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L’ouvrage  qu’on  préfente  au  P ublic  pou? 
la  troilième  fois  , eft  le  même  que  celui  qui 
a paru  en  1774,0^  depuis  en  1781.  L’Au^ 
teur  ne  s’étoit  permis  dans  la  fécondé  édi- 
tion, d’autre  changement  que  de  retrancher 
de  la  Splanchnologie  quelques  defcriptions 
de  vahleaux  &;  de  nerfs  , qui,  fe  trouvant 
aulTidans  l’Angéiologie  & dans  la  Névro- 
logie,  formaient  un  double  emploi  , com- 
mode à quelques  égards  , mais  inutile  k 
d’autres,  & qui  rendoient  la  defcription  des 
vifcères  longue  &:  tramante.  Ainfr , le  feul 
avantage  de  la  fécondé  édition  fur  la  pre- 
mière, étoit  d’être  beaucoup  plus  correcle. 
Comme  des  circonftances  particulières  n’a- 
voient  pas  permis  d’imprimer  fur  la-copie  de 
l’Aureur  , il  s’éto^t  glihe  un  grand  nombre 
de  fautes  que  le  temps  & la  réllexion  av oient 
fait  appercevoir  , de  qu’on  avoir  cor'igées 
avec  foin.  Il  eft  probable  qu’il  n’enfuhfiftera 
plus  aucune.  Du  refte  , l’Ouvrage  eft  di- 
vifé  , comme  précédemment , en  fept  par- 
ties^ , qui  font,  l’Oftéologie,  la  Myologie  , 
la  Splanchnologie , l’Angéiologie  , la  Né- 
vrologie , l’Adénologie  , ot;  i’Hiftoire  des 
Tégumens. 

La  première,  outre  defcription  des  os , 
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contient  atifli  celle  du  périefte  , des  cartF 
lages , des ligamens , des  glandes  Tynoviales 
de  la  moelle  & des  vaiiTeaux  fanguins  qui 
fe  diftiibuent  aux  os  même  à toutes, 
ces  parties  , 6c  n çfFre  point  cette  diviiioii 
de  l’Oftéologie  en  sèche  6c  en  fraîche  , 
’ autrefois  admife  par  Riolan  , 6c  depuis  par 
'Wdnilow. 

La  fécondé  partie  traite  des  mufcles.. 
Après  avoir  examiné  ces  organes  en  géné- 
ral , 6c  avoir  parlé  fuccinéiement  de  leur 
druêiure  &:  des  diderences  qu’ils  préfentent, 
on  les  décrit  chacun  en  particulier.  Ils  font 
clafles  fuivant  la  méthode  d’Albinus  ; mais 
au  lieu  de  divifer  , comme  lui , le  corps  de 
l’homme  en  quarante-huit  régions  , 6c  celui 
delà  femme  en  quarante-  fix,  dont  quarante- 
cinq  font  communes  à l’un  6c  à l’autre , on 
a réduit  ces  régions  à vingt-huit.  Il  eft  vrai 
qu’on  n’y  fait  point  entrer  les  mufcles  qui 
avohinent  les  paupières  , les  yeux  , le  nez  > 
les  oreilles , les  lèvres  , la  langue  , le  la- 
rynx , le  pharynx  , la  voûte  clu  palais , 6c 
ceux  qui  fe  trouvent  à l’extrémité  du  rec- 
tum 6c  aux  parties  naturelles.  Leur  ^k'fcrip- 
tion  appartient  à la  Sp^anchnologie  , fe 
trouve  jointe  à celle  des  vifcères  ou  de.s. 
organes  aux  mouvemens  defquels  ils  font 
dellinés. 

La  trohième  partie , ou  la  Splanchno- 
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îogle  3 contient  Thiftoire  des  vifcéres.  Elle 
commence  pat  la  Splanchnologie  de  la 
tête , & continue  par  celle  de  la  poitrine 
àc  celle  dm  bas-ventre.  Il  eft  d’ufage  dans 
les  démonftrations  anatomiques , de  com- 
mencer par  le  bas  - ventre  , de  continuer 
par  la  poitrine , de  finir  par  la  tête.  Cec 
ordre  a pu  être  fuggéré  par  la  néceflité  ou 
riiitérêt  de  conferver  quelque  temps  les 
cadavres  , dont  les  entrailles  pourrifTenc 
plus  promptement  que  le  refie.  Mais  eft- 
ce  bien  celui  que  l’on  doit  fuivre  ? Les 
organes  qui  fervent  à la  digeflion  , n’agif- 
fent  fur  les  fubflances  alimentaires  qu’après 
qu  elles  ont  été  foumifes  à l’adion  de  la 
bouche  à celle  du  gofier.  L’air  ne  s’in- 
troduit à travers  les  poumons  que  lorfqu’il 
a traverfé  les  narines  ou  la  bouche  , le  la- 
rynx &la  trachée-artère.  Comment  donc  ne 
s’efl-on  pas  apperçu  que  la  manière  dont  fe 
fuccèdent  les  diverfes  fonclions  de  l’écono- 
mie animale , exige  une  marche  différente, 
au  moins  dans  les  Traités  d’ Anatomie  , ou 
l’on  n’a  nulle  raifon  pour  commencer  par 
une  partie  plutôt  que  par  une  autre  ? 

L’angéiologie  eft  la  partie  de  l’Anato- 
mie qui  traite  des  vaiffeaux  fanguins  6c 
lymphatiques.  Le  î premiers  fe  divifent  en 
artères  6c  en  veines.  Après  en  avoir  parlé 
en  général , on  expofe  ce  qui  les  concerne 
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en  particulier.  L’hiiloire  des  artères  elî: 
fort  exade  &:  fort  étendue.  On  a tiré  les 
plus  grands  fecours  a cet  egard  des 
ëicàli  anawmici'  de  M.  Haller;,  dans  lef- 
quels  toutes  lés  artères  du  corps  liuiuain 
font  fuivies  jufqu’à  leurs  dernières  rami- 
fications , repréfentées  avec  une  netteté 
&:  une  élégance  qui  ne  laiflent  rien  à de- 
firer.  Cet  Ouvrage  a dirigé  les  recherches 
de  l’Auteur , &:  fans  ce  guide  il  auroit  eu 
'beaucoup  de  peine  à s’élever  au-deflusde 
ce  que  Winilow  a lailfé  fui'  cette  matière. 
La  defcription  des  veines  eft  beaucoup 
moins  complète  ; à peine  même  eft  - elle 
ébauchée.  Il  eft  ft  difficile  de  fuivre  ce 
genre  de  vaifteaux  , &:  ils  préfentent  tant 
de  variétés , qu’il  eft  vraifemblable  qu’ils 
-ne  feront  jamais  bien  connus.  Ce  que  l’on 
, difoit'  des  vaifteaux  lymphatiques  dans  la 
première  édition  , fe  bornoit  à un  apperçu 
- général.  Après  avoir  expofél’hiftoire  de  leur 
découverte , on  y donnoit  quelques  notions 
fur  leur  nature  , leur  origine  & leur  termi- 
. naifpn  , fans  entrer  dans  aucun  détail  fur 
la  manière  dont  ils  fe  diftribuent  : on  y a 
-joint  depuis  un  extrait  de  ce  qui  a éré  pu- 
blié à ce  fujet  par  feu  M.  Hewfon  ,dans  la 
fécondé  partie  de  (esE xperimental Inquiries . 

La  Névrologie  , ou  la  defcription  des 
jierfs,  vient  enfuice.  Elle  contient  quelques 
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notions  g-éiiérales  fur  ces  ors-anes.  Comme 
on  n’a  voulu  rien  avancer  qui  ne  fût  très-- 
sûr  , on  s’eft  contencé  de  faire  connoître 
le  peu  que  l’on  fait  de  leur  organifation  , 
&c  l’on  n’a  rien  dit  de  celle  qui  leur  a été 
fuppofée,nidesliypothèfes  imaginées  pour 
expliquer  leurs  fondions.  On  s’eft  princi-  - 
paiement  occupé  de  faire  connoître  l’ori- 
gine, la  marche  & la  diftribution  de  chacun 
d’eux  , moins  d’après  les  defcrip rions  qui 
en  ont  été  données  par  les  Anatomilles , 
que  d’après  des  diffedions  nombreufes  Sc 
faites  avec  autant  de  fatigue  que  de  foin. 

L’Adénologie  préfente  la  récapitulation 
des  glandes  dont  il  a été  parlé  dans  la 
Splanchnologie.  On  y a joint  quelques  re- 
marques fur  la  Ifrudure  intérieure  de  ces 
organes , &:  fur  leurs  dilférentes  efpèces.  ' 

Enfin  , l’hiftoire  des  Tégumens  com- 
prend celle  du  tilTu  cellulaire,  qui  eft  moins 
une  des  enveloppes  fous  lefquelies  toutes 
les  parties  font  enfermées , qu’un  des  prin- 
cipes confticutifs  de  la  machine  animale. 
L’ordre  fynthétique  , le  feul  auquel  on 
puilîé  s’allujetcir  quand  on  écrit  fur  l’Ana- 
tomie , exigeoit  que  l’on  finît  par  - là , 
puifque  les  tégumens  font  les  parties  le» 
plus  extérieures  du  corps. 

On  avoir  inféré  dans  la  fécondé  édition, 
à la  fin  du  troifièrne  volume , plufieurs  Mé- 
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moires  &:  Obfçrvacions  de  l’Auteur  , tiré^ 
des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences.. 
On  en  a ajouté  deux  autres  à cette  troi- 
{ième  , l’un  fur  quelques  particularités  de 
la  ftruclure  de  la  moëlle  de  l’épine  & de 
celle  de  fes  enveloppes,  l’autre  fur  le  canal, 
thorachique  de  l’homme  ; de  forte  qu’on  y- 
trouve  toLitceque  l’Auteur  a publié  jufqu’ici 
fur  l’Anatomie.. 


TABLÉ 

DES  DIVISIONS 


DU  PREMIER  VOLUME. 


DE  L’OSTÉOLOGIE. 


13  ES  Os  EN  Général  j 

Page  I 

Dt  la  Conformation  extérieure  des  Os  y 

Z 

De  la  Structure  intérieure\des  Os  , 

9 

De  la  Connexion  ou  Jonction  des  Os  y 

20 

De  t Ufage  des  Os  ^ ' 

2^3 

Des  Os  en  particulier  , 

24 

De  la  Tête  , 

ibicl. 

Du  Crâne  , ' 

30 

Du  Coronal,  > 

Des  Pariétaux  , 

35 

De  t Occipital , 

3^ 

Des  Temporaux  y ^ 

41 

Ou  Sphénoïde  , < 

46 

De  PEthmoide  , 

50 

Des  Os  W'ormiens , V,  " 

53 

! 


( 


TABLE 


xij  TABLE 

De  la  Face,' 

Page  54 

Des  Os  maxillaires  ^ 

ibid. 

Des  Os  de  la  Pommette  y 

58 

Des  Os  du  Palais  , 

59 

Des  Os  unguis  , - - 

6 II 

' * Des  Os  propres  du  Ne^^  ^ 

6% 

Des  Cornets  inférieurs  du  ne^  1 

64 

Du  Vomep, 

^5 

De  la  Mâchoire  inférieure  ^ 

68 

Des  Dents  , 

75 

De  t Os  Hyoïde  , 

87 

Des  Eminences  & des  Cavités  internes 

& externes 

de  la  Tête,  - 

89 

Du  Tronc  du  Squelette  ~ 

98 

De  l’Épine, 

îblcl. 

Des  vraies  Vertèbres  ^ 

ibid. 

- Des  Vertèbres  cervicales'^ 

108 

De  la  première  Vertèbre  du  cou 

109 

De  la  féconde  Vertèbre  du  cou  , 

I 12.^ 

De  kl  feptièhie  Vertèbre  du  cou  , ; 

I 16 

Des  Vertèbres  du  dos  , 

ibid. 

De  la  première  Vertèbre  du  dos  ÿ 

II9 

De  la  on^ème  Vertèbre  du  dos,  ? 

ibid. 

De  la  douzième  Vertèbre  du  dos  , 

120 

Des  Vertèbres  des  lombes  , ^ 

ibid. 

, De  la  dernière  Vertèbre  des  lombes  ^ 

122 

De  VOs  Sacrum  , ^ 

ibid. 

Du  Coceix  , ^ 

' 126 

Du  Bassin  , . 

128 

De  t Os  des  Iles  , 

.129 

De  VOs  Ifchion,  Page  130 

Du  Pubis,  331 

Du  Thorax;  ^ 146 

Du  Sternum,  147 

Des  Côtes  , 1 5 i 

De'  la  Portion  ojfeufe  des  Côtes ^ ibid. 

Delà  première  Côte,  1156 

De  la  fécondé  Côte , 1 ijy 

De  la  on^eme  & de  la  doufeme  Côtes  ^ 158 

De  la  Portion  cartilagineufe  des  Côtes , ibid. 

Des  Extrémités  du  Squelette  , 1 60 


Des  Extrémités  supérieures  , 
De  V Epaule  , 

De  l'Omoplate^ 

De  la  Clavicule  \ ^ 

Du  Bras; 

De  P Humérus  1 

De  l’Avant-Bras  ; 

De  P Os  du  Coude 
De  P Os  du  Rayon , 

De  la  Main, 

Du  Carpe  , 

De  P Os  Scaphoide", 

De  P Os  Semi-lunaire  ; 

De  P Os  Cunéiforme  , 

De  P Os  Pififorme  , 

I D^POs  Trape:(e , 


161 

ibid. 

ibid. 

i6j 

ibid. 

178 

ibid. 

187 

188 

189 

190 
ibid. 

191 
iJjid. 


TABLE 


xîv 

Du  Pyramidal  y 
Du  grand  O5  , 

Du  VUnciformCy 

Du  Métacarpe  , 

Du  premier  Os  du  Métacarpe  5 
Du  fécond  Os  du  Métacarpe  , 

Du  troifihnt  Os  du  Métacarpe  ; 
Du  quatrième  Os  du  Métacarpe^ 
Du  cinquième  Os  du  Métacarpe  y 


Page  ï^t 
ibid, 
Ï93 

196 

^197 

Ibid. 

198 

ibid. 

ibid. 


Des  Doigts^ 

Des  premières  Phalarrges  des  Doigts  y 
Des  fécondés  Phalanges  y 
Des  troifièmes  Phalanges , 

Des  Phalanges  du  Pouce  y 


199 

200 
ibid. 

20 1 
ibid. 


Des  Extrémités  inférieures, 

De  la  Cuisse  , 

Du  Fémur  y 


202/. 

ibid. 

ibid. 


De  la  Jambe  , 
Du  Tibia , 
Du  Péroné  y 
De  la  Rotule  é 


210 

ibid. 

215 

216 


Du  Pied, 

Du  Tarse  , 

De  VAflragaky 
Du  Calcanéum  , 
Du  Scaphoïde  , 
Du  Cuboïde , 


222 

ibid. 

223 

224 
215 
ibid. 


t)EiS  DIVISION 

t)ts  Os  Cunéiformes  , 

J)u  Grand  Os  Ctinéiformt  ^ 

Du  petit  Os  Cunéiforme  , 

Du  moyen  Os  Cunéiforme  ^ 


Du  métatarse  , 23  Z 

Du  premier  Os  du  Métatarfe  ÿ 233 

Du  fécond  Os  du  Métatarfc  , ibid. 

Du  troifémt  & du,  quatrième,  Os  du  Métatarfc  ^ 1 3 4 
Du  cinquième  Os  du  Métatarfc^  ibid. 

Des  Doigts  ou  Orteils  , 235 

Des  Os  Séfamoïdes,  236 


S.  XV 
Page  21  (S 
ibid. 
227 
ibid. 


DE  LA  MYOLOGIE. 

Des  Muscles  en  GÈNiRAL^  239 

Des  Muscles  en  particulier  .,  248 

Des  Muscles  situés  a la  partis  antérieurs 
DU  bas-ventre,  ibid. 

De  V Oblique  externe,,  249 

De  r Oblique  interne  y 255 

Du  T ranfverfe  , 256 

Du  Mufcle  droite  258 

Du  Mufcle  Pyramydal.  262 

Des  Muscles  situés  sur  les  parties  anté- 
rieures ET  LATÉRALES  DE  LA  POITRINE  , 

26<) 

Du  erand  Pectoral , ibid. 


Du  ^rand  Pectoral , 


xvj  ' TABLE 

l)iL  S eus- Clavier  , 

Du  petit  FeBoral , 

' Dit  grand  Dentelé  , 


Page  268 
*269. 
171 


Des  Muscles  situés  a la  partie  postérieure 


DU  Tronc  , _ 2.74 

Du  Trapc'^e^  ibicl. 

Du  Rhornbcide , 276 

Dit  petit  Dentelé' pojîérieurfupérieur^  278 

De  r Angulaire  , 279 

Du  grand  Dorfal , 280 

Du  petit  Dentelé  pojîérietir  inférieur  I 283 


Des  Muscles  situés  autour  de  la  tête  de 


r-  l’Humérus  7'  ‘ 2.84 

i Du  DdtoidA,  T *2) 

Du  Sus-épineux  ^ ~ 287 

Dit  Sous- épineux  J . . _ 288 

C Du  petit  Rond  y ^ ' 290 

Du  grand  Rond , - i|3i<i. 

Du  S ous-f capillaire  ÿ 292 

Du  Coraco-brachial , 295 


Des  Muscles  situés  a la  partie  antérieure 


du  Bras,  294 

Du  Biceps , *'  295 

Du  Brachial  interne ^ 29S 

Des  Muscles  situés  a la  partie  postérieurs 
DU  Bras , 299 

Du  Triceps  brachial,  300 


Des  Muscles  situés  a la  face  interne  de 
l’Avant-Bras,  302 

l)u  Rond  Pronateur  , 3 04 

Du 


ï)  E s D rv  rs  î O N 

S. 

xvij 

'''Ïju  Radial  intime  y ■ 

Page  305 

Du  Palmaire  grêle  , . - • 

306 

Du  Sublime 

309 

Du  Cubital  interne  l, 

31I 

. Du  long  Flêchijfeur  du  pouce 

313 

Du  Profond, 

"314 

Du  Quarré  Pronateur  , - - , , 

- 

3 16 

Des  Muscles  situés  a la  ta'ce  Externe  de 

l’avant-Bras, 

317 

Du  long  Supinateur  , 

i - 

318 

Du  premier  Radial  externe 

319 

Du  fécond  Radial  externe  , '* 

311 

De  CExtenfeur  commun  des  doigts  , 

322 

De  t ex tenfeur  propre  du  petit  doigt  ,• 

♦ - • 

-324 

Du  Cubital  externe. 

325 

^ De  VAnconè , 

3^7 

Du  court  Supinateur , • • ' 

f 

ibid. 

Du  long  Abducteur  du  pouce  , 

* « . «4^  . 

"312.8 

Du  'court  Ex  tenfeur  du  pouce , 

VJ  i 

-330 

Du  long  Extenfeur  du  pouce  , ,, 

.331 

De  CExtenfeur  propre  de  l'index  ^ 

». 

33  2- 

Des  Muscles  situés  au  dedans  de 

tÂ  Main 

* ç 

333 

Du  court  Abducteur  du  pouce  , 

‘ ' 

334. 

Du  Métacarpien  dupouu,  . / 

- » .4*  lü 

3'3  5 

^ Du  court  FUchiffeur  du  pouce 

•33^ 

De  C Adducteur  du  pouce,  ^ ^ ‘ 

'*  T V : 

« 

^ 337 

• De  C Abducteur  du  petiot  doigt , 

33^ 

Du  court  Fléchiffeur  du  petit  doigt  , . 

339 

. Du  Métacarpien  du  petit  doigt , ' , 

\ ^ 

340 

Tome  I. 

h 

xviij  T A B L E 

Des  Mufdes  lombrïcaux  , 

Page  340 

Des  Intcr-oÿeux  internes , 

34Z 

Des  Muscles  situés  a la  face 

externe  de 

LA  Main  , 

343 

Des  Inur-ojfeux  externes , 

■1 

344 

Des  Muscles  qui  occupent  la  Fesse  , 3 46 

Du  grand  FeJJîer  , 

ibid. 

Du  moyen  FeJJîer  y 

00 

Du  petit  Fejjîer  , 

349 

Du  Fyrarnidal , 

3^0 

Des  Jumeaux , 

. 351 

De  C Obturateur interrie  , 

35^ 

Du  Qiiarré, 

V 

353 

Des;  Muscles  situés  a la  face  externe  de  la 

^Cuisse  , 

354 

Du  Mufcle  du  Fafcia  lata  , 

ibid. 

Des  Muscles  situés  a la  partie 

antérieure 

' DE  la  Cuisse 

^ 356 

Du  Pedlneas  , 

” 357 

De  B Ohairauur  externe  , 

^ -A^  ..f,  7.^^  . . - r- 

358. 

Du  PfoaSy 

359 

De  l'Iliaque , - . , , . 

Du  Couturier , ^ • 

160 

Du  Droit  ou  Grêle  animeur  * J. 

Uu  1 rueps  crural , . - ^ 

1^3 

364 

Des  Muscles  situés”  a xa'  PARtiE  interne  de 

LA  Cuisse , "J' 

368 

Du  Droit  ou  Grêle  interne , ' 

ibid. 

XIX 


DES  DIVISIONS. 

' Du  premier  AdduBeur  de  la  cuijfcy  Page  369 
Du  fécond  Adducteur  , 370 

Du  troijilme  AdduBeur  , 371 


Des  Muscles  situés  a la  partie  postérieure 
DE  LA  Cuisse, 

Du  demi-Nerveux , 


4^ 


ibid. 


Du  demi-Membraneux , 
Du  Biceps  , 


374 

375 


Des  Muscles  situés  a la  î^rtie  antérieure 
DE  LA  Jambe,  377 

Du  Jambieir  antérieur  ^ p-  37» 

' De  CExtenfeur  propre  du  pouce  , 379 

Du  long  Extenfeur  commun  des  orteils  , 381 

. Du  court  Péronier , 3 8 "i 

' Du  long  Péronier  ^ " 3^4 

Du  moyen  Péronier , 386 

Des  Muscles  situés  a la  partie  postérieure 
DE  LA  Jambe  , 387 

Des  Jumeaux  ou  Gaflrocnémiens , 388 

Du  Plantaire  grêle  , ' 

Du  Poplité , 391 

Du  Soléaire  ^ ^ 392 

Du  long  Fléchisseur  du  pouce  , 393 

Du  long  Fiéchiffeur  commun  des  orteils  , 39^ 

Du  Jambier  pojlérieur,  397 

Des  Muscles  situés  a la  face  supérieure 
DU  Pied  , 398 

Du  Pédieux^  399 

Des  Inter-ojfux  fupéricurs,  400 

b ii 


XX  TABLE 

Des  Muscles  situés  a la  partie 

INFÉRIEURS 

DU  Pied  , 

Page  402, 

De.  CAbduUeur  du  poute , 

404 

Du  court  Fléchijfeur  commun,  des  ort.eïls 

^ 40$ 

De  l' AhduHeur  du  petit  doigt  y 

4©(> 

Du  court  Fléchijfeur  du  pouce  y 

407 

De  C Adducteur  du  pouce  , 

408 

Du  Tranfverfal  des  orteils  y, 

409. 

Des  Lombricaux  y ' 

ibicl. 

Du  court  Fléchijfeur  du  petit  doigt  J 

410 

Des  Inter-ojfeux  inférieurs , 

4i> 

Des  Muscles  situés  a la  partie  antérieure 

du  Cou,  ^ 

■ ibid. 

Du  Pcaucier  y 

412. 

Dit  Stcrno-cléido-majloidi&n  'y 

• 413 

Du  Digajirique  , '* 

- ''  416 

Du  Stylo-hyoïdien  y r v.  .. 

421 

Du  Mylo- hyoïdien  , 

42.3 

Du  Génio-hydïdien , . . - 

424 

Du  Sterno-hyoidien  , >. 

ibid. 

De  P Omoplat-hyoïdien  y ' ' 

425 

De  l Hyo-thyrdïdien  , 

42.7 

Du  Sterno-thyrdïdien  y 

ibid.. 

Des  Muscles  qui  entourent  l’articulation 

DE  la  Mâchoire  inférieure,. 

429 

Du  Çrotaphyte  ou  Temporal , 

ibid. 

Du  Majfeter  y 

430 

Du  Prérigoïdien  interne  y 

437 

Du  Ptérigdïdien  externe 

43  î 

- D E S-  D r V I S I G N S;  xxf 


Des  Muscles  situés  a la^partie  postérieure 


DU  Cou  , 

Page  435 

Du  SpUnius  , 

ibidj 

Du  petit  Complèxus  l. 

43? 

Du  grand  CompLexus  , . 

....  43<^ 

De  C Oblique  fupérieur , 

43^ 

Du  grand  Droit  pojlérieurj 

ibld. 

Du  petit  Droit  pojiérieur  , 

439 

De  l Oblique  inférieur  , 

ibid. 

, Des  Muscles  couchés  sur  l'Epine  , 440 

Des  Muscles  situés  a lÂ‘ 

partie  antérieure 

DE  l’Epine  , 

ibid. 

Du  grand  Droit  antérieur  ^ 

ibid. 

Du  petit  Droit  antérieur  ^ 

441 

Du  Droit  latéral  ^ 

ibid. 

Du  Long  du  cou^ 

442. 

Du  petit  Pfoas , 

445 

Des  Muscles  situés  sur' les  parties  latérales 

de  l’Epine  , 

444 

Des  S calé  ne  s , 

ibid. 

Du  Qiiarré  des  Lombes , 

446 

De  l Ifchio-coccigien , 

447 

Des  Muscles  situés  a la  partie  postérieure 

DE  l’Epine  , 

44S 

Du  Sacro-lombaire  , 

ibid. 

Du  long  Dorfal  ^ 

451 

De  V Epineux  du  dos  , 

453 

Du  Tranfverfaire  épineux , 

ibid. 

Des  Inter-épineux , 

455 

Des  î nter-tranfverfaircs , 

ibid» 

xxij  TABLE  DÈS  DIVISIONS. 

Des  Muscles  qui  contribuent  a former  la 


V cavité  DE  LA  Poitrine,  455 

' Du  Diaphragme  , 456 

Des  Sur-cojlaux , ' . 463 

Des  Inter-coflaux  externes  , 464 

Des  Inter-cojiaux  internes  , 465 

Des  Sous-cojlaiix , 469 

Des  Sterno-cojiaux , ibid. 

\ 


■ ■ \ \ - \ 

, - J 

Fin  de. la  T^ble  des  Divisons. 


\ 


T 

K . 


^ ' 


APPROBATIONS. 

E XT R A I T des  Regijlres  de  t Academie  Royale  de 
Chirurgie  , du  Jeudi  /j  Octobre  1774. 

M ONSIEUR  Chopart  & moi,  nommmés  CommiiTaires 
pour  l’examen  d’un  Traité  d' Anatomie  , par  M.  Saùatier , 
Profefleur  & Démonflrateur  royal  d’Anatonile  aux  Ecoles 
de  Chirurgie  , Confeiller  & Commiffaire  pour  les  corref- 
ponidances  de.  l’Académie  , &c,  ayant  jugé  cet  Ouvrage 
recommandable  par  l’exaftitude  dans  la  defeription  des  par- 
ties , par  l’érudition  dans  l’expofé  des  découvertes  faites  par 
les  Anatomiftes  anciens  & modernes  , & par  des  remarques 
intéreflantes  fur  la  Pbyfiologie  & la  Pathologie  , l’Académie 
y a donné  Ton  Approbation.  A Paris , le  15  Oélobre  1774. 
JS  igné  LOÙlS,  Sccréiairé  perpétuel  de  L’Académie  Royale 


de  Chirurgie. 


EXTRAIT  çks  Regiftres  de  l' A cc^démïe  Royale-  des 
Sciences  , du  y Décembre 


^^ous  avoijs  été  chargés  par  l’Ajcadémle  , M.  Tenon  & 
moi , d’gxaminer  un  Ouvrage  d’Anatomie , qui  lui  a été  pré- 
fenté ■ par  M,t Sabatier.  Cet  Ouvrage  a pour  titre, Traite 
complu  d’ Ati<itomie , ou  Defeription  de  toutes  les  parties  du 
Corps  humain  , en  trois  vplumes  in-8°. 

il  y a environ  cinq  ans  que  M.  Sabatier  publia  une  éditiez 
de  l’Anatomie  de  M.  Verdier , avec  des  additions  & correc- 
tions très-confidérables.  L’Ouvrage  de  M.  Verdier  étoit  déjà 
avantageufement  connu  dans  les  Ecoles  ; mais  il  a été  d’une 
utilité  bien  plus  grande*  quand  il  a paru  avec  les  notes  de 
M.  Sabatier.  Le  üiccès  de  cet  Ouvrage  a été  tel , qu’er  très- 
peu  de  temps  l’édition  a été  épu.fée.  Cependant  les  ac  diâor.s 
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fie  M.  Sabatier  ont  fait  fentir , en  plus  d’un  endroit , Îeî 
défauts  & le  kconifme  du  Texte  ou.  de  l’Ouvrage  de 
jM.  Verdier  ; on  eut  voulu  que  M.  Sabatier  eût  retranché  le 
tout , & le  Public  l’a  témoigné  plufieurs  fois  : c’eft  ce  que 
M.  Sabatier  a fait.  îl  s’eft  livré  k dé  nouvelles  études  , il  a 
fait  de  nouvelles  diffeélions  ; & quand  tout  ce  travail  a été 
fini , il  a cm  devoir  le  publier  fous  fon  nom  : en  effet , le 
texte  de  l’Ouvrage  de  M.  Verdier  a difparu. 

. Le  nouveau  Traité  d’Ànatomie  de  M.  Sabatier  eft  divifé 
en  fcpt  parties  , qui  font , fOfléologie  , la  Myologie  , la 
Splanchi.f  ogie  , l’Angéiologie  , la  Névrologie  , l’Adéno- 
logie  , &THiftoire  des  Tégumens. 

Dans  chacune  de  ces  parties  , que  nous  n’analyfcrons  pas , 
n’éiant  pas  fufceptibles  d’un  Extrait , on  trouve  des  defcrip- 
tions  exaéles  , & dont  la  plupart  font  le  fruit  des  difleflions 
de  l’Auteur  ; on  y trouve  plufieurs  détails  hifloriques  curieux  ; 
& on  y lit  diverfes  obferv'ations  chirurgicales  très-intéref- 
fantes  : de  forte  qu’on  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  un  très- 
bon  Livre  élémentaire  , qui  doit  épargner  d’autant  plus  de 
peine  à ceux  qui  l’étudieront  pour  apprendre  l’Anatortrie  j 
qu’il  en  a coûté  à î’AuteUr  pour  le  compofer  ; en  effet , il  n’y 
a qu’à  parcourir  cet  Ouvrage  pour  voir  qu’il  eft  le  fruit  de 
beaucoup  de  lefturcs , & d’un  grand  nombre  de  difTeâior.s, 

L’Académie  , fur  le  rapport  avantageux  que  nOns  avons' 
fait  du  premier  voRime  , y a joint  fon  Approbation.  Nous- 
croyons  quc  celui  que  nous  faifons  aujourd’hui  de  l’Ouvraga 
entier  lé  mérite  également,  & qu’il  eft  digne  de  paroître 
fotts  fon  Privilège.  Signé , Tenon  , PORTAL. 

Je  certifie  l’Extrait  ci-defTus  conforme  à fon  original  & 
au  jugement  de  l’Académie.  A Paris,  le  9 Décembre  1774., 

GRANDIE  AN  DE  ¥ 0\J  CRY  , Sicrétaire  pirpé»! 
nul  dt  i'Aciidémit  Royale  dis  Sciences. 


D’ANATOMIE. 


DE  L’OSTÉOLOGIE. 


DES  OS  EN  GÉNÉRAL. 

X-.E5;  os  font  les  parties  les  plus  dures  & les 
plus  folides  de  la  machine  animale.  Leur  aflemblage 
lorme  ce  que  l’on  appelle  le  fqiielette.  Le  fquelette 
eft  naturel  ou  artificiel.  Il  eft  naturel  quand  les  os 
font  unis  par  leurs  propres  liens , c’eft-à-dire , par 
leurs  llgamens  & par  leurs  cartilages.  Il  eft  artificiel 
quand  ils  le  font  par  des  liens  étrangers.  L’un  & 
l’autre  font  nécelTaires  pour  parvenir  à la  connolf- 
fance  exaéle  des  os  ; mais  le  premier  n’eft  utile  que 
pendant  qu’il  eft  frais , parce  qu’en  fe  deftechant  , 
les  ligamens  & les  cartilages  changent  de  forme  & 
deviennent  méconrioiflables  ; & que  ces  fubftances 
Tome  1.  A 


Traité  d’ Anatomie. 
enchent  pliifieurs  parties  effentlelles  à connoître. 
Le  fqueletre  artificiel , an  contraire,  efi:  également 
utile  en  tout  temps,  & laifTe  aifément  appercevoir 
toutes  les  parties  des  os.  Le  fqiielette  fe  divife  en 
tête , en  tronc  & en  extrémités. 

Il  faut,  avant  d’en  examiner  les  différentes  parties, 
favolr  quelle  eil  la  conformation  extérieure  des 
os , quelle  en  efi:  la  firudure  Intérieure  , quelles 
font  leurs  connexions , & enfin  quels  en  font  les 
iifages. 


De.  la  Conformation  extérieure  des  Os. 

La  conformation  extérieure  des  os  comprend 
tout  ce  que  l’on  peut -voir  à leur  extérieur  & fans 
les  caffer  , comme  leur  grandeur,  leur  figure, 
leurs  parties  , leurs  régions , leur  couleur  & les 
diverfts  fubflances  qui  y font  attachées  & qui  en 
font , pour  ainfi  dire  partie  ; telles  que  le  périofte , 
les  cartilages , les  ligamens  les  glandes  fyno- 
vlalcs. 

Les  os  diffèrent  beaucoup  par  leur  grandeur.  Il 
y en  a de  grands  , comme  le  fémur , le  tibia , le 
péroné,  l’humérus;  d’autres  de  grandeur  moyenrîe, 
comme  les  côtes  , les  vertèbres  ; & d’autres  qui 
font  petits , comme  ceux  du  carpe , des  phalanges 
des  doigts , &cc. 

Ils  ne  diffèrent  pas  moins  par  leur  figure.  On  en 
volt  de  longs,  tels  que  les  grands  os  des  extré- 
mités; de  plats,  tels  que  ceux  du  crâne  & ceux 
des  hanches  ; & d’épais  & qui  réuniffent  les  trois 
dimenfions  , tels  que  les  vertèbres  , les  os  du 
carpe  , ceux  du  tarfe  , &c.  Les  uns  font  fymmé- 
triques , & figurés  de  manière  que  leurs  parties 
droites  répondent  parfaitement  aux  parties  gau- 
ches , & les  autres  ne  le  font  point.  Les  premiers 
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fc  trouvent  clans  la  ligne  moyenne  qui  fépare  le 
r^uelerte  en  partie  droite  gauche  , & ils  font 
uniques  de  leur  efpèce  ; les  féconds  , fitiiés  fur 
les  côtés  de  cette  ligne  , &c  ceux  du  côté  droit 
répondent  exaélement  à ceux  du  côté  gauche. 

Les  parties  des  os  font  , une  principale  , & 
d’autres  moins  principales.  La  partie  principale 
en  fait  ordinairement  le  milieu:  c’etl  celle  qui  a 
le  plus  de  folidité  , & en  qui  roffification  com- 
mence & s’achève  la  première.  Les  parties  moins 
principales  fe  trouvent  à leurs  extrémités  & à 
leurs  bords  : elles  préfenfent  des  éminences , des 
cavités , &:  diverfes  impreflions  raboteufes. 

Les  éminences  portent  les  noms  généraux  d’a- 
pophyfe  oC  d’épiphylé  : on  leur  donne  le  premier, 
quand  elles  font  parties  des  os  , &C  qu’elles  ne 
peuvent  en  être  détachées  ; & le  fécond -quand  elles 
iTi’y^  font  qu’unies  , ci  quelles  y tiennent  par  une 
fubftr.nce  cartilagineufe  intermédiaire.  Mais  cette 
diftincHon  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  temps 
où  l’offification  n’eH:  pas  encore  achevée.  Dans 
fàge  adulte  , il  n'y  a plus  que  des  apophyfes  , 
parce  que  les  cartilages  qui  joignoient  les  épi- 
phyfes  , ont  entièrement  difparu.  Ces  éminences 
ont  encore  des  noms  particuliers  , relatifs  à leur 
figure  , à leur  fituation  &;  à leurs  ufages.  Ôn  les 
appelle  têtes  , quand  elles  font  arrondies  ; con- 
dyles  , quand  elles  font  applaties  fur  leur  fommet  ; 
tubérofités  , quand  elles  font  raboteufes  Sc  iné- 
gales; cols,  quand  elles  font  plus  étroites  à leur 
partie  moyenne  qu’à  leurs  extrémités  ; épines  , 
quand  elles  font  pointues  ; crêtes  , quand  elles 
font  tranchantes  & alongées.  Si  elles  ont  la  figure 
d’un  mamelon  , d’un  ftilet  , d'une  dent  , on  les 
nomme  maftoides  , ftyloïdes  , odontoïdes  , &Cc. 

Les  noms  tirés  de  leur  fituation  font  ceux  de  lon- 
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gitudinales , de  tranfverfes  , d’oblique^  & de  per- 
pendiculaires. Il  n’y  a que  celles  qui  fe  voient  à la 
partie  fupérieure  du  femur  , ôü'que  l’on  nomme 
trochanters  , qui  en  aient  de  relatifs  à leur  ufage. 

Les  cavités  externes  des  os  fervent  à leurs  arti- 
culations , ou  n’y  fervent  pas.  Les  premières  font 
profondes  ou  fupcrfîcielles.  Celles  qui  font  pro- 
fondes fe  nomment  cotyloïdes  , & les  autres  glé- 
noïdes.  Les  fécondés  prennent  dilférens  noms  rela- 
tifs à leur  forme.  On  en  voit  qui  fe  nomment 
trous  , conduits  , échancrures , foffes , finus , finuc- 
fités,  feiffures,  &c.  Les  trous  percent  d’outre  en 
outre,  fans  faire  d’autre  chemin  dans  la  fubitance 
des  os  , que  celui  qui  efl  néceffaire  pour  aller 
d’une  face  à l’autre  ; les  conduits  rampent  quelque 
temps  dans  leur  épaiffeur  ; les  échancrures  régnent 
fur  leurs  bords,  dont  on  dircit  qu’une  partie  eft 
rongée  & détruite  ; les  foffes  ont  une  ouverture 
large  & un  fond  étroit;  les  finus  ont  au  contraire 
une  ouverture  étroite  & un  fond  large;  les  finuo- 
fités  ne  font  que  des  gouttières  pratiquées  à leur 
extérieur  , & les  fcimires  , des  fentes  telles  que 
celles  qui  réfulteroient  de  leur  rupture. 

Les  imprefîions  raboteufes  font  en  très -grand 
nombre  ; elles  varient  beaucoup  en  grandeur  & 
en  figure  , & ne  méritent  quelquefois  pas  moins 
d’attention  que  les  éminences  & les  cavités  ks 
plus  confidérables. 

On  entend  par  région  dans  les  os  , certaines 
parties  de  leurs  diraenfions  , qui  font  relatives  à 
leur  figure  Sc  à leur  pofition.  Un  os  long  , par 
exemple  , préfente  une  partie  moyenne  6c.  deux 
extrémités.  Un  os  plat  offre  des  faces  6c.  des  bords  , 
que  l’ondivife  les  unes  en  internes  & en  externes, 
en  antérieures  6c  en  poftérieures  ; 6c  les  autres  de 
même  en  internes,  en  externes,  en  fupérieurs  6c 
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en  inférieurs  , ou  en  antérieurs  6c  en  poftérieurs  , 
iiiivant  les  diverfes  circonftanccs.  ^ 

La  couleur  des  os  varie  luivanL  la  manière  dont 
ils  ont  été  préparés  & confervcs.  Il  efl:  fans  doute 
plus  agréable  de  les  avoir  blancs  & propres  , que 
jaunes,  laies,  gras  , de  mauvaife  odeur.  Une 
longue  macération  dans  de  l’eau  commune  que 
Toa  change  de  temps  en  temps , ell  le  moyen  le 
l)lus  facile  que  l’on  puilfe  employer  pour  les  net- 
toyer & pour  leur  procurer  la  blancheur  que  l’on 
déliré  y trouver.  Mais  la  couleur  qui  leur  eft 
naturelle  6c  qu’ils  préfentent  dans  un  corps  fraî- 
chement décharné,  eil  toujours  la  meme  dans  les 
Oj  de  la  même  efi^èce  ; elle  ell  d’un  blanc  terne 
mêlé  d’une  légère  teinte  de  rouge , dans  la  partie 
moyenne  des  os  longs  6c  dans  ceux  du  crâne , 6c 
d’un  blanc  tirant  fur  le  gris  , le  bleu  6c  le  rouge , 
dans  les  autres.  Il  eft  d’autant  plus  nécelfaire  de 
connoître  cette  couleur  , qu’elle  peut  faire  juger 
fl  un  os  mis  depuis  quelque  temps  à découvert 
dans  une  plaie  , eft  altéré  ou  fain  , 6c  s’il  faut'  en 
attendre  l’exfoliaiion  , ou  mettre  en  ufage  les 
moyens  propres  à rapprocher  les  bords  de  la 
plaie. 

Le  périofte  eft  une  membrane  d’un  tiffu  fort 
l'erré  qui  recouvre  les  os  dans  toute  leur  étendue  , 
excepté  aux  endroits  qui  donnent  attache  aux 
llgamcns  6c  üuxhendons  , 6c  à ceux  qui  font  garnis 
de  cartilages  la  partie  des  dents  qui  eft  hors  de 
leurs  alvéoles  , en  eft  aufiî  dépourvue.  Il  tient  à la 
luuftance  des  os  par  un  grand  nombre  de  fibrilles 
ou  de  vaiffeaux  fanvuins  qui  s’introduifent  dans 
leur  intérieur , 6c  aux  parties  voifmes  par  le  tiffii 
cellulaire  qui  vient  fe  coller  à fa  face  externe. 

Cette  membrane  eft  compofée  de  pkifieurs 
couches  placées  ks  luies  au-delTus  des  autres.  Les 
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plus  extérieures  font  longues  & membraneufes.  êc 
les  intérieures  deviennent  de  plus  en  plus  courtes  , 
préfentent  une  organifarion  qui  approche  de 
celle  des  cartil  .ge.s.  Ces  couches  Ibnt  fermées  de 
fibres  parallèles  à la  longueur  de  l’os  auquel  elles 
appartiennent , ce  qui  les  rend  plus  faciles  à dé- 
chirer en  long  qu’en  travers  ; û elles  ont  quelques 
filets  obliques , ce  n’tft  qu’au  voifinage  du  lieu  oii 
les  tendons  viennent  s’implanter.  Le  période  eft 
pavfemé  d’un  grand  nombre  d’artères  & de  veines 
ianguines:  il  reçoit  aufTi  auelques  filets  nerveux. 

Lorrque  des  os  de  jeunes  animaux  ont  été  fournis 
pendant  quelque  temps  à l’ébullition  , le  périofLC 
s’.n  détache  iâfément , & il  entraîne  avec  lui  les 
ligamens  & les  cartilages  qui  y font  attachés  , & 
les  tendons  qui  viennent  s’y  rendre.  On  voit  aufïï 
qu’il  s’étend  d’un  os  à l’autre  , en  pafianr  par- JciUis 
î’articu’arion  qui  les  unit , de  forte  qu’on  pourroit 
le  regarder  comme  une  enveloppe  générale  cC  non 
interrompue  de  tous  les  os  qui  forment  1-e  fque- 
letîe.  Suivant  cette  idée  , s’il  étoit  pofHble  de 
détruire  les  os  que  le  péiiofte  renferme , fans  l’en- 
dommager , on  auroii  une  fuite  de  facs  membra- 
neux , figurée  comme  le  fquelette  même.  Lorfque 
les  os  font  tirés  d’animaux  parvenus  à leur  dernier 
degré  d’accroifl'emeat  , le  périoile  ne  peut  plus 
s’en  réparer  que  par  lambeaux  ; & les  ligamens  , 
les  cartilages  & fur -tout  les  tendons,  relient  im- 
plantés dans  leur  fubflance. 

Les  idagcs  du  périefte  font  d’unir  les  os  aux 
autres  parties  , de  foiitenir  les  vaiffeaux  qui  les 
pénètrent , de  fervir  à leur  accroiffement  par  l’olTi- 
heation  fuccefhve  de  fes  lames  les  plus  intérieures  , - 
6c  peut-être  aufTi  en  filtrant  un  lue  capable  de  !eÿ 
endurcir,  6c  de  les  réparer  lorfqu’ils  font  endom- 
magés. 
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On  donne  le  nom  de  cartilage  à des  fubflances 
blanches  , luifantes  , élaftiques  moins  dures  que 
les  os,  & plus  fermes  que  les  autres  parties  du 
corps.  Le  plus  grand  nombre  avoifme  les  os , & 
les  autres  font  répandus  dans  différens  endroits 
de  la  machine  animale.  Ceux  qui  ont  rapport  aux 
os , peuvent  être  rangés  fous  trois  claffes  diffé- 
rentes. Les  premiers  fe  rencontrent  à l’endroit  de 
leurs  articulations  mobiles  ; tels  font  les  caniiages 
qui  encroûtent  leurs  têtes  & leurs  cavités  , & 
ceux  qui  ne  tiennent  aux  unes  ni  aux  autres  , & 
que  l’on  nomme  intenuédiaires.  Les  féconds  aug- 
mentent l’étendue  de  certains  os  ; tels  font  ceux 
des  côtes , & ceux  qui  font  fitués  aux  bords  de  la 
cavité  glénoïde  de  l’omoplate,  de  la  cavité 
cotyloïde  du  grand  os  innommé.  Les  troifièmes 
enfin  fervent  à unir  certains  os  enfemble,  comme 
ceux  qui  fe  trouvent  entre  les  vertèbres  , & ceux 
qui  forment  la  fyniphyfe  du  grand  os  innominé 
avec  l’os  facrum  , & celle  des  os  pubis  entre  ef  a. 

Les  ligamens  font  des  fubfiances  fermes  , fîbrÊu- 
fes  , compares  , difficiles  à rompre  Sc  à déchirer , 
& qui  fervent  à attacher  plufieurs  parties  les  unes 
aux  autres.  Iis  appartiennent  aux  os  ou  aux  parties 
molles  : les  premiers  fe  trouvent  à l’endroit  des 
articulations , ou  ils  en  font  éloignés. 

Ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  articulations 
font  de  différente  forte  ; les  uns  font  au  dehors 
des  jointures  , & les  autres  au  dedans.  Ceux  qui 
font  hors  des  jointures  , ou  les  embraffent  en  ma- 
nière de  toile  mince  , qui  ferî  moins  à les  afierrair 
qu’à  empêcher  que  la  liqueur  qui  y efl  contenue 
piuffe  s’écouler  , & alors  on  les  nomme  ligamens 
capful  ires  ; ou  ils  font  très-épais  &:  fibreux  , ôc 
rempliffent  la  double  fonélion  de  retenir  les 
joints  cnlcmble  , & d’cmpccher  la  fortie  :c 

A4 
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fynovie , & on  les  appelle  ligamcns  orbiciilaires  ; 
ou  enfin  ils  n’occupent  que  quelques  points  de 
l’extérieur  de  l’aTticiilation  dont  ils  font  la  foli- 
clité , êc  dont  ils  règlent  les  mouvemens , &:  pour 
l’ordinaire  on  leur  donne  le  nom  de  ligamens 
latéraiîx  , parce  qu’ils  font  placés  flir  les  côtés. 
Quelques  - uns  cependant  en  portent  d’autres  & 
qui  font  relatifs  à leur  fituatior. 

On  ne  trouve  de  ligamens  logés  au  dedans  des 
articulations  , que  dans  celle  du  fémur  avec  le 
grand  os  innominé  , Sc  dans  .celle  du  même  os 
avec  la  rotule  & avec  le  tibia.  Celui  qui  eft  ren- 
fermé dans  la  première,  ell:  appelé  ligament  trie n- 
gulaire  du  fémur  , parce  qu’il  a la  figure  d’un 
triangle  ; ceux  qui  fe  voient  dans  la  fecchde 
font  connus  fous  les  noms  de  ligamens  internes 
de  la  rotule  , & de  ligamens  croifés  , parce  qu’ils 
font  inclinés  l’un  fur  l’autre,  qu’effedivement 
ils  fe  croifent. 

Les  ligamens  qui  appartiennent  aux  os  & qui 
font  loin  des  articulations , font  de  différente 
cfpèce  ; il  y en  a qui  fervent  à en  affermir  la  jondion , 
comme  les  ligamens  inter  - offeux  de  l’avant  - bras 
& de  la  jambe  , ceux  qui , du  bas  des  extrémités 
htimérale  & flernale  de  la  clavicule  , vont  au  bec 
coracoïde  & au  cartilage  de  la  première  côte  , &:c. 
d’mitres  font  deftinés  à diriger  les  tendons  , comme 
les  lig  '.mens  annulaires  du  poignet  , celui  de  la 
jambe,  6'  ceux  du  pied; d’autres- donnent  attache  à 
des  mufcîes  , comme  les  ligamens  obturateurs  , les 
ligamens  inîer-mufculaires  de  fhumerus , &c.  &c. 

La  fynovie  efi:  une  liqueur  ondueufe  & muci- 
lagincufe  qui  fe  trouve  au  dedans  des  articula- 
tions , qui  efl:  deftinée  à en  afibuplir  les  liga- 
mens, & à lubrifier  la  furface  de  leurs  cartilages, 
pour  qu’ils  glilTent  avec  plus  de  facilité  les  uns  liir 
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les  autres.  Elle  eil,  dit-on  , fournie  par  de  petits 
corps  glanduleux,  dont  on  attribue  la  découverte 
à Clopton  - Havers  , & que  Ton  nomme  glandes 
fynoviales.  Ces  glandes  font  logées  au  milieu  de 
maffcs  gralffeuCs  &;  rougeâtres  , attachées  aux 
ligamens  capfulalres  des  jointures  , &C  dans  des 
endroits  éloignés  de  ceux  où  fe  palïent  les  plus 
grc.nels  mouvemens.  Leurs  canaux  excréteurs  pla- 
cés les  uns  à côté  des  autres  & fort  alongés  , 
repréfentent  des  efpèces  de  franges  qui  ne  le  déve- 
loppent bien  que  lorfqu’on  les  fait  flotter  dans  de 
1’i.au  claire.  Les  glandes  fynoviales  externes  font 
placées  au  dehors  des  jointures  , & appuyées  fur 
leurs  ligamens.  Sans  doute  les  canaux  qui  en  par- 
tent , fe  gliffcnt  entre  les  fibres  de  ces  mêmes  liga- 
mens , pour  verfer  la  fynovie  dans  leur  intérieur. 

On  trouve  encore  des  glandes  de  la  même  efpèce 
dans  le  voifinage  des  articulations , & aux  ondroits 
où  les  tendons  gllffent  dans  des  finuofités  ou  fur 
des  furfaces  ofl’eufes , enduites  de  croûtes  légère- 
ment cartilaeineufes.  La  liqueur  que  celles  - ci 
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nltrent  , n a d autre  ulage  qu'c  de  maintenir  la 
fouplelTe  des  tendons  , des  gaines  à travers  lef- 
quelles  ils  paffent.  Toutes  ces  glandes  reçoivent  des 
vaiffeaux  qui  viennent  des  artères  qui  fe  diftri- 
buent  aux  mufcles  voifins  ; d’cii  il  réfulte  qu’il 
doit  s’y  porter  plus  de  fang,  & quelles  doivent 
foiirnir  une  plus  grande  quantité  d’humeur  lyno- 
viale  loriqu’on  agit  beaucoup  , qu’en  toute  autre 
orconftance , parce  que  le  fang  qui  ne  peut  palier 
librement  à travers  les  mufcles  dans  le  temps  où 
iL  fe  contraélent , eil  forcé  d’y  entrer. 

De  la  Strucîure  intérieure  des  Os, 

On  reconnoît  aifément  au  dedans  des  os  trois 
fortes  de  fubUances  , Sé  des  cavités  de  diverles 
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p-andeiirs  , lesquelles  renferment  la  moelle  le 
lue  médullaire  , &c  qui  logent  des  vailTeaux  fan- 
giiins. 

Des  trois  fubftances  des  os,  Time  eft  compacte, 
l’autre  eft  celluleufe  , & la  troilième  réticulaire.- 

La  fubftance  compare  eft  ainfi  nommée , parce 
qu’elle  ne  préfente  aucune  organifation  apparente. 
Elle  occupe  l’extérieur  de  tous  les  os  , à qui  elle 
donne  la  folidité  qui  leur  appartient.  Son  épaifîeur 
eû  fur-tout  remarquable  dans  la  partie  moyenne 
des  os  longs  , oii  elle  eft  beaucoup  plus  grande  qu’à 
leurs  extrémités  , vers  lefquelies  elle  diminue  in- 
fenfiblemcnt.  Cette  fubftance  efl  compofée  de 
lames  appliquées  les  unes  aux  autres  , & qui. 
deviennent  fenfiblcs  fur  les  os  qui  ont  été  long- 
temps expofés  aux  injures  de  l’air  , fur  ceux  qui 
ont  été  fournis  à une  ébullition  longue  dans  des 
leffives  fortement  alkalines  , &:  dans  ceux  à qui 
l’on  a fait  fubir  une  demi- calcination.  Elles  le 
deviennent  auffi  dans  l’homme  & dans  les  animaux 
vivans  dont  les  os  ont  été  altérés  par  l’imprelTion 
de  l’air  J.  car  on  voit  celles  qui  font  les  plus  exté- 
rieures fe  détacher  des  autres  au  bout  d’un  temps 
plus  ou  moins  long  , ôc  être  chafTées  par  l’aélion  des 
parties  fubjacentes. 

Les  lames  qui  forment  la  fubftance  compare 
font  elles-mêmes  compofées  de  fibres  dont  Tarran- 
gement  varie  dans  les  düFérens  os.  Dans  ceux  du 
crâne , elles  font  difpofées  en  manière  de  rayons  , 
& convergent  de  la  circonférence  au  centre.  Dans 
les  os  longs  , elles  font , pour  ainfi  dire  , parallèles. 
On  ne  peut  les  appercevoir  que  dans  les  os  du 
foetus , chez  qui  l’ofTincation  ne  fait , pour  ainfi 
dire , que  commencer.  Comme  elles  font  en  petit 
nombre  , les  intervalles  qui  les  féparent  , per- 
mettent de  les  diftinguer.  A mefure  que  les  os  fe 
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développent , on  les  voit  difporoître  , p?.rce  oiie 
ces  intervalles  diminuent , & qu’ils  font  remplis 
par  d’autres  fibres  qui  viennent  s’y  loger.  Il  y a 
cependant  un  procédé  au  moyen  duquel  on  peut 
aifément  les  difiinguer  , même  dans  l’adulte.  Ce 
procédé  confifie  à faire  macérer  la  partie  moyenne 
Sz  compaéie  d’un  os  long  , dans  un  acide  minéral 
afFoibli  avec  une  fufnfante  quantité  d’eau.  Elle  y 
perd  bientôt  fa  confifiance  & prend  une  foii- 
plelTe  qui  approche  de  celle  des  cartilages , parce 
que  la  terre  crétacée  qui  en  faifcit  la  iolidité , efi 
attaquée  6c  enlevée  par  l’acide.  On  peut  alors  la 
couper  fuivant  fa  longueur  , & en  détacher  fuc- 
cefiivement  les  lames,  dont  les  fibres  deviennent 
apparentes. 

On  ne  fait  trop  ce  qui  produit  la  cohéfion  de 
ces  lames.  Les  uns  ont  fappofé  qu’elles  étoient 
collées  par  une.  matière  glutineufe  intcrpoféc  entre 
clics  , 6c  dont  la  auantité  cil  elfeftivement  très- 
grande  dans  les  os.  Les  autres  ont  cru  qu’elles 
tenoient  au  moyen  de  petites  chevilles  qui  paf- 
foient  de  l’une  à l’autre.  L’exifience  de  ces  che- 
villes que  les  Anatomiiles  nont  pu  appercevoir, 
fe  trouve  en  quelque  forte  prouvée  par  l’analogie 
qu’ont  enfemble  la  fiibfiancc  compafte  des  os  ôc 
le  corps  ligneux  des  arbres  , dent  les  couches 
font , dit-on , jointes  par  quelque  chofe  de  iém- 
blable.  Enfin , on  a avancé  que  l’adhérence  mutuelle 
des  lames  ofl'eufes  venoit  de  ce  que  les  fibres  dont 
elles  font  compoiées  , n’étant  pas  toutes  dans  le 
meme  plan  , quelques-unes  pairoient  de  l’une  à 
l’autre.  Ces  explications  paroifient  afl'ez  fiaisfai- 
fantes  ; mais  il  pourrolt  bien  fe  faire  qu’aucune 
d’elles  ne  répondît  au  mécanilme  que  la  nature 
emploie.  Il  fuffit  peut-être  , pour  que  les  lames 


dont  il  s’agit  tiennent  enfemble 
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très  - proches  l’une  de  l’autre  , & qu’il  n’y  ait 

aucun  vide  entre  elles. 

La  fübftance  celluleufe  des  os  tire  l’on  nom  des 
cavités  innombrables  qui  s’y  remarquent  de  dont 
l’affemblage  forme  un  tlflu  affez  lémblable  à celui 
que  préfente  la  fubftance  molle  de  fpongieufe  ré- 
pandue dans  la  machine  animiale,  de  dans  laquelle 
toutes  les  autres  parties  qui  la  compofent  paroilfent 
plongées.  Elle  le  rencontre  dans  tous  les  os.  On 
en  trouve  fur  - tout  beaucoup  aux  extrémités  de 
ceux  qui  ont  une  forme  longue  , où  fa  quantité 
paroît  augmenter  aux  dépens  de  la  lubftance  com- 
paûe  , dont  l’épaiffeur  dimimie  de  plus  en  plus  à 
rnelure  que  l’on  s’éloigne  de  leur  partie  m.oyenne  , 

dont  les  lames  fe  renverfent  luccelTivement  vers 
le  dedans  de  l’os.  Cette  fubftance  eft  formée  de 
lames  oifeufes , qui  , au  lieu  de  reùer  appliquées 
les  unes  fur  les  autres  , &c  d’etre  en  quelque  forte 
parallèles  , fe  trouvent  au  contraire  écartées  de 
jetées  fans  ordre.  Les  petites  cavités  qu’elle  pré- 
lente varient  confidérablement  en  figure  de  en 
grandeur.  Sans  doute  elles  communiquent  toutes 
tnfetnble  ; car  une  liqueur  colorée  que  l’on  verfe 
dans  la  grande  cavité  d’un  os  cylindrique  , pénètre 
en  peu  de  temps  toutes  les  parties  de  Ion  tiliu 
cellulaire;  &c  û on  plonge  dans  une  liqueur  de 
cette  efpèce  l’extrémité  d’un  os  fclé  dans  fa  Ion-  ’ 
gueur,  elle  s’y  introduit  peu  à peu  de  paiTe, d’une 
cavité  dans  l’autre  , en  s’élevant  au  - delfus  de  la 
hauteur  qu’elle  a dans  le  vafe  qui  la  contient. 

L’iîfage  de  la  fubftance  celluleulé  des  os  , eft  de 
Ivs  rendre  plus  légers  fous  le  même  volume.  Elle 
tit  plus  dure  que  ceux  qui  ont  des  efforts  confidé- 
rai:les  à fomenir,  di  d’un  tift'u  plus  rare  dv  plus 
Ipongieux  dans  les  autres. 

Ou  donne  le  nom  de  fubftance  réticulaire  à une 
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forte  de  réfeau  plus  ou  moins  épais  qui  fe  trouve 
dans  les  grandes  cavités  des  os  longs.  Il  y en  a 
plufieiirs  oîi  elle  approche  beaucoup  de  la  nature 
de  la  fubllancç  celluleufe , & d’autres  où  elle  ref- 
femble  davantage  au  tiffa  qui  lui  a tait  donner 
fen  nom.  Cette  iùbftance  ne  paroît  être  fûte  que 
de  filets  offeux  , inclinés  & renverfés  les  uns  fur 
les  autres  : fon  utilité  eft  relative  aux  lieux  où 
elle  fe  rencontre , & fe  borne  à foutenir  la  moëlla 
& à l’empêcher  de  s’aftaiffer. 

Les  os  , ainfi  que  toutes  les  autres  parties  du 
corps  , font  purement  gélatineux  dans  les  em- 
bryons. Ils  prennent  fuccefTivemcnt  une  conflf- 
tance  plus  forte,  6c  parviennent  enfin  à l’état  de 
cartilage.  L’organifation  alors  en  efl  par  - tout  la 
même.  Comment  donc  les  trois  fubftances  dont  il 
vient  d’être  parlé  fe  forment-elles,  lorfqu’lls  viennent 
à s’endurcir  ? Il  fera  facile  d’en  rendre  ralfon  , ü 
on  fe  rappelle  , i”.  que  dans  les  os  longs  , l’ofù- 
fication  coramence  par  leur  partie  moyenne  & 
centrale  ; 1°.  qu’après  avoir  d’abord  été  fort  lente  , 
elle  fe  fait  avec  beaucoup  de  rapidité  : & 3*^.  que 
les  parties  déjà  olfifices  ne  font  plus  fufceptibles 
d’extenfion  , pendant  que  celles  qui  refient  carti- 
laglneufes  continuent  à prendre  de  l’accroilfement. 
Le  petit  nombre  de  fibres  qui  s’endurciffent  les 
premières,  ne  peut  réfiflcr  au  tiraillement  de  celles 
qui  les  avollinent  ; elles  font  renverfées  les  unes 
fur  les  autres  , & s’inclinent  dans  tous  les  fens  : 
voi'à  la  fubflanêe  réticulaire.  Celles  qui  les  fulvent 
font  en  plus  grand  nombre  ; elles  forment  déjà 
des  lames  minces  qui  réfificnt  davantage  , & qui 
ne  fe  lailfent  pas  déplacer  d’une  manière  aufîl 
fenfible.  Ces  lames  s’écartent  cependant  & laifTent 
des  vides  entre  elles  : c’efi  la  fiibflance  celluleufe. 
Enfin , plufieurs  s’enJurciffent  à-la-fois  ; elles  fe 
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foiitiennent  mutiiellemenî , & gardent  l’arrangement 
qu’elles  avoient  lorfqu’elles  n’étoient  que  cartilagl-r 
neufes  : celles-ci  forment  la  fiibftance  compaéie 
qui  eft  la  plus  extérieure  & qui  vraifemblablement 
fe  développe  la  dernière. 

Les  cavités  internes  des  os  font  de  trois  efpèces  ; 
les  unes  font  grandes , les  autres  font  moyennes , 
& les  autres  petites.  Les  premières  ne  fe  volent 
que  dans  les  grands  os  cylindriques  ; elles  font 
traverfées  par  la  fubflance  réticulaire  , & fervent 
à loger  la  moelle.  Les  fécondés  font  celles  qui 
réfultent  de  l’écartement  des  lames  de  la  fubftance 
celluleufe  ; elles  fe  trouvent  dans  tous  les  os , Ik. 
contiennent  le  fuc  médullaire.  Les  troifièmes  enfin 
font  deflinées  à tranlmettre  les  vaifTcaux  fangulns 
& les  nerfs  an  dedans  des  os. 

La  m.oëlle  & le  fuc  médullaire  font  deux  fubf- 
lances  de  la  même  nature.  La  première  fe  préfente 
tous  la  forme  d’un  corns  molafTe  & onctueux  , 
d’une  couleur  grisâtre  tirant  un  peu  fur  le  Jaune  , 
k la  fécondé  comme  une  huile  ténue  , coulante 
& de  couleur  rouge.  La>  moelle  efl:  compofée  d’un 
grand  nom.bre  de  véficules  raembraneufes  , pleines 
d’une  huile  à demi  - figée , qui  communiquent  toutes 
enfemble  & qui  font  enfermées  dans  une  mem- 
brane com.mune , dont  les  prolcngemens  ou  replis 
intérieurs  forment  les  véficules  qui  s’y  rencontrent. 
Le  fuc  médullaire  efî  contenu  dans  des  véficules 
toutes  femblablcs.,  mais  qui , fervant  en  même  temps 
à tapifl'er  les  cavités  de  la  fubftance  celluleufe  des 
os,  dans  kfquelles  ce  fuc  eft  renfermé , ne  peuvent 
en  être  détachées.  Sa  limpidité  plus  grande  que 
celle  de  l’huile  qui  forme  la  moelle,  & la  couleur 
rouge  que  l’on  y remarque,  ne  font  que  des' diffé- 
rences accidentelles  , qui  viennent  de  ce  que  les 
yaifteaux  fanguins  font  en  plus  grand  nombre  aiLX 
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extrémités  des  os  longs  qu’à  leur  partie  moyenne  , 
&c  de  ce  que  la  chaleur  y eft  plus  ccnfidérable. 

On  peut  aifément  s’affurer  de  la  difpofition  de 
la  moelle  , fi  on  en  plonge  un  morceau  dans  de 
l’eau  chaude  , &:  que  l’on  l’y  agite  dans  tous  les 
fens^en  le  tenant  furpendu  avec  des  pinces.  L’huile 
dont  les  véficules  font  remplies  , liquéfiée  par  la 
chaleur  , s’échappe , & il  ne  refte  plus  qu’un  amas 
de  membranes  que  l’on  peut  didendre  en  fouftlant 
deffus  avec  un  chalumeau.  La  portion  de  ces 
membranes  qui  fert  d’enveloppe  générale  à la 
moelle  , eft  appliquée  à la  îiirface  interne  des 
grandes  cavités  des  os  & tient  à leurs  parois  par 
des  prolongemens  filamenteux  & par  quelques 
vaifîeaux  fanguins.  C’efi:  ce  que  les  Anatomiftes 
appellent  fort  irnproprementüe  periofie  interne 
des  os  , puifqu’elle  n’a  ni  l’épaifieur  , ni  la  con- 
fifiance , ni  la  forte  adhéfion  du  véritable  périofte  , 
&c  que  fon  ufage  paroît  fe  borner  à contenir  la 
moelle  , &:  à tranfmettre  aux  véficules  médullaires 
les  vailleaux  fanguins  dont  elles  font  parfera ées  , 
6c  qui  fans  doute  fervent  à filtrer  la  liqueur  huileuie 
qui  la  confiitue. 

Outre  la  moelle  &c  le  fuc  médullaire  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  grandes  6c  dans  les  moyennes 
cavités  des  os , on  ne  peut  douter  qu’il  n’y  en  ait 
encore  entre  les  lames  qui  forment  leur  fubftance 
compare  , quoiqu’on  ne  puiflTe  pas  les  y démon- 
trer. En  effet  , perlonne  n’ignore  que  les  os  les 
plus  folides  , fournis  à l’cbullition  , dépofent  dans 
l’eau  , lorfqu’ils  font  récens  , un  fuc  huileux  qui 
nage  à fa  fuperficie.  Si  on  les  expofe  à une  chaleur 
médiocre  , ils  laiffent  tranffuder  ce  fuc  ; 6c , quoi- 
qu’on les  effuie  avec  foin  , ils  en  fourniffent  encore. 
La  raifon  pour  laquelle  les  os  les  mieux  préparés 
fe  terniffent  à la  longue , c'efl  qu’il  eft  impoflible 
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de  les  en  dépouiller  totalement.  S’il  y avoit  quel- 
que moyen  par  lequel  on  pût  y réuffir , ce  l'erolt 
de  les  faire  bouillir  dans  de  l’eau  de  favon  , & 
non  pas  dans  de  Ijeau  de  chaux  ou  dans  des  leiTives 
fortes  , comme  on  le  fait  ordinairement  ; ce  qui 
détruit  une  partie  de  leur  tiffu. 

La  moelle  paroît  avoir  beaucoup  de  reffemblance 
avec  la  graiffe  ; mais  elle  diffère  en  ce  que  le  tiffu 
véficuleux  qui  la  contient  , eft  plus  délicat  plus 
fin  que  celui  de  la  graiffe  , & ne  peiit  être  foufîlé 
aufîi  aifément  que  lui.  La  moelle  d’ailleurs  ne 
diminue  de  quantité  que  par  des  exercices  violens 
ou  dans  un  âge  avancé;  au  lieu  que  la  graille  fe 
confume  , pour  ainfi  dire  , d’elle-même  dans  les 
maladies  & dans  les  longues  abftinences.  Ajoutez 
que  fl  l’on  foumet^la  moelle  & la  graifl'e  à la 
GÎifiillatlon  , elles  donnent  toutes  deux  une  liqueur 
limpide  prefque  fans  odeur  , puis  une  liqueur  em- 
pyreumatique  - faline  de  couleur  brune  , 6c  enfuire 
une  grande  quantité  d’huile  empyreumatique  aufîi; 
mais  les  deux  premiers  produits  font  plus  abon- 
dans  dans  la  moelle  , ce  qui  prouve  quelle  efl 
naturellement  plus  limpide  6c  plus  coulante  que 
la  graiiîe. 

Le  principal  ufage  de  la  moelle  efî  de  tenir  les 
fibres  effeufes  dans  un  état  de  fouplefî'e  qui  en 
prévient  la  fragilité.  Il  efl:  vraifemblable  qu’elle 
tranffude  aufîi  à travers  les  cartilages  qui  recou- 
vrent les  extrémités  des  os  , à l’endroit  de  leurs 
articulations  , 6c  qu’elle  va  fe  mêler  à la  fynovie 
dont  elle  augmente  la  quantité.  On  obferve  aifé- 
ment  cette  tranffudaticn  dans  les  cadavres  dont 
les  cartilages  prennent  une  teinte  jaunâtre.  Si  on 
met  des  os  qui  en  foient  encore  couverts  dans 
une  teinture  rouge  , on  voit  cette  teinture  pénétrer 
jiifques  dans  la  cavité  qui  contient  le  fuc  médul- 
laire , 
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laire  \ quoiqu’on  ait  eu  l’attention  d’obferver  que 
la  teinture  ne  montât  pas  dans  le  vafe  au-deffus 
du  lieu  fur  lequel  ces  cartilages  s’étendent.  Enfin 
Clopton  Havers  a remarqué  , au  fémur  & à l’hu- 
mérus  du  cheval  , de  grands  pores  , qui  de  la 
cavité  de  la  moëlle,  defcendent  iufques  dans  leurs 
articulations. 

Les  os  reçoivent  intérieurement  des  vailTeaux 
fanguins  & des  nerfs,  qui,  après  avoir  traverfé  le 
j)ériofte , s’y  inîroduifent  par  un  grand  nombre 
d’ouvertures.  Ces  ouvertures  ne  font  nulle  part 
aufli  remarquables  que  dans  les  grands  os  des  extré- 
mités , oii  elles  ont  une  fituation  alTez  confiante  : 
la  direéfion  n’en  efi  pas  la  même  ; à l'humérus , 
au  tibia  & au  péroné,  elles  vont  de  haut  en  bas; 
mais  au  fémur , au  radius  & au  cubitus , les  con- 
duits auxquels  elles  répondent , fe  portent  de  bas  en 
haut.  On  ferait  tenté  de  penfer  que  la  nature 
s’efi  méprife  en  cette  occafion  , & qu’elle  n’a  pas 
eu  égard  à la  facilité  avec  laquelle  le  fang  doit 
couler  dans  les  os,  où  fon  cours  n’efi  pas  accéléré 
par  l’aélicn  des  parties  environnantes  ; cependant 
c’eft  dans  la  vue  de  le  favorifer,  que  les  conduits 
dont  il  s’agit , font  difpofés  de  cette  manière. 
Dans  quelque  attitude  que  l’on  foit,  la  partie  de 
l’humérus  qui  efi  articulée  avec  l’omoplate  , & 
celle  des  deux  grands  os  de  la  jambe  qui  tient  au 
genou  , font  fupérieures  ; il  n’en  efi  pas  de  même 
de  la  tête  du  fémur , & de  la  partie  des  deux 
os  de  l’avant-bras  qui  fe  joint  à l’humérus.  Lorf- 
qu’on  efi  afiis  & tranquille , & fur-tout  lorfqu’on 
efi  couché,  ou  que  l’on  fe  livre  au  fommeil,  & 
que  les  mufcles  font  dans  i’inaélion  , les  cuilTes  & 
les  avant-bras  font  fi  fléchis , que  ce  que  l’on  a 
coutume  d’en  regarder  comme  la  pajtie  fupérieure, 
devient  réellement  inférieure  , ôc  vice  verfj,  Pen- 
T orne  /.  B 
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dant  la  veille  , la  diredion  des  conduits  du  fémur , 
du  radius  Sc  du  cubitus,  & celle  des  vaiffeaux  qui 
les  traverfent , fe  trouvent  fuffifamment  compen- 
fées  par  la  contradion  des  mufcles,  qui,  comme 
l’on  fait , oblige  le  fang  à circuler  avec  plus  de 
force  6c  de  vîtefle. 

Les  conduits  dont  il  vient  d’être  parlé , rendent 
aifément  raifon  des  dépouilles  de  chryfalides  & 
de  mouches  que  l’on  trouve  quelquefois  au  dedans 
d’os  fort  fains  d’ailleurs.  Ruyfch  , qui  les  a le 
premier  obfervées  , attribue  à leur  préfence  les 
douleurs  intolérables  que  l’on  éprouve  dans  les 
membres  en  certaines  maladies.  Ce  fait  lui  paroît 
fort  extraordinaire  & tenir  du  merveilleux , parce 
qu’il  ne  conçoit  pas  comment  des  infedes  ont 
pu  naître,  fe  développer,  fe  nourrir  ôc  fe  trans- 
former au  dedans  des  os,  pendant  la  vie  du  fujet 
auquel  ces  os  ont  appartenu  : mais  l’explication 
qu’en  donne  le  célèbre  Albinus  eft  très-fimple. 
Les  infedes  dont  il  s’agit  ne  fe  font  introduits 
dans  les  os  oîi  ils  fe  rencontrent , qu’après  la 
mort  ; ils  y font  entrés  par  les  canaux  cleftinés 
aux  vaiffeaux  fanguins , fous  la  forme  de  vers  , 
& pendant  qu’ils  étoient  encore  très-petits.  Ils  s’y 
font  nourris  quelque  temps,  & y ont  grofîi  ; après 
quoi  ils  fe  font  changés  en  chryfalides,  d’oii  font 
lorries  des  mouches  qui  y ont  bientôt  péri,  fuite 
d’air.  Pour  s'affurer  que  les  chofes  fe  paffent  alnfi , 
il  ne  faut  que  laiffer  à l’air  libre  des  os  récem- 
ment tirés  d’un  cadavre , afin  que  les  mouches 
viennent  y dépofer  leurs  œufs , & que  les  chairs 
qui  y tiennent  foient  rongées  par  les  vers  qui 
doivent  en  fortlr. 

Il  eft  impolTlble  de  fuivre  les  valfteaiix  fanguins 
dans  les  os  jufqu’à  leurs  dernières  ramifications  ; 
cependant  on  fait , à n’en  pas  douter , qu’ils  fe 
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gîiffent  entre  les  lames  dont  la  fnbftance  com- 
pare eft  compofée , 6c  qu’ils  y forment  un  tiffu 
vafculaire  que  l’on  ne  peut , à la  vérité  , rendre 
fenfible  par  les  injeélions  1 s plus  fines,  mais  qui 
le  devient  de  lui-même  dans  plufieurs  circonf- 
tances.  Lorlque  , par  exemple , un  os  a été  expofé 
pendant  quelque  temps  à l’aciion  de  l’air,  fes  couches 
les  plus  extérieures  fe  defsèchent , & éprouvent 
une  forte  de  morrification  qui  diminue  la  réfiftance 
qu’elles  oppofoient  au  tiffu  vafculaire  qu’elles  re- 
couvrent. Ce  tiffu  fe  gonfle  & s’élève  peu  à peu 
fous  la  forme  de  chairs  plus  un  moins  grenues  ; 
il  éloigne  les  couches  altérées  de  celles  qui  font 
faines,  6c  détruit  la  coheiion  qu’elles  avoient  en- 
femble  ; enfin  , il  le  pouffe  au  dehors , 6c , rem- 
pliffant  le  lieu  qu’elles  occupoient , il  devient , par 
fon  affaiffement  6c  fon  exficcation  , la  bafe  de  la 
cicatrice  qui  doit  unir  le -fond  de  la  plaie  avec  les 
chairs  voifmes. 

Les  nerfs  qui  s’introduifent  dans  les  os , vont 
la  plupart  fe  répandre  fur  la  membrane  médul- 
laire : auffi  eft-elle  d’une  grande  fenfibilité.  Lorfque 
Duvernay , après  avoir  coupé  la  jambe  à des  chiens, 
enfonçoit  un  ftylet  dans  leurs  os  à travers  la 
moelle  , après  que  la  douleur  de  l’amputation  étoit 
amortie , il  a toujours  vu  ces  animaux  témoigner 
par  leurs  cris  6c  par  l’agitation  de  leurs  mem- 
bres, qu’ils  fouffroient  beaucoup.  Au  contraire  , 
la  propre  fubftance  des  os  eft  prefque  infenfible. 
L'application  des  médicamens  les  plus  âcres , celle 
du  feu  , n’excitent  aucune  douleur;  la  dernière  pro- 
cure même  quelquefois  une  fenfation  agréable , qui 
s’étend  fur  toute  la  longueur  de  l’os  que  Ton 
cautérife.  M.  de  Haller  a vu  trépaner  une  femme 
qui  rapportait  les  douleurs  qu’une  affeèfion  hyf- 
térique  lui  caufait  dans  la  tête,  à de  l’eau  épan- 
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chée  fous  le  crâne.  Elle  fouffrit  cette  opératioa 
avec  beaucoup  de  patience  , quoiqu’elle  durât 
plus  de  quinze  minutes  , ][>ar  rapport  à l’épaifleur 
du  crâne,  qui  était  de  trois  lignes.  Or,  fi  les  os 
croient  lénfibles  , elle  n’aurait  pu  fwpporter  fi 
long-temps , fans  fe  plaindre  , l’aclion  de  la  cou- 
ronne du  trçpan  , qui  agit  comme  une  fcie  , & 
qui  ell  rinftrument  le  plus  propre  à caufer  des 
douleurs  énormes  , puifqu’il  déchire  plutôt  qu’il 
ne  coupe  le  tiffu  des  parties  fur  lei'quelles  on  l’ap- 
plique. 

De,  la.  X^onmxïon  ou  JonWion  des  os. 

La  connexion  des  os  fuppofe  deux  chofes,  fa- 
voir , le  rapport  mutuel  des  pièces  affemblées  , & 
leur  union.  Leur  rapport  eft  ce  que  les  Anato- 
miftes  appellent  articulation , & leur  union  eft  ce 
i qu’ils  nomment  fymphyfe. 

On  dlftingue  trois  efpèces  d’articulations,  dont 
une  permet  du  mouvement , l’autre  n’en  permet 
point,  & la  troifième,  quoique  difpofée  de  ma- 
. nière  à n’en  permettre  aucun,  en  laiffe  faire  d’obf- 
curs.  La  première  fe  nomme  dlarthrofe , la  fé- 
condé fynarthrofe,  & la  troifième  amphi-arthrofe 
;,pu  articulation  'mixte. 

La  dlarthrofe  eft  encore  de  trois  efpèces  : dans 
la  première,  les  parties  fe  meuvent  en  tout  fens, 
en  devant,  en  arrière,  en  dedans,  en  dehors, 
comme  dans  l’articulation  de  l’humérus  avec  l’omo- 
plate, dans  celle  du  fémur  avec  l’os  innomlné , &c. 
&L  comme  elle  fe  fait  par  iinç  tete  reçue  dans 
une  cavité,  on  lui  donne  le  nom  de  genou,  à 
l'imitation  des  Mécaniciens,  qui  emploient  cette 
efpèce  d’affemblage  dans  la  conftrufîion  de  quel- 
ques machines , ôc  mieux  encore , celui  de  diar- 
throfe  orbiculaire.  Cette  première  efpèce  de  diar- 
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throfe  eft  profonde  ou  fuperrîcielle , ce  qui  a donné- 
lieu  de  la  fubdivifer  en  deux  efpèces , dont  la  pre- 
mière efl  nommée  énarthrofe , &c  la  fesonde  ar- 
throdie. 

La  fécondé  efpèce  de  diarthrofe  ne  permet  que 
des  mouvemens  bornés  à certains  fens , comme 
ceux  de  flexion  bc  d’extenfion  , ou  ceux  de  rota- 
tion ou  de  tournoiement.  On  l’a  comparée  aux 
charnières  , & on  l’a  nommée  ginglyme  ; terme 
qui  lignifie  la  même  chofe.  Le  gynglime  efl  an- 
gulaire ou  latéral.  Le  premier  n’exécute  que  des 
mouvemens  en  angle,  tels  que  ceux  qui  s’exer- 
cent dans  l’articulation  de  l’avant  - bras  avec  le 
bras , dans  celle  de  la  jaml^e  avec  la  partie  infé- 
rieure de  la  cuifî'e  , bc  des  phalanges  des  doigts 
entre  elles.  Ce  ginglyme  efl  parfait  ou  imparfait. 
On  dit  qu’il  efl  parfait,  lorfque  les  deux  os  arti- 
culés fe  reçoivent  mutuellement , comme  on  le 
voit  au  coude  , à la  jonftion  de  la  jambe  avec  le 
pied  , &:c.  On  le  nomme  ginglyme  imparfait , lorf- 
qu’il  n’y  a qu’un  des  deux  os  de  reçu , corainie  on  le 
remarque  dans  l’articulation  de  la  première  vertèbre 
avec  la  fécondé,  &c. 

Le  ‘ ginglyme  latéral  exécute  des  mouvemens 
de  rotation  femblables  à ceux  des  gonds  fur  les 
portes,  ou  à celui  des  eflieux  de  roues  dans  leurs 
moyeux.  On  en  voit  des  exemples  dans  les  join- 
tures par  lefquelles  le  radius  ôc  le  cubitus  font 
unis  à leur  partie  fupérieure  & à leur  partie  in- 
férieure , & dans  celle  de  l’apophyfe  odontoïde- 
de  la  fécondé  vertèbre  avec  le  petit  arc  de  la  pre- 
mière. Ce  ginglyme  efl  fimple  ou  compofé. 

La  troifième  efpèce  de  diarthrofe  peut  être  nom- 
mée planiforme , parce  qu’elle  fe  fait  au  moyen 
de  faces  plates  qui  portent  les  unes  fur  les  autres , 
6c  qu’elle  ne  permet  que  des  mouvemens  obfcurs, 
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C’eft  elle  qui  unit  les  os  du  carpe  entre  eux , & 
avec  la  bafe  des  os  du  métacarpe.  On  la  retrouve 
dans  la  jondion  des  os  du  tarfe  avec  le  métatarfe  , 
dans  celle  des  deux  extrémités  du  péroné  avec  le 

tibia , &CC. 

La  fynarthrofe  fe  fait  par  engrenure  ou  par  gom- 
phofe.  L’engrenure  a lieu  quand  les  os  fe  joignent 
enfemble  par  des  avances  &c  des  enfoncemens , 
en  manière  de  tenons  & de  mortaifes.  On  lui 
donne  ordinairement  le  nom  de  future.  La  future 
fe  diftingue  en  profonde  & en  fuperhcielle  ; en 
vraie  & en  fauflè.  Dans  la  future  profonde  , les 
avance^  &:  les  enfoncemens  font  très  - marqués  ; 
dans  ’ future  fuperficielle  , ils  le  font  moins , & 
on  croiroit  que  Tunion  des  deux  os  fe  fait  par 
la  feule  appofition  de  leurs  furfaces  : cette  fécondé 
porte  le  nom  d’harmonie.  On  en  voit  des  exem- 
ples dans  l’articulation  des  os  du  crâne  avec  ceux 
de  la  face,  & dans  celle  de  ces  derniers  os  entre 
eux.  La  jonûion  de  la  plupart  des  os  du  crâne 
donne  des  exemples  de  la  future  profonde.  On  en- 
tend par  future  vraie  celle  dont  il  vient  d’être  parlé; 

6 par  future  fauffe , celle  ©ù  les  bords  des  os 
font  appliqués  les  uns  fur  les  autres,  à-peu-près  à la 
manière  des  écalHes  bivalves  : aufîi  cette  dernière 
eft-elle  appelée  future  fquamraenfe  ou  écailleufe  ; 
telle  eft  celle  qui  unit  le  bord  inférieur  des  pa- 
riétaux avec  le  bord  fupérieur  des  temporaux.  La 
gomphofe  eft  l’efpèce  de  fynarthrofe  dans  laquelle 
certains  ôs  tiennent  à d’autres  , à la  rhanière  des 
elou^  enfoncés  dans  des  murailles  ou  dans  la  me- 
nuiferie;  elle  ne  fe  voit  que  dans  l’aticulation  des 
dents  avec  le  bord  alvéolaire  de  l’une  de  l’autre 
mâchoire. 

La  nature  de  l’amphi-arthrofe  ou  de  Tarticulation 
tnixte  eft  aflgz  connue  par  la  définition  qui  en  a 
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été  donnée  plus  haut.  Elle  fe  remarque  cbns  la 
jonftion  du  corps  des  vertèbres.  Les  cartilages  fer- 
mes 6c  ferrés  qui  les  uniffent,  ne  femblent  leur 
permettre  aucun  mouvement,  6c  cependant  ils  en 
exécutent  de  très  - marqués , 6c  defquels  réfultent 
les  inflexions  direèles  du  tronc  en  devant  & en  ar- 
rière , 6c  fes  Inflexions  latérales , qui  font  au  moins 
aiifli  fréquentes. 

La  fymphyfe  des  os  efl  fans  moyen , ou  avec 
moyen  : elle  efl:  fans  moyen  quand  ils  tiennent 
enfemble  par  la  feule  configuration  de  leurs  par- 
ties, comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des  os.de 
la  tête;  elle  eft,  au  contraire,  avec  moyen,  lorf- 
qu’ils  font  joints  par  des  fubftances  étrangères.  On 
divife  celle-ci  en  fynevrofe , en  fynchondrofe  6c 
en  fyflarcofe.  La  fynevrofe  fe  fait  au  moyen  des 
ligamens  ; elle  a lieu  dans  le  plus  grand  nombre 
des  jointures.  La  fynchondrofe  fe  fait  par  des  carti- 
lages ; on  en  trouve  des  exemples  dans  l’union 
des  corps  des  vertèbres , dans  celle  de  l’os  facrum 
avec  les  os  innominés , 6c  dans  celle  des  os  pubis. 
La  fyfîarcole  efl;  l’efpèce  de  fymphyfe  qui  fefait  au 
moyen  des  chairs;  elle  fe  préfente  aiifli  fréquem- 
ment que  la  fynevrofe;  car  quoique  les  ligamens 
maintiennent  les  diverfes  articulations , 6c  em- 
pêchent les  os  de  fe  disjoindre,  elles  font  finguliè- 
rement  fortifiées  par  l’adion  des  niulcles  qui  les 
environnent.  Les  luxations  qui  font  caufées  par  des 
paralyfies , en  donnent  la  preuve. 

De  Vufage  des  Os. 

Les  os  font  à la  machine  animale  , ce  que  la 
charpente  efl  aux  bârimens  ; ils  en  déterminent  la 
forme,  ils  en  foutiennent  les  parties,  ils  en  règlent 
les  mouvemens  ; ils  forment  en  outre  diverfes  ca- 
vités qui  mettent  les  principaux  vifeères  à l’abri 
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des^  injures  extérieures.  Les  éminences  que  l’on  y 
remarque,  donnent  attache  aux  mufcles,  ou  aug- 
mentent rétendue  de  leurs  extrémités , pour  que 
les  connexions  en  foient  plus  fermes.  Leurs  cavités 
ou  fervent  aux'  articulations , ou  logent  diverfes 
parties  molles.  Leur  fubftance  compacte  les  rend 
fermes  & folides  ; celle  qui  eft  celluletife  en  aug- 
mente le  volume  fous  la  même  maffe.  La  moelle 
eft  foutenue  par  le  tilTu  réticulaire  que  leurs  grandes 
cavités  contiennent,  &cc.  dcc. 


DES  OS  EN  PARTICULIER. 
De  la  Tête. 


XjA  tête  efl  la  partie  du  fquelette  la  plus  élevée; 
elle  comprend  le  crâne  & la  face , & repréfente 
une  efpèce  de  fphéroide  applati  fur  les  cotés-  On 
y diflingue  aifément  trois  ovales  ; un  antérieur 
étendu  de  haut  en  bas , dont  la  groffe  extrémité 
forme  le  front  , & la  pointe  répond  au  menton; 
un  fupérieur  étendu  de  devant  en  arrière,  dont 
la  groffe  extrémité  répond  en  arrière  , & la  petite 
en  devant  ; & un  inférieur  qui  a fa  partie  la  plus  large 
en  arrière , & la  plus  étroite  en  devant.  Ces  crois 
ovales  le  confondent  par  leurs  extrémités.  La  tête 
préfente  aulli  deux  triangles  fphériques  ' fur  ' les 
V cotés.  , ' ■ 

Sa  figure  varie  beaucoup  dans  les  différens.  in- 
dividus ; les  uns  l’ont  plus  ronde , les  autres  plus 
alongée  ; ■ ceux-ci  ont  le  front  faillanî,  cc  lés  au- 
tres l’ont  plat,  &c.  Il  y a apparence  qu’outre  ces 
d)fférences  particulières  , la  tête  en  préfente  d’au- 
îi-  . qui  font  communes  aux  peuples  de  même  pays, 
jfwutiiie  n’ighore  qu’il  y en  a chez  qui  elio,  c-ff 
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applatie  de  devant  en  arrière.  On  penfe  que  cette 
difpofition  vient  du  foin  que  les  mères  ont  de  com- 
primer entre  leurs  mains  la  tête  de  leurs  enfans  , 
au  moment  où  ils  viennent  de  naître,  parce  qu’ils 
la  regardent  comme  une  beauté.  Il  efl  étonnant  que 
celte  fable  fe  foit  accréditée.  Il  peut  fe  faire  qu’en 
certains  pays  on  pétrifie  en  quelque  forte  la  tête 
des  enfans  nouveau  - nés  ; mais  il  n’eft  pas  vrai 
que  la  comprefïion  que  l’on  exerce  fur  elle,  lui 
donne  une  forme  différente  de  celle  qu’elle  de- 
vrait avoir.  Si  cela  étoit  , tous  les  hommes  l’au- 
roient  fort  alongée  de  haut  en  bas , & raccourcie 
de  devant  en  arrière , car  elle  efl  obligée  de  prendre 
cette  forme  pour  pouvoir  paffer  à travers  les  os 
du  bafîin. 

Le  volume  de  la  tête  n’offre  pas  moins  de  va- 
riétés qvie  fa  figure  ; mais  pour  l’ordinaire  , elles 
ne  font  pas  fort  remarquables.  Il  n’y  a que  l;i  ma- 
ladie que  l’on  nomme  hydrocéphale  qui  puiffe 
l’augmenter  beaucoup.  Véfale  a vu  un  enfant  de 
deux  ans  dont  la  tête  étoit  tellement  dilatée  par 
cette  maladie  , quelle  contenoit  neuf  pintes  d’eau  ; 
mais  les  os  en  étoient  prefque  membraneux  ; il 
n’y  avoit  d’ofTeux  que  ce  qui  l’étoit  avant  la  ma- 
ladie qui  avoit  commencé  il  y avoit  cinq  mois.  Si , 
comme  dans  ce  cas  , & dans  plufteurs  autres  fem- 
blables  , les  os  du  crâne  refloient  toujours  mem- 
braneux , il  ne  pourroit  y avoir  aucune  méprife 
au  fujet  de  la  tête  des  hydrocéphales  confervée 
:après  leur  mort , ou  trouvée  par  hafard  dans  les 
cimetières.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  Jes  os 
augmentent  d’épaiffeur  en  même  temps  que  leurs 
autres  dimenfions  deviennent  plus  confidérables. 
Duverney  les  a vus  un  tiers  plus  épais  que  de 
coutume,  dans  un  fujet  de  huit  à neuf  ans, dont 
le  crâne  contenoit  trois  pintes  d’eau.  Fabrice  de 
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Hilden  a obfervé  qu’ils  étoient  très  - folides  fur  im 
jeune  homme  de  dix -huit  ans,  qui  avoit  la  tête 
d’une  groffeur  prodigieufe.  Sa  maladie  avoit  com- 
mencé à l’âge  de  trois  ans  , après  une  fièvre  aiguë. 
Tout  fon  corps  ctolt  émacié  : il  parloit  avec  fa- 
cilité , mais  fes  idées  fc  troubloient  de  temps 
en  temps  , &C  il  étoit  fujet  à de  fréquens  accès 
d’épilepfie.  Van-S’^vieten  a vu  dans  les  foires  un 
homme  attaqué  d’hydrocéphale  depuis  fon  enfance  , 
que  cette  maladie  n’avoit  pas  empêché  de  par- 
venir Jufqu’à  l’âge  de  trente  ans.  Il  avoit  peu  de 
fens,  & fe  remuoit  difficilement  , parce  que  fa 
tête  étoit  d’une  groffeur  énorme  : il  étoit  miême 
obligé  de  la  foutenir  par  diffiérens  procédés.  II  y 
a un  moyen  bien  fimple  pour  reconncître  fi  une 
tête  , dont  le  volume  eft  plus  confidérable  qu’à 
l’ordinaire  , a appartenu  à un  fujet  attaqué  d’hy- 
drocéphale : c’efl  d’examiner  quelles  font  les  di- 
Hienfions  des  os  de  la  face-;  car  ces  dinicnfions  font 
les  mêmes  que  dans  l’âge  dont  cft  le  malade  , parce 
que  ces  os  n’ont  eu  aucune  raifon  pour  croître  & 
pour  augmenter. 

\ La  divlfion  la  plus  ordinaire  de  la  tête  efi:  en 
partie  fupérieure  que  l’on  nomme  finciput , vertex 

>ou  bregma  ; en  partie  poflérieure  que  Ton  appelle 
occiput  ; en  partie  antérieure  qui  efi:  la  face  ; en 
partie  inférieure  à laquelle  on  donne  le  nom  de 
bafe  du  crâne  ; &c  en  parties  latérales  qui  s’appellent 
les  tempes. 

Elle  préfente  en  dehors  & en  dedans  un  grand 
nombre  d’éminences  & de  cavités  qui  font  fimples 
ou  compofées  ; fimples  , qur.nci  elles  ne  font  for- 
mées que  d’un  feul  os  ; & compofées , lorfqu’elles 
font  faites  de  la  réunion  de  plufieurs.  Elles  ne  peu- 
vent être  décrites  qu’après  que  les  os  du  crfme 
de  la  face  l’auront  été. 
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La  ftriiftiire  de  tous  ces  os  eft  à-peu-près  la 
même  ; ils  font  formés  en  dehors  par  de  la  fubf- 
tance  compafte  , & en  dedans  par  de  la  fubftance 
celliileufe.  La  fubftance  ccmpaéle  cft  partagée  en 
deux  lames  , dont  une  eft  extérieure  , Sc  l’autre 
intérieure  : celle-ci  cft  plus  niince  & plus  fragile 
que  l’autre  , & porte  le  nom  de  lame  vitrée.  La 
fubftance  celluleufe  , qui  eft  entre  deux  , s’appelle 
diploé  ; elle  eft  plus  ou  moins  épaifle  dans  les 
difterens  os  du  crâne  ; il  y a même  des  endroits  où 
elle  manque  tout-à-fait,  ce  qui  rend  ces  os  minces 
& fragiles. 

On  ne  peut  étudier  la  difpofition  des  parties  de 
la  tête , fans  la  mettre  dans  une  fituation  à-peu- 
près  femblable  à celle  qu’elle  a dans  un  homme 
debout  ou  aflis  , & qui  le  tient  bien  droit.  Cette 
fituation  eft  telle  que  les  deux  arcades  qui  fe  trou- 
vent fur  fes  parties  latérales  &.  inférieures , &:  que 
l’on  nomme  arcades  zygomatiques  y font  parallèles 
à l’horizon. 

La  tête  eft  articulée  avec  la  première  vertèbre 
du  col , au  moyen  des  deux  apophyfes  condyloïdes 
de  l’occipital.  Les  os  qui  la  forment  font  joints 
enfemble  par  différentes  efpèces  de  fynarthrofe , 
ceux  du  crâne  par  engrenure  , & les  dents  par 
gomphofe.  Il  n’y  a que  la  mâchoire  inférieure  qui 
foit  articulée  avec  la  fupérieure  par  une  efpèce  de 
dlarthrcfe  qui  participe  du  ginglyme  angulaire  & 
de  l’arthrodie. 


La  tête  a des  différences  fenfibles  dans  les  dlffé- 
rens  âges.  Les  os  du  crâne  font  fort  minces  dans 
un  enfant  qui  vient  de  naître  , & n ont  qu’une  feule 
lame  compofie  de  fibres  difpofées  en  manière  de 
rayons , c’eft-à-dire,  raftémblées  à leur  partie  cen^ 
traie  , 6c  fort  écartées  vers  les  bords.  La  circonfé-r 
rence  de  ces  os  eft  encore  membraneufe,  ce  qui 
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permet  à la  tête  de  prendre  une  forme  alongée,  du 
vertex  à la  bafe  , & de  fe  raccourcir  de  devant  en 
arriéré,  & non  pas  de  fe  rétrécir  & de  diminuer 
dans  tous  les  ii-ns , comme  on  l’a  cru  jufqu’ici.  En 
effet  , la  capacité  du  crâne  ne  pourroit  perdre  de 
fes  dimenfions  fans  que  le  eerveau  fût  comprimé , 
ce  qui  feroit  capable  de  donner  la  mort  à l’enfant. 
On  trouve  à l’endroit  auquel  les  deux  os  pariétaux 
s’uniffent  avec  le  coronal  , un  efpace  membraneux 
d’une  afîéz  grande  étendue  , & dont  la  forme  efl 
femblable  à celle  d’une  lofange  : c’eft  ce  que  l’on 
nomme  la  fontanelle.  Les  pulfations  du  cerveau  y 
font  fort  fenfibles  , auffi  bien  qu’à  la  partie  du 
crâne  qui  répond  à l’ange  lambdoïde  de  l’os  des 
tempes  , ou  l’offifîcation  n’eff  pas  fort  avancée, 
& où  l’on  apperçoit  de  Gha.que  côté  un  efpace 
membraneux  de  la  même  efpèce  & d’une  figure 
irrégulière.  Les  os  de  la  face  font  peu  formés. 
Ceux  que  l’on  nomme  maxillaires  ne  renferment 
aucune  cavité  , & la  mâchoire  inférieure  efl  com- 
pofée  de  deux  pièces  unies  par  un  cartilage  inter- 
médiaire. 

Peu  de  temps  après  la  naiffance , les  os  du  crâne 
deviennent  plus  épais  , &;  commencent  à avoir 
deux  lames  féparées  par  la  fubffance  diploïque. 
Les  fibres  qui  les  forment  fe  multiplient , fe  rap- 
prochent les  unes  des  autres  , cc  ceflent  d’être 
fenfibles.  Ils  ne  font  plus  membraneux  à leurs 
bords  , & commencent  à s’unir  par  des  futures  , 
qui  fans  doute  font  une  fuite  de  la  manière  dont 
procède  l’offification.  Comme  elle  paraît  fe  faire 
par  des  fibres  qui  s’étendent  du  centre  à la  circon- 
férence , ces  fibres  doivent  entrer  & s’engager 
les  unes  dans  les  intervalles  des  autres,  jufqu’à 
ce  qu’elles  trouvent  une  réfiflance  qui  les  empêche 
de  croître  davantage.  La  fontanelle  , &c  les  deux 
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autres  efpaces  membraneux,  fitués  aiu:  parties  laté- 
rales inférieures  & poftérieures  du  crâne  , fe  rétre- 
cifi’ent  peu  à peu  & dilparoiffent  enfin  tout- à-fait. 
Ce  n’efl  guère  qu’à  1 âge  de  deux  ans  qu’on  trouve 
la  fontanelle  entièrea^it  ofîifiée  ; quelquefois  ce- 
pendant elle  eif  mei^raneufe  au  - delà , même 
jiifqii’à  un  âge  avancé.  Bauhin  dit  avoir  obfervé 
qu’elle  l’était  encore  fur  fa  propre  femme  , âgée 
de  26  ans;  Dimerbroeck,  fur  une  femme  de  40. 
Il  arrive  aufTi  quelquefois  que  les  efpaces  dont  il  a 
été  parlé  précédemment,  ne  font  pas  encore  fermés 
dans  les  fujets  adultes.  Pacchioni , dans  fon  Traité 
de  la  Dure-mère,  en  rapporte  un  exemple  qui  lui 
a été  communiqué  par  Maria  Cecchino.  Un  jeune 
homme  de  19  ans  étant  venu  dans  un  hôpital  pour 
le  faire  guérir  d’une  fièvre  ordinaire  , on  vit  avec 
étonnement  qu’il  avait  à la  partie  poflérieure  & 
inférieure  du  pariétal  gauche,  des  pulfations  très- 
fortes  qui  fe  falfoiént  principalement  fentir  lorfqu’on 
y mettoit  le  doigt  : on  y appercevolt  auffi  une 
mollelTe  confidérable.  Il  mourut  ; & l’on  vit  par 
l’examen  de  fon  corps , qu’il  y avolt  à cette  partie 
du  crâne  une  ouverture  affez"^  grande  , laquelle 
n’étoit  remplie  que  par  une  membrane  attachée  à 
l'a  circonférence. 

Plus  on  s’éloigne  de  la  nailTanee  , &c  plus  la  tête 
approche  de  l’état  où  elle  doit  refter  pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  vie.  Les  deux  pièces  qui , 
<ians  le  fœtus , compofaient  l’os  coronal , fe  rap- 
prochent & s’unifient.  Des  os  dont  le  nombre , 
la  forme  , la  pofition  & la  grandeur  varient , qui 
étoient  placés  au  voifinage  de  la  future  lambdoïde 
èc  de  plufieurs  autres  , & que  l’on  nomme  os 
v/ormlens  , difparoifl'ent  peu  à peu.  Les  futures 
deviennent  moins  apparentes  , & fur-tout  à Tin- 
térleur  du  qrâne  où  elles  ne  forment  qu’une  feule 
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ligne  , pendant  qu’elles  le  font  encore  beaucoup 
à l’extérieur.  Cetre  circonftance  dépend  de  ce  que 
la  lame  interne  du  crâne  croiffant  avec  une  force 
égale  à celle  de  la  lame,  externe  , & de  ce  que  cette 
lame  ayant  moins  d’étendue  , les  os  agiffent  plus 
fortement  les  uns  contre  les  autres  au  dedans  du 
crâne  qu’au  dehors.  Les  finus  pituitaires  fe  déve- 
loppent , les  deux  pièces  de  la  mâchoire  inférieure 
fe  fondent  , les  dents  fortent , &c  les  alvéoles  fe 
forment. 

Les  chofes  refient  dans  cet  état  plus  ou  moins 
long-temps.  On  volt  enfuite  la  fubftance  diploïque 
devenir  extrêmement  ferme  , compafte  & folide , 
& les  futures  s’effacer  & difparoître  enfin  toiit-à-falt  ; 
ce  qui  arrive  plutôt  au  dedans  du  crâne  qu’au  dehors, 
pour  les  raifons  alléguées  ci-delfus.  Ce  qu’il  y a de 
fingulier,  c’eft  que  ce  changement  arrive  quelquefois 
de  très-bonne  heure.  On  a trouvé  les  futures  coro- 
' nale  & fagittale  entièrement  oblitérées  fur  un  enfant 
de  huit  ans , & on  n’en  découvroit  aucun  veftiee , 
ni  à l’extérieur , ni  à l’intérieur.  Hunaud  dit  avoir 
vu  fouvent  que  les  futures  commençolent  à s’effacer 
fur  des  fujets  encore  plus  jeunes , & il  croit  que 
cette  difpofition  eft  plus  commune  qu’on  ne  penfe. 

Les  ufages  de  la  tête  font  de  contenir  le  cerveau  , 
le  cervelet  & la  moelle  alongée , & de  loger  les 
principaux  organes  des  fens. 

Du  Crâne. 

Le  crâne  efl:  une  boîte  offeufe  formée  de  l’affem- 
blage  de  huit  os  , que  l’on  nomme  le  corcnal  , les 
pariétaux  , l’occipital,  les  temporaux  , le  fphénoïde 
&:  l’ethmoïde.  Le  premier  & les  quatre  derniers 
s’appellent  les  os  communs  du  '*crâne , parce  qu’ils 
appartiennent  en  même  temps  à la  face  ; les  trois 
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autres  fe  nomment  les  os  propres  du  crâne , parce 
qu’ils  n’entrent  que  dans  la  compofition  de  cette 
partie.  Le  crâne  , dans  l’enfance  , eft  compofé  d’un 
plus  grand  nombre  de  pièces , eu  égard  aux  os 
wormiens  qu’on  rencontre  au  voilinage  des  futures, 
êc  dont  le  nombre  elî  quelquefois  très-confidérable. 

Du  Coronal. 

Cet  os  fe  nomme  aiifTi  l’os  du  front.  îl  eft  ftué 
à la  partie  antérieure  du  crâne  , & à la  partie  fu- 
périeure  de  la  face.  Sa  forme  eft  demi  - circulaire. 
On  y diftingue  deux  faces , une  antérieure , con-  ^ 
vexe  & externe  ; &:  une  poftérieure , concave  & 
interne;  deux  bords,  un  fupérieur  & l’autre  infé- 
rieur. 

La  face  antérieure  du  coronal  eft  fouvent  par- 
tagée en  deux  parties  latérales  par  une  ligne  fail- 
lante  qui  defcend  de  haut  en  bas  le  long  de  fa 
partie  moyenne,  &:  qui  n’eft  que  la  trace  de  la 
future  qui  a fervi  dans  l’enfance  à unir  les  deux 
pièces  dont  cet  os  étoit  compofé.  On  y voit  en 
outre  trois  boftès  , deux  fupérieures  , nommées 
bofles  frontales  ou  coronales  , & une  inférieure  & 
mitoyenne  qui  répond  à la  racine  du  nez,  &:  que 
l’on  appelle  boffe  nafale  , deux  arcades  fourcillères 
qui  font  partie  du  bord  de  l’orbite  , & qui  font 
terminées  chacune  par  deux  apophyfes  que  l’on 
nomme  angulaires  , parce  qu’elles  répondent  aux 
angles  des  yeux , & que  l’on  diftingue  en  internes 
ôc  en  externes  ; une  autre  apophyfe  fituée  à la 
racine  du  nez  , c’eft  l’apophyfe  nafale  qui  foutient 
les  os  propres  du  nez  ; & deux  crêtes  ou  épines  , 
chacune  derrière  chaque  apophyfe  angulaire  ex- 
terne, lefquelles  font  le  commencement  d’une  ligne 
demi  - circulaire  qui  fe  voit  fur  la  partie  latérale 
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& inférieure  du  crâne,  & qui  donne  attache  au 
mufcle  crotaphite  ou  temporal. 

La  face  externe  du  ccronal  préfente  aufîi  des 
enfoncemens  ou  cavités  , favoir  : deux  fcfl’es  con- 
fidérables  qui  font  partie  des  orbites  , & dans 
chacune  deiquelles  on  obferve  deux  enfoncemens 
particuliers  ; un  moins  marqué  près  l’apophyfe 
angulaire  interne  , lequel  donne  attache  à la  poulie 
cartilagineufe  fur  laquelle  gliffe  le  tendon  du  muf- 
cle oblique  fupérieur  , ou  grand  oblique  de  l’œil  ; 
& l’autre  plus  profond  vers  l’apophyfe  angulaire 
externe  , dans  lequel  la  glande  lacrymale  eft  reçue  : 
deux  échancrures  pratiquées  chacune  fur  chaque 
arcade  fourcilière  , près  l’apophyfe  angulaire  in- 
terne ; ce  font  des  échancrures , & quelquefois  les 
trous  orbitaires  fupérieurs  , lorfque  le  ligament 
qui  va  d’une  de  leurs  extrémités  à l’autre  , vient 
à s’oflifier  ; deux  autres  petites  échancrures  vers 
le  bord  inférieur  de  l’os , derrière  l’apophyfe  an- 
gulaire interne , qui , réunies  avec  de  lèmblables 
échancrures  de  l’os  ethmoïde  , forment  les  trous 
orbitaires  internes , un  antérieur  & l’autre  pofté- 
rieur  ; 6c  deux  enfoncemens  derrière  l’apophy-fe 
angulaire  externe  , lefquels  font  partie  des  folfes 
zygomatiques  ou  temporales. 

On  trouve  au  milieu  de  la  face  interne  du 
coronal  , une  épine  longitudinale  qui  la  divife  en 
deux  folfes  nommées  coronales , deflinées  à loger 
les  lobes  antérieurs  du  cerveau.  Cette  épine  ell 
creufée  par  un  fillon  étroit  en  bas  6c  large  en 
haut , pour  recevoir  la  partie  antérieure  du  finus 
longitudinal  fupérieur.  On  y volt  encore  au  bas 
de  l’épine  dont  il  vient  d’être  parlé,  un  trou  que 
l’on  appelle  borgne  ou  épineux , lequel  ell  fouvent 
formé  par  la  réunion  de  fos  ethmoïde  6c  du  coro- 
nal , 6c  qui  communique  avec  les  cavités  des 
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nirlnes.  Ce  îrou  laiiTe  paffer  quelques  vénules.  Enfin, 
il  y a des  enfoncemens  irréguliers  qui  répondent 
aux  circonvolutions  du  cerveau  , & quelques 
fciiTufes  fort  petites  qui  logent  des  vaiffeaiix  de  la 
dure-mère. 

Le  bord  fupérieur  ou  demi-circulaire  du  coronal 
eft  taillé  en  bifeau  , de  manière  qu’à  la  partie 
moyenne  la  lame  externe  ell  plus  avancée  que 
l’interne , & que  fur  les  parties  latérales  la  lame 
interne  avance  plus  que  I externe,  ce  qui  fait  que 
cet  os  appuie  fupéricurement  fur  les  pariétaux, 
& qu’inférieurement  il  leur  fert  d’appui.  Son 
bord  inférieur  eft  fort  mince  , échancré  au  mi- 
lieu pour  recevoir  l’os  ethmoïde  , &c  percé  au 
même  endroit  de  deux  ouvertures  étroites  , pla- 
cées l’une  à côté  de  l’autre  , qui  mènent  à 
deux  cavités  larges  & profondes  qui  répondent 
à la  partie  de  cet  os  qui  forme  la  bofie  nafale , 
ôc  fouvent  à celles  qui  font  la  paroi  fupérieure 
des  orbites.  Ces  cavités  fe  nomment  les  finus  fron- 
taux. Pour  le  plus  fouvent  , elles  font  égales  5c 
réparées  par  une  clolfon  mitoyenne.  Quelquefois 
on  les  trouve  inégales  , parce  que  la  cloifon  eft 
un  peu  déjetée  à droite  ou  à gauche.  Elles  com- 
muniquent rarement  enfemble.  Quand  elles  s’éten- 
dent au  - deffus  de  l’orbite  , elles  ont  chacune 
une  cloifon  particulière  qui  fépare  leur  partie 
nafale  de  celle  qui  efl  orbitaire.  Enfin  elles  s’ou- 
vrent dans  les  cellules  les  plus  antérieures  de  l’os 
ethmoïde. 

Il  efl  très-rare  que  les  finus  frontaux  manquent. 
Fallope  a dit  qu’ils  ne  fe  trouvoient  pas  en  ceux 
qui  ont  le  front  écrafé.  C’eft  fans  doute  une  inad- 
vertance de  fa  part  ; car  on  les  rencontre  aifément 
en  ces  fortes  de  fujets  , quand  on  a la  précau- 
tion de  feier  le  crâne  plus  bas  qu’à  l’ordinaire  , 
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Cet  auteur  a auffi  avancé  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
lorfque  la  future  fagitlale  partage  le  coronal  en 
deux  parties.  Mais  l’expérience  fait  voir  le  con- 
traire; on  remarque  même  qu’alors  la  future  divife 
la  cloilbn  qui  fe  trouve  entre  eux , de  forte  que 
chaque  portion  du  coronal  a fon  finus  exadement 
fermé.  Les  finus  frontaux  font  partie  des  narines  , 
& font  le  fiége  le  plus  ordinaire  du  coryza  ; il 
s’y  forme  quelquefois  des  infedes.  Les  plaies  qui 
les  intéreffent  font  allez  difficiles  à guérir  , eu 
égard  au  paffage  continuel  de  l’air  qui  les  rend 
Lüuleufes. 

La  fubftance  du  coronal  efl  la  même  que  celle 
des  autres  os  du  crâne  : il  cfî:,affez  épais  , fur-tout  à 
fa  partie  fupéricure  & moyenne  , & plus  mince  à 
fes  parties  inférieures  oC  latérales. 

Dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , il  eft  toii- 
]ours  compofé  de  deux  parties  qui  ne  tardent  pas 
à s’unir  par  une  luture.  Cette  difpofition  ne  doit 
point  être  oubliée  , de  peur  que  dans  une  plaie  au 
iront , qui  auroit  mis  cette  future  à découvert , on 
ne  la  prenne  pour  une  fraéture.  Elle  fe  conferve 
quelquefois  dans  l’adulte  ôc  même  jufqù’à  la  vieil- 
lefle  la  plus  avancée.  Quelques  - uns  ont  cru  que 
cela  arrivoit  plus  fouvent  chez  les  femmes  que  chez 
les  hommes , mais  rien  n’cft  moins  confiant.  Les  finus 
frontaux  n’exiftent  pas  dans  les  enfans , ils  fe  déve- 
loppent à mefure  que  le  coronal  prend  plus  d’épaif- 
feur  & de  confhlance.  Sans  doute  ils  font  le  réfultat 
d’une  conformation  particulière  ; mais  peut  - être 
auffi  l’adion  de  l’air  qui  vient  à chaque  Infpiration 
frapper  fur  les  parois  des  narines,  contribue-t-elle 
à les  développer. 

L.i  fituaiion  du  coronal  efi  telle  , que  fa  face 
convexe  efl  en  devant , fa  face  concave  en  arrière , 
fon  bord  demi-circulaire  en  haut , fès  quatre 
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spophyfes  angulaires  en  bas  & dans  un  plan  paral- 
lèle à l’horizon. 

li  a des  connexions  par  fon  bord  llipcrleur  avec 
les  deux  os  pariétaux  , & par  fon  bord  inférieur 
avec  le  fphénoïde , l’ethmoïde  , les  os  ungnis , les 
os  maxillaires  , les  os  propres  du  nez  , & enfin  avec 
ceux  de  la  pommette. 

Ses  ufages  font  de  faire  une  portion  du  crâne  & 
de  la  face  , de  loger  les  lobes  antérieurs  du  cerveau, 
de  contribuer  à la  formation  des  orbites  , &;c. 

Des  Pariétaux. 

Ces  os  , au  nombre  de  deux , font  fîtués  fur 
les  parties  latérales  ck  fupérieurcs  du  crâne.  Leur 
figure  eft  prefque  quarrée.  Ils  préfentent  deux 
faces  , une  externe  convexe  , une  interne  con- 
cave ; quatre  bords , un  antérieur  ou  coronal , un 
fupérieur  ou  fagittal , un  poflérieur  ou  lambdoïde  , 
& un  inférieur  ou  temporal  ; &:  quatre  angles , 
deux  antérieurs  , un  fupérieur  &:  un  inférieur  , 
& deux  poflérieurs  , un  fupérieur  & un  inférieur 
aufîi. 

La  face  externe  des  pariétaux  efc  lifTe.  On 
volt  qu’une  ligne  circulaire  , fituée  au  - deffus  de 
leur  bord  inférieur  , & un  trou  qui  manque  fou- 
vent  , &:  qui  eft  placé  près  de  leur  bord  fupérieur  , 
& près  de  leur  angle  pofcérieur  & fupérieur.  On 
nomme  ce  trou , pariétal.  Il  laifîè  pafTer  une  petite 
veine  qui  va  fe  rendre  dans  le  finiis  longitudinal 
fupérieur. 

La  face  interne  des  pariétaux  a un  grand  luom- 
bre  d’efifoncemens  qui  répondent  aux  circonvo- 
lutions du  cerveau.  On  y voit  aufTi  plufieurs  feiffures 
QUI  s’élèvent  de  l’ande  inferieur  àc  antérieur  de 
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ces  os  , & qui  fe  répandent  au  loin,  Elles  reçoivent 
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l’artère  fphéno-épineufe  ou  moyenne  de  la  dure- 
mère.  Il  y a iouvent  à l’endroit  d’où  elles  partent 
une  gouttière  profonde  , & quelquefois  un  canal , 
qui  rendent  l’application  du  trépan  fur  cette  partie 
fore  dangerenie  , par  le  rifque  où  l’on  eft  d’ou- 
vrir, avec  rinflrnment  propre  à cette  opération, 
l’artere  qui  y eft  contenue.  La  face  interne  des 
pariétaux  a encore  le  long  de  leur  bord  fupérieur 
\ine  gouttière  très  - conficlérable  , qui  répond  au 
finus  longitudinal  fupérieur  de  la  dure-mère , & 
une  autre  plus  petite  vers  leur  angle  poilérieur 
inférieur,  lotis  laquelle  règne  une  portion  des  finus 
latéraux. 

On  a toujours  cru  que  les  feiffures  les  gout- 
tières de  la  face  interne  de  ces  os  étoient  creufées 
par  l’adlon  du  fang  que  contiennent  les  vailTeaiix 
qui  y Ibnt  logés.  On  a comparé  cette  aûion  à 
ceile  d’une  goutte  d’eau , qui , tombant  d’en  haut 
& fe  fuccédant  toujours , parvient  à ronger  les 
pierres  les  plus  dures  ; mais  en  fuppofant  que  les 
bartemens  des  artères  pulTent  produire  cet  effet , 
comment  les  finus  de  la  dure-mère  qui  font  des 
ic'fervoirs  veineux  , &;  dans  lefquels  le  fang  coule 
d’une  manière  lente  &C  uniforme  , y donneroient- 
ils  lit  U ? On  ne  peut  dire  que  ce  foit  en  vertu  d’une 
prefïïon  confiante  & long-temps  continuée  ; car, 
fi  cela  étoit  vrai , on  ne  verroit  pas  les  ouvertu- 
res pratiauées  à travers  les  os  du  crâne  pour  le 
pallage  des  veines  , tels  que  les  trous  pariétaux , 
les  maltoidiens  poflérieurs , les  condyloïdiens  pof- 
^ricurs  & autres , fe  fermer  lorfque  ces  os  pren- 
'n^nt  de  i’accroiffement.  D’ailleurs  , comment  les 
battemens  des  arteres  & la  preffion  confiante  des 
veines  pourroient  - elles  changer  les  gouttières  Sz 
les  fclfl'ures  dont  il  s’agit  , en  de  véritables  ca- 
naux ? N’cfl  - il  pas  plus  vraifemblable  quelles 


4 


De  l’ O s t éo  l o g I e.  37 

font  formées  par  la  gêne  que  les  artères  & les 
finus  de  la  dure  - mère  apportent  à l’accroiffement 
des  pariétaux  , à l’endroit  quelles  touchent  , & 
à-peu-près  comme  les  enfoncemens  & les  creux 
que  ,1’on  remarque  dans  les  arbres  qui  le  trouvent 
gênés  en  quelques  points  de  leur  Airface  , par  des 
corps  durs  ? Il  y a trop  de  reiTemblance  entre  ces 
enfoncemens  & ceux  qui  fe  voient  au-dedans  des 
pariétaux  , pour  attribuer  ces  derniers  à des  caufes 
différentes.  Tout  le  monde  fait  qu’un  banc  placé 
près  d’un  jeune  arbre  , une  croix  appliquée  fur 
un  autre  , s’en  trouvent  embraffés  à la  longue.  Or, 
ce  n’eft  certainement  pas  la  preffion  que  les  corps 
en  quellion  exercent  fur  ces  arbres , qui  les  creu- 
fent:  cette  prelîion  n’a  d’autre  effet  que  de  les  em- 
pêcher de  croître , pendant  que  les  parties  voifines 
qui  ne  font  pas  gênées  dans  leur  accroiffement , 
prennent  peu  à peu  le  développement  dont  elles 
font  fufceptibles. 

L’étendue  des  quatre  bords  des  os  pariétaux  n’eff 
pas  la  même.  L’antérieur  eff  le  plus  long , le  fupé- 
rieur  vient  enfuite  , le  poftérieur  après , & enfin 
l’inférieur  , qui  non  - feulement  efl:  le  plus  petit  , 
mais  encore  qui  efl:  échancré  & taillé  en  bifeau  , 
de  forte  que  la  lame  interne  avance  beaucoup  plus 
que  l’externe  , pendant  que  les  trois  autres  bords 
font  dentelés.  Cependant  le  bord  antérieur  eftauffi 
taillé  un  peu  obliquement , pour  foutenir  la  pariie 
moyenne  du  coronal  par  fa  partie  fupérieure  , & 
s’appuyer  fur  la  partie  latérale  de  cet  os  p^r  la 
partie  inférieure. 

Les  quatre  angles  du  pariétal  n’ont  rien  de  re- 
marquable , 11  ce  n’efl:  que  l’inférieur  antérieur  efl 
très-alongé  , & le  pofférieur  fort  mouffe. 

Les  pariétaux  font  épais  à leur  partie  fupérieure  , 
6c  minces  à leur  partie  inférieure  où  ils  lont 
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couverts  & protégés  par  les  mufcles  crotaphitcs. 
Ils  contiennent  allez  Je  tiiTu  celluleux  ou  cliploïque, 

îls  font  formés  dans  les  enfuis  comme  dans 
l’adulte  : la  feule  différence  qui  s’y  remarque  , c’cft 
que  leur  angle  amérieur  & fiipérieur  efl  échancré 
pour  former  une  partie  de  la  fontanelle. 

Leur  lîtuation  efl  allez  facile  à déterminer.  Il 
faut  mettre  leur  bord  le  plus  petit  en  bus  , le  plus 
grand  en  devant , & tenir  leur  angle  inférieur  anté- 
rieur un  peu  plus  élevé  que  l’inférieur  poflérieur. 
Les  conne.xions  de  ces  os  font  avec  le  coronal  par 
la  partie  anterieure  , l’cccipital  par  la  jiOilérieure , 
les  temporaux  & le  fphénoïde  par  finférieure  , 
tz  entre  eux  par  la  fupérieure.  Leurs  ufages  font 
évidens. 

De  V Q càpiicd. 

Cet  os  occupe  la  partie  poîlérieure  inférieure  du 
crâne.  Sa  figure  approche  de  celle  d’une  lofange.  On 
y diflingue  deux  faces  , une  externe  poflérieure  & 
convexe  , & une  interne  antérieure  & concave  ; 
quatre  bords  , deux  fupérieurs  & deux  inférieurs  ; 
& ciuatre  angles , un  fiipérieur , deux  latéraux  &; 
un  inférieur. 

La  face  externe  de  l’occipital  préfente  à fa 
partie  moyenne  une  boffe  qu’on  appelle  protu- 
bérance occipitale  externe  , deux  arcades  au-def- 
foLis  , l’une  fupérieure  plus  grande  , l’autre  infé- 
rieure plus  petite , une  épine  qui  partage  la  fécondé 
ôc  quelquefois  toutes  les  deux  en  deux  parties  ; 
deux  empreintes  raboteufes  entre  ces  arcades  ÔC 
entre  rinferieure  & le  grand  trou  occipital  , deux 
conclyles  courbés  fur  leur  longueur  , approchés 
î’un  de  l’autre  en  devant  , & écartés  en  arrière  ; 
deux  apophyfes  angulaires  fur  les  côtés  du  grand 
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trou  ; une  apophyfe  nommée  bafilaire  , fur  laquelle 
il  y a plufieurs  éminences  , & qui  forme  l’angle 
inférieur  & antérieur  de  cet  os.  On  voit  auffi  fur 
cette  face  externe  deux  foffes  au-devant  des  con- 
dyles  , & deux  derrière  ces  éminences  , nom- 
mées foffes  condyloïdiennes  antérieures  & poffé- 
neures  ; & cinq  trous  , un  grand  impair  , appelé 
occipital  , par  oü  la  moelle  alongée  paffe  dans  le 
canal  de  l’épine  ; deux  mi-devant  des  cosidyîes , 
pour  la  fortie  des  nerfs  grands  hypoglofes  , & 
deux  en  arrière  , pour  des  veines  qui , des  parties 
externes  de  la  tête  , viennent  s’ouvrir  dans  les  finus 
latéraux. 

La  face  interne  de  l’occipital  eff  partagée  en 
quatre  foffes  , deux  fupérieures  pour  les  parties 
poftérieures  des  lobes  pollérieurs  du  cerveau  , & 
deux  inférieures  pour  ceux  du  cervelet , par  une 
épine  cruciale  dont  les  quatre  branches  fe  réu- 
niilent  vers  un  tubercule  moyen  & fort  élevé , 
auquel  on  donne  le  nom  de  protubérance  occi- 
pitale interne.  Des  quatre  branches  de  cette  épine  , 
les  trois  fupérieures  font  creufées  en  gouttières , 
pour  recevoir  une  partie  du  finus  longitudinal  fu- 
périeur  & des  deux  finus  latéraux,  La  gouttière 
droite  eff  ordinairement  plus  large  Sz.  plus  baffe 
que  la  gauche  , ce  qui  montre  que  le  fang  s’y  porte 
en  plus  grande  abondance  , & qu’il  en  paffe  davan- 
tage dans  la  veine  jugulaire  interne  droite  , que 
dans  la  gauche.  Il  y a cependant  des  variétés , & 
beaucoup  à cet  égard.  Des  dix  fujets  examinés  par 
Morgagny,  fept  feulement  avoient  le  finus  droit 
plus  large , &c  trois  avoient  celui  du  côté  gauche 
d’une  largeur  égale  à la  fienne.  Quelquefois  le  finus 
longitudinal  defeend  prefque  direûement  le  long 
de  la  partie  moyenne  inférieure  de  l’occipital  , jul- 
qu au  trou  déchiré,  de  forte  qu alors  U n’y  a pas 
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de  finus  latéral  droit  , à proprement  parler.  La 
plus  grande  largeur  qu'on  obferve  pour  l’ordinaire 
dans  ce  fin  us  , pourrolt  bien  venir  de  la  fituation 
dans  laquelle  on  couche  les  enfans  en  bas  âge , 
laquelle  détermine  le  fang  à fe  porter  avec  plus 
d’abondance  dans  le  finus  droit , que  dans  le  gauche. 
On  trouve  encore  à la  face  interne  de  l’occipital  , 
pj'ès  les  apophyfes  angulaires , deux  gouttières  qui 
reçoivent  la  fin  des  finus  latéraux  , &c  une  troifième 
qui  efl  créa  fée  fur  l’apophyfe  bafilaire,  ôz  qui.fert 
à loger  la  moelle  alongée. 

Les  bords  fupérieurs  de  l’occipital  font  dentelés 
& n’offrent  rien  de  particulier.  Les  bords  inférieurs 
font  dentelés  aufîi , & préfente nt  deux  échancrures 
féparées  de  chaque  côté  par  les  apophyfes  angulai- 
res. Les  fupérieures  reçoivent  l’angle  lambdoïde  des 
temporaux  ; & les  Inférieures  forment  avec  le  bord 
poflérieur  ôc  inférieur  du  rocher  , le  trou  que  l’on 
nomme  déchiré  poflérieur  , à travers  lequel  paffent 
le  fang  contenu  dans  les  finus  latéraux  ôc  le  nerf  de 
la  huitième  paire. 

Des  quatre  angles  de  l’occipital , il  n’y  a que  l’in- 
férieur qui  foit  remarquable,  en  ce  qu’il  efl  plus 
épais  que  les  autres.  C’efl:  par  lui  que  cet  os  fe  joint 
au  fphénoïde.  Il  forme  l’apophyfe  bafilaire  , comme 
il  a été  dit  plus  haut. 

L’occipital  efl  pour  l’ordinaire  le  plus  épais  & le 
plus  dur  de  tous  les  os  du  crâne , fi  on  en  excepte 
ï’apophyfe  pierreufe  des  temporaux.  Son  épaiffeur 
n’efl  pourtant  pas  la  même  dans  toute  fon  étendue; 
car  il  en  a fort  peu  à fes  parties  latérales  & infé- 
rieures , Icfquellcs  fe  trouvent  recouvertes  par  beau- 
coup de  mufcles. . 

Il -efl  compofé  de  quatre  pièces  dans  le  fœtus  ; 
d’une  grande  qui  efl  fupérieure  ; de  deux  petites 

latérales  qui  font  les  côtés  du  grand  trou  occi- 
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pital , & qui  comprennent  les  apophyfes  condy- 
loïdes  èc  celles  qu’on  nomme  angulaires;  & d’une 
quatrième  qui  eft  en  devant , 6c  qui  forme  l’a- 
pophyfe  bafilaire  6c  une  petite  portion  des  con- 
dyles.  Celle-ci  efl:  la  dernière  à fe  réunir  avec 
les  autres , 6c  s’en  trouve  féparée  jufqu’à  l’âge  de 
cinq , fix  ou  fept  ans.  On  trouve  une  lame  cartila- 
gineufe  affez  épaiffe  entre  ces  diverfes  portions  of- 
feufes , tant  quelles  relient  lëparées. 

U faut  que  le  grand  trou  de  l’occipital  foit  dans 
un  plan  parallèle  à l’horizon  , pour  que  cet  os  foit 
dans  la  fituation  qui  lui  ell  propre. 

Ses  connexions  font  avec  les  pariétaux , les  tem- 
poraux , le  fphénoïde  , 6c  avec  la  première  vertèbre 
du  cou. 

Il  forme  partie  du  crâne  ; il  articule  la  tête  avec 
le  tronc  ; il  donne  palfage  à la  moelle  de  l’épine,  à 
des  vaiffeaiix  fanguins , à des  nerfs , 6cc.  6cc. 

Des  Temporaux. 

Ils  font  fitués  fur  les  parties  latérales  inférieures 
du  crâne.  Leur  figure  efl  très-irrégulière.  On  les 
divife  en  deux  faces,  une  externe  convexe,  6c  une 
interne  concave. 

La  première  préfente  cinq  apophyfes  ; favolr, 
1°.  une  que  l’on  appelle  zygomatique  , parce 
quelle  forme,  avec  une  de  celles  de  l’os  de  la 
pommette , une  arcade  fous  laquelle  palfe  le  ten- 
don du  mufcle  crotaphite  ou  temporal  ; elle  s’é- 
tend de  derrière  en  devant , 6c  paroît  partager 
l’os  en  deux  parties,  une  fupérieure  6c  l’autre 
inférieure  ; 2®.  une  autre  qui  efl  connue  fous  le 
nom  d’apophyfe  tranfverfale  ou  articulaire,  laquelle 
coupe  la  première  à angle  droit , 6c  fe  trouve 
couverte  d’un  cartilage  pour  fon  articulation  avec 
le  condyle  de  la  mâchoire  inférieure;  3°.  le  rebord 
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ofTeiix  du  conduit  auditif  ; 4°.  l’apophyfo  maf- 
toïde  qui  refiemble  à un  mamelon , &c  qui  eil 
fituce  à la  partie  poftérieure  6c  inférieure  du  tem- 
poral; & 5°.  enfin  celle  que  l’on  nomme  ftyloide, 
parce  quelle  a la  forme  d’un  ftylet.  Celle-ci  ne 
paroît  pas  faire  partie  de  l’os  des  tempes,  6c  ne 
lui  efl  attachée  que  par  une  fubftance  cartüagi- 
neufe , qui  cependant  s’ofTifie  prefque  toujours 
dans  les  fujets  qui  parviennent  h l’âge  adulte.  Elle 
c-ft  reçue  dans  une  avance  que  l’on  appelle  le 
chaton  de  l’apophyfe  ftyloïde.  Pvuyfch  a cru  être 
le  premier  qui  ait  apperçu  cette  difpofition;  mais 
il  avait  été  prévenu  par  Fallope , qui  en  parle 
d’une  manière  très  - précife  dans  fes  obfervations 
anatomiques. 

On  trouve  aufTi  à la  face  externe  des  temporaux 
trois  échancrures  , une  nommée  zygomatique  , 
entre  l’apophyfe  du  même  nom  6c  la  face  convexe 
de  ces  os  ; une  fécondé  appelée  fphénoïdale  , dans 
laquelle  s’engage  une  des  éminences  de  l’os  fphé- 
noide,  6c  qui  fe  volt  à leur  partie  antérieure;  & 
une  troifième  à la  partie  poftérieure,  connue  fous 
le  nom  de  pariétale  , parce  qu’elle  reçoit  l’angle 
poftérleur  _&  inferieur  de  l’os  pariétal.  On  y voit 
encore  deux  fofles.  L’une  fert  à l’articulation  de 
ces  os  avec  la  mâchoire  inférieure  ; elle  eft  peu 
profonde  , 6c  par  conféqtient  du  genre  de  celles 
que  l’on  nomme  glénoïdes.  Sa  partie  antérieure 
eft  féparée  de  la  poftérieure  par  une  forte  de  fente 
appelée  fiftiire  glénoidale , ou  fifture  articulaire 
de  l’os  des  tempes , Sc  qui  s’étend  obliquement 
de  l’ouverture  du  conduit  auditif  externe,  jufqu’à 
l’apophyfe  épineufe  du  fphénoïde.  Elle  eft  recou- 
verte de  cartilage  ; pendant  que  la  poftérieure , 
qui  ne  fait  point  partie  de  l'articulation , ne  l’eft 
que  de  périofte , ainfi  que  tous  les  autres  os.  L’autre 
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foffe  fe  nomme  jugulaire,  parce  qu’elle  reçoit  la 
partie  fupérieure  de  la  veine  jugulaire  interne.  Elle 
eft  fi-uée  plus  inférieurement  6c  plus  en  dedans 
que  la  premièie.  Celle  du  côté  droit  eft  ordinai- 
rement plus  large,  parce  que  le  finus  latéral  droit 
qui  fournit  le  lang  à la  veine  jugulaire  du  même 
côté,  eft  plus  large  que  le  gauche.  La  rainure 
mr.ftüidienne,  creufée  au  - delïous  de  l’apophyfe 
dont  elle  porte  le  nom , & qui  fert  à donner  atta- 
che au  corps  charnu  poftérieur  du  digaftrique  , 
peut  être  regardée  comme  une  troifième  fbfle  de 
la  face  externe  des  temporaux. 

Enfin  , cette  même  face  eft  percée  de  cinq  trous. 
Le  premier  le  voit  au  fond  de  l’échancrure  Iphé- 
ncïiale  ; il  conduit  à la  trompe  d’Euftache , canal 
ofi'eux  qui  s’ouvre  dans  la  cailTe  du  tambour.  Le 
fécond  eft  le  trou  auditif  externe.  Le  troifième  eft 
nommé  ftylo  - maftoïdien  , parce  qu’il  eft  placé 
entre  les  apophyfes  ftyloïde  6c  maftoïde  : c’eft  par 
ce  trou  que  fe  termine  un  canal  tortueux  pratiqué 
dans  répailfeur  de  l’os  des  tempes,  6c  qui  tranfmet 
la  portion  dure  du  nerf  auditif  hors  du  crâne.  Le 
Quatrième  eft  celui  du  canal  carotidien  dans  lequel 
font  reçus  l’artère  du  même  nom,  6c  deux  filets 
nerveux  qui  appartiennent  au  grand  nerf  inler- 
coftal.  Le  cinquième  enfin  porte  le  nom  de  trou 
maftoïdien  poftérieur , parce  qu’il  eft  fitué  derrière 
l’apophyfe  maftoïde  ; il  laifle  entrer  dans  le  crâne , 
des  veines  qui  viennent  des  parties  latérales  6c 
poftérleures  de  la  tête,  6c  qui  vont  s’ouvrir  de 
chaque  cô'.é  dans  le  finus  latéral. 

La  fac(^  interne  des  temporaux  peut  aifément  fe 
diviftr  en  trois  parties  ; une  fupérieure  légèrement 
concave  ; une  moyenne,  qui  a la  forme  d’une  py- 
ramide trlangidaire  ; 6c  une  troifième  plus  petite 
6c  en  quelque  forte  anguleufe.  La  première  fe 
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nomme  la  partie  écailîeufe,  eu  égard  à la  refîem- 
blance  qu’elle  a avec  une  écaille  de  pôiffon  ; la 
fécondé  s’appelle  le  rocher  ou  la  partie  pierrcufe; 
& la  troiûème  porte  le  nom  d’angle  lambdcidc. 

La  partie  écailleufe  des  temporaux  ell  légère- 
ment concave  , garnie  d’enfoncemens  qui  répon- 
dent aux  circonvolutions  du  cerveau , èc  de  quel- 
ques fciflures  qui  reçoivent  des  vaiffeaux  fanguins. 
Ce  qu’elle  offre  de  plus  remarquable  , efl  que  fon 
bord , qui  efl  demi  - circulaire , efl  taillé  en  bi- 
feau  , de  forte  que  la  lame  externe  avance  beau- 
coup plus  que  l’interne.  Il  réfulte  de-là  , que  les 
temporaux  appuient  fur  la  partie  'inférieure  des 
pariétaux.  Par  ce  moyen , ils  deviennent  comme 
des  arc-boutans  fitués  au  bas  du  crâne,  &c  def- 
tinés  à empêcher  que  fes  parois  ne  s’écartent  en 
dehors.  Les  anciens  ont  dit  que  la  future  écail- 
leufe  qui  unit  les  temporaux  aux  pariétaux,  n’a- 
voit  pour  caufe  que  le  peu  d’épaiffeur  de  ces  os, 
à l’endroit  par  oii  ils  fe  joignent  enfemble;  mais 
lorfqiie  les  autres  futures  commencent  à fe  for- 
mer , les  os  du  crâne  ne  font  pas  plus  épais  que 
ceux-ci , àc  cependant  elles  préfentent  de  vérita- 
bles engrenures , ce  qui  montre  que  la  future  écail- 
leufe efl  entrée  dans  les  vues  de  la  Nature , qui 
la  deflinoit  à rendre  les  temporaux  capables  de 
la  fonclion  qu’on  vient  de  leur  afîigner. 

La  partie  pierreufe  de  ces  os , ou  le  rocher  j 
ainfi  appelé , eu  égard  à fa  forme  & à fa  dureté , 
a une  bafe  tournée  en  dehors , en  arrière  &:  en 
bas  ; une  pointe  fituée  en  devant , en  dedans  & 
en  haut  ; trois  faces , une  antérieure  , une  poflé- 
rieure  & une  inférieure  ; & trois  angles , un  anté- 
rieur, un  poftérieur  & un  inférieur.  La  bafe  du 
rocher  fait  partie  de  la  face  externe  des  tempo- 
raux. La  pointe  efl  percée  par  l’orifice  interne 
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du  canal  carotidien.  La  face  fupérienre  a un  trou 
vers  fa  partie  moyenne  , lequel  fert  à tranfmettre 
un  filet  nerveux  dans  l’aqueduc  de  Fallope.  La  pof- 
térieure  en  a un  autre  plus  large  & plus  évafé, 
que  Ton  appelle  letton  auditif  interne.  L’inférieure 
eft  tcurnée  vers  le  dehors  du  crâne.  Le  bord  anté- 
rieur du  rocher  a peu  d’étendue.  Le  fupérieur  eff 
alongé  & crcufé  par  une  fcifliire  qui  reçoit  un 
des  finus  de  la  dure-mère , nommé  finus  pierreux  ; 
& le  pofiérieur  eft  cchancré  de  manière  à former, 
par  fa  réunion  avec  une  partie  de  l’occipital,  un 
trou  que  l’on  nomme  déchiré  pofiérieur,  lequel 
tranfmet  le  fang  contenu  dans  les  finus  latéraux  & 
les  nerfs  de  la  huitième  paire , hors  du  crâne.  Une 
languette  olTcufe  qui,  pour  l’ordinaire, appartient 
au  temporal , fépare  le  pafTage  du  nerf  qui  eft  an- 
térieur 6c  le  plus  petit , de  celui  de  la  veine  qui  eft 
pofiérieur  & le  plus  grand. 

L’angle  lambdoïde  efl  creufé  pour  former  une 
partie  des  fofïes  poflérieures  6c  inférieures  du  crâne, 
îl  a en  outre  une  gouttière  très-large  , pratiquée 
à la  bafe  du  rocher , oii  efl  reçue  une  partie  du 
finus  latéral  de  chaque  côté. 

La  flruélure  intérieure  des  temporaux  efl  un  peu 
différente  de  celle  des  autres  os  du  crâne.  Ils  font 
minces , 6c  prefque  fans  diploé  â leur  partie  fupé- 
rieur e ; fort  épais  6c  très  - folldes  à leur  partie  in- 
férieure , au  milieu  de  laquelle  fe  rencontrent  plu- 
fieursl  cavités  qui  fervent  à l’organe  de  l’ouïe  , 6c 
qui  font  le  conduit  auditif  ofTeux  , la  caifTe  du  tam- 
bour , le  labyrinthe  compofé  du  vefllbule , du  li- 
maçon 6c  des  trois  canaux  demi-circulaires,  6c 
le  conduit  auditif  interne. 

On  trouve  ces  os  partagés  dans  les  enfans  en  deux 
parties  , l’une  fupérieure  6c  l’autre  inférieure.  Lin 
cercle  ofTeux  creufé  intérieurement  par  une  rai- 
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mire  affez  profonde,  tient  à la  première.  La  fé- 
condé préfente  beaucoup  de  boffelures  qui  répon- 
dent aux  cavités  dont  elle  eft  percée.  On  ne 
voit  nul  veftige  de  conduit  auditif  externe.  L’a- 
pophyfe  maftoide  , la  ftyloïde  manquent  en  en- 
tier , &lc.  Le  premier  changement  qui  leur  arrive , 
eft  que  les  deux  parties  principales  qui  les  com- 
pofent , fe  réuniflent,  & que  le  conduit  auditif 
offeux  fe  développe  en  s’offihant  du  centre  à la 
circonférence,  ce  qui  fait  que  l’on  trouve  louvent  la 
paroi  de  ce  conduit  percée  dans  fon  milieu , lorfque 
les  fujets  font  peu  avancés  en  âge.  On  voit  en- 
fuite  l’apophyfe  maftoïde  s’élever  ; après  quoi , 
celle  que  l’on  nomme  ftyloïde  fe  forme  à fon  tour  , 
& s’unit  enfin  au  refte  de  l’os , lorfqu’cn  eft  par- 
venu à l’âçe  adulte. 

•tj 

La  fituation  particulière  des  temporaux  confifle 
à avoir  leur  apophyfe  zygomatique  tournée  en 
devant  & placée  horizontalement. 

Ils  ont  des  connexions  avec  les  os  pariétaux  , 
l’occipital,  le  fphénoïde,  les  os  de  la  pommette 
& la  mâchoire  inférieure. 

Leur  ufage  fe  conçoit  aifément  d’après  ce  qui 
vient  d’être  dit. 

Du  Spîièndidz. 

Cet  os  , auti’ement  appelé  os  bafilaire  ou  cu- 
néiforme, eft  fitué  à la  partie  antérieure  ou  moyenne 
de  1(1  bafe  du  crâne.  Sa  figure  efl  extrêmement  bi- 
zarre. Il  a deux  faces,  une  antérieure,  inférieure 
& externe , & une  fupérieure  & interne  qui  fait 
partie  de  la  cavité  du  crâne. 

Sa  face  externe  préfente  des  éminences , des 
fofîes  , des  échancrures , des  trous,  des  fentes,  des 
conduits,  &c.  Les  éminences  font,  1°.  deux  apo- 
phyfes  temporales  très-éloignées  Tune  de  l’autre; 
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2.*.  deux  apophyfes  orbitaires , fitiiées  entre  les 
premières  ; 3 deux  apophyfes  ptérigoïdes , compo- 
lées  chacune  de  deux  ailes  , dont  l’externe  plus 
lar^e  plus  mince,  & l’interne  plus  étroite,  plus 
cpaifle , 6l  terminée  en  bas  par  un  crochet  fur 
lequel  fe  contourne  le  tendon  d’un  des  mufcles  du 
voile  du  palais  , nommé  péridaphylin  interne  ; 
4°. /leux  apophyfes  épineufes  fiîuées  fort  poUé- 
rieurement  ; une  languette  oireiife  en  devant, 
qui  entre  dans  une  échancrure  pcllérieure  de  l’os 
ethmoïde  ; 6“^.  une  épine  fituée  au  milieu  , la- 
quelle fait  partie  de  la  cloifon  des  narines  , & ' 
Ibutient  le  vomer  ; & 7°.  deux  lames  offeufes  à 
la  racine  de  l’aile  interne  de  l’apophylc  ptérigoïde, 
qui  retiennent  le  vomer. 

Les  foffes  font  deux  q^ortions  de  folTes  tem- 
porales, de  foliés  orbitaires  <k  de  foffes  nafales; 
6c  deux  folles  pîérigoïdiennes , dans  chacune  def- 
quelles  on  trouve  à la  racine  de  l’aile  interne  de 
l’apophyfe  ptérigoïde,  une  petite  cavité  feaphoïde 
qui  donne  attache  au  mufcle  dont  il  vient  d’être 
parlé.  Les  échancrures  font , deux  échancrures  tem- 
porales ; deux  échancrures  orbitaires  qui  préfen- 
tent  fur  leur  bord  une  rainure  qui  reçoit  le  nerl 
maxillaire , & cpii  forment  avec  fcniblables  échan- 
crures de  l’os  maxillaire,  la  fente  fphénomaxillaire 
ou  orbitaire  inférieure  ; deux  échancrures  pteri- 
goïdiennes  que  remplit  la  pointe  des  os  du  pa- 
lais ; & une  échancrure  nafale  entre  les  apophyfes 
ptérigoïdes. 

Les  trous  de  la  face  externe  du  fphénoïde  font 
au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  ; favolr , les 
trous  optiques  , les  maxillaires  fupéricurs  6c  in- 
férieurs , à travers  lefquels  pallént  des  nerfs  de 
môme  nom  ; 6c  les  trous  petits  ronds  ou  épineux  , 
qui  tranfmettent  au-dedans  du  crârtf  l’artère  fphéno- 
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ëpineufe,  ou  l’artère  moyenne  de  la  dure-mère. 
Les  deux  premiers  font  moins  des  trous  que  des 
conduits  qui  rampent  quelque  temps  dans  l’épqif- 
feur  de  l’os.  Les  fentes , une  de  chaque  côté  , fe 
nomment  fphénoïdales  ou  orbitaires  fupérieures. 
Elles  font  fituées  obliquement.  Leur  extrémité  in- 
férieure eft  en  même  temps  en  dedans  &c  en  ar- 
rière : elle  eft  auln  fort  large.  La  fupérieure  .cft 
en  dehors  & en  devant  : elle  eft  fort  étioite.  Ces 
fentes  laifîent  paffer  la  troifième  paire  , la  qua- 
trième , la  première  branche  de  la  cinquième  & 
la  fixième  paire  des  nerfs  de  la  moelle  alongée , 
& des  vaiffeaux  fanguins,  artères  & veines.  Enfin, 
les  conduits,  un  de  chaque  côté,  font  pratiqués 
à la  bafe  de  1 apophyfe  ptérigoide.  Ils  ont  leur  ou- 
verture la  plus  large  en  devant.  On  les  nomme 
ptérigoïdiens  ou  vidiens,  du  nom  de  Vidus  Vidius, 
Médecin  de  François  I , & ProfeiTeur  au  Collège 
Royal,  qui  les  a décrits  le  premier. 

Il  ne  relie  plus  à la  face  externe  du  fphéncïde 
que  les  ouvertures  des  finus  creiifés  dans  l’épaiflèur 
de  fa  partie  moyenne  ou  de  fon  corps , qui  le 
trouvent  près  la  crête  qui  fait  partie  de  la  cloifon 
des  narines.  Elles  font  étroites , & fe  trouvent  à 
la  partie  fupérieure  & podérieure  des  narines.  Les 
finus  fphénoïdaux  font  moins  grands  que  les  fron- 
taux. Ils  font  au  nombre  de  deux , & léparés  par 
une  cloifon  mitoyenne.  Ils  odVent  beaucoup  de 
variétés  dans  les  clifFérens  fujets  : j’en  ai  trouvé 
jufqu’à  quatre  féparés  par  trois  cloifons  dillcrentes. 
Leur  paroi  antérieure  paroîî  être  formée  par  une 
lame  oll'eufe  d’une  forme  très-irrégulière , pointue , 
crochue , recourbée  fur  elle  - miême  , &c  féparée 
du  relie  de  l’os  par  une  rainure  ou  feiffure  qui 
règne  tout  autour , mais  qui  s’efface  dans  l’âge 
adulte.  Cette  lame  ed  ce  qu’on  nomme  le  cornet 

fphénoïdal. 
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fphénoîdal.  M.  Bertin  eft  le  prc-miér  qui  Fait  fait 
connoître. 

La  face  interne  de  l’os  fjohénoide  cft  plus  régu- 
lière que  la  face  externe.  Elle  ne  relTemble  pas 
mal  à une  chauve -fouris  dont  les  ailes  feroicnt 
étendues.  On  peut  la  divifer  en  partie  moyenne , 
qui  fait  comme  le  corps  de  l’os  , & en  parties 
latérales  qui  en  font  les  ailes.  La  première  eft 
creufée  comme  une  felle  à cheval , ce  qui  fait  que 
l’on  appelle  l’en-bncement  qu’elle  préfente  , felle 
du  turc  , & folTe  pituitaire  , parce  qu’on  a cru  ' 
que  le  corps  glanduleux  qui  y eft  logé , recevoir 
la  pituite  féparée  dans  les  ventricules  du  cerveau. 
On  voit  aux  quatre  angles  de  cette  folie  autant 
d’éminences  nommées  clinoïJes  , & diftingiiées  eu 
antérieures  & en  poftérieures.  Celles-ci  ne  font  , 
pour  l’ordinaire  qu’un  feul  corps , qui  paroît  être 
ajouté  au  refte  de  l’os  en  manière  d’épiphyfe , 8c 
qui  ne  s’y  joint  que  dans  un  âge  avancé.  Il  eft 
fort  ordinaire  qu’une  des  apophyfes  clinoïdes  anté- 
rieures tienne  à la  noftérieure  du  même  côté , & 
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qu’il  defeende  du  lieu  de  leur  union  une  lan- 
giief-e  offeufe  qui  va  fe  perdre  fur  le  corps  du 
fphénoïde. 

Les  apophyfes  clinoïdes  antérieures  font  les 
parties  les  plus  reculées  de  deux  autres  apop,hyfes 
figurées  comme  les  grandes  ailes  , fituées  à leur 
partie  antérieure  , 6c  qu’on  nomme  aftez  mal- 
à-propos les  petites  ailes  d’ingraflias.  Les  grandes 
ailes  font  concaves  pour  former  les  foft'es  moyennes 
du  crâne  , & préfentent  des  enfoncemens  irrégu- 
liers qui  répondent  autc  circonvolutions  du  cerveau. 
On  rencontre  au -dedans  du  fphénoïde  les  huit 
trous  6c  les  deux  fentes  dont  il  a été  parlé  précé- 
demment. On  volt  aufii  f ir  les  parties  latérales  Sc 
poftérieures  de  fon  corps  une  échancrure  de  chaque 
Tome  L 
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côté  , qui  loge  l’artère  carotide  interne  à Ton  entrée 
dans  le  crâne. 

L’os  fphénoïde  a peu  de  fiibftance  ceiluleufe , 
'ayant  des  cavités  pratiquées  dans  fa  partie  la  plus 
épaiffe. 

Cet  os  eft  compofé  , dans  l’enfance  , de  trois 
pièces  , dont  l’une  comprend  fon  corps  & fes 
petites  ailes , & les  deux  autres  forment  fes  grandes 
ailes.  Il  n’a  point  de  finus.  Les  parties  n’en  font 
prefque  pas  développées  , 6cc. 

Sa  fituation  eft  telle , que  les  apophyfes  ptéri- 
goïdes  tombent  perpendiculairement  à l’horizon  , 
6c  que  les  petites  ailes  font  tournées  en  devant. 

Ses  connexions  font  avec  tous  les  os  du  crâne  , 
avec  les  os  maxillaires , avec  ceux  de  la  pommette , 
ceux  du  palais  & le  vomer.  Ses  ufages  font  aulîi 
multipliés  que  fes  parties. 

• I?e  VEtlnnoldt. 

L’os  ethmoïde  ou  cribleux  eft  ainfi  nommé  ^ 
parce  qu’il  eft  percé  de  trous  comme  un  crible.  Il 
eft  fitiié  à la  partie  inférieure  & antérieure  du 
crâne  , & enchâfté  dans  la  partie  inférieure  & 
moyenne  du  coronal.  Sa  figure  n’eft  pas  régulière. 
On  peut  dire  néanmoins  qu’elle  approche  plus  de 
celle  d’un  cube  ou  d’un  dé  à jouer , que  de  toute 
autre.  Il  peut  être  divifé  en  fix  faces , une  fupé- 
j-ieure  , une  inférieure  , une  antérieure  , une  pofté- 
rieure  , hc  deux  latérales. 

L’os  ethmoïde  paroît  compofé  de  trois  parties , 
«ne  moyenne  6c  deux  latérales  : la  partie  moyenne 
l’eft  de  trois  autres  ; favoir  , d’une  lame  ofl'eufe 
fort  étroite,  aflez  longue,  placée  horizontalement 
de  derrière  en  devant , percée  de  pluftéurs  trous  , 
ôc  que  l’on  appelle  la  lame  cribleufe  ; d’une  émi- 
nence qui  s’élève  au-deft’us  de  cette  lame,  ôc  qui 
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CTOÎt  de  la  partie  poftériewre  à l’anterieure,  dont 
répaiffeiir  efl;  quelquefois  affez  confidérable  pour 
contenir  un  fmus  qui  s’ouvre  dans  les  narines , & 
à laquelle  on  donne  le  nom  d’apophyfe  crifla  galli , 
par  rapport  à la  comparaifon  qu’on  en  a faite  avec 
une  crête  de  coq  ; & d’une  cloifon  qui  defeend 
perpendiculairement  du  milieu  de  la  lame  cri- 
bleiife , & qui  forme  une  partie  de  la  cloifon  des 
narines  : c’eft  la  lame  perpendiculaire  de  l’os 
erhmoïde. 

Les  parties  latérales  de  cet  os  peuvent  être 
divifées  en  deux  portions  contiguës  l’une  à l’autre. 
De  ces  deux  portions , l’une  eft  fupérieure , grande 
& anfraftueufe  ; & l’autre  inférieure , plus  petite 
& contournée  comme  un  cornet  d’oublie  ; ce 
qui  liÿ  a fait  donner  le  nom  de  cornet  de  l’os 
ethmoïde.  La  partie  anfraâueufe  contient  inté- 
tieurement  une  affez  grand  nombre  de  cellules  dif- 
pofées  en  manière  d’entonnoir,  qui  vont  s’ouvrir 
séparément  dans  les  narines.  Sa  forme  efl:  alongée 
de  devant  en  arrière,  ©n  y diflingue  quatre  faces  , 
une  interne  raboteufe , tournée  vers  la  cloifon  des 
narines  ; une  externe  , polie , légèrement  con- 
cave , qui  regarde  l’orbite  , & que  l’on  a prife 
autrefois  pour  un  os  particulier  & que  l’on  nommoit 
os  planum  ; une  fupérieure  , qui  foutient  en  partie 
les  cellulofités  de  la  grande  échancrure  de  l’os 
coronal  qui  reçoit  l’os  ethmoïde  ; & une  inférieure  « 
qui  efl  pour  alnfi  dire , en  l’air.  Elle  a aufli  deu.,.. 
extrémités  ; une  antérieure  plus  étroite  , & une 
poflérieure  plus  large. 

Le  cornet  de  l’ethmoïde  n’efl  qu’une  lame  ofleule 
dont  la  forme  efl  alongée  , qui  efl  recoubée  fur 
elle-même  de  dedans  en  dehors  , & qui  tient , par 
un  de  fes  bords  , à la  partie  inférieure  & latérale 
externe  de  la  portion  anfraétueufe  du  même  os.  fl 
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prcfente  deux  faces,  toutes  deux  tres-raboteiifes ^ 
une  interne  coiwexe  , l’autre  externe  concave  ; 
un  bord  fupérieur  dont  il  vient  d’être  parlé,  un 
inférieur  qui  ne  tient  à rien  , deux  extrémités  , 
toutes  deux  fort  pointues , l’une  en  devant , l’autre 
en  arrière  ; celle-ci  eft  la  plus  alongée. 

L’os  ethmoïde  contribue  fouvent  à la  formation 
du  trou  borgne  ou  épineux  que  j’ai  décrit  en  par- 
lant du  coronal,  & prefque  toujours  à celle  des 
trous  orbitaires  internes  , dont  j’ai  fait  auffi  men- 
tion dans  l’hiftoire  de  cet  os.  Il  ne  contient  aucune 
portion  de  fublfance  celluleufe , & il  eft  mince  & 
fragile  dans  toutes  fes  parties.  Santorini  penfe  qu’il 
eft  continu  au  vomer,  & ne  forme  qu’une  feule 
& même  pièce  avec  lui  , & que  s’il  en  paroît 
diftinèf  , c’eft  parce  qu’il  a trop  peu  de  folidité 
pour  que  l’os  puifle  être  confervé  dans  fon  entier. 
Il  dit  aufli  avoir  obfervé  que  la  partie  antérieure 
du  cornet  qu’il  forme , eft  quelquefois  creufe  en 
dedans , & qu’elle  renferme  une  portion  de  mem- 
brane pituitaire  qui  en  tapiffe  la  cavité.  Mais  de  Haller 
foupçonne  que  cette  prétendue  cavité  n’cft  qu’une 
fcifiure  deftinée  à loger  quelques  vaifteaux  fanguins. 

L’os  ethmoïde  eft  compofé  de  trois  pièces  dans 
les  enfans  ; d’une  moyenne  entièrement  cartila- 
gineufe  , & de  deux  latérales  déjà  oftifîées. 

Sa  fituation  partieuHère  eft  telle,  que  l’apophyfe 
crifîa  galü  eft  en  haut  &C  en  devant , & la  lame  per- 
pendiculaire en  bas. 

Ses  connexions  font  avec  le  coronal , le  fphé- 
noïde  , les  os  maxillaires , ceux  du  palais , les  os 
unguis , les  os  propres  du  nez  , les  cornets  infé- 
rieurs & le  vomer  ; & fes  ufages  de  contribuer  à 
la  formation  du  crâne  , à celle  des  narines  &:  des 
orbites , de  tranfmettre  les  nerfs  olfaûifs  , de  rendra 
les  cavités  des  narines  anfraefueufss , êcc. 
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T)e.s  Os  Wormicns. 

Le  nombre , la  figure  & la  pofition  de  ces  os 
n’ont  rien  de  régulier.  On  les  trouve  en  plus  grand 
nombre  dans  les  Cujets  fort  jeunes , que  dans  ceux 
qui  font  plus  avancés  en  âge.  Ils  font  placés  pour 
l’ordinaire  le  long  de  la  future  lambdoïde  qui  unit 
l’occipital  avec  les  os  pariétaux.  On  en  trouve 
aufii  fréquemment  dans  la  future  fagittale  , & 
quelquefois  dans  la  coronale  , la  fphénoïdale , & 
les  autres.  Ils  paroiffent  plus  grands  au  dehors 
qu’au  dedans  du  crâne  , parce  que  les  fiirurcs  par 
lesquelles  ils  tiennent  enfemble  ou  aux  os  voifins  , 
s’effacent  plutôt  en  dedans  qu’en  dehors,  Hunaud 
dit  pourtant  avoir  vu  de  ces  os  furnuméraires  qui 
étoient  plus  grands  vers  l’intérieur  du  crâne  qu’à 
l’extérieur , &:  qui  même  ne  paroifToient  point  au 
dehors. 

Le  nom  qu’on  leur  donne  vient  de  celui  d’Olaüs 
Wormius  , célèbre  Profeffeur  en  médecine  à Co- 
penhague , auquel  on  en  attribue  la  découverte  ; 
mais  Winflow  dit  qu’ils  avoient  été  remarqués 
auparavant  par  Gunterlus  Andernachus  , Médecin 
de  François  I , puis  ProfefTeur  en  Médecine  à 
Strasbourg.  Quelques-uns'  les  appellent  encore  les 
clefs  du  crâne,  par  la  comparaifon  qu’ils  en  font 
avec  des  pièces  qui  ferment  les  voûtes.  Ils  paroif- 
fent  n’avoir  aucun  ufage  déterminé  , & n’être  que 
le  réfultat  de  la  manière  dont  procède  l’ofiificatlon 
dans  le  fœtus  ; car  fi  elle  commence  en  un  grand 
nombre  de  points  à la  fois  , chacun  d’eux  deviendra 
le  centre  d’autant  d’os  féparés  les  uns  des  autres , 
mais  qui  pourtant  ne  tarderont  pas  à s’unir  en- 
femble , en  vertu  du  mécanifme  par  lequel  les 
futures  s’effacent  dans  un  âge  avancé. 

On  rencontre  encore  en  certains  fujets  , à la 
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partie  fupcrieure  de  l’occipital , un  os  triangulaire  I 
d’une  étendue  affez  confidérable , qui , pour  l’or- 
dinaire , eft  féparé  en  deux  dans  fa  longueur  par 
une  future  particulière.  On  trouve  aufli,  quoique 
plus  rarement , un  fécond  os  triangulaire , mais 
plus  grand  que  le  précédent  dans  l’union  de  la 
future  coronale  avec  la  fagittale.  Les  Chirurgiens 
doivent  avoir  attention  , dans  le  traitement  des 
plaies  de  tête , de  ne  pas  prendre  les  futures  de  ces 
os  particuliers  pour  des  fraûures. 


De  la  Face. 


La  face  eft  compofée  de  deux  mâchoires  , Tune 
fupérieure  , l’autre  inférieure.  La  fupérieure  eft 
faite  de  l’aflemblage  de  treize  os  , fans  y com- 
prendre les  dents.  Ces  os  font  les  deux  maxillaires , 
ceux  de  la  pommette , ceux  du  palais , les  os  unguis , 
les  os  propres  du  nez , les  cornets  inférieurs  &:  le 
vomer.  La  mâchoire  inférieure  n’eft  qu’un  feui 
os  que  l’on  défigne  par  le  nom  d’os  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Des  Os  maxillaires. 


Ces  os  forment  la  plus  grande  partie  de  la 
mâchoire  fupérieure.  Ils  font  placés  l’un  à côté 
de  l’autre  à la  partie  moyenne  de  la  face.  Leur 
figure  eft  Irrégulière.  On  peut  les  divifer  en  deux 
faces  , une  externe  qui  fe  voit  fans  les  féparer , &: 
une  interne  qu’on  ne  peut  voir  que  quand  ils  font 
écartés , & qui  fait  portion  des  narines. 

La  face  externe  des  os  maxillaires  a plufieurs 
éminences  ; favoir , une  demi-épine  inférieure  & 
antérieure,  qui,  réunie  avec  celle  de  l’os  oppofé 
forme  l’épine  antérieure  des  narines  ; une  apophyfe 
grêle  qui  monte  prefque  perpendiculairement  fur 
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le  côté  du  nez  , & que  l’on  nomme  apophyfe 
nafale  , apophyfe  montante  ou  perpendiculaire  ; 
un  rebord  oiTeux  qui  fait  partie  de  celui  de  l’orbite 
en  devant  & en  bas  ; une  grande  impreffion  trian- 
gulaire & dentelée  pour  la  jonftion  de  ces  os 
avec  ceux  de  la  pommette  , & qui  porte  le  nom 
d’apophyfe  malaire  ; une  tubérofité  tournée  en 
arrière  ; une  apophyfe  palatine  , & une  arcade 
alvéolaire  , ainfi  appelées  parce  que  l’une  fait 
partie  du  palais  , & que  l’autre  qui  foutient  les 
dents , eft  creufée  d’alvéoles  pour  en  recevoir  les 
racines. 

Cette  même  face  a aufli  des  enfoncemens  ou 
foffes  ; un  antérieur  fuperhciel  , & nommé  folie 
maxillaire  : un  fupérieur  qui  fait  partie  de  l’or- 
bite ; un  poftérieur  externe  qui  concourt  à la  for- 
mation de  la  foffe  zygomatique  ou  temporale  ; un 
inférieur  qui  fait  portion  du  palais. 

On  y voit  encore  des  échancrures , une  anté- 
rieure ou  nafale  , une  fupérieur e qui  reçoit  l’os 
unguis  ; une  poliérieure  fupérieure  , qui  , réunie 
avec  pareille  échancrure  du  fphénoïde,  forme  la 
fente  fphéno-maxillaire  ou  orbitaire  inférieure  ; 
une  pcftérieure  inférieure  , nommée  palatine , parce 
qu’elle  loge  la  portion  quarrce  de  l’os  du  palais  ; 
& deux  autres  très  - petites  , dont  une  , ^'éunie 
avec  l’os  du  palais  , produit  un  trou  nommé  palatin 
poftérieur  , &:  l’autre  jointe  avec  celle  de  l’os 
maxillaire  du  côté  oppofé  , fait  le  trou  palatin 
anterieur. 

On  trouve  dans  la  foffe  orbitaire  de  l’os  maxil- 
laire une  fiffure  ou  fêlure  qui  s’étend  de  derrière 
en  devant  , 6c  qui  couvre  un  canal  pratiqué  dans 
l’épalffeur  de  l’os  , auquel  on  donne  le  nom  de 
canal  fous-orbitaire.  Ce  canal  a fon  orifice  pofté- 
rieur au  milieu  de  l’échancrure  fphéno-maxillaire  j 
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èl  l’antérieur  à la  face  antérieure  de  l’os.  Celui-ci 
fe  nomme  trou  orbitaire  inférieur.  Il  tranfmct  i.n 
"nerf  &:  des  vailTcaux  f nsfuins.  On  voit  ai’ffi  daes 
la  fofl'e  palatine  de  nombreiifes  afpérités  , ces 
filions  qui  s’étendent  de  la  partie  pcftérieure  à 
lantcricure  ; un  qui  eft  plus  près,  de  l’arcade  alvéo- 
laire , l’autre  qui  en  eft  plus  éloigné  , &c  qui 
approche  de  la  partie  moyenne  du  palais,  léparés 
l’un  de  l’autre  par  une  avance  cfTeufe  très-marquée, 
& deflinés  tous  deux  à loger  les  rameaux  de  h 
branche  du  nerf  maxillaire  fupcrieur  qui  fe  porte 
au  palais. 

La  face  interne  des  os  maxillaires  cfl  concave 
pour  former  les  cavités  des  narines.  On  y obfcrve  , 
le  long  du  bord  par  lequel  ces  os  fe  touchent  , 
une  crête  qui  fe  réunit  avec  celle  du  côté  oppofé. 
Cette  crête  eft  plus  épallfe  & plus  élevée  en 
devant  , plus  bafie  & plus  mince  en  arrière.  Sa 
partie  épaiffe  eil  fépnrée  de  l’autre  par  un  trou 
qui  va  fe  rendre  à celui  qui.  a été  décrit  lotis  le 
nom  de  palatin  antérieur.  Les  deux  os  maxillaires 
ne  fe  joignent  pas  affez  exactement , pour  ne  pas 
lailfer  en  dedans  une  rainure  qui  reçoit  le  bord 
inférieur  du  vomer.  On  remarque  vers  le  milieu  de 
leurapophyfe  mcrimnî,e,iine  tubérofité  fupcrfcielle 
qui  foutient  les  cornets  inférieurs  ; fur  le  bord 
poflérieur  de  cetîe  apophyfe  , une  gouttière  plus 
large  en  haut  & en  bas  qii’A  fa  partie  moyenne,  qui 
defeend  obliquement  de  devant  en  arricre , qui 
loge  le  canal  nafal  ; &C  à la  partie  poférieure  une 
grande  ouverture  qui  mène  à une  cavité  fort  éten- 
due , que  l’on  connoît  fous  les  noms  d’antre  d’H)  g- 
more  & de  finus  maxillaire. 

Ce  finus  occupe  prefeue  toute  répaifl'eur  de  l’os. 
Il  s’étend  jiifques  vers  le  haut  de  l’arcade  alvéo- 
laire , reçoit  quelquefois  les  extrémités  des 
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racines  des  dents  qui  y font  faillie  , qui  ne  font 
recouvertes  en  cet  endroit  que  d’une  lame  oiTeufê 
fort  mince;  d’où  il  réfulte  qu’on  peut,  en  perçant 
l’alvéole  des  dents  molaires  , parvenir  avec  allez 
de  facilité  dans  l’intérieur  de  ce  finiis.  C’eft  par 
cette  voie  qu’on  procure  une  iffue  aux  abcès  qui 
s’y  forment  ; & qu’on  y porte  des  médicamens  con- 
venables aux  différentes  affeétions  contre  nature 
auxquelles  il  eft  fujet. 

Il  y a dans  l’épaiffeur  des  os  maxillaires  deux 
canaux  qui  rampent  le  long  de  la  paroi  ext-;rne 
de  leur  linus.  L’un  eft  antérieur  & fupérieur  ; 
l’autre  polîérieur  & inférieur.  Le  premier  vient 
du  canal  fous-orbitaire  avec  lequel  il  communique; 
le  fécond  a fon  entrée  fort  étroite  & fort  oblique 
au  voifinage  de  fa  tui^ofité  maxillaire.  Ils  fe 
portent  tous  deux  versM  arçade  alvéolaire.  Leur 
iifage  eft  d’y  conduire  les  nerfs’ & les  yaiffeaux  fanr 
gains  defiinés  à la  nourriture  d-s  dents.  M.  Bertiri 
les  a décrits  comme  s’ils  euffent  été  ignorés  juf- 
qu’A  lui  ; cependant  Fallope  en  avoit  ^utrctqis 
fait  mention  , depuis  cet  auteur  , ils  ont  été 
renouvelés  par  Rau  & par  plufieurs  Anatomiffes 
modernes. 

Les  os  maxillaires  contiennent  peu  de  fubRance 
celluleufe.  Iis  font  difpofés  dans  le  fœtus  à-peu- 
près  comme  dans  l’adulte  , excepté  qu’ils  n’ont  ni 
finus  , ni  bords  alvéolaires.  On  y voit  aulfi  du 
côté  du  palais  une  efpèce  de  fêlure  , qui  paroît 
réparer  la  partie  qui  îbutient  les  dents  inci.fives 
& les  dents  canines  , d’avec  le  refte  de  ces  os. 
Cette  fêlure  fe  volt  encore  à l’âge  de  cinq.ou  li.i 
ans;  mais  elle  s’efface  enfuitc  6c  Jifparôît;  entiè- 
rement. 

La  fitiiation  particulière  des  os’  maxillaires  eff 
telle,  que  leur  apophyfe  palatine  eff  en  dedv'ms'& 
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dans  un  plan  parallèle  à l’horizon  , & que  leur 

apohyfe  moiUante  s’élève  perpendiculairement. 

Leurs  connexions  font  entre  eux  , avec  les  os 
du  palais  , les  os  propres  du  nez  , les  os  unguis  , 
ceux  de  la  pommette , les  cornets  inférieurs  , le 
fphénoïde  , l’ethmoïde  , le  coronal  6c  le  vomer. 
Leurs  iifages  font  multipliés. 

Des  Os  de  la  Pommette, 

Ils  font  fitués  fur  les  parties  latérales  de  la 
face  , 6c  appuyés  fur  l’apophyfe  malaire  des  os 
maxillaires.  Leur  figure  n’a  rien  de  régulier  ; on 
peut  cependant  les  comparer  à un  quarré  ; ce  qui 
permet  d’y  diftinguer , outre  les  deux  faces , l’une 
antérieure  , convexe , 6c  l’autre  poftérieure  con- 
cave , quatre  bords , deux  fupérieurs  6c  deux 
inférieurs  ; l’une  interne»  6c  l’autre  externe  ; 6c 
quatre  angles , un  inférieur , un  fupérieur  , un 
interne  6c  un  externe. 

La  face  convexe  des  os  de  la  pommette  efî  rabo- 
teufe  ^ 6c  percée  de  quelques  trous  qui  commu- 
niquent dans  l’orbite  pour  le  pafîage  de  petits 
filets  nerveux.  Leur  face  concave  n’a  rien  de 
remarquable.  Les  bords  fupérieurs  de  ces  os  font 
fort  alongés.  Il  part  de  l’interne  une  lame  ofTeiife 
qui  fe  réfléchit  de  devant  en  arrière  6c  qui  fait 
partie  de  l’orbite  6c  de  la  fofTe  zygomatique.  Leurs 
bords  inféneurs  font  très-courts.  Leur  angle  fupé- 
rieur peut  être  appelé  angulaire  externe  , parce 
qu’il  s’unit  avec  celui  du  même  nom  qui  appar- 
tient au  coronal.  Leur  angle  inférieur  fe  réunit  avec 
l’interne,  pour  s’appliquer  enfemble  à l’apophyfe 
malaire  de  l’os  maxillaire  ; 6c  l’externe  porte  le 
nom  d’apophyfe  zygomatique  , parce  qu’il  forme 
une  arcade  avec  une  des  éminences  de  la  face 
externe  du  temporal. 
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La  fituatlon  particulière  des  os  de  la  pommette 
n’a  pas  befoin  d’être  indiquée.  Leur  fubftance  eft 
affez  folide.  Ils  contiennent  peu  de  tiffu  celluleux. 
Lmr  difpofition  eft,  à peu  de  chofe  près,  la  même 
dans  le  fœtus  que  dans  l’adulte.  Ils  s’uniffent  avec 
l’os  maxillaire  , le  temporal  , le  coronal  & le 
fj^hénoïde.  Leur  ufage  eft  de  former  la  partie 
■ falllante  de  la  joue  , de  donner  attache  à des 
mufcles , &CC.  &c. 

Des  Os  du  Palais. 

Vidus  Vidius  a le  premier  obfevvé  que  ces  os 
ont  une  figure  très-irrégulière.  Ils  font  fitués  à la 
partie  poftérieure  de  la  voûte  du  palais  , entre  les 
deux  os  maxillaires  , d’oii  ils  s’avancent  jufqu’au 
fond  de  l’orbite  , en  montant  le  long  des  apophyfes 
ptérigoïdes.  On  peut  divifer  chacun  de  ces  os 
en  quatre  parties  ; une  inférieure  antérieure  qui 
eft  nommée  palatine  , parce  qu’elle  fait  portion  du 
palais  ; une  inferieure  poftérieure  que  l’on  appelle 
ptérigoïdienne  , parce  quelle  eft  reçuedans  Téchan- 
crure  inférieure  des  apophyfes  ptérigoïdes  j une 
moyenne  ou  nafale  qui  eft  fituée  le  long  de  la 
partie  poftérieure  ou  externe  des  foftes  nafalcs  ; & 
une  quatrième  fupérleure  ou  orbitaire , qui  entre 
dans  la  compofttion  de  l’orbite. 

La  première  a une  forme  à-peu-près  quarrée. 
Elle,  eft  creufe  en  deflbus  du  côté  du  palais  , & en 
dciTus  du  côté  des  narines.  Son  bord  antérieur  eft 
reçu  dans  l’échancrure  palatine  de  l’os  maxillaire. 
Le  poftérieur  eft  échancré.  Il  a intérieurement 
une  avance  qui , unie  avec  celle  de  l’os  du  côté 
oppofé , forme  l’épine  poftérieure  des  narines. 
Enfin  rinterne  , celui  par  lequel  les  os  du  palais 
fe  touchent , eft  affez  épais  du  côté  des  narines 


éo  Traité  d’A  n a t o m i e. 

pour  former  la  continuation  de  la  crête  qui  fépare 

ces  deux  cavités. 

La  fécondé  portion  des  os  du  palais  cil:  pointue 
& creufée  en  deux  endroits,  pour  être  reçue  dans 
une  des  échancrures  du  fphénoïde  ôc  concourir 
à la  formation  des  folTes  ptérlgoidiennes.  Elle  ell 
léparée  de  la  première  & de  la  troifième  par  une 
gouttière  oblique  qui  fert  à former  le  conduit  &C 
le  trou  palatin  poUérieur  , dont  il  a été  parlé  dans 
la  defeription  de  l’os  maxillaire.  Ce  conduit  n’eft 
pas  unique  , comme  on  le  dit  ordinairement.  Il 
s’en  trouve  prefque  toujours  trois  ; un  grand  Sc 
large  qui  s’'ouvre  dans  le  palais  ; un  moyen  qui 
aboutit  au  bas  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  pté- 
rigoide  ; & un  troifième  plus'  petit , dont  l’ouver* 
ture  fe  rencontre  entre  la  tubércfité  maxillaire  êc 
îa  partie  inférieure  de  la  grande  aile  de  la  même 
apophyfe.  Ils  logent  des  nerfs  qui  viennent  du 
même  tronc  , mais  dont  la  deftination  efl  dlifé- 
rente. 

La  troifième  partie  de  l’os  du  palais  n’efl:  qu’une 
lame  ofTcufe,  concave  en  dedans,  & garnie  d’une 
crête  qui  foutient  une  partie  du  cornet  inférieur , 
& convexe  & raboteyfe  en  dehors  , pour  s’appli- 
quer à l’os  maxillaire  , & fe  fonder  avec  lui. 

La  quatrième  partie  varie  beaucoup  : tantôt 
elle  préfente  cinq  faces , tantôt  quatre , & tantôt 
trois.  Il  y en  a toujours  une  qui  fait  partie  de 
l’orbite,  & une  autre  qui  fert  à former  la  foffe 
zîgomatiquc.  Cette  partie  de  l’os  du  palais  eft 
creiife.  On  ÿ trouve  quelquefois  antérieurement 
une  cavité  demi-fphérique  ; &:  pour  lors  il  y en 
a une  femblable  à la  partie  poflérieure  de  l’os 
ethmoïde  , de  forte  que  ces  deux  os  forment , par 
leur  rencontre  , une  cavité  , ou  fi'l’on  veut  une 
efpèce  de  finus  qui  s’ouvre  daris  la  partie  anfrae- 
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tiieiife  de  l’os  ethmoïcle  , & de  - là  dans  le  nez. 
La  partie  fiipérleure  de  l’os  du  palais  efl  toujours 
réparée  de  la  partie  moyenne  par  une  échancrure 
qui , réunie  avec  pareille  échancrure  de  l’os  fphé- 
noide  , forme  ce  qu’on  appelle  le  trou  fphéno- 
palatin,  par  lequel  les  folTes  zygomatiques  com- 
muniquent avec  les  foffes  nafales , & qui  tranfmet 
dans  ces  dernières  des  vaiffeaux  fanguins  & des  nerfs. 

La  fiiuation  particulière  des  os  du  palais  eft 
fuffifamment  indiquée  par  ce  qui  vient  d’être  dit. 
Ces  os  font  trop  minces  pour  contenir  de  la  fubf- 
tance  cellideufe.  Ils  ne  préfentent,  pour  ainfi  dire, 
aucune  dilférence  dans  les  enfans  , Sc  font  unis  avec 
les  os  maxillaires  , le  fphénoide , l’ethmoïde  , les 
cornets  inférieurs  le  vomer.  Leur  ufage  ell  de 
faire  partie  du  palais , du  nez  , des  orbites , Scc. 

Des  Os  unguis. 

Ces  os  font  minces  & petits , fitués  à la  parlâe 
antérieure  interne  des  orbites  , derrière  les  apo- 
phyfes  montantes  dei  os  maxillaires , & au-devant 
de  l’ethmoïde.  Leur  figure  approche  de  celle  d’un 
ongle  , d’où  on  a tiré  leur  nom.  Ils  ont  deux 
faces  ; une  externe  , concave  &:  polie  , tournée 
vers  l’orbite  ; une  interne  , convexe  &;  raboteufe 
qui  s’applique  à l’os  erhmoïde  ; une  extrémité 
fupérieure  , étroite.  & arrondie  ; une  extrémité 
inférieure  plij^  large  ; un  bord  poftérleur  très- 
mince  , & un  antérieur  creufé  en  manière  de  gout- 
tière. Cette  gouttière  defcend  au-delà  du  niveau 
du  bord  inferieur  de  l’os  , pour  fe  joindre  à une 
languette  .olfeufe  qui  appartient  aux  cornets  infé- 
rieurs. Elle  a fl  peu  d’épailTeur , qu’elle  efi:  percée 
à jour.  Elle  reçoit  le  fac  ôc  le  commencement  du 
canal  lacrymal. 
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Les  os  iinguis  n’ont  que  la  fubftance  conl* 
pade.  On  les  trouve  formés  dans  les  enfans  ^ 
prefque  comme  dans  l’adulte.  Ils  s’uniffent  à l’os 
maxillaire  , à l’os  eihmoïde  , au  coronal  & aux 
os  propres  du  nez.  Leur  fituation  eft  facile  à com- 
prendre par  ce  qui  vient  d’être  dit.  Leur  ufage 
eft  d’entrer  dans  la  compofition  de  l’orbite , de 
Ibutenir  les  voies  lacrymales  , &c.  Ces  os  font 
prefque  toujours  altérés  dans  la  fiftule  lacrymale* 
Ils  font  quelquefois  fi  aclhérens  à la  partie  antc- 
tieure  de  l’os  planum , qu’on  pourroit  les  prendre 
pour  une  portion  de  l’ethmoïde.  Il  fe  voit  aufti 
des  fujets  dans  lefquels  ils  manquent  tout-à-fait. 
Alors  l’os  planum  s’avance  jufqu’à  l’apophyfe 
montante  de  l’os  maxillaire  , où  cette  apophyfe  , 
plus  large  qu’elle  ne  doit  être , s’avance  vers  l’os 
planum. 

Dis  Os  propres  du  Ne^. 

Ces  os  forment  la  partie  fupérieure  de  la  voûte 
du  nez.  Leur  figure  approche  d’un  quarré  alongé. 
On  y diftingue  deux  faces , une  antérieure  & une 
poftérieure  ; deux  extrémités  , une  fupérieure  & 
une  inférieure  ; & deux  bords  , un  externe  & un 
interne.  ^ 

La  face  externe  des  os  du  nez  eft  un  peu  con- 
vexe & afîez  unie.  L’interne  eft  concave  & inégale* 
Leur  partie  fupérieure  eft  plus  épaifle  que  l’infé- 
rieure : celle-ci  fe  trouve  comme  découpée  inéga- 
lement pour  favorifer  l’attache  des  cartilages  du 
nez.  Leur  bord  externe  n’a  rien  de  particulier.  Il 
eft  le  plus  long  & defeend  obliquement  de  dedans 
en  dehors.  On  le  trouve  dentelé.  Leur  bord  interne 
eft  afTez  épais  & dentelé  aufîi.  Il  defeend  tout 
droit.  H réfulte  de  fon  union  avec  celui  du  côté 
oppofé  ; une  crête  aflez  élevée  qui  fe  porte  en 
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arrière  du  côté  de  la  cavité  inférieure  des  narines , 
& qui  reçoit  la  lame  perpendiculaire  de  l’os 
ethmoïde , fur  laquelle  les  os  du  nez  font  appuyés. 
Cette  connexion  rend  raifon  des  accidens  graves 
auxquels  donnent  quelquefois  lieu  des  coups  & 
des  chûtes  fur  le  nez  , qui  ne  paroiflent  pas  fort 
confidérables.  L’effet  du  coup  paffe  des  os  du 
nez  à la  lame  perpendiculaire  de  l’os  ethmcide  , 
laquelle  le  tranfmet  à la  lame  cribleufe  du  môme 
os;  fi  celle-ci,  qui  eft  très-mince  , vient  à fe 
rompre  , il  en  réfulte  épanchement , déchirement 
des  nerfs  olfàdifs  , inflammation  des  parties  in- 
ternes , &c. 

Les  os  propres  du  nez  font  percés  pour  l’ordi- 
naire d’un  trou  par  lequel  paffent  de  petites  artères 
qui  vont  s’ouvrir  dans  les  vaiffeaux  de  la  mem- 
brane pituitaire.  Cette  difpofition  connue  peut 
expliquer  la  rougeur  vive  qu’on  remarque  à la 
racine  ôi  fur  les  côtés  du  nez  chez  ceux  qui  étant 
tourmentés  de  fièvre  aigue  , doivent  éprouver  une 
crife  par  le  faignement  de  nez  ; car , comme  les 
vaiffeaux  qui  paffent  par  les  trous  en  queflioH  , 
vont  fe  rendre  dans  ceux  de  la  membrane  pitui- 
taire , ces  derniers  ne  peuvent  être  engorges  juf- 
qu’à  un  certain  point  , fans  que  les  premiers  le 
foient  auffi.  C’eff  par  cette  rougeur  , par  la  dé- 
mangeaifon  qui  fe  faifoit  fentir  au-dedans  des  na- 
rines , par  la  couleur  vive  & brillante  des  yeux , 
6c  par  la  crainte  que  le  malade  avoit  d’être  bleffé 
par  un  ferpent  rouge  6c  enflammé  qu’il  croyoit 
avoir  devant  lui , que  Galien  connut  6c  prévit  , 
dans  une  ,occafion  importante , qu’il  alloit  fe  faire 
une  hémorragie  par  les  narines.  Les  autres  Mé- 
decins vouloient  qu’on  eût  recours  à la  faignée  , 
6c  lui-même  avoit  été  de  cet  avis;  mais  un  exa- 
men plus  attentif  l’engagea  à fe  rétracter  , de  peur 
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que  1a  crlle  n’en  fut  troublée.  Il  dit  qu’on  nppro* 
chut  un  vaifTeau  pour  recevoir  le  fing.  Ses  con- 
frères crurent  nouvoir  tourner  fa  dénie; nde  en 

i. 

dérifion  ; mais  le  fang  qui  fortit  en  abondance  de 
la  narine  droite , les  couvrit  bientôt  de  honte. 

Les  os  du  nez  font  formés  dans  les  enfans  à- 
peu-près  comme  dans  les  adultes.  Leur  fituarion 
particulière  confiée  à avoir  leur  face  convexe 
en  devant  & leur  extrémité  la  plus  étroite  &c 
la  plus  épaiffe  en  haut.  Ils  s’unilTent  entre  eux  avec 
les  os  maxillaires  , le  ccronai  6c  l’os  ethmeïde. 
Leurs  ufages  font  fcnfibles. 

Des  Cornets  inférieurs  du  Nef. 

La  figure  de  ces  os  approche  de  celle  de  la 
moitié  d’une  coquille  de  moule.  Ils  font  fitiiés  à 
la  partie  inférieure  des  fofiès  nafales , de  manière 
qu’on  peut  y confidcrer  deux  feces  , une  externe 
concave  ; & une  interne  convexe  qui  regarde  la 
cloifon  du  nez.  Ils  préfsntent  aufîi  deux  extré- 
mités pointues  , l’aqtérieiire  moins  alongée  6c  plus 
large  que  la  poflérieure  ; deux  bords , un  inférieur 
qui  ne  tient  à rien  , qui  efi:  recourbé  en  dehors  6c 
garni  d’afpérités  , 6c  un  fupérieur  fur  lequel  fe 
voient  deux  apophyfes  , une  petite  antérieure  , 
qui  s’avance  de  bas  en  haut  vers  l’os  iinguis , 6c 
qui  achève  le  canal  nafal  ou  lacrymal  , & une 
plus  e;rande  qui  defeend  en  fe  recourbant  vers  la 
tace  concave  de  ces  os. 

Les  cornets  inférieurs  du  nez  n’ont  pas  de  fubf- 
tance  celluleufe.  Ils  préfentent  peu  de  différence 
dans  les  enfans.  Leur  fituation  cfl  facile  à falfir  , 
d’après  la  defeription  qui  vient  d’en  être  donnée. 
Ils  font  joints  aux  os  maxillaires  6c  aux  os  du 
palais.  Leur  ufage  eft  de  rendre  les  cavités  des  na- 
rines finfradiieufes.  Santorini  les  regarde  comme 
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des  îipophy les  des  os  du  palais  , &c  d’autres , comme 
une  continuation  de  l’os  ethmoïde.  On  trouve  quel- 
quefois dans  chaque  narine , au-delî’ous  de  ces.  os  , 
une  lame  ofieufe  qui  leur  relTemble , qui  efl:  une 
produdion  de  la  paroi  interne  du  fmus  maxillaire. 
Il  y a pour  lors  trois  cornets  dans  chaque  narine , 
& celui  du  milieu  tft  le  plus  large.  On  y voit  fou- 
vent  encore  d’autres  petits  os  qui , par  leur  figure  , 
mériteroient  aulTi  de  porter  le  nom  de  cornets  ; 
mais  la  fituation  , la  grandeur  & le  nombre  en  font, 
indéterminés. 


Du  Fomer.  ^ 

Le  vomer  fait  la  partie  pollérieure  & inférieiira 
de  la  c’oifon  du  nez.  Sa  figure  approche  de  celle 
d’un  quarré  oblique.  On  y diftingue  deux  faces , 
une  à droite  , l’autre  à gauche  ; 6c  quatre  bords , 
un  fupérieur  qui  a une  rainure  affez  profonde  dcf- 
tinée  à recevoir  une  partie  de  la  crête  du  fphénoïde  ; 
un  antérieur  oblique  , avec  lequel  vient  s’unir  la 
partie  inférieure  de  la  lame  perpendiculaire  de  l’os  • 
ethmoïde  , 6c  qui  offre  auffi  en  quelques  fujets  une 
rainure  fort  fenfible  ; un  inférieur  mince  6c  irrégu- 
lièrement dentelé  , qui  eft  reçu  dans  l’écartement 
qui  régné  le  long  du  bord  interne  des  os  maxillaires 
6c  des  os  du  palais  ; 6c  un  poflérieur  oblique  , un 
peu  tranchant , qui  ne  touche  à aucun  os , 6c  qui 
s’étend  depuis  l’extrémité  des  os  du  palais  jufqu’aii 
milieu  du  corps  du  fphénoïde. 

Cet  os  cfi:  fcuveut  percé  d’une  ouverture  à fa 
partie  moyenne , de  forte  qu’il  n’y  a que  la  mem- 
brane pituitaire  qui  faffe  la  fcparatlon  des  narines  : 
quelquefois  il  manque  en  entier  , 6c  la  narine 
gauche  s’ouvre  dans  la  droite  , & vice  verjà.  Il 
eft  encore  affez  ordinaire  de  trouver  le  vomeç 
Tome  /,  E, 
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incliné  à droite  ou  à gauche  indifféremment  ; alors 
k paffage  de  l’air  eft  moins  libre  dans  la  narine  vers 
laquelle  il  fe  porte.  J’ai  deux  fois  été  confulté  par 
des  perfonnes  qui  étoient  en  cet  état , & que  l’on 
croyait  attaauées  de  polype.  La  cloifon  penchoit  à 
gauche  chez  toutes  les  deux. 

Le  vomer  eft  entièrement  compare  & fort 
mince.  Dans  le  fœtus  , il  eft  compofé  de  deux 
lames  qui  reftent  long-temps  féparées.  Sa  fituation 
a été  exprimée  dans  ce  qui  vient  d’en  être  dit. 
Ses  connexions  font  avec  le  fphénoïde , l’ethmoïde , 
les  os  du  palais  & les  os  maxillaires.  Il  forme  la 
plus  grande  partie  de  la  cloifon  de  nez.  Santorini 
le  regarde  comme  un  prolongement  de  l’os  eth- 
moïde. 

Les  os  qui  compofent  la  mâchoire  fupérieure 
font  unis  enfemble  par  des  futures  fuperficielles , 
& du  genre  de  celles  que  l’on  nomme  harmoni- 
ques , Sc  avec  certains  os  du  crâne , par  des  futures 
de  même  efpèce  , mais  que  l’on  défigne  par  des 
noms  particuliers  , pour  les  diftinguer  de  celles 
qui  uniffent  les  os  du  crâne  entre  eux.  On  obferve 
donc  fur  une  tête  entière  trois  efpèces  de  futures  ; 
les  unes  appartiennent  en  propre  aux  os  du  crâne , 
les  fécondés  lui  font  communes  avec  quelques-uns 
des  os  de  la  face , & les  troifièmes  fe  remarquent 
dans  la  jonélion  de  ces  derniers  les  uns  avec  les 
autres. 

Les  futures  propres  fe  divifent  en  vraies  & en 
faufles.  Les  vraies  forft  au  nombre  de  trois  ; lai 
coronale,  qui  joint  le  coronal  au  bord  antérieur- 
des  pariétaux;  la  fagittale , qui  règne  le  long  du' 
bord  fupérieur  de  ces  os  , & qui  prend  fon  nom; 
de  ce  qu’étant  confidérée  avec  la  coronale,  elles- 
repréfentent  une  flèche  montée  fur  un  arc;&  la 
lambdoïde  qu’on  a comparée  avec  la  lettre  a des; 
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Grecs,  Sc  qui  fait  la  connexion  des  bords  poftérieurs 
des  pariétaux  avec  les  bords  fupérieurs  de  l’occi- 
pital. Les  futures  fauffes  fe  nomment  auffi  écailleufes 
ou  fquammeufes , eu  égard  à 1.;  reffemblance  qu’elles 
ont  avec  la  manière  dont  fe  joignent  les  deux  par- 
ties des  coquilles  bivalves.  Il  n’y  en  a que  deux  , 
une  de  chaque  côté  , à l’endroit  où  le  bord  in- 
férieur du  pariétal  s’unit  au  bord  lupérieur  de  l’os 
temporal. 

Les  futures  communes  du  crâne  font  au  nombre 
de  quatre  ; la  fphénoïdale  & l’ethmoïdale , qui  en- 
tourent de  tous  côtés  les  os  dont  elles  emprun- 
tent le  nom  ; la  zygomatique,  qui  joint  l’os  de  la 
pommette  à i’os  temporal^  & la  tranfverfale  , qui 
paiTe  d’une  tempe  à l’autre , & qui  eft  commune 
au  coronal , aux  os  de  la  pommette  , aux  os  un- 
guis  , aux  os  maxillaires  , & aux  os  propres  du 
nez. 

Le  nombre  des  futures  du  crâne  varie  beau- 
coup. On  trouve  fouvent , même  dans  l’adulte  , 
le  coronal  partagé  en  deux  pièces  , ce  qui  pro- 
longe la  future  lagittale  jufqu’à  la  racine  du  nez. 
Quelques  - uns  ont  avancé  que  cette  future  alloit 
quelquefois  jufqu’au  bas  de  l’occipital , qui  fe  trou- 
voit  auiSi  divifé  en  deux  pièces  ; mais  Fallope  le 
nie  , & les  Anatomiftes  modernes  n’en  parlent 
pas. 

Les  os  wormiens  rendent  les  futures  d’autant 
plus  norabreufes,  qu’ils  font  eux-mêmes  en  plus 
grand  nombre.  Riolan  dit  que  Sylvius  avoit , parmi 
les  raretés  anatomiques  , un  crâne  auquel  on  re- 
marquoit  deux  futures  faglttales  , éloignées  l’une 
de  l’autre  d’un  bon  travers  de  doigt.  Le  même 
auteur  dit  avoir  vu  auffi  deux  futures  lambdoides 
fur  une  même  tête.  Van  - Svleten  en  gardoit  une 
dont  la  future  fagittale  étoit  fort  étroite  du  CQté 
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de  l’occiput  & du  côté  du  front , mais  dont  les 
iigzags  étoient  plus  marqués  vers  le  vertex , ôc  lui 
donnoient  la  largeur  d’un  pouce. 

On  dit  queTufage  des  futures  étoit  non-feulement 
d’amortir  la  violence  des  coups  auxquels  le  crâne 
fe  trouve  expofé , mais  encore  d’empccher  qu’une 
frafture  ne  paffe  d’une  de  fes  pièces  à l’autre.  On 
a ajouté  qu’elles  fervoient  en  outre  à donner  palfage 
à la  tranfplration  des  parties  contenues  dans  le  crâne. 
L’expérience  montre  affez  que  le  premier  de  ces 
iifages  n’eft  pas  vrai , & la  raifon  détruit  le  fécond  ; 
car  on  ne  voit  pas  comment  le  cerveau  pourrolt 
tranfpirer  à travers  les  futures  qui  font  très-ferrées , 
& dans  la  partie  la  plus  profonde  defquelles  on' 
trouve  des  fibres  membraneufes  qui  uniÜént  cha- 
que os  à fon  voifin  de  la  manière  la  plus  intime.  Les 
fi-itiires  ne  paroiffent  être  que  le  réililtat  de  la  ma- 
nière dont  le  crâne  s’oiîifie. 

De  la  Mâchoire  inférieure. 

La  mâchoire  inférieure  efi:  compefée  dans  les  jeunes 
fujets  de  deux  pièces  qui  s’unifient  avec  l’âge , de  ma- 
nière qu’il  n’eft  plus  pofiible  de  les  féparer  ; & alors 
elle  ne  préfente  plus  qu’un  feul  os , dont  la  figure 
approche  de  celle  d’un  fer  à cheval.  On  y diftingue 
deux  faces , une  externe  qui  efi:  convexe  , & une 
interne  qui  efi  concave , & qui  forme  une  efpèce 
d’arcade  plus  arrondie  dans  l’homme  que  dans  les 
quadrupèdes  , où  la  mâchoire  fait  un  angle  aigu 
dans  fon  milieu. 

On  confidère  aufii  à la  mâchoire  inferieure  un 
corps  &:  deux  branches.  Le  corps  en  fait  la  partie 
antérieure , & les  branches  la  poftérieiire.  Le  corps 
fe  trouve  comme  partagé  dans  fon  milieu  par 
une  ligne  un  peu  iaillante,  qui  marque  l’endroit 


D E l’  O s T É O L O G I E.  69 

de  l’union  des  deux  pièces  qui  compofent  la 
mâchoire  dans  les  enfans  : c’eft  cette  ligne  qu’on 
nomme  la  lymphyfe  du  menton.  Tout  le  bord 
fupérieur  fe  trouve  garni  de  plufieurs  cavités 
nommées  alvéoles  , dont  le  nombre  le  plus  ordi- 
naire eii  de  l'eize  dans  les  adultes  , & dont  les 
antérieures  font  fim.ples , & les  poftérieures  aom- 
pofées  , eu  égard  au  nombre  plus  ou  moins  grand 
des  racines  des  dents  molaires.  Le  bord  inférieur. 
appelé  la  bafe,  a deux  lèvres  diftinguées  en  externe 
& en  interne. 

Les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure  fe 
portent  en  arrière  & en  haut.  Elles  fe  terminent 
en  bas  par  un  angle  arrondi  & garni  de  beaucoup 
d’afpérités  -,  que  l’on  nomnie  l’angle  de  la  mâchoire 
. inférieure  ; & en  haut  par  deux  apophyfes , une 
antérieure  nommée  coronoïde , & une  poftérieure 
'appelée  condiloïde.  La  première  eft  pointue  , &C 
formée  du  concours  de  deux  lignes  obliques  qui 
s’élèvent  des  parties  latérales  du  corps  de  la  mâ- 
choire inférieure  , du  côté  de  fa  face  concave  Sc 
de  fa  face  convexe.  Le  poflérieur  eft  alongé  ; il 
porte,  fur  un  col  courbé  en  devant  , oC  préfente 
deux  angles  , un  externe  qui  eft  antérieur  , un 
interne  qui  eft  poftérieur.  L’a|X)phyfe  condyloïde  eft 
garnie  de  cartilage  dans  prefque  toute  fon  étendue  , 
pour  s’articuler  avec  l’os  des  tempes  ; mais  ce  car- 
îilage  eft  beaucoup  plus  épais  à la  face  antérieure 
qu’à  la  poftérieure. 

On  voit  au  milieu  de  la  face  interne  de  chacune 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure  , un  con- 
duit qui  règne  tout  le  long  de  cet  os , Sc  qui  va 
s’ouvrir  de  chaque  côté  du  menton,  par  un  trou 
que  l’on  nomme  mentonnier , eu  égard  à fa  fitua- 
tion.  Ce  conduit  reçoit  une  artère , une  veine  & 
un  nerf  qui  fe  diftribuent  non  - feulement  aux: 
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parties  de  la  mâchoire  inférieure  , mais  encore 
aux  dents  qui  y font  enchâffées.  II  y en  a fouvent 
un  autre  aii-deflbus  de  fon  ouverture  poftcrieure , 
lequel  efl:  creufé  trcs-fuperficiellement  fur  la  face 
interne  de  la  branche  de  la  mâchoire.  Quelque- 
fois à la  place  de  ce  fécond  conduit , on  trouve 
une  fcifliire  affez  profonde.  Il  donne  paffage  à 
une  branche  du  nerf  maxillaire  inferieur , cjui  va 
au  mufcle  mylo-hyodien  & à la  partie  anterieure 
du  digafh-ique. 

La  mâchoire  inférieure  a peu  de  fubflance  di- 
ploïque , étant  creufée  par  le  conduit  dont  il  s’agit 
& par  les  alvéoles.  Indépendamment  de  ce  qu’elle 
eft  formée  de  deux  pièces  dans  le  fœtus  & dans 
les  jeunes  enfans  , on  n’y  voit  point  de  bord 
alvéolaire , ni  ces  lignes  obliques  qui  vont  former 
l’apophyfe  coronoïde  , & dont  il  vient  d’être 
parlé.  Les  condjles , quoique  tendres  & délicats  , 
font  déjà  offifies  , contre  ce  qui  arrive  au  plus 
grand  nombre  des  autres  os , dont  les  éminences 
articulaires  ne  font  encore  que  des  cartilages  chtns  le 
fœtus. 

Cet  os  èft  articulé  avec  l’apophyfe  tranfverfe 
& la  partie  antérieure  de  la  cavité  glénoïde  de 
l’os  des  tempes  , qui  fe  trouve  recouverte  d’une 
croûte  cartilaglneufe.  I!  y a outre  cela  dans  l’in- 
térieur de  l’articulation  , un  cartilage  intermé- 
diaire qui  eft  creufé  fur  fes  deux  faces  , mince 
dans  fon  milieu  ÔC  fort  épais  à fa  circonférence. 
Ce  cartilage  cil  attaché  à la  face  interne  du  liga- 
ment capfulalre  de  l’articulation  ; mais  il  paroît 
lié  plus  étroitement  à la  mâchoire  inférieure  dont 
il  fuit  les  mouvemens  , qu’à  l’os  des  tempes.  Deux 
ligamens  placés  aux  côtés  de  cette  articulation  , 
l’affermiffent  & en  règlent  les  mouvemens.  On 
les  nomme  ligamens  Ètéraux.  L^ln  eft  externe 
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& Tautît  interne.  Le  premier  defcend  de  la  parti® 
de  l’os  des  tempes  oii  l’apophyfe  zygomatique 
& la  tranfverfale  fe  réunifient  lune  à Tautre  , 
jufqu’au  > défions  de  l’angle  externe  du  condyle 
de  la  mâchoire , de  devant  en  arrière.  Le  feecnd 
defcend  dans  la  même  direftion  de  rapophyfe  épi- 
neufe  du  fphénoïde  , jufqu’au  - deflbus  de  l’angle 
interne  du  même  condyle  ; de  forte  que  ces 
deux  ligaraens  fe  tendent  lorfque  les  condyles  le 
portent  en  arrière  , & fe  relâchent  au  contraire 
lorfque  les  condyles  fe  portent  en  devant.  Ils  Ibnt 
tous  deux  appliqués  fur  le  ligament  capfulaire  , 
lequel  tient  d’une  part  à la  circonférence  de  l’apo- 
phyfe tranfverfale  de  l’os  des  tempes  , Se  de  l’au- 
tre au  col  du  condyle  de  la  mâchoire  inférieure, 
qu’il  embrafie  circulairement.  On  voit  encore  au 
voifinage  de  l’articulatioji  dont  il  s’agit , un  troi- 
fième  ligament , qui  peut  - être  a le  même  ufage 
que  le  ligament  latéral  interne , & qui  peut-être 
n’a  que  celui  de  protéger  & de  défendre  les 
vaifleaux  fanguins  & les  nerfs  qui  fe  portent  au- 
dedans  de  la  mâchoire.  Il  efi  fixé  fupérieurement 
au  bord  interne  de  la  portion  articulaire  de  la 
cavité  glénoïde  de  l’os  des  tempes  , au  - devant 
de  la  racine  de  l’apophyfe  fliyloïde  , defeend  en 
s’élargifiant  entre  les  deux  mufcles  ptérigoïdiens , 
& va  s’attacher  au-defibus  de  l’ouverture  pofté- 
rieure  du  canal  pratiqué  dans  l’épaifleur  de  la 
mâchoire. 

L’articulation  de  la  mâchoire  inférieure  avec 
l’os  des  tempes  tient  du  ginglyme  & de  i’arthro- 
■die  i ce  qui  a donné  lieu  à Winflow  de  la  nom- 
mer amphy-diarthrofe.  C’eft  au  moyen  de  cette 
articulation  , que  la  mâchoire  peut  non-feulement 
être  abaifiée  &c  relevée  , mais  aufii  portée  en 
devant , en  arrière  de  fur  les  côtés , ce  qui  per- 
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met  aux  dents  antérieures  de  fe  rencontrer  tantôt 
à la  manière  des  tenailles , tantôt  à la  manière 
des  cifeaux.  Les  mouvemens  par  kfqiiels  la  mâ- 
choire inferieure  s’abaifle  ou  fe  relève  , ne  fe  paf- 
fenf  pas  fur  lé  condyle.  Ils  ont  pour  axe  une  ligne  qui 
pafferoit  tranfverfalement  entre  la  partie  moyenne 
& fupérieuré  des  -branches  de  cet  os.  Ainfi  , lorl- 
que  la  mâchoire  defeend  , les  condyles  fe  portent 
en  devant  & les  angles  reculent  en  arrière , 6*  Wee 
verfâ  ; ce  dont  il  eil  facile  de  s’affurer  en  faifant 
-faire  ces  mouvemens  à une  perfonne  maigre  , 
en  les  faifant  foi-même,  pendant  qu’on  appuie -le 
-pouce  fur  l’un  des  angles  de  la  mâchoire , & un 
-des  autres  doigts  fur  le  condyle  du  même  côté. 
.Cette  explication  rend  raifon  du  déplacement  qui 
arrive  à la  mâchoire  inférieure  lorfqu’elle  s’éloigne 
trop  de  la  fupérleure  : -car , comme  les  condyles 
-fe  portent  naturellement  en  devant  , fi  le  moii- 
-vement  d’abalffement  fe  fait  avec  force  , ils  peu- 
^vent.'s’engager  ait-devant  des  apophyfes  tranlVer- 
fales-,  & rendre  le  retour  de  la  mâchoire  inférieure 
à fa  pofition  ordinaire  impoffible  , à moins  qu’on 
î-ne-da‘  remette  par  quelqu’un  des  procédés  que  l’art 
preferit.  « 

Le  mouvement  par  lequel  la  mâchoire  inférieure 
eft  portée  en  devant  & en  arrière  , eil  un  mouve- 
ment de  totalité,  qui  s’exécute  de  la  manière  dont 
tout  le  monde  le  conçoit.  Il  n’a  rien  de  particulier, 
fl  ce  n’eft  que  le  mouvement  en  arrière  efl  extrême- 
^mem  borné,  par  rapport  à la  tenfion  qui  arrive  aux 
ligamens  latéraux  , lorfqu’il  a lieu. 

" On  a cru  que  celui  par  lequel  la  mâchoire  in- 
férieure eft  mue  fur  les  côtés,  étoit  auffiun  mou- 
vement de  totalité , èc  que  quand  la  mâchoire  fe 
porte  à droite , le  condyle  droit  fort  de  la  cavité 
■ qui  le  contient  , pendant  que  le  condyig  gauche 
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■s’enfonce  dans  la  Tienne  ; mais,  ni  la  pofitiôn  des 
ligamens  latéraux  , ni  la  ftrudhire  des  bords  de  la 
cavité  glénoïde  de  l’os  des  tempes,  ne.  le  peuvent 
permettre.  D’ailleurs  , en  faifant  exercer  ces  mou- 
vemens  , ou  en  les  exerçant  foi-même,  on  voit  bien 
qu’i'S  ne  s’exécutent  pas  ainfi.  On  trouve  au  con- 
traire que  , dans  ce  cas  , le  condyle  droit  rcfle  im- 
mobile , pendant  que  le  gauche  décrit  autour  .de 
:lui  un  mouvement  de  derrière  en  devant , tout  fem- 
Jilable  à celui  que  la  branche  mobile  d’un  compas 
décrit  autour  de  celle  qui  efl  fixe.  On  fent  bien  que 
fi  le  mouvement  efe  de  droite  à gauche  , c’efl  le 
condyle  gauche  qui  refte  fixe  , pendant  que  le  con- 
xlyle  droit  marche  de  derrière  .en  devant. 

. , Les  trois  m.ou_vemens  fimples  de  la  mâchoire 
inférieure  peuvent  fe  combiner  de.  diverles  ma- 
nières , que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
-permettent  pas  d’expofer  , mais  .qu’il  efï  tacile.de 
comprendre  , d’après  ce  qui  vient  d’être  dit.  Ixi 
Situation  &c  les  ufage^s  de  cet  os  fe.préfenteni  d’eux- 
. mêmes.  j 

Des  Dents. 

im*  • ... 

. Les  dents  font  les  os  les  plus  durs  & les  plus 
•blancs  du  fquelette.  Leur  nombre  ordinaire  efi:  dé 
J:rente-deux  , feize  à chaque  mâchoire  ; qiielquer 
•fols  cependant  on  n’en  rencontre  que  vingt-huit , 
& même  que  vingt-quatre  ; mais  alors  celles  qui 
manquent  fe  trouvent  cachées  profondément  dans 
l^palffeur  des  mâchoires  , ôc  l’on  s’apperçoit  aifo- 
ment  que  fi  elles  y font  deineuféjes , ce  n’efi:  que 
parce  qu’elles  n’ont  .pas  eu  allez  de  force  pour 
écarter  le  bord  alvéolaire  , & pour  percer  le  tififu 
;des  gencive^.  . 

On  dit  aufli.  qu’il  s’eü  trouvé*  dcs;  fujets  qiii 
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n’avoient  à chaque  mâchoire  qu’un  feul  os  qui  tenoît 
lieu  des  feize  dents  qu’on  y voit  ordinairement. 
Pyrrhus , roi  d’Epyre  , & un  des  fils  de  Prufias , 
roi  de  Bithynie  , étoient  dans  ce  cas  , fi  l’on  en 
croit  Plutarque  & Valère-Maxime.  Bernard  Gengha 
rapporte  qu’il  a trouvé  , au  milieu  d’un  mon- 
ceau d’os  confervés  dans  l’hôpital  du  Saint-Efprit 
à Rome  , un  crâne  fans  mâchoire  inférieure , au- 
quel il  n’y  avoit  que  trois  dents  , une  qui  tenoit 
lieu  des  quatre  dents  incifives  & des  deux  ca- 
nines , & les  deux  autres  qui  tenoient  lieu  de  cinq 
dents  molaires  de  chaque  côté.  Euflache  dit  auffi 
qu’il  a vu  fur  un  de  fes  concitoyens  affez  avancé 
en  âge  , trois  ou  quatre  dents  molaires  unies  en- 
femble  par  une  matière  dure  & prefque  poreufe, 
de  forte  qu’il  n’y  avoit  aucune  marque  de  répara- 
tion , & qu’elles  fembloient  ne  faire  qu’un  feul  os. 
J’ai  eu  occafion  de  faire  la  même  obfervation  fur 
une  jeune  fille  de  province  , âgée  de  quinze  à feize 
ans  , qui  étoit  feorbutique  , &C  dont  toutes  les 
dents  étoient  enfermées  fous  une  croûte  pier- 
reufe  qui  les  unifîbit , & qui , repouffant  le  liffii 
des  gencives  en  haut  & en  bas,  les  lui  avoit  pref- 
que entièrement  déchauffées.  Je  confelllai  de  faire 
ôter  au  plutôt  ce  tartre  par  un  Dentifte , fi  on  vou- 
loir prévenir  la  chute  totale  des  dents  & parvenir 
à faire  dégorger  les  gencives  qui  étoient  très-mala- 
des : ce  procédé  a réufii.  Si  ceux  dont  on  raconte 
qu’ils  n’avoient  qu’une  feule  dent , étoient  dans  le 
même  cas  , on  voit  qu’ils  ne  fortoient  pas  de  la 
claffe  ordinaire  , & qu’ils  n’avoient  pas  moins  de 
dents  que  les  autres. 

Le  nombre  des  dents  fe  trouve  quelquefois 
feiigmenté  , mais  cela  n’arrive  pour  l’ordinaire  que 
lorfqu’il  eff  refté  quelques  dents  de  lait  , qui  ont 
ÿorcé  les  dents  fecondaires  -à  fe  porter  vers  le 
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dedans  des  mâchoires.  Les  perlbnnes  ainfî  confti- 
tuées  paroiffent  avoir  deux  rangées  de  dents  , quoi- 
qu’il n’y  en  ait  que  deux  ou  quatre  de  furnu- 
méraires.  Columbus  , Anatomifte  aiTez  Judicieux , 
a écrit  qu’un  de  fes  enfans  avoit  Jufqu’à  trois  ran- 
gées de  dents.  li  fe  peut  faire  que  quelques-unes 
le  portent  au  dedans  de  l’arcade  alvéolaire , fans 
que  le  nombre  en  foit  plus  grand  qu’il  n’a  cou- 
tume d’être.  J’ai  quelquefois  vu  cette  difpofition 
fur  des  perfonnes  dont  la  mâchoire  avoit  peu 
d’étendue  ; & J’ai  obfervé  que  , dans  ce  cas  , 
c’étoient  les  dents  canines  qui  fe  déplaçoient  , & 
qui  fe  logeoient  derrière  les  dents  incifives  & les 
premières  molaires.  Ces  fortes  d’aberrations  font 
beaucoup  moins  extraordinaires  que  celles  dont 
parle  Albinus  dans  fes  Annotations  académiques. 
Il  rapporte  qu’il  a trouvé  une  dent  implantée  dans 
la  partie  de  l’os  maxillaire  qui  s’unit  avec  l’os  du 
palais  ; mais  elle  ne  faifoit  aucune  faillie  au  dedans 
de  la  bouche , & c’eft  le  pur  hafard  qui  la  lui  a 
fait  rencontrer.  J’ai  vu  un  particulier  qui  avoit 
deux  dents  du  genre  des  canines,  placées  au  même 
endroit , lefquelles  preffant  le  milieu  de  la  langue  , 
l’incommodoient  beaucoup.  Un  exemple  plus  fin- 
guUer  encore  d’aberration  dçs  dents  , c’eft  celui 
que  le  même  Albinus  nous  a confervé.  Deux  dents  , 
d’une  longueur  & d’une  grolTeur  confidérables , 
étoient  cachées  dans  l’épaiffeur  de  l’apophyfe  mon- 
tante des  os  maxillaires.  Leur  corps  étoit  en  haut 
& leur  racine  en  bas.  Leur  convexité  étoit  tour- 
née en  arrière  6c  leur  concavité  en  devant  ; elles 
j étoient  du  genre  des  canines,  & celles  qui  étoient 
I implantées  fur  le  bord  de  la  mâchoire  étoient  fort 

j petites  ; de  forte  qu’il  y a lieu  de  croire  que  les 

I dents  furnuméraires  étoient  celles  qui  aurôient  dû 
remplacer  les  canines  de  lait  qui  n’étoient  point 
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tombées.  Elles  formoicnt  une  tumeur  l’enfible  vers 
les  joues  tz  dans  le  nez.  Ceux  qui  ont  connu  le 
iiijct  de  cette  obfervation  * ne  fe  font  pas  doutés 
de  la  nature  de  ces  tumeurs.  Si  ces  dents  étoient 
devenues  douloureufes,  on  n’auroit  jamais  imaginé 
ce  qui  aiiroit  donné  lieu  au  mal  : tant  il  efl:  vrai 
qu’il  y a des  maladies  dont  on  ne  peut  deviner 
la  caufe. 

Les  dents  fe  divifent  en  incifives  , en  canines 
& en  molaires.  Les  incifives  font  placées  fur  le 
devant  des  mâchoires  ; leur  nombre  efl:  de  huit  , 
quatre  à chacune.  Les  canines  & l^s  molaires  font 
fur  les  côtés  ; les  premières  au  nombre  de  quatre, 
deux  à celle  d’en  haut  , autant  à celle  d’en  bas  ; 
& les  molaires  au  nombre  de  vingt  , dix  à chaque 
mâchoire.  Elles  font  toutes  compofées  d’un  corps 
diverfement  figuré  dans  chaque  claffe  de  dents  , 
& d’une  ou  pkificurs  racines  , entre  lefquelles  fe 
trouve  une  ligne  un  peu  enfoncée  , & que  l’on 
nomme  le  collet  des  dents.  A la  mâchoire  fupé- 
rieure  elles  ont  leurs  corps  en  bas  & leurs  racines 
en  hrnit , & à l’inférieure  les  corps  font  en  haut 
&Z  les  racines  en  bas.  Les  dents  incifives  tirent 
leur  nom  de  leur  ufage  , qui  eft  d’incifer  ou  de 
trancher.  Celles  de  la  mâchoire  fiipérieiue  font 
beaucoup  plus  larges  que  celles  de  l’inférieure  , 
■&  répondent  ainfi  aux  dimenfions  de  cette  mâ- 
choire qui  a plus  d’étendue  que  l’inférieure  , oC 
qui  avance  ordinairement  plus  qu’elle.  Lorfque  le 
contraire  arrive  , le  menton  fait  une  faillie  défa- 
.gréable.  Peqt-cfre  feroit-il  pofiible  de  corriger  cette 
efpèce  de  difformité  en  arrachant  de  chaque  côté  , 
& de  bonne. heure,  une  des  dents  molaires  , pour 
que  les  autres  puiffent  fe  rapprocher  , & qu’il  fe 
faflé  un  _ raccourclfTement  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Les  dents  incifives  mitoyennes  d’en  haut 
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& celles  d’en  bas , ont  plus  de  largeur  que  celles 
qui  l'ont  fur  les  côtés. 

La  forme  du  corps  de  ces  dents  approche  de  celle 
d’un  coin.  On  y diftingue  deux  faces  , une  anté- 
rieure convexe , une  poftérieure  concave  , trian- 
gulaires & difpofées  de  manière  que  la  bafe  du 
triangle  quelles  repréfentent  , répond  à la  partie 
tranchante  ; & deux  latérales  , triangulaires  auffi  , 
mais  dont  la  bafe  regarde  le  collet.  Leur  racine  eft 
longue  , de  figure  conique  , & applatie  fur  les 
côtés. 

Les  dents  canines , ainfi  nommées  par  rapport 
à leur  reffemblance  avec  celles  des  chiens , font 
îîufTi  appelées  angulaires  , parce  qu’elles  répondent 
aux  angles  des  lèvres.  Celles  de  la  mâchire  fu- 
périeure  portent  encore  le  nom  d’œillères  , eu 
égard  à la  longueur  de  leur  racine  qui  monte 
quelquefois  très-httut  dans  l’épaiffeur  de  l’os  maxil- 
laire , & jufqu’au  voifmage  du  bord  inférieur 
de  l’orbite  : elles  font  plus  épaiffes  que  les  inci- 
fives.  Leur  corps  eft  arrondi  près  de  leur  racine  , 
& terminé  par  une  efpèce  de  pyramide  triangu- 
laire , dont  la  face  antérieure  eft  la  plus  longue. 
Leur  racine  reft'emble  beaucoup  à celle  des  dents 
incifives  : elle  eft  feulement  plus  longue  & plus 
cpaifle. 

Les  dents  molaires  font  propres  à moudre  & à 
broyer  , ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  qu’elles 
portent.  Elles  peuveilt  être  divifées  en  trois  claf- 
ies  ; favoir  , en  petites  molaires  , ce  font  les 
deux  premières  de  chaque  côté  ; en  groffes  mo- 
laires , ce  font  les  deux  qui  fuivent  ; enfin  en 
dents  tardives  ou  dents  de  fageffe , deux  à chaque 
mâchoire  , une  de  chaque  côté  , lefquelles  font 
alnfi  appelées,  parce  qu’elles  ne  fortent  des  gen- 
eives  qu’à  un  âge  affez  avancé.  Leur  corps  repré- 
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lente  un  quarré^arrondi  par  les  angles.  II  eft  fur- 
monté  à fon  fcmmet  par  des  pointes  ou  élévations  , 
dont  le  nombre  varie  fuivant  les  dalles  auxquelles 
ces  dents  appartiennent , & qui  fe  trouvent  fépa- 
îées  par  autant  d’enfoncemens  ou  de  cavités  , 
de  forte  que  les  pointes  de  celles  de  la  mâchoire 
fiipérieure  répondent  aux  enfoncemens  de  celles 
de  la  mâchoire  inférieure , & vice  verfd  : cette  difpo- 
fition  leur  donne  allez  l’apparence  d’une  couronne  ; 
auHi  le  fert-on  du  terme  de  couronne  pour  exprimer 
le  corps  des  dents  molaires.  Les  racines  de  ces 
dents  ont  la  même  forme  & s-peu-près  les  memes 
dimenfions  que  celles  des  incifives  des  canines  ; 
mais  les  grolTes  molaires  &:  les  dents  tardives  en 
ont  plufieiirs. 

Les  petites  molaires  n’ont  que  deux  pointes  & 
deux  cavités  à leur  fomraet.  Elles  n’ont  aulîi  qu’une 
racine  très  - épailTe  & très-longue  , applaîielur  les 
côtés  comme  les  autres  , & le  long  de  laquelle 
on  voit  latéralement  iinfillon  alTez  étendu  , comme 
fl  elles  étoient  chacune  compofées  de  deux  parties 
réunies  enfemble.  Le  côté  par  lequel  le  corps 
de  ces  dents  regarde  le  dedans  des  mâchoires  , 
eft  beaucoup  plus  étroit  que  celui  qui  eif  tourné 
vers  leur  convexité.  Celles  qui  fulvent  ont  quatre 
& quelquefois  cinq  pointes , & autant  de  cavités 
à leur  fommet.  Le  nombre  de  leurs  racines  varie 
depuis  deux  jufqu’à  cinq.  Ces  racines  s’écartent 
ordinairement  depuis  leur  bafe  qui  répond  au 
collet  des  dents  , jufqu’à  leur  pointe  ; quelquefois 
cependant  , après  avoir  été  quelque  temps  écar- 
tées , elles  fe  rapprochent  par  leurs  extrémités. 
Il  eft  par  conféquent  impofîible  de  les  tirer  de 
leurs  alvéoles  qui  font  moulées  fur  elles , & dont 
le  fifl'u  fpongieux  s’introduit  dans  leurs  interftices , 
fans  en  brifer  les  parois  ; çaais  ççtte  bfilui’e  n’eft 
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d’aucune  conféquence.  Le  corps  des  dents  tardives 
a moins  de  volume  que  celui  des  groffes  molaires  : 
il  porte  moins  de  pointes  , & il  eft  creufé  de  moins 
de  cavités  : on  remarque  auiîi  que  le  nombre  des 
racines  eft  moins  grand. 

Toutes  les  dents  font  compofées  de  deux  fortes 
de  fubftance  ; l’une  intérieure  qui  en  fait  la  plus 
grande  partie , & qui,  quoique  différente  de  celle 
des  autres  os  , en  approche  cependant  beaucoup  ; 
l’autre  extérieure  dont  l’épaiffeiir  eft  peu  confidé- 
rable  , qui  encroûte  leur  corps  , & qui  s’étend 
légèrement  fur  le  commencement  de  leurs  racines. 
Cette  dernière  eft  ce  qu’on  appelle  l’émail  des 
dents.  Elle  a effeélivement  la  blancheur  , le  bril- 
lant , le  poli  6c  la  dureté  de  l’émail  : l’organifation 
n’en  eft  pas  connue.  De  la  Hire  a dit  autrefois 
quelle  étoit  formée  de  fibres  qui  tomboient  per- 
pendiculairement fur  le  corps  des  dents.  Si  on 
brife  quelqu’un  de  ces  os , & qu’on  en  examine 
l’émail  à travers  la  caffure  , on  reconnoîtra  aifé- 
ngent  les  fibres  dont  il  s’agit  : au  lieu  d’être  per- 
{Ændiculaires  , elles  paroift'ent  convergentes  vers 
la  racine  des  dents.  On  voit  aufti  que  cette  fubf- 
tance n’a  guère  qu’une  ligne  d’épaiffeur  fur  leur 
corps  , & qu’elle  s’amincit  du  côté  qui  regarde 
leurs  racines.  Mais  comment  accorder  l’apparence 
ftbreufe  qui  s’y  remarque  , avec  la  manière  dont 
elle  fe  forme  ? Elle  ne  croît  pas  peu  à peu  , comme 
les  autres  parties  du  corps  , 6c  n’a  pas  pour  prin- 
cipe une  autre  fubftance  organifée.  Ce  n’eft  d’abord 
qu’un  fuc  glutineux  qui  s’épaiflit  par  degrés  , 6c 
qui  prend  enfin  la  confiftance  que  nous  lui  con- 
noiffons. 

Les  dents  renferment  intérieurement  une  cavité 
qui  s’étend  depuis  leur  racine  jufqu’à  leur  corps  , 
•ü  elle  devient  plus  large.  Cette  cavité  eft  firaple 
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clans  les  incifives  6c  dans  les  canines  , double  dans 
les  petites  molaires,  & triple  , quadruple , & quel- 
quefois quintuple  dans  les  autres.  Elle  eft  tapiflee 
intérieurement  d’une  membrane  garnie  de  vailleaux 
fanguins  & de  nerfs  , qui  s’y  introduifent  par  une 
ouverture  pratiquée  à l’extrémité  des  racines  de 
chaque  dent , & qui  y portent  la  nourriture  6c  la 
vie.  Plus  cette  cavité  eft  ample , moins  la  fubftance 
ofleid’e  des  dents  a d’épaitïeur , & vice  verfd.  C’efl: 
fans  doute  la  railon  pour  laquelle  on  voit  des  caries 
peu  profondes  caufer  des  douleurs  fort  vives , 
pendant  qu’en  d’autres  fujeîs  cette  maladie  attaque 
les  dents  à une  grande  profondeur , fans  que  l’on 
en  foit  incommodé.  Cette  diveifité  de  fenfibilité 
poLirroit  encore  venir  de  ce  que  les  ouvertures 
qui  fe  voient  aux  racines  des  dents  fe  ccnfer- 
vent  dans  les  uns  & le  ferment  dans  les  autres , 
6c  fur- tout  dans  un  âge  un  peu  avancé  , de  forte 
que  les  nerfs  dentaires  font  totalement  coupés  , & 
n’ont  plus  de  continuité  avec  le  tronc  duquel  ils 
tirent  leur  origine. 

Les  alvéoles  où  les  racines  des  dents  font  reçues 
ont  préclfément  la  même  forme  qu’elles  , Sc  paroif- 
fent  moulées  defi'us.  Cette-difpcfition  donne  à l’ar- 
ticulation de  ces  os  toute  la  fermeté  dont  elle  eft: 
fufceptible  , parce  que  les  efforts  qu’ils  fupportent 
fe  communiquent  à tous  les  points  de  la  furface  des 
alvéoles.  Il  en  réfulte  aufti  un  autre  avantage,  en  ce 
que  leurs  racines  ne  pouvant  fe  porter  plus  avant 
quelles  ne  le  font  dans  ces  cavités  , les  valfieaux 
qui  les  pénètrent  ne  font  expofés  à aucune  lefion 
de  leur  part. 

Les  entans  n’apportent  point  ordinairement 
de  dents  en  naiffant  , ou  plutôt  ces  os  , qui  ne 
font  que  commencer  à fe  former  , font  encore 
cachés  dans  l’épaiffeur  de  la  mâchoire.  Ils  y font 

locés 
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logés  dans  des  cavités  aiTez  rpacieufes , & conte- 
nus dans  des  follicules  qui  tiennent  au  fond  de 
ces  cavités  {Dar  des  vaifTeaux  fanguins  & par  des 
nerfs.  Les  dents  n’ont  point  alors  de  racines , 
leur  corps  repréf'ente  une  efpèce  de  godet , dont 
la  forme  varie  luivant  leur  efpece,  & quieft  rem- 
plie par  une  fubftance  molle , glutineufe  6c  en 
quelque  forte  tranfparente.  Cette  fubfiance  s’en- 
durcit peu  à peu , 6c  produit  les  différentes  couches 
dont  les  racines  doivent  être  compofées.  A me- 
fure  que  les  dents  croiffent , fa  quantité  diminue  ; 
6c  lorfqu’elles  font  entièrement  développées,  elle 
fe  réduit  prefque  à rien.  Cependant  il  en  refre 
toujours  un  peu  qui  tient  à la  dernære  extrémité 
des  racines  des  dents , 6c  qui  ne  s’efface  prefque 
amais. 

Quelque  temps  après  la  naiffance , les  dents 
forint  fucceffiveraent  de  l’une  6c  de  l’autre  mâ- 
choire. Leur  éruption  commence  plutôt  dans  les 
uns  6c  plus  tard  dans  les  autres.  Il  eft  rare  que  les 
premières  paroiffent  avant  l’âge  de  fept  à huit 
mois , ou  après  celui  de  douze  ou  quatorze.  Ce 
font  les  incifives  moyennes  d’en  bas  qui  fe  mon- 
trent les  premières,  6c  le  plus  fouvent  à quinze 
jours  ou  trois  femaines  de  diftance.  Enfuite  vien- 
nent les  incifives  mitoyennes  d’en  haut , puis  les 
latérales  d’en  bas,  puis  celles  d’en  haut.  Les  ca* 
nines  d’en  bas  fuccèdent  à ces  dernières  ; elles 
font  fuivies  de  celles  d’en  haut , 6c  enfin  des  deux 
premières  dents  molaires , qui  fe  joignent , de 
chaque  côté  6c  à chaque  mâchoire,  à celles  dont 
il  vient  d’être  parlé.  Ce  travail  n’eft  ordinaire- 
ment fini  que  lorfque  les  enfans  ont  deux  ans  6c 
plus.  On  dit  alors  qu’ils  ont  toutes  leurs  dents , 
parce  qu’il  ne  doit  pas  en  paroître  d’autres  jufqu  à 
quatre  ans  6c  demi , qu’il  vient  quatre  autres 
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molaires.  Celles-ci  font  beaucoup  plus  greffes  que 
celles  qui  les  ont  précédées , 6c  doivent  refftr  pen- 
dant toute  la  vie. 

La  première  dentition  caufe  ordinairement  des 
maladies  très-graves  aux  enfans  ; ils  font  prefque 
tous  attaqués  de  fièvre , de  devoiement  & de  mou- 
vemens  convulfifs  , que  l’on  attribue  au  tiraillement 
6c  au  déchirement  qui  arrive  aux  gencives  lorfque 
les  dents  font  effort  pour  fortir  de  leurs  alvéoles, 
mais  qui  me  paroiffent  avoir  une  caufe  tout-à-fait 
différente.  Les  dents  ne'croiffent  pas  à la  manière 
des’  autres  os;  le  godet  ^quelles  forment  au  mo- 
ment de  la  naifl'ance  , s’alonge  peu-à-peu  par  des 
couches  qui  en  rcnipliffent  la  cavité  , 6c  qui  re- 
préientent  autant  de  godets  femblables , mais  plus 
petits  , 6c  dont  le  bord  tranchant  eff'aigu.  Leurs 
racines  deviennent  plus  longues , 6c  l’effort  qu’elles 
font  pour  croître  les  portant  à foulever  , d’une 
part , le  tiffu  des  gencives  qui  s’oppofe  à leur 
fortie  , 6c  de  l’autre  , s’cnloncer  dans  leurs  al- 
véoles, dont  les  parois  font  écartées  6c  ne  les  em- 
braffént  pas  encore , elles  bleffent  les  nerfs  den- 
taires dont  les  troncs  paflént  au  fond  de  leur  ca- 
vité. Le  but  que  l’on  doit  fe  propofer  alors , doit 
être  de  relâcher  les  gencives,  dont  la  réfiffance- 
augmente  la  preffion  que  les  racines  des  dents, 
exercent  fur  le  fond  de  leurs  alvéoles,  & de  pro- 
curer une  forte  d’infenfibilité  ou  de  ftupeur  aux: 
nerfs  , au  moyen  des  anti-fpafmodiques  6c  des. 
cahnans. 

Lorfque  les  enfans  font  parvenus  à l’âge  de* 
fept  ans,  les  vingt -quatre  dents  qui  ont  paru  les; 
premières  , 6c  que  l’on  nomme  dents  de  lait , parce' 
qu  elles  ne  fubfiffent  que  pendant  les  premières, 
années  de  la  vie  , tombent  les  unes  après  les  au-- 
très , à-peu-près  dans  l’ordre  fuivant  lequel  elles. 
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font  forties  des  mâchoires.  Ce  font  par  confé- 
qiient  les  incifives  mitoyennes  d’en  b:is  qui  com- 
mencent , enluite  c l’es  d’en  hain  ; jiiiis  les  latérales  ■ 
d’en  ^as  , puis  celles  d’en  haut,  apres  ouoi  les 
canines  6l  les  molaires  de  l’une  iil  l’autre  mâ:holra 
le  détachent  à leur  'tour.  Elles  font  remplacées 
à mefure  par  d’autres  dents  beaucouis  p'us  grolfes. 
A huit  ou  neuf  ans  on  volt  paroître  les  caiatrc 
dernières  grolies  molaires.  La  dendtion  eft  ..lors 
achevée,  & il  ne  vient  plus  d’autres  dents  itdqu’â 
l’âge  de  vingt- fix  , vingt- huit , trente  ans  , & quel- 
querois  beaucoup  pl  is  t^rd , que  les  dents  tardives 
ou  de  fageffe  fortent  à leur  tour. 

On  a cru  anciennement  aue  les  dents  nui  cloi- 

^ • t ' 

vent  repar  r les  dents  de  but , venoient  de  la  ra- 
cine de  celles-ci.  Cette  opinion  a paifé  dans  les 
écrits  de  quelques  auteurs , parmi  lefqueL  il  y en 
a qui  ont  p uifé  qu’en . arrachant  les  premières 
dents  aux  enfans,  pour  Cire  place  aux  Ccondcs, 
il  fi’îoit  les  tirer  tranlVerfilement,  pour  les  féparcr 
de  leurs  racines.  Voici  ce  qui  peut  avoir  donné 
lieu  à cette  erreur.  Lorfque  'c  r.nouvellement  des 
dents  ed  prêt  à fe  faire,  les  dents  de  l.ât  com- 
mencent à s’ébranler  ; elles  vacillent'  de  plu,  en 
plus , elles  paro  flent  fans  racine  , ou  du  moins 
elles  n’en  ont  qu-"  très  - peu.  Cependant  , avant 
qu’elles  fe  prcparalTent  à tomber,  elles  en  avoient 
une  continue  à leur  corns,  d'une  groffeur  êc  d’une 
folidité  aff  z confidcrab'es.  On  ne  peut  croire  que 
C-tre  racine  ait  etc  roni)ue  lors  de  far;,  cheraent 
des  d mt-,  ; Cit  elles  rienner.t  ,fi  peu  , qu’on  ne  fait 
^ que  les  féparcr  (Ifisg^^nciv^  s.  Ü ailleurs  on  en  trouve 
d’aiitant  moins , que  les  cL-nts  ont  vacillé  plus 
■’  long-temps. 

A'binus  a eu  occafion  d’obf  rver  avec  exaiditude 
^ cz  qui  fe  palTa  j à cet  ega^rd,  fur  une  petite  fille 
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à qui  il  étoit  furvenii  deux  fécondés  dents  inci{i-^ 
lives  à la  mâchoire  inférieure  , une  de  chaque  côté , 
près  des  dents  de  lait  qu’elles  dcvoient  remplacer  , 
dont  une  ne  vacilloit  point  du  tout , 6c  l’autre 
fort  peu.  Celle  - ci  ayant  été  arrachée  en  cltoite 
ligne 5 6c  avec  afi'cz  de  facilité,  laifl’a  voir  une  ra- 
cine rongée  poftérieurement  jufqu’à  fon  collet , 
mais  entière  à fa  partie  antérieure.  L’autre  dent 
qui  n’a  voit  pas  vaci  lé  , arrachée  aiilîi  en  ligne 
droite  , avoit  une  racine  entière,  mais  un  peu 
rongée  fur  le  côté  , fans  que  l’érofion  pénétrât  juf- 
ques  dans  fa  cavité.  Ce  fait  prouve  que  les  dents 
de  lait  ont  une  racine  bien  formée,  mais  que  cette 
racine  s’ufe  peu-â-peu  lorfqu’elles  doivent  tomber; 
ce  qui  eft  fans  doute  la  railon  pour  laquelle  on  les 
voit  s’ébranler  fi  fort.  Mais  quelle  peut  être  la 
caufe  qui  détruit  les  racines  des  dents  de  lait  ? Eft-ce 
la  Gomprefîion  que  celles  qui  doivent  leur  fuccé- 
der  , exercent  fur  elles  ? Il  cft  bien  vrai  qu’elles 
paroiffent  rongées  du  côté  par  lequel  les  fécondés 
dents  les  touchent.  Les  racines  des  incifives  le 
font  à leur  partie  pcflérieure  ; celles  des  canines  le 
font  également  en  arrière,  mais  en  même  temps 
d’une  manière  plus  tranfverfale , de  forte  que 
l’angle  qui  en  réfulte  ed  moins  alcngé  en  bec  de  flûte; 
celles  des  molaires  le  font  du  côté  du  dedans.  Ce- 
pendant , pourquoi  cette  dent  incifive  dont  je  viens 
de  parler,  d’après  Albinus , n’étoit-elle  rongée  que 
fur  le  côté , lieu  vers  lequel  elle  n’avoit  éprouvé  au- 
cune efpèce  de  preffion  ? D’ailleurs , comment  le 
contaéf  de  deux  corps  également  durs , en  dé- 
truiroit-il  conftamment  un  des  deux  ? Il  y a,là-def- 
fous  quelque  chofe  d'inconnu. 

On  trouve  dans  l’épaiffeur  des  mâchoires  du 
fœtus  le  germe  des  fécondés  dents , ainfi  que 
celui  des  dents  de  lait.  La  feule  différence  qui  fe 
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remarque  entre  ces  deux  efpèces  de  dents , c’eft  que 
les  fécondés  , celles  qui  ne  doivent  paroître  qu’à  l’âge 
de  fept  ans  , font  moins  formées  , de  forte  que  le§ 
dents  de  lait  peuvent  être  regardées  comme  pré- 
coces, & les  fécondés  comme  tardives.  Les  unes 
& les  autres  font  peu  féparées  alors , parce  que 
l’os  de  la  mâchoire  n’eil  pas  entièrement  formé. 
Dans  la  fuite  on  trouve  entre  elles  une  cloifon 
offeufe  qui  s’endurcit  de  jour  en  jour. 

Cependant  leurs  alvéoles  , quoique  diftlnéles , 
font  également  profondes.  Quelque  temps  après  la 
naifiance  cette  difpcfiîion  change.  Enfin , elle  de- 
vient tout-H-fait  difrérente , lorfque  les  premières 
dents  font  toutes  forties  de  l’une  &c  de  l’autre  mâ- 
choire. 

Les  fécondés  dents  ne  diffèrent  pas  feulement 
des  premières  ou  des  dents  de  lait , par  le  lieu 
qu’elles  occupent  dans  la  mâchoire  , elles  en  dif- 
fèrent encore  beaucoup  par  leur  nombre  , leur 
grandeur , leur  figure  & leur  définit  de  racines. 
Le  nombre  des  dents  de  lait  cftde  vingt;  fa  voir  , 
huit  incifives , quatre  canines  èc  huit  molaires  , 
au  lieu  que  les  fécondés  dents  font  ordinairement 
au  nombre  de  vingt  - quatre  , quelquefois  de 
vingt -huit.  Parmi  celles-ci  , les  incifives  & les 
canines  font  plus  grandes  , & les  molaires  plus 
petites  que  les  dents  de  lait  auxquelles  elles  ré- 
pondent. Les  molaires  ont  auffi  une  forme  diffé- 
* 

rente,  en  ce  qu’elles  ont  moins  de  pointes  à leur 
fommet , & moins  de  racines.  U ne  tant  cependant 
pas  entendre  ceci , comme  fi  les  racines  des  dents 
fecondaires  étoient  entièrement  formées.  On  n’en 
voit  encore  que  le  rudiment , parce  que  l’offîfica- 
tion  commence,  ainfi  qu’aux  premières,  par  leur 
corps  , c’eft-à-dire,  par  la  partie  qui  eft  recouverte 
d’émail , laquelle  forme  une  efpèce  de  godet  fort 
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înince  Ôü  fort  petit  ci’abord , mais  qui  prend  en- 
fuite  un  aceroiflemenr  confidcrc.ble.  Ce  godet  eft 
unique  aux  dénis  incifives  &C'  aux  canines  ; mais 
aux  mo’aires  on  en  voii  autant  qu’eiles  doivent 
avoir  de  pointes  leur  lommeî.  Ils  s’unifTent  bientôt 
en  grandiflant , n’en  forment  plus  qu'un  , qui  dé- 
génère enfuire  en  autant  de  racines  diflinûes  que  la 
dent  doit  en  avoir. 

Quoiqu  il  fernble,  par  ce  qui  a été  dit,  que  les 
fécondés  dents  ne  pufient  plus  être  remplacées, 
cependant  il  y a quelques  perlonnes  en  qui  elles 
fe  rcproduifent , fans  doute  parce  que  le  nombre 
des^  germes  renfermés  dans  I cpaifTeur  des  mâ- 
choires , eff  plus  grand  qu’à  rcruinaire.  Diemer- 
brocck  dit  qu  il  lui  en  pouffa  une  du  genre  des 
canines,  à l’âge  de  56  ans , à la  plc.ee  d’une  qu’il 
avoit  perdue  il  y avoit  quelques  années.  Il  raconte 
aufîi  1 hifloire  d un  hom.me  à qui  il  revint  une  des 
petites  mo'aires,  à p'us  de  quarenteans.  On  trouve 
plufieurs  exemples  Temblables  dan-)  les  auteurs: 
mais  i'  ne  faut  pas  croire  ce  qu’ils  difent , qu’on  a 
quelqutfüis  vu  toutes  les  dents  fe  r produire  fur 
des  vieillards  qui  'es  avoient  déjà  perdues  depuis 
long  - temps.  Le  changement  qui  arrive  au  bord 
alvéolcire  après  la  chût?  des  d nts,  rend  le  fait 
abfolumcnt  inipoiliblc  : les  cavités  qu’il  prefente 
sefFccent  parle  rapprochement  de  leurs  parois; 
il  s’affc.ifîe  , &;  prend  beaucoup  de  fo’idité.  Sans 
doute  que  I endurcifTement  calleux  qui  furvient 
aux  gencives,  cfl  une  fuite  de  la  réfiflance  que 
ce  bord  leur  oppofe  , tand’s  qu’elles  font  prelTées 
par  les  alimens  que  l’on  s’efforce  de  mâcher.  Avec 
le  temps,  cet  en  lurcifTenient  les  rend  propres  à 
la  maftication  , &:  l'on  ne  s’apperçoit  plus  de  la 
privation  des  dents  que  par  la  lenteur  avec  la- 
quelle on  mange,  par  raffoiDliffement  de  la  voix 5 
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&z  par  l’efpèce  de  difFormité  qui  réfulte  du  rappro- 
chement des  deux  mâchoires. 

Les  ufages  des  dents  fon  évidens.  Elles  fervent 
principalement  à la  maftication , &c  contribuent  en 
même  temps  beaucoup  à l’ornement  du  vifige 
6c  de  la  bouche , 6c  à l’articulation  des  fons.  Les  per- 
fonnes  qui  font  fans  dent-,  parlent  d’une  maniéré  dé- 
fagréable  & qui  les  fatigue , parce  que  les  eiTorts 
qu’elles  font  pour  bien  prononcer , exigent  des 
expirations  fortes  & long-temps  fouîenues.  Auffi 
celles  à qui  les  dents  toml>ent  prefque  toutes  à 
la  fols,  font-elles  long-temps  fans  pouvoir  fe  faire 
entendre,  6c  fouffrent-elles  beaucoup  dans  les  pre- 
miers temps. 

De,  r Os  Hyoïde. 

L’os  hyoïde  étant  fouvent  attaché  à l’os  des  tem- 
pes par  un  ligament  qui , de  l’extrémité  de  l’apo- 
phyfe  ftyloïde  , fe  porte  à celle  de  fes  petites  cor- 
nes , 6c  n’ayant  aucune  connèxion  avec  les  autres 
parties  du  fquelette  , la  defeription  doit  trouver 
place  parmi  celle  des  os  de  la  têre. 

Il  eft  litué  tranfverfalcment  à la  partie  fupcrieiire 
anterieure  du  cou,  entre  la  bafe  de  la  langue  6c 
la  partie  fupérieure  du  larynx.  Sa  figure  appro- 
che de  celle  de  l’arc  de  la  mâchoire  inférieure , 
ou  , fl  l’on  veut , de  la  lettre  iip filon  des  Grecs  , 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’il  porte  , 6c  celui 
d’hypfiloïde,  fous  lequel  on  le  défigne  quelquefois. 
On  peut  le  diviler  en  corps  6c  en  branches  que  l’on 
appelle  auffi  fes  grandes  cornes,  pour  les  diffinguer 
de  deux  appendices  ou  tubercules  qui  fe  rencontrent 
?.  l’endroit  oit  fes  branches  fe  joignent  avec  fon  corps, 
6c  qui  font  regardées  co  nme  de  petites  cornes. 

, Le  corps  de  l’os  hyoïde  en  eft  la  partie  moyenne 
& la  plus  large.  Il  préfente  une  face  convexe 
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aniérieure  & un  peu  fupérieure , pleine  dVifpé- 
rites  qui  répondent  à rinltrtion  de  que’ques-uns 
des  miilcles  de  la  langue,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure & du  larynx  qui  viennent  s’y  fixer,  aufîi 
bien  qu’à  celle  des  mufcles  qui  lui  font  propres; 
une  face  poftérieure  concave  & afftz  rrûnce,  & 
deux  bords,  un  fupérieur  légèrement  échancré , 
& un  inférieur  un  peu  convexe  , lefqucls  n’ont 
rien  de  remarquable.  Ses  grandes  cornes  dont  ap- 
platies  fur  leur  longueur  , plus  épaifl'es  à leur 
jonftion  avec  fon  corps,  qu’à  leur  extrémité  op- 
pofée , où  elles  forment  une  petite  tête  arrondie. 
Une  de  leurs  faces  eft  fuperieure  externe , l’autre 
inférieure  &:  interne.  Ellés  ont  auffi  un  bord  fu- 
périeur  un  peu  concave , 6c  un  bord  inférieur 
légèrement  convexe.  Un  ligament  d’un  peu  plus 
d’un  pouce  de  longueur  , fixé  à la  tête  qui  les 
termine  en  arrière,  defeend  vers  l’extrémité  de^ 
cornes  fupérieures  du  cartilage  thyroïde  auxquelles 
il  s’attache.  Les  petites  cornes  ne  font  pour  l’or- 
dinaire que  des  grains  cartilagineux  ou  offeiix , 
qui  tiennent  à là  face  fupérieure  de  l’os,  précifé- 
ment  à l’endroit  de  la  jonction  du  corps  ôc  des 
grandes  cornes.  Elles  font  tournées  en  haut , en 
arrière  &c  en  dehors  ; quelquefois  elles  font  faites  de 
plufieurs  grains  femblables  , difpofés  à-peu-près 
comme  ceux  d’un  chapelet. 

L’os  hyoïde  contient  peu  de  fubflance  ceüu- 
leufe.  Il  eft  à peine  formé  dans  le  fœtus.  On  n’y  dif- 
tingue  que  fa  bafe  6c  fes  grandes  cornes  qui  font 
prefque  entièrement  cartilagineufes.  Les  petites  cor- 
nes fe  développent  quelques  années  après  la  naif- 
fance.  Elles  font  long-temps  cartilagineufes  , 6c  fe 
fondent  fort  tard  au  refte  de  l’os.  La  fituaticn 
de  cet  os  eft  telle  que  fa  bafe  eft  en  devant  6c 
l'es  grandes  cornes  en  arrière  , appuyées  fur  la 
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partie  antérieure  des  vertèbres  du  cou  ; ainll  il  ne 
peut  fe  mouvoir  de  devant  en  arrière,  à moins  que 
l'es  mui'cles  ne  l’aient  entraîné  en  devant.  Son  ufage 
ed:  de  donner  attache  à divers  mufcles , & fur-tout  à 
ceux  de  la  langue , ce  qui  la  fait  appeler  par  quel- 
ques-uns çs  de  la  langue , os  linguale. 

Des  Eminences  & des  Cavités  internes  & externes  de 

la  Tête. 

Quoique  la  plupart  de  ces  éminences  &:  de  ces 
cavités  aient  été  décrites , il  ne  fera  pas  inutile  de 
les  raffembler  ici  fous  un  point  de  vue  général, 
ioit  pour  faciliter  rintelligence  de  ceux  qui  com- 
mencent , foit  pour  ajouter  à ce  qui  a été  dit , 
les  remarques  qui  n’ont  pas  été  flûtes  précédem- 
ment. Les  éminences  externes , tant  firnples  que 
compofées,  font  les  deux  boffes  frontales,  la  boffe 
nafale , le  bord  des  orbites,  la  fail'ie  formée  par 
les  os  propres  du  nez,  l’épine  antérieure  des  na- 
rines ; l’arcade  demi-circulaire  qui  donne  attache 
au  mufcle  crotaphyte  ou  temporal  , les  arcades 
zygomatiques , les  apophyfes  tranfverfales  des  os 
des  tempes , l’épine  poftérieure  des  narines , les 
apophyfes  ptérigoïdes  avec  les  crochets  qui  les 
terminent,  les  apophyfes  épineufes  , flyloïdes,  maf- 
toides,  condyloides,  les  avances  qui  fe  voient  fur 
la  partie  bafilaire  de  l’occipital , le  bord  de  fon 
grand  trou , les  arcades  , l’épine , la  boffe  occipitale 
externe  , &c.  &:c. 

Les  cavités  externes  font  les  foffes  orbitaires , 
les  foffes  nafales , les  foffes  palatines , les  foffes 
ptérigoïdiennes , les  foffes  zygomatiques , les  foffes 
glénoides , les  foffes  jugulaires , les  foffes  condyloï- 
diennes  antérieures  hc.  poftérieiires , les  rainures  maf- 
toïdiennes,  &c. 

Les  foffes  orbitaires  font  fituées  à la  partie  fupé- 
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rieiire  de  la  flice.  Elles  ont  la  forme  d’un  entonnoir 
dont  l’ouverture  ferait  en  devant , dz  le  fond  en 
arrière.  Cette  ouverture  eft  dans  un  plan  oblique, 
lequel  avance  du  côté  du  nez,  & recule  du  côté 
de  la  tempe.  Leurs  parois  externe  , fupérieure 
& inférieure  , s’écartent  de  derrière  e»  devant  ; 
mais  l’interne  marche  fans  s’écarter,  ôz  rcife  pa- 
rallèle cl  celle  de  l’autre  orbite.  Elles  ont  pour  axe 
une  ligne  oblique  qui  fe  porte  de  derrière  Sz  de 
dedans,  en  devant  &z  en  dehors.  Sept  os  entrent 
dans  leur  compofition , îe  coronal  qui  en  fait  la 
partie  fupérieure,  l’os  du  prdais  &z  les  maxillaires 
qui  fe  trouvent  à leur  partie  inférieure , le  pré- 
mier  en  arrière  Sz  le  fécond  en  devant  ; le  fphé- 
noide  Sz  l’os  de  la.  pommette  qui  font  à leur 
partie  externe , le  premier  en  arrière  Sz  le  fé- 
cond en  devant  aufîi;  Sz  enfin  l’ethmoïde  Sz  l’os 
unguis,  tous  deux  à leur  partie  interne,  celui-ci 
vers  leur  ouverture  antérieure , ôz  l’autre  vers 
leur  fond.  On  y voit  deux  enfoncemens  parti- 
culiers , l’un  fur  l’apophyfe  angulaire  h'ïTerne  de 
l’os  coronal , pour  l’attache  de  la  poulie  cnrtila- 
gineufe  du  mufcle  grand  oblique  de  l’œil,  l’autre 
fous  l’angle  externe  du  même  os,  pour  loger  la 
glande  lacrymale.  Il  y a aufîi  plufieurs  trous,  le 
fphénoïde  en  arrière , les  orbitaires  internes  en 
dedans , l’un  antérieur , l’autre  poftéiieur  , l’or- 
bitaire fupérieur , l’inférieur , ôz  l’externe  qui  fe 
trouvent  fur  les  bords  de  ces  cavités , Sz  deux 
fentes,  une  orbitaire  fupérieure  ou  fphénoïdale,  ' 
parce  qu’elle  appartient  à l’os  fphénoïde , Sz  l’autre 
orbitaire  inférieure , orbitaire  externe  ou  fphéno- 
mnxillaire  , laquelle  efî:  faite  . par  la  rencontre 
de  l’os  fphénoïde  Sz  du  maxillaire.  Enfin  on  y 
remarque  l’embouchure  d’un  canal  qui  reçoit  le 
fàc  ôz  le  canal  lacrymal , ' Ôz  que  l’os  unguis  Sc 
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l’apophyfe  montante  ou  perpendiculaire  de  Tos 
maxillaire,  forment  en  commun. 

L'ouverture  des  fofi'es  nafales  fe  trouve  à la 
partie  moyenne  de  la  face,  ün  la  nomme  anté- 
rieure, pour  la  clilllnguer  de  celle  qui  eft  en  ar- 
rière , vers  la  bafe  du  crâne.  Ces  foflés  font  l’une 
auprès  de  l’autre , & ne  font  féparées  que  par 
une  cloifon  interrompue  en  devant , d’une  étendue 
allez  conlidén.ble , & qui  ed  faite  , par  i’efpèce  de 
crête  qui  s’élève  de  la  face  pofléricure  du  bord 
interne  des  os  propres  du  nez  , par  la  lame  per- 
pendiculaire de  l’os-  ethmeïde  , par  le  vomer  6z 
par  la  crête  qui  naît  liipérieurement  du  bord  in- 
terne des  os  maxillaires  uC  des  os  du  paUiis.  Leur 
forme  efî:  irrégulière.  On  petit  y difiinguer  un 
p'ancher,  une  voûte  &:  deux  parois,  une  interne 
6c  l'autre  externe.  Le  plancher  tll  Cit  par  la  face 
fupérieure  de  la  portion  palatine  des  os  maxil- 
laires , & par  celle  des  os  du  pnlals.  Il  repré- 
fenre  une  gouttière  qui  S’étend  horizontalement  de 
devant  en  arrière  : c’eft  la  feule  partie  des  fbfTes 
nafales  qui  folt  libre  dans  l’é'at  frais,  & le  long  de 
laquelle  on  puliTe  porter  les  inftrumcns  nécelïaires , 
loii  pour  attaquer  un  poly{)e  qui  a crû  dans  les  na- 
rines , foit  pour  extraire  des  corps  étrangers  ce 
dedans  ces  cavités , folt  ennn  pour  conduire  dans 
rarrièi'é- bouche,  en  pliifieurs  cas,  des  alimens  li- 
quides üC  des  médicamens  convenables  , comme 
on  a cru  pouvoir  le  faire  , lorlqu’ii  eif  impOoTible 
d’ouvrir  la  bouche. 

La  voûte  des  foffes  nafales  efî:  faite  par  les  os 
propres  du  nez  en  devant  , par  l’ethmoïde  au 
rp.iiieu , & par  le  fphénoide  en  arrière.  Elle  eit 
élevée  à fa  partie  moyenne , &;  furbaiffée  h fes 
deux  extrémités.  La  paroi  interne  de  ces  cavités 
n’a  rien  de  particulier;  elle  eft  faite  par  la  cloifon 


r2  T R A I T É d’ A N A T O M I F.: 
oui  les  fcpare.  Enfin  l’externe  eft  anfraclueiife , ce 
oui  vient  du  cornet  de  l’os  ethmoïde  , & de  celui 
qu’on  nomme  le  ccrnet  inférieur  du  nez , qui  y font 
fufpendus  , &c  , pour  ainfi  dire  , en  l’air.  L’os 
maxillaire,  la  portion  nafale  de  celui  du  palais  , 
la  portion  anfraéiueufe  de  l’os  ethmoïde  & le  fphé- 
noide , fervent  à la  former. 

Il  y a plufieurs  trous  dans  les  foffes  nafales. 
Supérieurement  on  rencontre  ceux  dont  la  lame 
crib'eiife  eft  percée.  En  arrière  & en  dehors , on 
en  trouve  un  qui  appartient  au  fphénoïde  6c  à 
l’os  du  palais , 6c  que  l'on  nomme  fphéno-palatin. 
Ce  trou  communique  avec  la  partie  la  plus  re- 
culée & la  plus  profonde  de  la  foffe  zygomatique 
ou  temporale.  Ceux  qui  terminent  les  conduits 
lacrymaux  font  placés  au-deffeus  des  cornets  in- 
férieurs ; 6c  ceux  qui  mènent  au  conduit  pala- 
tin antérieur,  font  inférieurement  6c  antérieure- 
ment tout  près  de  la  cloifon  des  narines.  Outre 
cela , les  foffes  nafales  communiquent  avec  les 
finus  creufés  dans  l’os  frontal , dans  lë~  fphénoïde 
6c  dans  les  os  maxillaires  ; ces  finus  font  même 
partie  des  narines  internes.  L’ouverture  des  pre- 
miers répond  à la  partie  fupérieure  de  ces  cavités , 
vers  les  cellules  antérieures  de  l’os  ethmoïde.  Celle 
des  féconds  fe  trouve  en  arrière  vis-à-vis  l’extrc- 
mité  poilcricurc  du  cornet  fupérieur  des  narines. 
Enfin  celle  du  finus  maxillaire,  eft  fituée  de  chaque 
côté  entre  le  cornet  fupérieur  6c  l’inférieur. 

La  foffe  palatine  efl  une.  Les  os  maxillaires  6c 
ceux  du  palais  font  les  feiils  qui  entrent  dans  fa 
compofition.  Elle  préfente  quelques  afpérités.  On 
y voit  aufîi  trois  trous , un  antérieur  derrière  l’in- 
tervalle des  dents  incllives  mitoyennes , 6c  deux 
pofférieurs  près  les  dernières  dents  : ce  font 
les  trous  palatins  antérieur  6c  poflérieurs.  Ces 
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derniers  en  ont  d’autres  plus  petits  dans  leur  voiii- 
nage , lefqiiels  aboutilTent  auill  à des  conduits  pala- 
tins , <Si  fervent  à tranfmettre  des  nerfs. 

Les  folfes  ptérigoïdiennes  font  très-petites.  Elles 
font  faites  par  le  fphénoide  , & par  la  partie 
ptérigoïdienne  de  l’os  du  palais.  On  n’y  voit  rien 
de  particulier  que  l’enfoncement  qui  fe  trouve  à 
la  bafe  de  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoïde  , 
& qui  donne  attache  au  mufcle  périftaphylin  in- 
terne. 

Celles  que  l’on  nomme  zygomatiques  ou  tem- 
porales font  fort  étendues.  Elles  occupent  les  par- 
ties latérales  Inférieures  du  crâne.  Pkifieurs  os 
concourent  à les  former  ; favoir , le  maxillaire , 
celui  du  palais,  l’os  de  la  pommette  , le  Ipbénoïde, 
le  coronal , le  pariétal , & enfin  le  temporal.  C’efl 
dans  ces  foffes  que  s’ouvrent  les  fentes  orbitaires 
inférieures  ou  fphéno-maxillaires,  &c  les  trous  fphéno- 
palatins.  On  y volt  aufîi  rouverture  poftérieure  des 
canaux  fous-orbltaires , & l’ouverture  fupérieure  des 
canaux  palatins  poftérieurs. 

Derrière  les  fofl'es  temporales  font  celles  que 
l’on  nomme  glénoïdes , parce  qu’elles  font  fuper- 
fîcielles , & qu’elles  fervent  à l’articulation  de  l’os 
des  tempes  avec  la  mâchoire  inférieure.  Il  n’y  a 
cependant  que  leur  partie  antérieure  avec  laquelle 
les  condyles  de  la  mâchoire  viennent  s’articuler  , &c 
qui  foit  couverte  de  cartilage.  La  partie  pofiérieure 
cfl  remplie  de  graiffe.  Ces  deux  parties  font  féparées 
l’une  de  l’autre  par  une  fiffure , fêlure  ou  fente  que 
l’on  nomme  glénoïdale , & qui  eft  entre-ouverte 
pour  le  paffage  du  nerf  qui  a formé  la  corde  du 
tambour , & pour  celui  du  tendon  du  mufcle  ai> 
térieur  du  marteau. 

Les  folles  jugulaires  qui  viennent  enfuite,  fe 
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trouvent  entre  les  apophyfes  ftyloï.les  & condy- 
loïdes.  Celle  du  côté  droit  cfi:  oruinairement  plus 
large  que  celle  du  côté  gauche.  Quant  à celles  que 
Tcn  nomme  condyloïdiennes  6c  aux  rainures  rnaf- 
toidiennes,  elles  ne  méritent  pas  que  l’on  y re- 
vienne. 

Les  trous , fentes  6c  conduits  de  la  partie  externe  ' 
du  crâne  viennent  prefque  tous  d’être  rappelés 
à l’occalion  de  fes  feffes , tant  fimples  eue  com- 
pofées , dans  lefquelles  ils  s’ouvrent.  Cependant  il 
y en  a encore  quelques-uns  dont  je  n’ai  pas  fait 
mention  ; tels  font  les  trous  maxillaires  inférieurs  ; 
les  trous  épineux  ou  petits  ronds  du  Iphcaoïde; 
les  trous  déchirés  antérieurs,  formés  par  ces  os, 
par  le  temporal  6c  par  l’apophyfe  baffaire  de  l’oc- 
cipital l’ouverture  des  canaux  carotidiens  , celle 
des  trompes  d’Euflache , celle  des  conduits  audi- 
tifs externes;  les  trous  llylo - maftoïdiens , 6c  les 
maftoïdiens  poflérieurs  des  temporaux  ; les  trous 
déchirés  poflérieurs , à la  formation  defquels  ces 
mêmes  os  concourent  avec  l’occipital  ; le  grand 
trou,  dont  le  dernier  eft  percé;  ceux  que  l’cn 
nomme  condyloïdiens  antérieurs  6c  pollérieurs  qui 
lui  appartiennent  aufîi  ; enfin  les  trous  pariétaux, 
ainfî  appelés , parce  qu’ils  font  pratiqués  fnr  le  bord 
poftérieur  6c  près  de  l’angle  poflérieur  des  os  qui 
portent  ce  nom. 

Les  éminences  internes  du  crâne  font  , l’apo- 
phyfe  crifici^alli ; l’épine  coronale  interne;  l’épine 
cruciale  de  l’occipital  avec  le  tubercule  auquel  fes 
quatre  branches  viennent  aboutir  ; les  rochers 
dont  la  bafe  efl  en  arrière,  en  dehors  6c  en  bas, 
le  foramet  en  devant,  en  dedans  & en  haut,  &: 
dont  deux  faces  feulement , une  antérieure  6c  fu- 
périeure , 6c  l’autre  podérieure  fe  voient  au-dedans 
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'du  crâne  ; les  quatre  apophyfes  cîynoïdes  , deux 
antérieures  & deux  pollérieures  ; & enfin  les 
deux  petites  ailes  du  l'phénoïde,  attribuées  à în- 
«iraffias. 

Ses  cavités  font  des  foffes  & des  gouttières  oii' 
canaux  de  peu  de  profondeur,  & qui  logent  les 
différens  finus  de  la  dure-mère.  Les  toffes  font  au 
nombre  de  huit , deux  antérieures , deux  moyennes 
& quatre  poftérieures , deux  fupérieures  & deux 
inférieures.  Les  premières  appartiennent  au  coro* 
nal,  à l’angle  inférieur  & antérieur  des  pariétaux, 
&:  aux  petites  ailes  du  fphénoïJe.  Elles  font féparées 
P r l’épine  coronale  interne  & par  l’apophyfe  cri  fia 
guUi.  On  y voit  au-devant  de  cette  apopliyfe  le  trou 
borgne  ou  épineux  , & fur  les  cotés  , ceux  de  la 
lame  cribleufe  de  l’os  ethmoïde.  Les  lobes  antérieurs 
du  cerveau  y font  contenus. 

Les  foffes  moyennes  font  faites  principalement 
par  les  gran  des  ailes  du  fphenoïde  , avec  lefquelles 
concourent  encore  la  partie  inferieure  des  -parié- 
'taux,  la  partie  écaiüeufe  des  temporaux,  & la 
face  fupérieure  ciu  rocher.  C’eft  dans  ces  feffes  que 
fe  trouvi^nr  les  fentes  orbitaires  fupérieures  ou  fphé- 
noïdales,  le>  trous  maxillaires  fuperieurs  , les  maxi]- 
laires  inférieurs , tes  petits  ro.uls  , les  trous  dé- 
chirés antérieurs , & le  trou  anonyme  de  la  face 
antérieure  & fupérieure  des  rochers.  Ces  foffeî 
logent  une  partie  des  lobes  pouérieurs  du  cer- 
veau. 

Celles  que  l’on  nomme  poflérleures  fvip^ieures, 
font  crv;ufées  dans  la  partie  fupérieure  de  l’occi- 
pital, &:  s’er  ncl  nt  jufqu’au-dedans  de  la  partie 
poftérieure  des  pariétaux.  Les  ptirries  pofrérieures 
des  lolîes  poflérieurs  du  cerveau  y font  reçues. 
Ces  fbfTes  ont,  comrne  la  précédente,  divers  en- 
foncemehs  qui  répondent  aux  circonvolutions  du 
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cerveau , & des  IcilTures  qui  logent  les  artères  de 
la  dure-mère.  Enfin  les  poftcrieures  inférieures  ap- 
partiennent à l’occipital  & aux  temporaux , qui 
y contribuent  par  la  face  poflérieure  des  rochers, 
6c  par  leur  angle  lambdoïde.  On  y voit  les  trous 
auditifs  internes  , les  trous  déchirés  poftérieurs  , 
6c  les  trous  condyloïdiens  antérieurs.  Le  grand  trou 
occipital  les  fépare  , pour  ainfi  dire,  l’un  de  l’autre. 
Elles  font  remplies  par  les  lobes  du  cervelet. 

On  peut  ajouter  à ces  foffes  celle  qui  fe  voit  fur 
le  corps  du  fphénoïde , 6c  qui  fe  nomme  la  felle  du 
turc , GU  la  foffe  pituitaire  6c  la  felle  à cheval  ; 6c 
l’excavation  de  l’apophyfe  bafilaire  de  l’occipital , 
Tune  pour  la  glande  pituitaire , 6c  l’autre  pour  la 
moelle  alongée. 

Les  gouttières  que  l’on  trouve  à la  face  interne 
du  crâne  , appartiennent  au  finus  longitudinal  fu- 
périeur  de  la  dure-mère,  6c  à fes  deux  grands 
finus  latéraux.  La  première  eft  fort  étendue.  Elle 
commence  à la  partie  inférieure  du  coronal , près 
de  l’apophyfe  crifla  galli  ^ monte  de  bas  en  haut 
le  long  de  la  partie  moyenne  de  cet  os , 6c  de- 
venant de  plus  en  plus  large  , elle  règne  enfuite 
au-dedans  du  bord  fupérieur  des  pariétaux  6c  de 
la  partie  moyenne  6c  flipérieure  de  l’occipital , au 
tubercule  duquel  elle  fe  termine  ; ainfi , après 
s’être  portée  de  bas  en  haut  , elle  marche  de 
devant  en  arrière , 6c  redefcend  de  haut  en  bas. 
Quand  les  trous  pariétaux  fe  rencontrent  , ils 
s’ouvrent  dans  fa  partie  moyenne  6c  poflérieure. 
Les  deux  autres  gouttières  font  creufées  fur 
les  parties  latérales  de  l’épine  occipitale  interne  , 
puis  au  - dedans  de  l’angle  inférieur  6c  poflc- 
rieur  des  pariétaux.  Elles  s’étendent  enfuite  fur 
l’angle  lambdoïde  des  temporaux  à la  bafe  du 
rocher  , reviennent  fur  l’occipital  , entre  les 

apophyfes 
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apophyfes  épineufes  ôc  le  grand  trou  dont  cet 
os  ed  percé , & finiiTent  enfin  aux  ' trous  déchirés 
poftérieurs.  Il  ell;  Inutile  de  rappeler  que  celle  du 
côté  droit  eil  ordinairement  plus  large,  & lituée 
plus  bas  que  l’autre;  mais  la  marche  de  ces  gout- 
tières mérite  d’ctre  examinée.  Après  être  defcendnes 
julqu’au  bas  de  l’angle  lambdoide  des  temporaux, 
elles  fe  portent  de  bas  en  haut  pour  aller  gagner 
les  trous  déchirés.  Par  conféquent  le  fang  quMles 
contiennent  doit  remonter  contre  fon  propre  poids, 
avant  d’arriver  à la  veine  jugulaire  interne.  Cette 
difpoütion  en  retarde  le  cours  , & rend  la  circu- 
lation moins  prompte  dans  toutes  les  parties  du 
cerveau.  Lorfque  la  tête  , au  lieu  d’être  dans  la 
fituation  qui  lui  eft  nfiturelle  , vient  à fe  renverfer 
en  arrière , comme  cela  arrive  dans  les  perfonnes 
qui  font  couchées  à la  renverfe  , la  direftion  des 
gouttières  dont  il  s’agit , devient  de  plus  en  plus 
. contraire  au  cours  du  fang , parce  qu’il  efl  obligé 
de  remonter  plus  long-temps.  Ce  n’eft  donc  pas 
toujours  une  fituation  favorable  que  de  coucher 
fur  le  dos  ceux  qui  tombent  en  foiblefle,  & ceux 
qui  éprouvent  des  vertiges  violens  , parce  que  le 
fang  le  raffemble  en  trop  grande  quantité  dans  les 
vaifTeaux  de  la  tête.  Car , outre  qu’il  en  fort  plus 
difficilement , il  y arrive  auffi  avec  plus  de  promp- 
titude par  les  artères  carotides  & vertébrables , dont 
la  fituation  droite  , quand  on  ell  debout , diminua 
beaucoup  l’impétuofité  avec  laquelle  il  ell  pouffé 
dans  ces  vaiffeaux  par  le  cœur.  Les  trous  maftoï- 
diens  pollérieurs  & condyloïdiens  antérieurs , s’oii- 
vrent  dans  les  gouttières  deftinées  à loger  les  linus 
latéraux. 
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Du  Tronc  du  Squelette» 

Le  tronc  du  fquelette  comprend  l’épine , le  balîin 
5d  le  thorax. 

De.  L'Epine, 

L’épine  eft  une  rangée  d’os  qui  s’étend  le  long  de 
la  partie  poftérieiire  & moyenne  du  tronc  , depuis 
l’occipital  jul'qu’au  bas  du  bafiin.  On  lui  donne  aulÏÏ 
le  nom  de  colonne  du  dos  , parce  qu’elle  relTemble 
allez  bien  à une  colonne  formée  de  deux  pyramides 
adolTées  par  leurs  bafes  , arrondie  & régulière  en . 
devant , & pleine  d’afpérités  en  arrière.  Vue  dans; 
ces  deux  fens , elle  paroît  droite  ; mais  quand  on  i 
la  regarde  de  côté , on  s’apperçoit  qu’elle  a plulieurs; 
courbures,  & qu’elle  eft  percée  à Jour  dans  toute  fa  i 
longueur , par  des  trous  qui  la  traverfent  de  droite’ 
à gauche.  Les  os  qui  la  compofent  font  au  nombre; 
de  vingt-fix.  On  les  nomme  vertèbres  , à yenendo  , , 
parce  que  l’épine  eft  comme  l’eflieu  fur  lequel  !«! 
tronc  fe  meut.  Les  vertèbres  fe  divifent  en  vraies. 
& en  faiiftes.  Ces  dernières  , qui  ne  font  que  deux  ,, 
portent  les  noms  particuliers  d’os  facrum  5c  de  coceix,, 

Des  vraies  Fertebres. 

Les  vraies  vertèbres  peuvent  fe  ranger  fous; 
trois  cîaftes  ; celles  du  cou  ou  cervicales  , celles  du 
dos  ou  dorfales  , &;  celles  des  lombes  ou  lom- 
baires. Il  y a fept  vertèbres  cervicales  , douze* 
d-orfales  ôc  cinq  lombaires.  Elles  font  toutes  for-* 
mées  à - peu  - près  de  la  même  manière.  On  y 
diftingue  un  corps  qui  eft  en  devant , & une  por- 
tion annulaire  qui  eft  en  arrière.  Le  corps  repré-- 
fente  une  portion  de  cylindre , applatie  en  - deftiis- 
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&:  en-deffous,  & plus  mince  à fa  partie  moyenne 
qu’à  fes  deux  bords.  Les  faces  en  font  fnrmontées 
d’une  lame  offeufe  de  peu  d’épaiffeur , large  de 
deux  lignes  , laquelle  répond  à leurs  bords  , 6c 
paroît  comme  une  pièce  de  rapport  qui  y a été 
ajoutée  après  coup.  C’eft  ce  qu’cn  nomme  les 
épiphyfes  des  vertèbres.  La  portion  annu'aire 
de  ces  os  eft  féparée  de  leur  corps  par  un  trou 
dont  les  dimenfions  varient  dans  leurs  différentes 
claffes.  Ces  trous  placés  les  uns  au  - deffus  d^s 
autres  , forment  un  long  cancd  qui  defcend  juf- 
qu'au  bas  des  l’os  facrum  , 6c  dans  lequel  la  moelle 
de  l’épine  eft  reçue.  Sept  apophyfes  s'élèvent  de 
la  portion  annulaire  des  vertebres.  L’une  d’elles 
eft  en  arrière  6c  au  milieu.  On  la  nomme  épir- 
neufe  , relativement  à fa  figure  ; c’eft  la  fuite  de 
toutes  ces  apophyfes  qui  a fait  donner  à la  rangée 
des  vertèbres  le  nom  fous  lequel  on  la  défigne 
ordinairement.  Deux  autres  fituées  en  travers  6c 
fur  les  côtés,  font  appelées  apophyfes  tranfverfes , 
6c  les  quatre  dernières , deux  fupérieures  6c  deux 
inférieures  , anciennement  appelées  apophyfes  obli- 
ques , ont  été  nommées  avec  plus  de  raifon  apo- 
phyfts  articulaires  , parce  qu’elles  fervent  à l’arti- 
culation particulière  des  vertèbres.  On  voit  aufii 
fur  ces  os  quatre  échancrures  cntr^  leur  corps  6c 
leur  portion  annulaire  ; deux  iupërieures  moins 
profondes , 6c  deux  inférieures  qui  le  font  davan- 
tage. Ces  échancrures  répondant  les  unes  aux  aur 
très,  forment  les  trous  dont  la  colonne  vertébrale 
eft  percée  , 6c  par  lefquels  fortent  les  nerfs  que  la 
moelle  ép^n’ère  produit. 

Les  vertèbres  contiennent  intérieurement  les 
deux  fubftances  qui  fe  trouvent  dan'-  tous  les  os 
de  leur  efpèce.  Celle  qui  eft  compaéfe  en  forme 
l’extérieur  , 6c  celle  qtii  eft  celluleufe  en  fait 
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rinîérieur.  Leur  épaiPieur  & leur  denfité  varient 
dans  les  ditFérenfes  parties  des  vertèbres  , étant 
moins  grandes  à leurs  corps  qui  fe  foutiennent  par 
des  furf'aces  très-larges  & qui  font  expofés  à peu 
de  mouvemens , & plus  confidérables  à leurs  por- 
tions annulaires  qui  ne  fe  touchent  que  par  des  faces 
peu  étendues  , & qui  fe  meuvent  d’une  manière 
beaucoup  plus  fenfible. 

Les  corps  des  vertèbres  font  unis  par  des  car- 
tilages que  l’on  nomme  intervertébraux , & dont 
répaifl'eur  eft  plus  grande  aux  lombes  & à la 
partie  inférieure  du  des,  qu’à  fa  partie  fupéricure 
& au  cou.  Ces  cartilages  ont  une  texture  qui  leur 
eil  propre , cc  qui  ne  rcircmble  en  rien  à celle  des 
mures  cartilages  répandus  dans  la  machine  ani- 
male. ils  font  compofés  d’und  allez  grande  quan- 
tité de  lames  concentriques  placées  de  champ.  Les 
plus  extérieures  font  fîbreufes  , épaiffes  , 6c  fépa- 
rées  par  de  grands  intervalles.  Celles  qui  fuivent 
deviennent  plus  minces  , & s’approchent  de  plus 
en  plus.  Elles  prennent  aulîi  une  mollelie  qui  per- 
met à peine  d’en  diflingner  l’organifàtion  , de 
forte  qu’on  ne  peut  déterminer  fi  la  partie  cen- 
trale des  cartilages  dont  il  s’agit  ell  faite  de  lames 
iembîables  ,■  ou  fi  elle  n’cft  formée  que  d’une  fubf- 
tance  purement  muqueufe.  Une  humeur  .appro- 
chant de  la  fynovie  les  abreuve,  & en  entretient 
la  Ibuplelfe.  Ils  doivent  effeéfivcment  prêter  en 
différens  fens , pour  donner  à l’épine  la  mobilité 
que  nous  lui  connoilTons.  Aulîi , lorfqu’on  la  fléchit 
cn-devant  ou  fur  les  côtés  , on  lui  volt  former  un 
bourrelet  falilant,  qui  regarde  la  partie  vers  laquelle 
on  rincline. 

Il  y a déjà  long-temps  que  Bernard  Gengha  , 
Anatomilîe  Italien  , a remarqué  que  l’exficcation 
•bont  les  cartilages  vertébraux  font  fulceptibles 
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ci?h5  il  h âge  avancé  , contribue  , avec  la  courbure 
de  l’épine , à la  diminution  de  grandeur  qui  arrive 
aux  vieillards.  Outre  cette  exficcation  , ils  font 
fujets  à un  alïaiffement  momentané  qui  réfulte  de 
la  pefanteur  du  corps  , & de  celle  des  fardeaux 
dont  il  peut  être  chargé , & qui  produit  dans  tous 
les  hommes  une  diminution  fenfible  de  grandeur , 
du  matin  au  foir.  Ce  phénomène  , obfervé  d’abord 
en  Angleterre , a été  conbrrné  en  France.  On  a 
vu,  à n’en  pouvoir  douter  , que  le  même  homme 
tu  Ibuvent  plus  grand  de  quatre  à cinq  lignes 
le  matin  que  le  foir;  &:  api'es  avoir  cherché  ce 
qui  pouvoit  donner  lieu  à cette  différence , on  a 
trouvé  quelle  devoir  dépendre  de  l’aiffaifTement 
des  cartilages  intervertébraux , lefqucls  reviennent 
il  leur  état  lorfqu’on  eft  couché  pendant  quelque 
temps.  La  graiffe  qui  fe  trouve  fous  la  plante  du 
pied  , & qui  lui  donne  une  forme  arrondie  quand 
on  eft  refté  dans  l’inaftion  , pendant  qu’elle  en 
prend  une  plate  quand  on  eft  refté  long  - temps 
debout  ou  que  l’on  a beaucoup  marché  , peut  auftî 
contribuer  à cet  effet. 

• La  jonéfion  des  vertèbres  fe  trouve  aftermie 
par  des  ligamens  très-forts  & affez  multipliés.  Ün 
des  plus  remarquables  eft  celui  qui  les  embraffe 
entièrement  depuis  le  haut  jufqu’en  bas.  Il  com- 
mence au-devant  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre 
du  cou  , & defeend  enfuite  fur  toutes  les  autres , 
en  s’élargiflant  beaucoup.  Ses  fibres  ont  une  direc- 
tion longitudinale.  Celles  du  milieu  ont  plus  de 
force  èf  d’épaiiTeur  que  celles  qui  font  fur  les  côtés. 
Elles  font  fortifiées  par  d’autres  , qui  , naiflant 
de  quelques  - unes  des  vertèbres  fupérieures  , fe 
portent  à celles  qui  font  au-deflbiis  , &.  s’y  ter- 
minent. Elles  le  font  auffi  par  des  fibres  plus 
courtes  , très  - obliques  , couchées  derrière  elles., 
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& qui  ne  vont  que  d’une  vertèbre  à celle  qui  la  riiit. 
Lorfque  ce  grand  ligament  efl  arrivé  à la  dernière 
vertèbre  des  lombes  , il  s’étend  fur  la  partie  anté- 
rieure de  l’os  faciTim  , où  il  s’amincit  & difparoît 
enfin  entièrement. 

La  partie  du  corps  des  vertèbres  qui  regarde* 
le  canal  de  l’épine  , eft  couverte  d’un  ligament 
prefque  fcmblable , qui  les  unit  les  unes  aux  autres. 
Il  commence  aiiffi  à la  fécondé  vertèbre  du  cou  ; 
& après  avoir  envoyé  un  prolongement  affez  con- 
fidérable  , qui  paffe  derrière  le  ligament  trànfvtrfal 
de  la  première  , & qui  va  s’attacher  à la  partie 
antérieure  du  grand  trou  occipital , il  defeend  le 
-long  de  toutes  celles  qui  fuivent , jufqu’à  l’os  fà- 
crum  inclufivement.  Ses  fibres  n’occupent  guère* 
que  le  milieu  du  corps  des  vertèbres.  Celles  qui 
s’étendent  fur  leurs  parties  latérales  font  très-minces,, 
& , pour  ainfi  dire  , purement  membrantufes.  II. 
’n’efl  attaché  qu’à  leurs  bords  fùpérieur  & infé-- 
rieur,  & laiffe  vis  - à-  vis  la  partie  moyenne  de* 
leur  hauteur  , un  intervalle  qui  efc  occupé  par  une* 
efpèce  de  finus  tranfverfal  , lequel  communique* 
avec  d’autres  finus  fitués  longitudinalement  fur* 
les  côtés  de  la  partie  poflér^eure  de  toutes  lesi 
vertèbres. 

On  trouve  , entre  les  portions  annulaires  de 
ces  os  , une  fubfiance  metnbrîîneufe  ügamen-- 
teufe  affez  forte  , qui  paffe  de  l’une  à l’autre  , & 
qui  paroît  formée  par  le  feuillet  antérieur  & le 
feuillet  poflérieur  du  périofle  dont  elles  font  Cou- 
vertes. Cette  fubfiance  ferme  le  canal  de  l’épine,, 
& retient  en  même  temps  les  vertèbres  dont  elle 
fortifie  l’union.  Il  y en  a une  affez  femblable  , 
qui  paffe  des  apopliyfes  épineufes  & trahfverfes  à 
celles  qui  font  voiûnes , & qui  donne  naiffance  à 
des  ligamens  que  l’on  nomme  inter  - épineux  ôc 
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înter-tranfverfaires.  Enfin  les  jointures  qui  iinilTent 
les  apophyfes  obliques  les  unes  aux  autres , font 
entourées  par  une  efpèce  de  ligament  orbicu- 
laire  , dont  les  fibres  font  fortes  & très  - nom- 
breufes. 

Il  y a aufli  au-dedans  de  ces  jointures  des  c:.r- 
tilages  liffes  & polis  qui  entourent  les  facettes 
articulaires  , comme  dans  toutes  celles  qui  per- 
mettent du  mouvement.  On  a dit  que  les  articu- 
lations des  vertèbres  étoient  de  la  nature  du  gin- 
glyme  ; mais  dans  les  autres  ginglymes  les  os 
appuient  les  uns  fur  les  autres , foit  en  vertu  de  la 
conftruftion  qui  leur  eft  particulière  , foit  en  vertu 
de  l’adion  des  mufcles  qui  les  uniffent.  D’ailleurs  , 
le  centre  du  mouvement  efi:  toujours  dans  l’arti- 
culation même  , au  lieu  que  les  apophyfes  arti- 
culaires des  vertèbres  font  difpofées  à gliffer  fans 
“s’entre  - pouffer  , & que  même  elles  s’écartent 
quelquefois  ; à quoi  l’on  peut  ajouter  que  le 
centre  du  mouvement  eft  au  milieu  du  corps  des 
vertebres.  L’efpèce  de  jointure  qui  les  unit  doit 
être  mife  au  nonfbre  des  diarthrofes  planiformes. 
Celle  que  préfente  le  corps  des  vertèbres  , cff 
manifeftement  une  amphi-arthrofe  , ou  une  arti- 
laiion  mixte  , laquelle  permet  de  légers  mouve- 
mens  , quoiqu’elle  paroiffe  ne  devoir  en  permettre 
aucun. 

Dans  les  enfans  qui  viennent  de  naître  , les 
vertèbres  font  compofées  de  trois  pièces  , une 
qui  en  forme  le  corps  , &c  deux  poftérieures  &C 
latérales  qui  forment  la  portion  annulaire.  Ces 
pièces  font  unies  enfemble  par  des  cartilages , d’oîi 
il  fuit  que  les  apophyfes  épineufes  manquent  en 
entier  ; c’eft  pourquoi , lorfqu’une  férofité  furabon- 
dante  vient  à fe  porter  dans  l’intérieur  du  fac 
membraneux  qui  renferme  la  moelle  de  l’épine  y 
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cette  férciîîé  s’accumule  aifément  vers  la  région 
des  lombes  où  fa  pente  l’entraîne  , 6c  où  elle 
trouve  peu  de  réfidance  ù furmonter.  Elle  produit 
en  cet  endroit  une  tumeur  , dont  le  volume  varie 
depuis  celui  d’une  noix  jufqu’à  celui  d’un  gros  ■ 
œuf  de  canne  & au-delà  , tranfparente , indolente  , 
accompagnée  de  fluctuation  , & au  milieu  de  la-  ' 
quelle  on  fent  l’épine  du  dos  comme  partagée  - 
en  deux  ; c’efl  ce  qu’on  appelle  fpina  bifida  , ma-  ‘ 
ladie  mortelle.  En  effet  , ou  la  peau  fe  perce 
d’elle  - même  à la  longue  , ou  l’on  y fait  une  ou-  ■ 
verture  ; & le  malade  périr  promptement  dans  l’im 
6c  l’autre  cas.  On  a fou  vent  trouvé  l’épine  entre-  ■ 
ouverte  en  devant  comme  en  arrière  , parce  que  ■ 
le  corps  dasé-vertèbres  étoit , pour  ainfi  dire 
rongé.  'Quelquefois  cependant  il  n’y  avoit  qu’un 
trou  qui  répondoit  à la  jonétion  de  deux  ver- 
tèbres. îl  cÀ  étonnr.nt  que  le  fpina  bifida  n’ait  • 
point  été  connu  avant  Tulpius  , qui  en  a donné' 
une  excellente  defeription  clans  fes  obfervaiions  ■ 
médicales.  Ce  Médecin  avoir  commencé  par  être* 
Chirurgien,  & finit  par  être  homme  d’Etat,  car 
il  mourat  avec  la  qualité  de  Rourgmefire  en  1675.  ' 
Quelques  - uns  dlfent  que  Théophile  Bonnet  a 
parlé  auffi  du  fpina  bifida  dans  fou  Scpidcnmrn 
anatomizuin  y.ŸA\n  des  meilleurs  ouvrages  de  mé-: 
declne  & d’anatomie  qui  aient  paru  le  ficelé, 
dernier.  . ' ' ' : 

Quelques  années  après'  la  nriiffance,  les  progrès' 
de  roffificaticn  joignent  enfembie  le  corps  & ies' 
parties  latérales  6c:  pofi;éricurcs  des  vertèbres 
mais  celles-ci  reftent  long-temps  défunies,  & ne- 
fe  fondent  que  fort  tare)..  Le  cartilage  qui  s’étend; 
de  l’ane  à l’autre  , s’oinfiedans  fa  partie  moyenne,- 
à fuidroù  où  doit  être  l’apophyfe  épineufe  , la- 
quelle n efl  par  conféquent  qu’une  épipbyfe  dans: 
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l'isS  premiers  temps.  Les  apophyfes  tranlverfes,  après 
être  reiîées  long  - temps  cartilagineufes , s’olîifient- 
auiîl  Icparément , &C  forment  de  même  des  épi-i 
phyfos  relies  appartiennent  aux  portions  latérales: 
des  vertèbres. 


Lorfqu’on  efl:  parvenu  à l’âge  adulte  , toutes 
les  parties  qui  compofoient  ces  os  fe  trouvent- 
unies  enfemble  , & ils  fe  préfentent  fous  l’afpeèl. 
que  nous  leur  connoiffons.  Il  ne  leur  arrive  plus  • 
de  changement  que  dans  la  vieillefl'e  , temps  au- 
quel toutes  les  parties  fe  defsèchent  & s’endur-; 
cilTent,  & où  celles  dont  la  confiftance  ell  folide,’ 
tendent  à s’offifier.  On  les  voit  alors  s’unir  les 
unes  aux  autres  par  Tendu rcifièraent  de  leurs  car- 
tilages intervertébraux , èc  former  des  portions  de* 
colonnes  ■ plus  ou  moins  longues  , fuivant  qu’il 
y en  a un  plus  grand  nombre  dont  les  cartilages 
le  font  olTiués.  On  Ut  dans  le  Journal  des  Sa  vans 
pour  Tannée  1693  , la  defeription  d’un  fquelette- 
dont  Tos  ilion,  le  facrum  , les  cinq  vertèbres  des- 
lombes,  dix  de  celles  du  dos  , & les  côtes  cor-, 
rcfj:>ondantes  étoient  ankylofés  entre  eux  , de- 
iOrce  qu’ils  ne  formoient  enfemble  qu’un  feul  os. 
Poupart  trouva  les  neuf  vertèbres  inférieures  du 
dos  unies , en  un  particulier  âgé  de  cent  ans.  11 
s’étoit  fait  en  outre  , fur  le  de:iTlèTc  de  cette 


riaffe  , des  végétations,  qui  la  rendoient  fort  irré-’ 
gulière.  Biolan  a vu  un  foldat  dont  les  deux  pre^ 
lidères  vertèbres,  du  cou  étoient  ankyl^fées  , & 
cjui  pourtant  ne  laiffoit  pas  de  mouvoir  le  cotr 
avec  facilité.  Entra  Kunauld  ccnfërvoif  clans  fon 
cabinet  une  pièce  qui  depuis  ell:  paffée  dans  celui.; 
r u Roi  , ilk:  dent  on  trouve  la  defeription  dans; 
■e  troifième  volume  de  TîRtioiïe  M.irurclle , dans, 
■icuelle  la  première  vertèbre  éioit  fondée  avec- 
i'occipital.  Ce  qu’il  y a de  finguüer  , cell: . que- 
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l’ouverture  de  cette  vertèbre  ne  répond  pas  an 
trou  de  l’occipital  , de  forte  que  la  moë'le  de 
l’épine  a dû  être  fort  comprimée  à fa  partie  fupé- 
rieure.  On  conçoit  avec  peine  comment  le  fujet 
en  qui  l’on  a rencontré  cette  dif'pofition  , a pu 
Hirvivre  à l’accident  qui  a déplacé  la  première 
vertèbre  ; car  les  léfions  qui  arrivent  au  haut  de 
la  moelle  de  l’épine  , font  trè'.-fâ'heufes , & l’ont 
périr  fur  le  champ , pour  peu  qu’elles  foient  con- 
lidérablcs.  Perfonne  n’ignore  que  l’on  tue  des  ani- 
maux très  - vivaces  , en  leur  tirant  la  tête  & la 
queue  en  frns  contraire  , ce  qui  produit  la  diHo- 
cation  des  vertébrés  fupérieures.  On  a vu  mourir 
fubitement  des  enfans  par  une  caufe  à - peu  - près 
femblable  , lorfqu’éianî  fufpondus  en  l’air  par  les 
deux  mains  appliquées  l’une  fur  la  nuque  & l’au- 
tre fous  le  menton  , ils  faifeient  effort  pour  fe 
dégager  & pour  fortir  d’une  ütiiation  aufîi  con- 
trainte. 11  cil  vraifemblable  que  les  gens  qui  périffent 
par  le  fupplice  de  la  corde  , perdent  la  vie  de  cette 
manière.  Leur  mort  eft  trop  prompte  pour  qu’on 
piiiffe  la  regarder  comme  un  effet  de  la  ftran- 
gulation.  Mais  dans  tous  ces  cas  , la  compreffion 
qu’éprouve  la  moelle  de  l’épine  eft  forte  & fubite. 
Elle  n’arrive  pas  par  degrés , au  lieu  qu’il  efl  pofîible 
que  la  tête  de  la  perfonne  à qui  ont  appartenu 
les  os  dont  il  s’agit  , fe  foit  contournée  peu  à 
peu. 

Ce  qu’il  y a de  certain , c’efl:  que  la  moelle  de 
l’épine  s’accoutume  allez  aifément  aux  dérangemens 
que  le  rachitls  caufe  dans  la  colonne  vertébrale , 
pendant  que  ceux  qui  arrivent  fubitement , même 
à la  partie  Inférieure  de  cette  colonne  , caufent 
les  accidens  les  plus  fâcheux.  Hippocrate  a remar- 
qué qu’ils  étoient  fuivis  de  la  paralyfie  des  jambes , 
des  cuiffes  , & de  celle  de  finteflin  reélum  ôl 
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de  la  velîîe , de  forte  que  les  malades  ne  peuvent 
rendre  leurs  excrémens  ni  leurs  urines.  Il  a vu 
auffi  que  ces  malades  périffoient  affez  prompte- 
ment par  la  gangrène  que  le  défaut  de  vie , 
joint  k la  prelTion  du  corps , qui  fe  fait  particu- 
lièrement fèhîir  à la  région  de  l’oS’  facrum  , fait 
naître  en  cette  partie.  L’expérience  le  confirme 
tous  les  jours.  Cependant  il  eft  pofiible  que  par 
un  cencours  de  circonftances  fingulières  & très- 
difficiles  à déterminer , on  furvive  quelques  temps 
à une  bleffure  confidérable  de  la  moelle  de  l’épine. 
On  lit  dans  THiftoire  de  l’Académie  royale  des 
Sciences  pour  l’année  1743  , qu’un  foldat  bleiTé 
d’un  coup  d’épée  .à  la  partie  inférieure  du  dos  , 
en  fut  fl  peu  incommodé  , qu’ayant  paru  guéri 
en  peu  de  temps  par  des  panfemens  affez  fimples  , 
il  entreprit  & fit  à pied  une  route  de  quatre- 
vingts  lieues.  Il  reffentit  quelques  tiraillemens  dou- 
loureux à l’endroit  de  la  cicatrice  , qui  le  déter- 
minèrent k fe  rendre  “à  l’hôpital.  Ces  tiraillemens 
augmentèrent , il  furvint  du  gonflement  à l’endroit 
bleffé  , ôc  il  s’y  fit  un  abcès  , par  l’ouverture 
duquel  il  fortit  un  bon  verre  d’une  liqueur  féreufe 
& roufsâtre.  Le  doigt  porté  au  fond  de  l’abcès 
fit  fentir  un  corps  étroit  que  l’on  en  tira  avec 
des  pinces  , & qui  fe  trouva  être  la  pointe  de 
l’épée  qui  js’étoit  caffée  dans  la  plaie  , fans  que 
le  bleffé  en  sût  rien.  Il  furvint  prefque  auffi-tôt 
des  mouvemens  convulfifs  , après  lefquels  il  y 
eut  quelques  heures  de  calme  ; mais  la  fièvre  s’al- 
luma , le  délire  furvint,  & le  malade  tomba  dans 
une  forte  de  léthargie  qui  le  fit  périr  trente-fix 
heurés  après.  On  trouva  , par  l’exnmen  du  cadavre, 
que  l’épée  avoit  paffé  en  arrière  , entre  la  onzième 
6z  la  douzième  vertèbre  du  dos  , & qu’après  avoir 
traverfé  obliquement  le  canal  &c  la  moelle  de 
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l’épine  , elle  avoit  été  fe  nicher  en-devant  Sc  dti 
côté  oppofé,  entre  ces  vertèbres.  Des  végétations 
offeufes  qui  s'étoient  formées  autour  de  l’ouverture 
que  l’épée  s’étoit  pratiquée  , & qui  exilloient  fur  la 
pièce  envoyée  à l’Académie , n’ont  pu  laifferauciui 
.doute  fur  la  vérité  de  ce  fait  , attefté  d’ailleurs  par 
des  perfonnes  dignes  de  foi. 

Les  ufages  des  vertèbres  font  de.  concourir  à la 
formation  de  la  colonne  dorfale  ^ qiii  eft  le  fouîien 
des  autres  parties  du  tronc  ôc  de  toutes  celles  du 
fquelette , fur  laquelle  la  machine  animale  fe  meut.^ 
& qui  loge  en  meme  temps  la  production  du  cerveali^ 
connue  fous  le  nom  de  moélle  de  L’épine,  de.  laquelle 
partent  la  plupart  des  nerfs  qui  vont  fe  didrihiier  au 
tronc  aux  extrémités.  j 

De^i  J^ertèbres  cetyicales.  i 

La  colonne,  que  forment  les  fept-  vertèbres:  du 
cou  , repréfente  une  pyramide  dont  la  bafe  efi  en 
bas  &c  le  fommet  en  haut , & qui  fe  partage. iupé-i 
rleurement  en  deijx  parties.  Elle  eft  courbée  en.  plurl 
fleurs  fens.  En  bas  , fa  convexité  eîl:  en  devant. fa 
concavité  en  arrière  ; mais  en  haut  j.- fa  convexité  eft 
en  arrière  &c  fa  concavité  .ea  devant.  Cette  fécondé 
courbure  eft,  bien  moins  lènfible  que  la  première  ; 
on  pourro.it  même  dire  que  la  colonne  cervicaîe  eft 
prefque  droite  à fa  partie  fupérieurè,  . . i 

• Les  vertèbres  .du  cou  différent, beaucoup  de  celles 
qui  fuivent.  Leur  corps  a peu  d’épaifteiir.  Sa  largeur 
eft  plus  grande,  de  droite  à gauche  que  de  devant  en 
arrière  , ce  qui  fait  que  la  colonne  cervicale  eft  affez 
plate , & qu’elle  préfente  un  appui  commode  & sûr 
fin  pharinx  & à l’œfophage.  On  voit  aufîî  que  la  face 
fupérieure  des  vertèbres  dont  il  s’agit , eft  légèrement 
concave,  ôc  l’inférieure  légèrement  convexe.. .On  a 
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cru* que  cette  ciilpolition  permettoit  aux  vertèbres  de 
s’emboîter  les  unes  dans  les  autres  ; mais  leurs  car- 
tilages intervertébraux  s’y  oppofent.  Elle  donne  feu- 
lement plus  d’étendue  à leurs  furfaces  , & jpermet  à 
ces  cartilages  de  s’y  implanter  avec  plus  de  folidité. 

L’apophyfe  épineule  des  vertèbres  du  cou  eft 
généralement  afîez  courte.  Elle  eft  bifurquée  à fon 
extrémité  ; ce  qui  en  augmente  la  furface  , & fournit 
aux  mufcle.s  du  cou  des  attaches  plus  nombreufes. 
Les  apophyfes  tranfverfes  font  courtes  auffi  , & pa- 
reillement bifurquées.  On  remarque  d’ailleurs  que 
ces  apophyfes  font  percées  , à leur  l)afe  , d’un  trou 
dont  la  l'uite  forme  un  canal  qui  règne  fur  les  parties 
latérales  de  la  colonne  cervicale,  6c  le  long  duquel 
montent  l’artère  6c  la  veine  vertébrales.  Les  apo- 
phyfes articulaires  font  difpofées  obliquement.  Les 
fupérieures  font  légèrement  concaves,  6c  les  infé- 
rieures légèrement  convexes,  les  unes  6c  les  autres, 
couvertes  d’un  cartilage  liffe  6c  poli  , comme  dans 
toutes  les  articulations  mobiles.  Leur  fituation  eft 
telle  , qu’elles  ne  repréfentent  pas  mal  les  marches 
d’un  cfcalier.  Les  ligamens  qui  les  entourent  font 
affez  Ifiches  pour  leur  permettre  divers  mouvemens, 
dont  les  uns  font  particuliers  au  cou  , 6c  les  autres 
leur  font  communs  avec  la  tête.  Le  trou  qui  fépare 
le  corps  des  vertèbres  cervicales  d’avec  leur  portion 
annulaire  , eft  alfez  grand.  Sa  forme  eft  celle  d’un 
triangle  dont  les  angles  feroient  moulTes  6c  arrondis. 
Les  échancrures  , tant  fupérieures  qu’inférieures, 
n’ont  rien  de  particulier. 

De  la  premâr&  Vcrùbre  du  cou. 

Cette  vertèbre  porte  le  nom  d’atlas , parce  qu’elle 
s’articule  avec  la  tête.  Elle  forme  un  anneau  irrégu- 
lier , 6c  ne  reflémble  prefque  en  rien  aux  autres  ver- 
tèbres de  la  même  clalTe.  Ou  peut  la  divifer  en  deux 
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portions  annulaires  , une  antérieure  , l’autre  pofté- 
rieure , & en  deux  maffes  latérales. 

La  portion  annulaire  antérieure  eft  très-petite  6c 
'affez  applatie.  El  le  porte  au  milieu  de  fa  convexité 
qui  cft  antérieure  , un  tubercule  qui  occui)e  le  lieu 
où  le  corps  devroit  fe  trouver.  Ce  tubercule  donne 
attache  à un  ligament  qui  monte  fe  fixer  à la  partie 
antérieure  & voifine  de  l’occipital  , & que  l’on  peut 
nommer  ligament  cervical  antérieur  , pour  le  diftin- 
guerd’un  autre  ligament  fitué  à la  partie  poftérieure 
du  cou , & qui  tient  d’une  part  à l’épine  occipitale 
externe,  & de  l’autre  à l’intervalle  qui  lépare  la  four- 
che que  forment  les  apophyles  épineufes  des  quatre 
ou  cinq  vertébrés  fupérieures  du  cou.  Ce  dernier  efi: 
le  ligament  cervical  poftérieur.  La  concavité  du  petit 
arc  antérieur  de  la  première  vertèbre  , qui  eft  pofié- 
rieure,  eft  remarquable  par  une  facette  articulaire 
qui  fe  voit  à fa  partie  moyenne , laquelle  eù  légère- 
ment concave  , & garnie  d’un  cartilage  liffe  pour 
fon  articulation  avec  la  facette  antérieure  de  l’apo- 
phyfe  odontoïde  de  la  fécondé  vertèbre. 

La  portion  annulaire  poftérieurea  plus  d’étendue; 
elle  efl  en  même  temps  plus  épaiffe.  Le  milieu  de 
fa  convexité  eft  furmonté  d’un  tubercule  gros  & 
court , qui  tient  la  place  de  l’apophyfe  épineufe , 
laquelle  manque  abfolument , fans  doute  pour  la 
facilité  du  mouvement  par  lequel  la  tête  fe  ren- 
.verfe  en  arrière.  Ce  tubercule  donne  attache  à des 
mufcles , & à une  partie  du  ligament  vertical  pofté- 
rieur.Xes  échancrures  tant  fupérieures  qu’inférieures 
de  la  première  vertèbre  font  creulées  fur  cette  por- 
tion annulaire;  les  premières  , plus  fupcrficielles& 
plus  étendues  ; les  fécondés  , plus  profondes  & 
moins  larges. 

Les  maffes  latérales  tiennent  lieu  du  corps  de 
iü  première  vertèbre  , de  forte  que  la  colonne 
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«ervic^le  eft  bifurquée  à fa  partie  fiipérieure  , pour 
recevoir  les  condyles  de  l’occipital.  Chacune  d’e-lles 
a une  épaiffeiir  alTez  confidérable.  On  y volt  fupé- 
rieiirement  & inférieurement  une  facette  articulaire, 
couverte  de  cartilage , & qui  remplace  les  apoph yfes 
articulaires  ou  obliques.  Celle  d’en  haut  cft  oblongue, 
courbée  fur  fa  longueur  , & fituée  obliquement  de 
devant  & de  dedans , en  arrière  & en  dehors.  Elle 
reçoit  le  condyle  de  l’occipital.  Cette  articulation 
eft  aftérmie  par  un  ligament  orb'.culaire  aftez  fort 
& aiTez  épais  ; comme  il  eft  impoftible  qu’elle  fe 
meuve  fans  que  celle  du  côté  oppofé  folt  entraînée 
dans  les  mêmes  mouvemens,elle  peut  être  regardée 
comme  une  efpèce  de  ginglyme  imparfait  , dans 
lequel  deux  éminences  font  reçues  dans  deux  cavités. 
Ede  permet  à la  tête  de  fléchir  en  devant  6c  en  ar- 
rière. La  facette  articulaire  d’en  bas  eft  concave  auftî, 
m lis  la  forme  en  eft  à-peu-près  ronde  L’apophyfe 
articulaire  de  la  fécondé  vertèbre  y eft  reçue. 

La  p:'U'tie  interne  des  maftes  latérales  eft  fur- 
montée  d’une  éminence  raboteufe  qui  donne  attache 
à un  ligament  tendu  de  Tune  à l’autre  , & que  l’on 
nomme  le  ligament  tranfverfal  de  la  première  ver- 
tèbre. 11  eft  très-épais,  fur-tout  à fa  partie  moyenne, 
qui  gliffe  fur  la  Cce  poftérieure  de  l’apophyfe  odon- 
toïde. Son  ufage  eft  de  retenir  cette  apophyfe  & de 
l’empêcher  de  fe  porter  en  arrière  , ce  qui  n’eût  p« 
arriver  fans  la  diflocation  des  deux  premières  vertè- 
bres , 6c  fans  une  preftion  funefte  liir  le  commen- 
cement de  la  moelle  de  l’épine.  On  voit  aiuTi  s’élever 
en  dehors  , du  milieu  de  la  hauteur  des  maftes  laté- 
rales , une  apophyfe  qui  fe  porte  en  dehors , 6c  dont 
le  fornmet  fe  courbe  un  peu  en  bas.  C’eftrapophyfe 
tranfverfe  de  la  première  vertèbre  ; elle  eft  percée 
d’un  trou  à fa  bafe  comme  les  autres.  Sa  longueur 
furpaffc  celle  desapophyfes  triinfverüs  des  vertèbres 
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qui  fuivent.  Enfin  elle  eft  terminée  par  une  efpè^'e 
de  tubercule  arrondi.  Sa  courbure  empêche  que  ia 
longueur  ne  foit  incommode  dans  les  mouvemens 
par  lefquels  on  incline  la  tête  fur  le  cou  Ôc  far 
l’épaule. 

Les  dimenfions  du  grand  trou  de  la  première 
vertèbre  font  confidérables  ; mais  il  eft  partagé  en 
deux  parties  par  le  ligament  tranfverfal , une  an- 
térieure pour  loger  l’apophyfe  odontoïde, & l’autre 
pofîéiieure  pour  recevoir  la  moèlle  d e l’épine. 

Au  lieu  de  trois  pièces  qui  compofent  les  autres 
vertèbres  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , on 
en  trouve  cinq  à la  première , une  qui  forme  fon 
arc  antérieur  , deux  pour  les  maffes  latérales  , & 
deux  autres  en  arrière  qui  forment  fon  arc  pollé- 
rieur.  Ces  pièces  ne  s’uniflent  enfemble  que  tard. 
. Les  apophyfes  tranfverfes  font  une  dépendance  des 
maffes  latérales.  Après  être  reftées  long-temps  car- 
tllaglneufes  , elles  dégénèrent  en  épiphyfes  , qui  ne 
. fe  fondent  au  reftedel’os  que  lorfque  l’oEification  eft 
parfaite. 

Z)e  la  fécondé  Veràhre  du  cou. 

La  difpofitlon  de  la  fécondé  vertèbre  du  cou  ne 
rellembîe  ni  à celle  de  la  première  , ni  à celle  des 
autres.  Elle  a un  corps  , mais  ce  corps  a beaucoup 
de  hauteur  , &:  il  s’élève  de  l'a  face  fupérieure  une 
apophyfe  longue  & épaifte  que  l’on  a mal- à-propos 
comparée  à une  dent  ; ce  qui  lui  a fait  donner  , 
ainfi  qu’à  la  vertèbre , le  nom  d’odontoïde.  Celui 
didxis  ou  cŸcpifropkeus  qu’on  leur  donne  quelque- 
fois, convient  beaucoup  mieux  , parce  que  cette 
apophyfe  fait  l’effet  d’un  eftieu.  Elle  eft  cylindri- 
que , mais  pourtant  un  peu  applatie  en  devant  & 
en  arrière  , & terminée  par  une  pointe  mci’.fte. 

On 
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Dn  y voit  anîcricurement  une  facette  articlilaire  ^ 
obroncle , convexe  , garnie  de  cartilage , laquelle 
s’articule  avec  la  facette  qui  fe  trouve,  à la  face 
poftérieure  &c  concave  du  petit  arc , ou  de  l’arc  an- 
térieur de  la  première  vertèbre.  Cette  articulation 
a fon  ligament  capfulaire  qui  l’entoure.  Elle  per- 
met à la  première  vertèbre  de  tourner  fur  la  fé- 
condé , comme  le  moyeu  d’une  roue  tourne  fur  fon 
effieu  , & doit  être  mife  au  rang  des  ginglymes  laté- 
raux. La  partie  poftérieure  de  l’apophyfe  odontoïde 
porte  aufti  une  facette  cartilagineufe  convexe , fur 
laquelle  glifteda  partie  moyenne  du  ligament  tranf- 
verfal  de  la  première  vertèbre  ; mais  je  doute  qu’il 
y ait  en  cet  endroit  de  capfule  & de  véritable  arti- 
culation. Les  laces  latérales  de  cette  apophyfefont 
un  peu  raboteufes.  Elles  donnent  naiftance  à un 
ligament  épais  qui  s’en  élève  de  chaque  côté,  & 
qui , s’écartant  en  dehors  , va  s’attacher  à la  partie 
'latérale  & antérieure  du  grand  trou  occipital.  Ce  font 
ces  ligamens  qui  donnent  le  plus  de  fermeté  à l’ar- 
ticulation qui  unit  les  deux  premières  vertèbres 
à l’occipital  : aufti  font-ils  très-forts. 

On  remarque  encore  à la  partie  antérieure  de  la 
fécondé  vertèbre  du  cou,  des  afpérités  affez  élevées, 
qui  donnent  attache  à la  partie  inférieure  du  liga- 
ment cervical  antérieur , & à la  partie  fupéricure 
du  grand  furtout  ligamenteux  qui  couvre  la  partie 
antérieure  de  la  colonne  de  l’épine.  La  partie  pefté* 
rieure  a des  afpérités  femblables , tournées  vers  le 
dedans  du  canal  vertébral,  pour  l’infertion  du  fur- 
tout  ligamenteux  interne,  qui  tapifîe  le  dedans  du 
canal  de  la  moelle  de  l’épine , & dont  il  a été  parlé 
précédemment.  Enfin  fa  face  inférieure  eft  convexe, 
comme  clans  toutes  les  autres  vertèbres  de  la  même 
clafte.  L’apophyfe  éplneufe  de  la  fécondé  vertèbre 
eft  très-élevée  en  arrière,  & bifiirquée  à fon  exlré- 

Terne  /»  H 
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mité.  Sa  longueur , qui  ne  peut  nuire  au  renverfe- 
ment  de  la  tête  en  arrière  , eft  utile  aux  mouvemens 
de  rotation  de  cette  partie,  en  ce  qu’elle  permet  au 
mufcle  grand  oblique , ou  oblique  inférieur  de  la 
tête  , qui  s’y  attache  par  une  de  fes  extrémités , & 
par  l’autre  au  bas  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre  , d’avoir  plus  de  longueur  auffi. 
Les  apophyfes  articulaires  fiipérieures  de  cette  ver- 
tèbre font  légèrement  convexes.  Leur  forme  ed: 
orblculaire  ; elles  font  obliques  de  haut  en  bas,  & 
de  dedans  en  dehors.  Leur  largeur  eft  plus  grande 
que  celle  des  facettes  articulaires  inférieures  de  la 
première  vertèbre  , avec  lefquelles  elles  fe  joignent, 
Winflov  regardoit  cette  dlfproportion  comme  une 
chofe  extraordinaire , & dont  il  ne  voyoit  pas  bien 
la  raifon;  mais  il  me  femble  qu’elle  s’explique  alfé- 
ment.  Dans  les  mouvemens  par  lefqùels  on  tourne 
la  tête  à droite  & à gauche,  il  n’y  a que  la  première 
vertèbre  qui  fe  meuve  fur  la  fécondé.  Or , fi  les  fa- 
cettes articulaires  fiipérieures  de  cette  fécondé  ver- 
tèbre n’euftent  pas  été  plus  larges  que  celles  de  la 
première , celles-ci  euffent  fouvent  manqué  d’appui , 
& il  feroit  arrivé  une  forte  de  luxation.  Quoi  qu’il 
en  folt , la  capfule  ligamenteufe  qui  entoure  cette 
Jointure,  eft  lâche  6c  a peu  d’épaift’eur  ; ce  qui 
lui  laiftè  beaucoup  de  mobilité  : elle  eft  du  genre  des 
diarthrefes  planiformcs.  Les  apophyfes  articulaires 
inférieures  de  la  fécondé  vertèbre  rentrent  dans  la 
clafîe  des  autres  ; elles  font  légèrement  concaves  6c 
tournées  en  bas  & en  devant. 

Ses  apophyfes  tranfverfes  font  très-courtes,  in- 
clinées en  bas , 6c  bifurquées  à leurs  extirémités.  Le 
canal  dont  eVes  lont  percées  à leur  bafe,  eft,  en 
quelque  forte,  tortueux.  Il  monte  d’abord  perpendicu- 
lairement de  bas  en  haut,  après  quoi  il  fait  un  coude 
qui  le  ramène  en  dehors  6c  en  arrière.  L’artère  ver- 
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tébrale  qui  letraverl'e,  a néceifcurement  les  mêmes 
inflexions,  & ce  né  font  pas  les  fcules  qui  lui  arri- 
vent avant  d’entrer  d;  ns  b crâne;  car,  après  avoir 
pafTé  par  le  trou  de  i’apoph)  fé  tranfverle  de  la  pre- 
mière vertèbre  , elle  le  contourne  en  dehors  en 
arrière  , pour  le  porter  fur  les  malles  latérales  , près 
del’quelles  elle  ‘ eft  quelquefois  .;lTuj.tne  par  une 
avance  ofl'eiife , qui  delcenti  de  la  partie  poiférieure 
de  ces  mafl’es,  jufques  fur  la  partie  fupérieiire  de  la 
portion  annulaire  voifme  ; après  quoi  cette  arière 
remonte  de  buS  en  haut , de  dehors  an  dedans  , oc 
de  derrière  en  devant , pour  entrer  dans  le  crâne  à 
travers  le  grand  trou  de  ibccipUal,  & s’unir  avec  celle 
du  côté  oppefé,  lur  l’apophylè  baiilaire  de  cet  os. 

Les  échancrures  lupérieures  de  la  fécondé  vertèbre 
font  très-luperhciellfe'S  de  fort  en  arrière , dc  les  infé- 
rieures plus  profondes  & plus  en  devant.  Son  grand 
trou  a moins  d’étendue  que  celui  de  la  première.  Il 
commence  à prendre  la  forme  triangulaire  qu’il  doit 
avoir.  Cette  fécondé  vertebre  a dans  les  enfans  une 
piece  offeule  de  plus  que  les  autres.  C’efl  fon  apo- 
phyfe  odontoï  te , laquelle  a une  racine  profonde  fur 
la  partie  fupéricure  de  fon  corps , Sc  qui  ne  s’y  unit 
parfaitement  que  dans  un  âge  affez  avancé. 

De  la  fepticme  V irtebre  du  caü. 

Les  vertèbres  qui  fuivent  la  fécondé  n’ont  rien 
d’extr.  ordinaire  pifciu’à  b feptième.  (^'pendant  il  tft 
Lcn  d.  remarquer  que  leurs  apophyles  épineiifeS 
font  trc-<-pcrites , pour  la  fadhté  du  renverfemtnt 
du  cou  de  de  la  lete  en  arrière.  Celle  de  cette  fep- 
tleme  vertèbre,  au  contraire,  cft  très-longue  dc 
allez  redr>  Üèe;  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
vertebra  prvniLnms.  ün  voit  aufîi  que  les  apophyfes 
tranfverlés  en  fotit  très-groffes  j comme  celles  des 
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vertèbres  du  dos,  & qu’elles  font  percées,  pour  h 
plus  fou  vent,  de  deux  trous,  l’un  grand  & l’autre  petit, 

JDes  venlbres  du  dos. 

Les  vertèbres  du  dos  reprélentent  une  pyramide 
dont  la  bafe  eft  en  bas  & le  fommet  en  haut,  ou 
plutôt  une  colonne  formée  de  deux  pyramides  jointes 
enfemble  par  leur  fommet.  La  première  a fa  bafe 
à la  première  vertèbre , & fon  fommet  à la  quatrième 
ou  à la  cinquième  ; & la  fécondé  a fa  bafe  à la  der- 
nière , & fa  pointe  au  même  endroit  que  l’autre  ; 
ou , ce  qui  revient  au  même , les  vertèbres  du  dos 
dont  les  dimenficns  elevroient  augmenter  de  la  pre- 
mière à la  dernière,  diminuent  au  contraire  de  vo- 
lume de  cette  première  à la  quatrième  ou  à la  cin- 
quième , pour  en  prendre  enfuite  un  qui  foit  plius 
confidérable , jiifqu’à  la  dernière.  Cette  difpofition 
rend  la  partie  moyenne  & un  peu  fupérieure  de  la 
poitrine  plus  ample  & plus  fpacieufe  , fans  rien  faire 
perdre  à la  colonne  dorfàle  de  fa  folidité , parce 
qu’elle  cft  foutenue  de  côté  ôc  d’autre  par  les  côtes 
qui  viennent  s’articuler  avec  elle.  Cette  colonne  efl 
courbée  dans  fa  longueur , & préfente  une  conca- 
vité antérieure  & une-  convexité  pcflérieure  , dont 
les  parties  les  plus  profondes  & les  plus  faillantes 
répondent  à l’endroit  oii  elle  fe  trouve  avoir  le 
moins  d’épaiflèur.  Il  faut  auffi  remarquer  qu’elle 
fouffre  en  cet  endroit  une  légère  inflexion  de  gauche 
à droite  , & non  pas  que  la  quatrième  vertèbre  feu- 
lement a quelque  difpofition  à fe  porter  du  côté 
droit , comme  l’a  dit  Chefelden  dans  fon  Ofléogra- 
phie , & comme  M.  de  Haller  l’a  avancé  d’après  lui. 
Cette  inflexion , dont  les  Anatomlfles  que  je  viens 
de  citer  n’ont  pas  établi  la  caufe , vient  fans  doute 
de  la  préfence  de  l’aorte  qui , après  s’être  courbée  ü 
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la  fortie  du  cœur , s’approche  des  vertèbres  en  cet 
endroit. 

Le  cara£lère  commun  à toutes  les  vertèbres  du 
dos  , eft  d’avoir  un  corps  dont  l’épailTeur  augmente , 
comme  il  vient  d’être  dit , de  la  quatrième  ou  de 
la  cinquième  à la  première  , &:  de  cette  même  qua- 
trième ou  cinquième  à la  dernière.  Ce  corps  ell 
applatl  fupérieurement  & inférieurement.  Sa  largeur 
de  droite  à gauche  eft  moins  confidérable  que  celle 
qu’il  a de  devant  en  arrière;  par  conféquent  il  avance 
beaucoup  antérieurement , & s’applatit , pour  ainû 
dire , furies  côtés,  ce  qui  augmente  la  capacité  de  la 
partie  poftérieure  de  chacune  des  deux  cavités  delà 
poitrine.  On  voit  aiiiTi  fur  fes  parties  latérales,  de 
chaque  côté  , vers  le  bord  fiipérieur  & vers  l’infé- 
rieur , une  demi- facette  articulaire  concave,  garnie 
de  cartilage  dans  l’état  frais,  laquelle  , unie  à celle 
de  la  vertèbre  fupérieure  & à celle  de  la  vertèbre  in- 
férieure, forme  des  cavités  dans  lefquelîes  les  têtes  des 
côtes  font  reçues.  La  demi-face  fupérieure  ell  plus 
large  & plus  profonde  que  l’inférieure. 

Outre  cela  , l’apophyfe  éplneufe  ef:  extrêmement 
forte  &:  alongée  dans  les  vertèbres  du  dos.  Cette 
apopbyfe  efi:  applatiefur  les  cotés,  & préfente  deux 
faces , une  à droite  , l’autre  à gauche,  féparées  par 
deux  crêtes  allez  faillantes  en  haut  & en  bas..  Elle  fe 
termine  par  une  efpèce  de  tubérofité  arrondie 
fe  trouve  fort  inclinée  de  haut  en  bas  , fur-tout  dans 
la  partie  moyenne  de  la  colonne  dorfale  ; fans  doute 
pour  prévenir  les  douleurs  que  l’on  éprouveroit 
lorfqu’on  eft  couché  à la  renverfe , fi  cette  apojmyfe 
faifoit  trop  de  faillie  en  arrière , qu’elle  preisat 
fur  les  teg  imcns.  Celles  que  l’on  nomme  tranlverfes 
font  aulli  fort  longues  & fort  épalffes.  Elles  font 
déjetées  en  arrière,  & terminées  par  une  efpèce 
dQ  tête  allez  raboteufe.  On  voit  à leur  partie  anté- 
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rleure  une  facette  articulaire,  de  forme  arrondie, 
concave  , garnie  de  cartilage,  dans  l’état  frais,  peur 
leur  articulation  avec  les  tuhérofités  des  cô‘es.  Ainfi 
les  côtes  font  articulées  en  arrière  en  deux  endroits 
avec  les  vertèbres.  Leurs  têtes  Ibnt  logées  dans  des. 
cavités  pratiqué,  s iur  les  parties  latérales  du  corps 
des  vertèbres  , & leurs  tubérofùcs  dans  celles  dont 
je  parle,  &;  qui  font  croulé  s à la  face  antérieure 
des  apophyfes  tranlVerfes.  Cefl  toujours  avec  l’in- 
férieure des  deux  ver  ebres  qui  reçoivent  les  têtes 
des  côtes , que  les  tubërofi.és  de  ces  os  s’articulent. 
Les  apophyfes  obliques  ou  articub  ires  des  vertèbres 
du  dos , font  difpoiées  de  manière  que  les  f.ipérieures 
lont  un  peu  convexes , 6c  tournées  direftement  en 
arrière  , & les  inférieures  lorèr  ment  concaves  & 
tournées  en  devr.nr.  l eur  fituatlon  efl:  prefeue  lon- 
gitudinale ; auili  ne  permettcnt-eiles  guere  d’autres 
mouvemens  aux  vertèbres  de  cette  claffè  , que  des 
indexions  en  devant  60  en  arrière.  Celles-ci  font 
tres-bornées  par  ra.  port  au  renverfement  des  apo- 
phyfes épin  tules  Icj  unes  lur  les  autres , & par 
rapport  à l’arrangcmen  des  os  de  la  poitrine.  Les 
Bateleurs  ne  parviennent  à exécuter  ces  inflexions 
avec  facilité , que  par  un  exercice  continu  & com- 
meiîcé  dès  la  p us  tendre  enfance,  dans  un  temps 
oii  lesligamens  ont  encore  beaucoup  de  fouplefl'e, 
ôc  où  les  apophyC-s  épirieufes  ne  font  point  encore 
offifice.v.  Le  grand  trou  prrt’qué  à trav.crs  les  vertè- 
bres du,  dos  eÜ  moins  large  qu’à  celles  du  cou.  Il  a 
une*  forme  un  peu  arrondie.  Les  échancrures , tant 
fiipérieiires  qu’inférieuies  , n’ont  rien  de  particulier. 

D * toutes  les  vertèbres  du  dos  , il  n’y  a que 
la  pr.  Tiière  & les  deux  dernières  qui  portent  des 
car  detes  diftindifs  auxcjuels  on  puifTe  les  rccoiin 
noître.' 
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De  la  pnmicre  Vertïbre  du  dos. 

Son  corps  eft  légèrement  concave  rupérieiirement, 
& participe  encore  du  caraftere  de  celui  des  vertè- 
bres du  cou.  il  a fur  les  parties  latérales  une  cavité 
entière  oL  une  demi-cavité.  La  cavité  reçoit  la  tête 
de  la  première  côte  , laquelle  n’eft  point  angulaire 
comme  celle  des  autres  côtes,  &:  «e  s’articule  qu’avec 
la  première  vertèbre.  La  demi-cavité  , jointe  à celle 
du  bord  iiipérieur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre  , 
reçoit  la  tête  de  la  fécondé  côte. 

Di  la  onzième  Kertlbre  du  dos. 

Cette  vertèbre  n’eft  pas  feulement  remarquable 
par  fes  dimenfions.  On  voit  encore  qu’elle  a fur  fes 
parties  latérales  & fupérieures  de  chaque  côté , une 
cavité  avec  laquelle  s’articule  la  tête  de  la  onzième 
côte,  laquelle  n’efl:  pas  , par  conféquent,  reçue  dans 
deux  vertèbres.  Ses  apophyfes  tranfverfes , quoi- 
qu’auffi  groflés  & auffi  a'ongées  que  celles  des  autres, 
n’ont  pas  de  facettes  articulaires  fur  leur  face  anté- 
rieure, parce  que  la  onzième  côte  ne  fe  joint  point 
avec  elles,  & que  cette  côte  n’a  qu’une  feule  articu- 
lation en  arrière  , au  lieu  que  les  autres  en  ont  deux, 
comme  il  a été  dit  ci-deü'iis.  Son  apophyfe  épineufe 
eft  très-large  & allez  redrtfiée,  & , en  quelque  forte, 
lemblable  à celle  des  vertèbres  des  lombes. 

Di  la  dou^icmi  Vatebre  du  dos. 

Elle  reffemble  , à beaucoup  d’égards , à la  on- 
zième. Les  parties  latérales  de  fon  corps  offrent  une 
cavité  dans  laquelle  la  tête  de  la  dernière  côte  elb 
reçue.  Il  n’y  a pas  de  facettes  articulaires  au-devant 
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de  fes  apophyf'es  tranfvcrrcs.  Son  apophyfe  épi- 
neui’e  cft  large  6c  redrefTée,  &:c.  Mais  ee  qui  la  dif- 
tingue,  c’eft  que  fes  apophyfes  tranfverfes  font  très- 
courtes  , parce  qu’autrement  elles  auroient  heurté 
contre  les  dernières  côtes  , dans  les  inflexions  laté- 
rales du  trojic , 6l  borné  ce  mouvement  qui  ell  un 
des  plus  fréquens  qui  s’exercent  dans  la  machine 
animale.  De  plus,  les  apophyfes  articulaires  infé- 
rieures , au  lieu  d’être  concaves  & tournées  en  de- 
vant, comme  dans  les  autres  vertèbres  de  cette  clall'e, 
préfentcnt  une  canvexité  cylindrique , 6c  font  tour- 
nées en  dehors  comme  celles  des  vertèbres  des  lom-» 
be5  auxquelles  elles  reffemblent  déjà. 

Des  Venebrcs  des  lombes, 

Lorfque  le  nombre  des  vraies  vertèbres  excède 
celui  qui  eft  ordinaire,  cela  vient  le  plus  fou  vent 
parce  qu’il  y a fix  vertèbres  des  lombes.  Quelquefois 
cependant  elles  font  fix , fans  qu’il  y ait  plus  de  vingt- 
quatre  vertèbres  , parce  qu’il  en  manque  une  parmi 
celles  du  dos.  Leur  rangée  repréfente  bien  une  pyra- 
mide dont  la  bafe  efi  en  bas , & qui  efl  courbée  fur 
fa  longueur,  ù conîre-fens  de  celles  des  vertèbres  du 
dos , c’efl- à-dire,  de  manière  que  fa  convexité  eft 
antérieure,  6sc  fa  concavité  poftérieure.  Sans  doute 
cette  inflexion  a pour  ufage  de  contre  - balancer 
fes  autres  courbures  de  l’épine , de  faire  paffer 
le  centre  de  gravité  de  la  partie  fupérieure  du 
tronc  fur  l’os  facrum  , qui  eft  en  même  temps 
une  des  parties  de  l’épine  6>c  une  de  celles  du 
bafîin. 

Non-feulement  le  corps  des  vertèbres  des  lom- 
bes a beaucoup  de  hauteur,  mais  il  a une  largeur 
confidcrable  de  droite  à gauche , & il  eft  très-étendu 
de  devant  çn  arrière,  ce  qui  étoit  abfolumsnt  «é- 
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cçffaire  pour  la  fiabilité  de  l’épine.  Leur  apophyfe 
épineufe  efl  affez  courte , épaiffe  , large , redreffée, 
terminée  par  une  efpèce  de  tubérofité  fort  faillante. 
Les  tranfverfes  font  minces  & alongées  dansées 
vertèbres  qui  font  entre  la  première  & la  dernière , 

4 au  lieu  qu’à  ces  deux  vertèbres  elles  font  très-courtes, 
pour  ne  pas  gêner  les  inflexions  latérales  du  tronc. 
Les  apophyfes  articulaires  fupérieures  & inférieures 
ont  beaucoup  d’épailTeur.  Les  premières  font  cy- 
lindriques concaves  , affez  écartées  & tournées 
direclement  en  dedans , & l’une  vers  l’autre.  Les 
fécondés  font  cylindriques  convexes , rapprochées 
6c  tournées  en  dehors  , c’efl-à-dire , à l’oppofite 
l’une  de  l’autre.  Le  trou  n’a  rien  de  particulier , 
fl  ce  n’efl  qu’il  efl  plus  triangulaire  qu’aux  ver- 
tèbres du  dos.  Les  échancrures  fe  préfentent  comme 
dans  les  autres  vertèbres.  De  toutes  celles  des  lom- 
bes , il  n’y  a que  la  dernière  que  l’on  puiffe  diflinguer 
des  autres. 

De  la.  derniere  Verûbre  des  lombes. 

Ses  caraèlères  font  d’avoir  fon  corps  coupé  obli- 
quement par  en  bas  ; de  forte  qu’il  a plus  d’épaiffeur 
en  devant  qu’en  arrière.  Les  autres  vertèbres  lom- 
baires ont  bien  quelque  chofe  de  femblable , mais 
cela  efl  plus  marqué  à celle  dont  je  parle.  La  partie 
fupérieure  de  l’os  facrum,  fur  laquelle  elle  appuie, 
étant  coupée  de  même  , ces  deux  os  forment  à 
l’endroit  de  leur  jonftion  un  angle  fort  faillant , en 
devant,  qui  fait  partie  de  la  ligne  qui  fépare  le 
liafîin  fupérieur  d’avec  le  baffm  inferieur,  & qui 
efl  defliné  à fupporter  une  partie  du  poids  des 
vlfcères  contenus  dans  le  ventre.  On  voit  encore 
que  les  apophyfes  tranfverfes  de  la  dernière  vertèbre 
lombes  font  courtes  Sc  épaiffes , afin  de  mieux 
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foutenir  les  ligamens  qui  s’y  attachent  pour  l’afli!- 
jettiffement  des  pièces  qui  compohnt  le  baffin  , & 
que  fes  apdphyfes  articulaires  inférieures  font  dif- 
pofées  comme  celles  des  vertèbres  du  dos,  c’eft- 
à-dire,  qu'au  lieu  de  former  des  cylindres  convexes 
tournés  en  dehors,  elles  font  un  peu  plus  applaties 
& regardent  en  devant. 

D&  l'Os  Sacrum. 

L’os  facrum  eft  la  première  & la  plus  grande 
des  fauffes  vertèbres.  Il  tire  fon  nom  de  fes  di- 
ïnenfions , qui  furpaflent  celles  des  autres  vertè- 
bres, ou  de  ce  qu’il  foutient  les  parties  génitales  qui 
palToient  pour  facrées  parmi  les  anciens.  Sa  figure 
cft  triangulaire,  ou  plutôt  femblable  à une  py- 
ramide applatie  fur  deux  faces  , courbée  iur  fa 
longueur,  & dont  la  bafe  cil  en  haut  6c  le  fom- 
met  en  bas.  On  y dihingue  une  face  antérieure 
concave,  une  poftérieure  convexe,  trois  côtés, 
un  fupérieur  & deux  latéraux , 6c  enfin  trois 
angles. 

O 

La  face  antérieure  de  cet  os  eft  affez  lifTe.  On 
y voit  quelques  lignes  faillantes  6c  tranfverfales  , 
qui  font  la  trace  des  cartilages  qui  féparoient  les, 
pièces  dont  il  étoit  compolé  dans  l’enfance.  Le 
nombre  de  ces  lignes  varie  comme  celui  de  fes 
pièces  primitives.  Il  efl  de  quatre  , quand  elles 
font  au  nombre  de  cinq  ; de  cinq  , quand  elles 
font  au  nombre  de  fix  ; 6c  de  fix , quand  elles 
font  au  nombre  de  fept  ; ce  qui  arrive  quelque- 
fois, mais  rarement,  folt  que  la  première  pièce 
du  coceix  foit  jointe  à l’extrémité  inférieure  du 
ficrum  , ou  que  la  dernière  vertèbre  des  lombes 
foit  unie  à fa  partie  fupérleure.  Ces  lignes  aboii- 
tiiTtnt  de  chaque  côte  à autant  de  trous  , qui 
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forment  deux  rangées , & dont  les  fupérieurs  font 
plus  grands  que  les  inférieurs.  Les  nerfs  facrés  anté- 
rieurs, ou  plutôt  la  partie  antérieure  des  nerfs  facrés 
fort  par  les  trous  antérieurs  de  Tos  facriim,  pourfe 
répandre  fu:  les  vifcères  contenus  dans  le  petit  baffin, 
èc  former  par  leur  réunion  un  ircs-gros  nerf,  connu 
fous  le  nom  de  nerf  Iciatique. 

La  tace  poftérieure  de  fos  facrum  préf.'nte  beau- 
coup d’afpérirés.  Celles  qui  fe  trouvent  à (a  partie 
moyenne  font  les  apophyfes  épineules  des  fauffes 
verrebres  dont  cet  os  elf  fer  né.  Elles  font  fou- 
vent  interrompues  à fa  partie  fupérieure  &:  à fa 
partie  inférieure  , & laiffent  une  entre-ouverture 
qui  pénétre  dans  le  canal  intérieur  de  cet  os. 
Les  afpérités  voifines  font  faites  par  les  apo  >hyfes 
articulaires.  Enfuite  viennent  deux  rïfngées  de 
trous,  une  de  chaque  côré , par  lefqucls  lortent 
les  branches  poftérleures  des  nerfs  facrés  ; puis 
deux  autres  rangées  d’afpérités , une  de  chaque 
côré  aiiin,  qui  appartiennent  aux  apophyfes  tranf- 
verfes. 

Le  cô‘é  fupérleur  de  l’os  ficrum  en  eft  comme 
la  bafe.  On  y volt  au  milieu  une  grande  facette 
coupée  obliquement  de  haut  en  bas , & de  de- 
vant en  arriéré  , fur  laquelle  appuie  la  face  infé- 
rieure du  corps  de  la  dernière  vertèbre  des  lora- 
b s.  Sur  les  côtes  fe  trouvent  deux  échancrures, 
l’une  II  droite  &:  l’autre  à gauche , qui  , jointes  à 
celles  de  b èi«  rnicre  vertèbre  des  lombes  , forment 
un  trou  qui  coniinunique  au-dedans  du  canal  de 
l’épine  , ëc  tranioiet  au-dehors  la  dernière  paire 
dès  n.  fs  lombaires.  Plus  loin  font  deux  groffes 
éminenc-’s,  une  de  chaque  côté  , qnl  ne.  font 
autre  choie  cme  les  apoph /Ses  traidverfes  de  la 
première  picce  de  l’os  facrum.  En  arrière,  on 
rencontre  une  grande  ouverture  de  forme  trian- 
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gtilaire , qui  mène  à un  conduit  applati , pratiqué 
le  long  de  l’os,  entre  le  corps  & la  portion  an- 
nulaire des  vertèbres  qui  paroiffent  l’avoir  formé. 
Enfin  deux  greffes  apophyfes  s’élèvent  fur  les 
côtés  de  cette  ouverture;  ce  font  les  apophyfes 
articulaires  fupérieures,  qui  fe  joignent  avec  les 
inférieures  de  la  dernière  vertèbre  des  lombes.  Elles 
font  un  peu  cylindriques  & concaves,  fe  regar- 
dent en  partie , font  en  partie  tournées  en  ar- 
rière. 

Les  côtés  latéraux  de  l’os  facrum  forment  deux 
lignes  qui  defeendent  de  fa  bafe  à fon  fommet  ou 
à fa  pointe.  Parmi  beaucoup  d’afpérités  & d’ouver- 
tures irrégulières  , qui  tranfmettent  des  vaiffeaux 
fangiiins  dans  l’intérieur  de  cet  os,  on  y voit  une 
grande  facette  figurée  comme  une  oreille  d’homme, 
ou  plutôt  comme  la  feuille  de  la  plante  con.nuefous 
le  nom  cWifamm  ou  de  cabaret,  & qui  fert  aufîi  à la 
fymphyff  du  facrum  avec  les  deux  grands  os  inno- 
minés.  Les  angles  fupérieurs  ont  été  décrits  ci- 
deffus.  L’inférieur  eft  mouffe.  Il  préfente  une  efpèce 
de  tête  cblongue  & applatie  fur  fon  fommet,  qui 
fert  aufii  à la  fymphyfe  de  cet  os  avec  la  première 
pièce  du  coceix. 

La  firuélure  intérieure  du  facrum  eft  la  même 
que  celle  des  autres  os  de  l’épine.  Il  commence 
par  n’être  qu’un  feul  cartilage , comme  il  n’eft 
qu’un  feul  os  dans  l’adulte  ; mais  ce  cartilage  eft 
divilé  en  cinq  vertèbres  réunies  enfemble.  Les^ 
trois  premiers  s’oftifient  en  cinq  endroits  dlfférens  ; 
à leur  |xirtie  moyenne  qui  en  fait  comme  le  corps, 
à droite  & t\  gauche  fur  les  côtés  du  grand  trou , 
comme  dans  les  vraies  vertèbres,  & à la  partie 
antérieure  de  chacune  des  parties  latérales.  L’ofti- 
fication  ne  commence  dans  les  deux  dernières  qu’à 
trois  endroits , ainfi  que  dans  les  vraies  vertèbres. 
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Lorfqne  le  cartilage  qui  unit  ces  vertèbres,  vient 
à fe  confolider , elles  ne  forment  plus  qu’un  feul 
os,  cependant  leurs  corps  reftent  long-temps  dé- 
funis.  On  les  trouve  quelquefois  disjoints , lors 
même  que  l’accroiû'ement  eft  entièrement  achevé  ; 
mais  il  refle  toujours  une  marque  de  divifioîi 
entre  eux. 

L’état  de  l’os  facrum  ne  varie  pas  feulement  Le- 
vant les  différens  temps  de  la  vie  ; il  varie  aufii 
fuivant  les  dilFérens  fexes.  Dans  l’homme,  cet  os 
a plus  de  longueur,  moins  de  largeur,  & il  ell: 
moins  courbé.  Dans  la  femme , au  contraire , il  eil 
plus  court,  plus  large  & phis  courbé  , pour  donner 
au  détroit  fupérieur  du  balTin  toute  l’étendue  dont 
il  eft  fufceptible , & pour  augmenter  la  capacité 
du  baftin  inférieur.  Les  os  des  ües  font  par  confé- 
quent  plus  éloignés  l’un  de  l’autre  qu’ils  ne  le  font 
dans  l’homme , d’oii  il  réfulte  que  le  centre  de  gravité 
du  corps  ne  tombe  pas  aufti  diretlement  fur  la  partie 
fupérieure  des  cuiftes  , ôc  que  les  femmes  doivent 
avoir  la  démarche  moins  alTurée  &c  moins  ferme  que 
les  hommes.  Aufti  les  voit-on  porter  en  marchant , 
& fur-tout  en  courant , la  partie  du  baftin  &c  de  la 
hanche  qui  répond  à la  ciiifl’e  qui  eft  en  l’air , en  de- 
vant , à la  manière  des  cannes , pendant  que  les  hom- 
mes fe  contentent  de  porter  alternativement  les  jam- 
bes l’une  au-devant  de  l’autre. 

Du  Coccix\ 

Le  coccix  eft  la  féconde  & la  plus  inférieure 
des  deux  faulTes  vertèbres  , & la  plus  petite  de 
toutes  celles  qui  compofent  l’épine.  Il  tire  fon  nom 
de  la  refîemblance  que  l’on  a cru  appercevoir  entre 
cet  os  & le  bec  d’un  coucou.  On  l’appelle  quel- 
quefois l’os  de  la  queue , os  caud<z , parce  qu’effec- 
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tiveraenl  c’eft  le  coccix  qui  fe  prolonge  dans  Ta 
queue  des  animaux.  Sa  figure  cfl  à- peu -près  la 
même  que  celle  de  l’os  liicriim.  Il  eft  triangulaire 
& courbé  comme  lui  fur  fa  longueur.  La  multi- 
plicité des  portions  offeufes  dont  il  efî  formé  , met 
encore  plus  d’analogie  entre  eux  ; elles  font  pour 
l’ordinaire  au  nombre  de  trois , niais  il  n’cfl  pas 
rare  d’en  trouver  quatre.  La  première  a la  figure 
d’une  nacelle.  On  y voit  fuperieurement  une  face 
concave  & garnie , dans  l’crat  frais  , d’un  cartilage 
qui  l’unit  avec  l’angle  inferieur  de  l’os  facrum,  en 
établifîant  une  vcrm.bie  fymphyfe  entre  ces  deux 
os.  Inférieurement,  il  y a une  face  convexe  pour  fi 
jondtion  avec  la  f eonde  pièce.  Les  extrémités  un 
peu  alongées  tiennent,  lieu  des  apophyfés  tranf- 
verfes  des  vraies  vertebres.  Enfin  elle  a une  face 
antérieure  concave,  tournée  vers  le  baïïin,  ik.  une 
poftérieure  convéxe.  La  fécondé  portion  eft  faite 
comme  la  première  , & n’en  difiére  qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  petite.  La  troifièm.e  enfin  n’eft  qu’une  protu- 
bérance oftéufe,  alongée  de  la  baie  à la  pointe,  & 
qui  tient  par  en  haut  à la  face  inférieure  de  la  fé- 
condé : on  la  trouve  quelquefois  fingulierement  con- 
tournée. 

Le  coccix  ne  préfenre  pas  intérieurement  une  or- 
ganifation  diferenre  de  Cv.î’e  de  l’o^.  facrum  & des 
autres  os  de  fon  cfpèce  ; il  n’tft  encore  que  cartila- 
gineux dans  un  emant  oui  vient  de  naître,  s’oftih'e 
àftfcztard.  Lerfoue  ce-a  arrive,  ch.ciine  des  deux 
parties  dont  il  eft  corapofe  devie  nt  le  centre  n’ua 
petit  os  féparé  des  autres.  Les  cartilages  de  fym- 
phyfe  qui  les  iimflenr,  sofl.uatr  aufii  quelquefois 
dans  un  âge  avancé  , ik.  alors  le  coccix  ne  tait  plus 
qu’un  feul  os. 

Quoique  abfolument  parlant,  il  fafTc  partie  de 
la  colonne  de  l’épine,  il  eft  néanmoins  certain  que 
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fon  unique  ulage  eft  de  foutenir  le  poids  des  vif- 
cères  contenus  dans  le  petit  baflîn  , & fur-tout 
celui  de  l’inteftin  reâum.  C’eft  pourquoi  il  n’eft 
pas  extraordinaire  que  les  enfans,  chez  qui  il  eft 
encore  cartilagieux  , foient  auffi  fujets  à la  chute 
& au  renvericment  de  cette  partie.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’il  y avoit  des  occafions  oii  le  coccixî 
pouvoit  mettre  obftacle  à la  fortie  du  fœtus , & ils 
ont  recommandé  en  conféquence  de  le  repoiiffer 
en  arrière  au  moment  de  l’accoiichrment.  Ce  pro- 
cédé pourroit  avoir  des  fuites  fâcheules  par  l’ex- 
tenfton  forcée  qu’il  cauferoit  aux  liens  qui  afl'ii- 
jettiffent  le  coccix  : d’ailleurs , il  eft  inutile , car 
la  tête  de  i’entant  a déjà  franchi  tous  les  détroits 
à travers  lefquels  il  doit  palTer , lorfqu’elle  eft 
arrivée  vis-à-vis  de  cet  os.  Loin  de  le  repoufler, 
il  faut  le  foutenir , pour  prévenir  le  déchirement  de 
la  fourchette. 

Dil  BaJJîn, 

Le  baftin  eft  la  partie  la  plus  inférieure  J & 
comme  la  bafe  du  tronc  du  fqueleite.  Il  forme  une 
grande  cavité  partagée  en  deux  parties  par  une 
ligne  médiocrement  faillante  , & de  figure  à-peu- 
près  circulaire  , que  l’on  nomme  le  détroit  fupé- 
rieur  du  bafftn.  Des  deux  portions  de  cette  cavité, 
celle  qui  eft  fupérleure  eft  en  mêm.e  temps  la  plus 
grande  & la  plus  évafée  ; on  l’appelle  le  baftin 
fupérieuf  , pour  la  dlftinguer  de  l’inférieure,  qui 
eft  connue  fous  le  nom  de  baffin  inférieur  ou  de 
petit  baffin.  Quatre  os  entrent  dans  la  compofi- 
tion  du  baffin  ; favoir , les  deux  grands  os  innomi- 
nés , le  fncrum  & le  coccix. 

Les  os  innominés  portent  auffi  le  nom  d’os  des 
hanches.  Leur  largeur  eft  confidérable  ‘6c  leur  figure 
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irrégulière.  Ils  occupent  la  partie  antérieure  Si 
latérale  du  baflin.  Ces  os  font  faits,  julques  dans 
l’âge  adulte , de  trois  pièces  unies  enlerable  par 
des  cartilages.  Une  déciles  ed:  fupérieure , c’tfl  l’os 
des  ilés.  La  fécondé  eft  inférieure  & poftérieure  ; 
on  l’appelle  l’ifehion.  La  troidème  eft  antérieure  ; 
elle  ed  connue  fous  le  nom  de  pubis.  Pour  décrire 
les  os  innominés  avec  plus  de  facilité,  je  vais  iiip- 
pofer  que  ces  trois  pièces  font  encore  féparées  dans 
les  adultes.  Cependant  il  y a ftir  chacun  d’eux  des 
parties  qui  font  fermées  en  commun  par  deux  des 
pièces  dont  il  s’agit,  ou  par  les  trois  enfemble,  & 
qui  méritent  une  defeription  particulière  ; telles  font 
la  cavité  cotyloïde , le  trou  ovale , la  ligne  qui  fépare 
le  badin  fupérieur  d’avec  l’inférieur,  l’échancrure 
ifehiatique , l’éminence  ilio-pecliné.  J’y  revien* 
drai  par  la  fuite. 

De  L'Os  des  îleSk 

La  figure  de  cet  os  ed  fort  irrégulière.  Il  ed  étroit 
& épais  inférieurement , large  & mince  fupéneu- 
ïeraent,  & courbé  en  pluficurs  fens.  Ün  peut  y 
didinguer  une  bafe,  une  crête,  deux  faces,  une 
externe  & l’autre  interne,  & deux  bords,  l’un 
antérieur  &:  l’autre  podérieur.  La  bafe  de  cet  os 
en  ed  la  partie  la  plus  inférieure  ; elle  ed  évafée 
pour  former  une  portion  de  la  cavité  cotyloïde, 
& elle  fe  rencontre  avec  celle  des  deux  autres  os 
voifins,  l’ifehion  & le  pubis.  La  crête  de  l’ilion 
le  ter.mine  fupérieurement  : c’ed  un  bord  épais , en 
quelque  forte  demi  - circulaire , & contourné  à 
contre-fens  par  ces  deux  extrémités  , de  manière 
qu’il  repréfente  affez  bien  une  f italique.  On  y 
didingue  deux  lèvres,  une  interne,  l’autre  externe, 
& un  efpace  intermédiaire  qui  les  fépare.  Cette 

crête 
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crèt?e  paroît  garnie  de  cartilage  dans  les  os  récem- 
ment décharnés  ; mais  on  n’y  rencontre  que  les 
extrémités  des  fibres  tcndineules  des  mufcles  voifins 
qui  viennent  s’y  terminer. 

La  face  externe  de  l’os  ilion  eft  convexe  anté- 
rieurement , 6c  concave  à fa  partie  poftérieure.  Elle 
eft  allez  iiffe  ; néanmoins  on  y voit  deux  lignes 
demi-circulaires  qui  s’étendent  depuis  le  bord  an- 
térieur jufqu’au  poiférieur  , prefque  parallèlement 
au  rebord  de  la  cavité  cotyloïde , & quelques  afpé- 
rités  au-delfus  6c  au'deflbus  de  ces  deux  lignes  , 
pour  des  attaches  mufculeufes  6c  ligamenteules.  La 
face  interne  eft  concave  en  dedans  , 6c  convexe 
en  arrière  à contre-fens  de  la  face  externe.  La 
moitié  antérieure  de  cette  face  eft  fort  lifte;  l’autre 
eft  remplie  d’afpérités , parmi  lefquelles  il  y en  a 
deux  plus  remarquables  que  les  autres , une  qui  a 
la  figure  d’une  oreille  humaine  , Se  lliivant  quel- 
ques-uns d’une  tête  d’oiléau  , 6c  qui  fert  à l’attache 
du  cartilage  qui  unit  l’os  ilion  avec  la  partie  laté- 
rale de  l’os  facrurn  ; la  fécondé  qui  eft  fort  raboteufe, 
qui  eft  fituée  à l’extrémité  la  plus  reculée  de  la 
crête  de  l’os  , 6c  que  l’on  nomme  la  tubérofité  de 
la  crête  de  l’os  des  lies.  Le  bord  antérieur  de  cet 
os  a deux  éminences  nommées  épines  antérieures 
de  l’os  des  lies  , une  fupérieure , l’autre  inférieure  ; 
6c  deux  échancrures  , la  première  entre  les  deux 
épines  , 6c  la  fécondé  au-deftbus  de  l’inférieure , 
6c  qui  laiftTe  palTer  les  tendons  réunis  du  pfoas  6c 
de  l’iliaque  , 6c  les  vaifleaux  ■cruraux.  Le  bord  pofté- 
rieur  de  l’ilion  a de  même  deux  épines  6c  deux 
échancrures , que  l’on  défigne  par  les  mêmes  noms. 
L’échancrure  inférieure  6c  poftérieure  eft  fort  pro- 
fonde, 6c  concourt  à former  celle  que  l’on  nomme 
jfchiatiqiie. 


Tome  l. 
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De  rOs  Ifchion» 

La  fécondé  partie  de  l’os  innommé , appelé  os 
ifchion  , eft  d’iine  figure  aiifli  irrégulière  que  la 
première.  On  y confidère  un  corps  & une  branche. 
Le  corps  eft  creufé  pour  former  une  partie  de  la 
cavité  cotyloïde , & il  s’unit  avec  la  bafe  de  l’ilion 
& avec  celle  du  pubis.  L’ifchion  a deux  éminences 
& quatre  échancrures.  Les  éminences  font  , fa 
tubérofité  qui  en  fait  la  partie  la  plus  inférieure , 
& qui  paroît  garnie  d’une  légère  croûte  cartila- 
gineufe  , quoiqu’elle  ne  foit  recouverte  que  de 
l’extrémité  des  fibres  tendineufes  qui  s’y  insèrent  ; 
&;  fon  épine  , laquelle  fe  porte  en  arrière.  La 
première  de  les  échancrures  eft  au  bord  inférieur 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde , pour  le  paf- 
fage  des  vaiffeaux  fanguins  qui  vont  aux  parties 
qui  y font  contenues.  La  fécondé  fe  rencontre 
entre  le  bord  offeux  de  cette  cavité  , & la  partie 
externe  de  la  tubérofité  , &;  fert  au  paftage  du 
tendon  de  l’obturateur  externe.  La  troifième  eft 
entre  l’épine  & la  tubérofité  : celle-ci  eft  couverte 
d’une  croûte  cartilagineufe , & partagée  en  trois 
ou  quatre  couliflès  , fur  lefquelles  glilîcnt  les  por- 
tions du  tendon  de  l’obturateur  interne  ; bc  la 
quatrième  eft  entre  le  corps  de  l’ifchion  & fa 
branche  , pour  concourir  à la  formation  du  trou 
ovalaire. 

La  branche  de  l’ifchion  s’élève  intérieurement 
de  la  partie  inférieure  & antérieure  de  fa  tubé- 
rofité. Elle  eft  plate  , & préfente  deux  faces  , une 
antérieure  & une  poftérieure  , deux  bords  , un 
interne , raboteux  & épais , bz  l’autre  externe  , 
mince  & échancré , tourné  vers  le  trou  ovalaire. 
Cette  branche  fc  termine  en  s’iiniftant  à celle  du 
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pubis , vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  4rou  en 
queftion. 

Du  Pubis. 

L’os  pubis  peut  être  divifé  de  même  en  corps 
&en  branches.  Le  corps  de  cet  os  eft  fuué  tranfver- 
ialemeat.  Il  eft  creufé  à fon  extrémité  la  plus  épaiffe 
& la  plus  extérieure  , pour  concourir  à la  forma- 
tion de  la  cavité  cotyloïde  , &;  s’unit  par  cet  endroit 
aux  deux  autres  os  volfms.  Son  extrémité  interne 
eft  plus  mince  , applatie  & courbée  en  angle  , pour 
s’articuler  avec  celui  du  côté  oppofé.  On  y voit 
une  facette  oblongue  & raboteule,  qui  donne  at- 
tache au  cartilage  qui  fait  la  jonêlion  de  ces  deux, 
os.  Le  corps  de  l’os  pubis  eft  triangulaire  , de 
forte  qu’on  y diftingue  aifément  trois  faces  , une 
antérieure  , une  fupérieure  &;  une  inférieure  ; trois 
angles  , un  antérieur  qui  fe  termine  vers  la  partie 
coudée  de  l’os  par  une  éminence  aflez  élevée , 
qu’on  nomme  l’épine  du  pubis  ; un  poftérieur  qui 
s’unit  avec  une  ligne  de  la  face  interne  de  l’ilion 
qui  fait  la  féparation  du  baftin  en  deux  parties , 
comme  il  a été  dit  ci-defliis;  & un  inférieur , qui 
non-feulement  eft  échancré  pour  former  le  trou 
ovalaire , mais  qui  l’eft  encore  vers  la  portion  de 
l’os  voifine  de  la  cavité  cotyloïde , pour  le  paftag^e 
des  vaifteaux  obturateurs , lefquels  vont  aux  mufcles 
de  la  partie  antérieure , fupérieure  & interne  de  la 
ciiifte.  La  branche  du  pubis  defcend  de  l’extrémité 
interne  , antérieure  ou  coudée  de  fon  corps.  Elle 
« eft  applatie  de  devant  en  arrière , & préfente  deux 
bords  , un  externe  , échancré  & fort  mince,  un 
interne  , raboteux  & fort  épais  , comme  la  branche 
de  rifchion. 

La  cavité  cotyloïde  fe  trouve  à la  partie  moyenne 
inférieure  , & a la  face  externe  du  grand  osftnno- 
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miné.  Elle  tire  fon  nom  de  fa  reffemblance  avec 
line  forte  de  mefuie  en  ufage  chez  les  anciens. 
Sa  figure  efi:  fphérique  , & fa  profondeur  affez 
confidérable.  Les  trois  parties  de  Fos  innominé 
concourent  à la  former  par  leurs  portions  les  plus 
épaifles.  L’ilion  répond  à fa  partie  fupérieure  & 
externe  , le  pubis  à fa  partie  fupérieure  & interne , 
& l’ifchion  à Finférieure.  Elle  n’efi;  pas  couverte 
de  cartilage  dans  toutes  les  parties  de  fon  étendue. 
On  n’en  trouve  pas  à fa  partie  moyenne  & interne, 
oli  elle  eft  plus  profonde  que  par  - tout  ailleurs. 
Cet  endroit  fert  à loger  les  graiffes  qui  foutien- 
nent  les  glandes  fynoviales , & à donner  attache 
à un  ligament  qui  va  fe  fixer,  par  fon  autre  extré- 
mité , à la  tête  du  fémur.  Le  bord  de  cette  cavité 
eft  allez  élevé  en  dehors  & en  haut , ci  beaucoup 
plus  bas  en  devant  & en  dedans.  Il  y eft  même 
interrompu , dans  les  os  fecs , par  une  échancrure 
alTez  confidérable  , qui  appartient  à l’os  ifchion. 
Mais  dans  l’état  lirais  , une  fubftance  ligamenteufe 
ferme  cette  échancrure  , èc  la  convertit  en  un  trou 
qui  donne  pafîage  aux  vailfeaux  fanguins  & aux 
nerfs  qui  vont  aii-dedans  de  l’articulation.  Le  car- 
tilage qui  tapilfe  la  cavité  contyloïde  eft  épais  à 
fa  circonférence , & mince  à fa  partie  moyenne. 
Il  eft  furmonté  au  bord  de  cette  cavité  par  un 
bourrelet  fibreux  , large  de  trois  lignes  & afl'ez 
épais  en  dehors  & en  haut  , &C  large  de  deux 
lignes  feulement , & beaucoup  plus  mince  en  dedans 
&c  en  bas  , lequel  en  augmente  fenfiblement  la 
profondeur. 

Le  trou  ovalaire  eft  fitué  à la  partie  inférieure 

antérieure  de  l’os  innominé.  Il  eft  formé  par  te 
pubis  par  Fos  ifchion.  Sa  figure  répond  parfai- 
tement au  nom  qu’on  lui  donne.  11  eft  plus  large 
en  haut  qu’en  bas , &:  la  diredion  de  ion  grand' 
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diamètre  eft  oblique  de  haut  en  bas,  & de  dedans 
en  dehors.  Ce  trou  eft  en  grande  partie  fermé , 
dans  l’état  frais  , par  une  membrane  forte  & 
fibreufe  que  l’on  nomme  le  ligament  obturateur , 
6c  qui  non-feulement  foutient  les  parties  contenues 
dans  le  petit  bafGn  , mais  donne  encore  attache 
aux  deux  mufcles  obturateurs  , l’un  interne  & 
l’autre  externe.  Les  attaches  de  ce  ligament  font 
à la  partie  poftérieure  ou  interne  du  bord  du  trou 
ovalaire  du  côté  externe  , & à ce  bord  même 
du  côté  interne.  Outre  qu’il  eft  interrompu  en 
plufieurs  endroits  par  l’écartement  des  fibres  qui 
le  compofent , il  eft  échancré  en  haut  6c  en  dehors 
pour  le  paftage  des  vaifîeaux  obturateurs.  La  partie 
du  trou  ovalaire  à laquelle  cette  échancrure  répond , 
laifîe  quelquefois  fortir  une  partie  de  l’épiploon 
6c  quelques  portions  d’inteftins  de  la  cavité  du 
bas-ventre.  La  hernie  qui  réfulte  de  ce  déplace- 
ment , porte  le  nom  de  hernie  du  trou  ©valaire. 
Elle  eft  fituée  à la  partie  fupérieure  interne  de  la 
cuifte , près  du  fcrotum  dans  les  hommes  , Sc  près 
des  grandes  lèvres  du  pudmdum  dans  les  femmes. 
On  a long  - temps  ignoré  cette  maladie  , que  là 
difpofition  faine  des  parties  ne  permettoit  pas  de 
foupçonner  , mais  dont  l’anatomie  pathologique  a 
donné  des  exemples  fi  manifeftes  , qu’on  n’a  pu 
douter  de  fa  poftibilité  & de  fon  exiftence.  Garan- 
geot  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  connoître  dans 
un  excellent  Mémoire  fur  quelques  hernies  fingu- 
lières , inféré  dans  le  premier  volume  i/z-4°.  de 
ceux  de  l’Académie  de  Chirurgie.  Le  trou  ovalaire 
' ne  paroît  avoir  d’autre  ufage  que  de  diminuer  la 
mafle  des  os  qui  forment  le  baftin , & de  le  rendre 
plus  léger. 

La  ligne  qui  fcpare  le  baftin  en  deux  parties', 
fe  voit  à la  face  interne  de  l’os  innominé  , un 
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peu  au-defiiis  de  fa  partie  moyenne.  Elle  eft  faite 
par  l’ilion  & par  le  pubis  , & le  joint  en  arrière 
avec  l’angle  qui  réfulte  de  l’union  du  corps  de 
la  dernière  vertèbre  des  lombés  &c  de  la  première 
pièce  de  l’os  facnim.  Son  iifage  eft  évidemment 
de  foutenir  le  poids  des  vifcères  contenus  dans 
le  bas-ventre  , & de  les  empêcher  de  comprimer 
ceux  qui  font  enfermés  dans  le  petit  baffin  , tels 
que  la  veffie , l’inteflin  reéhim  , & la  matrice  dans 
les  femmes. 

La  grande  échancrure  ifchiatique  répond  à la 
partie  poftérieure  & inférieure  de  l’os  des  hanches. 
Elle  appartient  prefque  entièrement  à l’os  des  iles, 
quoique  l’ifchion  entre  pour  quelque  choie  dans 
fa  compofition.  C’eft  par  cette  échancrure  que  le 
nerf  fciatiqiie  , le  plus  confidérable  des  nerfs  du 
corps  humain , fort  du  baffin  pour  fe  porter  aux 
extrémités  inférieures  ; & que  le  mufcle  pyramidal , 
Tun  des  rotateurs  de  la  cuilTe , 6c  qui  vient  de  la 
partie  latérale  antérieure  & interne  de  l’os  facnim  , 
va  gagner  la  partie  fupérieure  & pollérieiire  du 
fémur. 

L’éminence  ilio  - peéfiné  ell  la  moins  confidé- 
rable  des  parties  que  les  pièces  qui  compofent  le 
grand  os  innominé  forment  en  commun.  Elle  fe 
voit  à fa  partie  fupérieure  6c  antérieure  , au-delTus 
de  la  cavité  cotyloïde.  Sa  direélion  ell  oblique 
de  dehors  en  dedans , 6c  de  derrière  en  devant. 
Elle  ell  faite  par  la  rencontre  de  la  bafe  de  l’os 
ilion  6c  de  celle  du  pubis.  L’échancrure  qui  fe 
trouve  entre  elle  6c  l’épine  antérieure  inférieure 
de  l’os  ilion , fert  au  paflage  du  tendon  du  ploas 
6c  de  l’iliaque  interne.  Cette  échancrure  ell  cou- 
verte d’une  couche  légèrement  cartllagineufe  , 
comme  celle  de  l’ifchlon  , fur  laquelle  glilTe  le 
tendon  de  l’obturateur  interne.  Une  efpèce  de 
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membrane  capiiilaire  attachée  à leur  circonfé- 
rence , va  fe  fixer  aux  tendons  qu’elles  tranlmet- 
tent , & retient  l’humeur  fynoviale  qui  eil  verfée 
dans  leur  intérieur , pour  faciliter  le  jeu  de  ces 
tendons.  1 

L’os  innominé  n’eft  pas  feulement  compofé , dans 
un  enfant  qui  vient  de  naître , des  trois  parties  dont 
il  a été  parlé  ci-delfus  : la  crête  même  de  l’os  des 
îles  & la  tubérofité  de  l’ifchion  y font  encore  car- 
tilagineufes.  Ces  deux  parties  s’endurciffent  peu  à 
peu  , & deviennent  deux  épiphyfes  très-étendues  , 
qui  ne  fe  fondent  avec  le  refte  de  l’os  que  lorf- 
qu’on  approche  de  l’âge  adulte , pendant  que  l’ilion , 
l’ilchion  & le  pubis  s’unifient  enfemble  de  très- 
bonne  heure.  Cet  os  eft  alTez  mince  en  quelques 
endroits  , & plus  épais  en  d’autres  , où  il  efi 
couvert  de  mufcles  moins  gros , & oit  il  eft  expofé 
à foutenir  de  plus  grands  efforts.  Sa  fituation  eft 
facile  à trouver.  Il  préfente  quelques  différences 
dans  les  deux  fexes.  Dans  la  femme  , on  le  trouve 
plus  large  , plus  ample,  plus  évafé  ; le  bord  anté- 
rieur de  l’ilion  & fes  deux  épines  font  plus  en  dehors  ; 
le  lieu  par  lequel  les  pubis  fe  touchent  a moins  de 
hauteur  ; l’angle  que  ces  os  forment  eft  plus  ouvert  ; 
enfin  les  tubérofités  de  l’ifchion  font  plus  écartées 
l’une  de  l’autre. 

Pour  les  ufages  de  l’os  innominé , ils  confiftent 
à former  la  partie  inférieure  du  tronc  , à foutenir 
le  poids  de  l’épine  & de  toutes  les  parties  fupé- 
rieures  du  corps, ôcc.  6c  dépendent  en  grande  partie 
de  fes  connexions  avec  l’os  facrum  6c  avec  l’os  in- 
nominé du  côté  oppofé. 

Ces  connexions  fe  font  toutes  deux  au  moyen 
d’un  cartilage  épais  6c  ferré  qui  unit  ces  os  avecr 
beaucoup  de  fermeté  , & qui  ne  leur  permet  aii^ 
cune  efpèce  de  mouvement.  On  peut  les  regarder 
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comme  de  vraies  fynarthrofes.  La  première  eft 
affermie  par  un  gr  .nd  nombre  de  ligamens  qui  font 
jetés  lans  ordre  autour  des  facettes  refpedives  de 
i’os  facrum  & de  i’os  innominé  ^ & qui  font  plus 
forts  à la  partie  pcffcrieure  qifà  l’antérieure.  Outre 
cela,  il  part  de  l’extrémité  6c  du  bord  inférieur 
de  l’apophyfe  tranlverfe  de  la  dernière  vertebre 
des  lombes  , un  ligament  qui  fe  porte  tranfverfale- 
menr  a la  partie  pofférieure  6c  interne  de  la  crête 
de  l’os  des  iles,  & qui  ne  contribue  pas  peu  à donner 
à cette  articulation  la  force  qu  elle  doit  avoir , pour 
que  la  pefanteur  de  prclque  tout  le  corps  qui  appuie 
liir  l’os  facrum  , ne  le  détache  pas  d'avec  les  os 
innommés , 6c  ne  force  pas  ces  os  entre  lefquels 
le  facrum  eft  engagé  comme  un  coin  , à s’écarter 
Tun  de  l’autre. 

Les  deux  ligamens  facro  - fciatiques  oui  fe  ren- 
contrent à la  partie  pofférieure  6c  inférieure  du 
baffin  , doivent  aufti  avoir  le  même  uft  ge.  L’un 
des  deux  eft  poftérieur  6c  plus  étendu  : on  le 
nomme  le  grand  ligament  facro-fciatique.  L’autre 
eft  anterieur  6c  plus  petit  : il  porte  le  nom  de 
petit  ligament  facro  - feiatique.  Le  premier  com- 
mence à la  partie  poftérieure  , externe  6c  prefqiie 
fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles  , par  une 
prodiiélion  peu  épaifte  , fous  laquelle  s’engagent 
les  fibres  du  mulcle  grand  fefTier  , 6c  qui  fans 
doute  fe  continue  avec  la  portion  de  l’aponévrofe 
du  fafeia  lata  qui  couvre  ce  mufcle.  Il  defeend 
enfuite  le  long  de  la  partie  poftérieure  & inférieure 
de  la  crête  de  l’os  des  iles  , puis  fur  la  partie 
moyenne  6c  inférieure  de  l’es  facrum.  Ce  liga- 
ment , qui  eft  fort  large  d’abord  6c  médiocrement 
épais , fe  rétrécit , prend  de  l’épaifTeur , & fc  porte 
obliquement  en  dehors , en  devant  6c  en  bas , juf- 
qu’à  la  tubércfité  de  rifchlon.  Il  s’élargit  un  peu  de 
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nouveau  avant  cie  s’y  fixer  , & après  s’être  attaché 
à la  partie  pollérieure  & interne , il  fe  prolonge 
fur  cette  tubérolité  & fur  la  branche  à laquelle 
elle  donne  nailTance  , jurqii’au  bas  de  celle  du 
pubis.  Il  s’y  termine  en  pointe  , apres  n’y  avoir 
été  fixé  que  par  un  de  fes  bords  , pendant  que 
l’autre  eft  en  l’air  ; de  forte  qu’il  forme  une  efpèce 
d’auvent  tourné  vers  le  dedans  du  baffin  , ou  , fi 
l’on  veut , qu’il  repréfente  depuis  le  lieu  où  il  tient 
à la  tubérofité  de  l’ifchion  , jufqu’à  l’extrémité  de 
la  branche  de  cet  os  , une  faulx  dont  le  bord  tran- 
chant ne  tient  à rien. 

. Le  fécond  ligament  facro-fclatique  efî  fitué  au- 
devant  du  premier.  Il  eft  un  peu  plus  épais.  Son 
étendue  eft  beaucoup  moindre.  Il  vient  de  la  partie 
la  plus  inférieure  de  la  tubérofité  de  la  crête  de 
l’os  des  iles  , & de  la  partie  voifine  de  l’os  facrum , 

fe  portant  de  dedans  en  dehors  & de  haut  en  bas , 
il  croife  un  peu  la  direéhon  du  premier  auquel  i'a 
partie  fupérieure  & poftérleure  efl  étroitement  at- 
tachée , & va  embralTer  la  pointe  de  l’épine  de  l’if- 
chion  dans  tous  les  fens. 

Ces  deux  ligamens  ne  contribuent  pas  feulement  à 
donner  de  la  fermeté  à la  jondhon  des  os  innominés 
avec  la  partie  latérale  de  l’os  facrum , ils  foutiennent 
encore  le  poids  des  vifeères  contenus  dans  le 
petit  baffin , qu’ils  ferment  en  arrière.  Le  premier 
lért  auffi  à l’infertion  d’une  portion  du  mufcle 
grand  feffier  , qui  s’attache  à fa  face  poftérieure 

externe.  Ils  ont  par  conféquent  le  même  ufage 
que  des  portions  ofl’eufes  , dont  la  pefanteur  ajou- 
tée à celle  des  os  qui  forment  le  baffin  , rendrolt 
cette  partie  du  fquelette  beaucoup  plus  lourde , &c 
moins  propre  aux  fonclious  que  la  nature  lui  a 
alignées. 

Le  cartilage  de  fymphyfe  qui  unit  antérieurement 
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les  deux  os  snnomincs , ou  plutôt  les  portions  de 
CCS  os  qui  font  connues  fous  le  nom  de  pubis , eH: 
un  peu  plus  épais  que  celui  qui  fe  trouve  en  ar- 
rière , à l’endroit  de  leur  jonèiion  avec  les  parties 
latérales  de  l’os  facrum.  Il  ell  d’ailleurs  différent  dans 
les  deux  fexes.  Outre  qu’il  a plus  d’épaiffeur  dans 
les  femmes  , Sc  qu’il  forme  en  arrière  & vers  le 
dedans  du  baffn  un  bourrelet  très  - marqué , qui 
n’eft  pas  auffi  fcnfible  dans  les  hommes , il  a moins 
de  hauteur. 

On  trouve  quelquefois  en  place  de  ce  cartilage 
une  articulation  entourée  de  ligamens  plus  épais 
à fes  parties  antérieure  , fupérieure  & inférieure 
qu’à  fa  pofiérieiire,  &C  dans  laquelle  fe  voient  deux 
facettes  cartllagineufes  de  forme  ovalaire  oblongue , 
appartenant  à chacun  des  pubis.  Le  vide  que  ces 
facettes  lalffent  entre  elles  , efr  humeéié  par  de  la 
fynovie  , comme  celui  des  autres  articulations  ; 
ce  qui  montre  qu’il  s’y  fait  quelque  mouvement.  J’ai 
plufieurs  fois  vérifié  cette  obfervation,  qui  eft  du 
célèbre  William  Hùnter  , & qu’il  a confignée  dans 
le  fécond  volume  des  Medical  ohfervaüons  andinqui- 
rler.  L’articulation  dont  il  s’agit  ne  fe  rencontre  pas 
toujours  , foit  qu’il  y ait  à cet  égard  de  la  variété 
dans  les  différens  fujets , ou  que  le  peu  de  mobilité 
qu’elle  perm  et , donne  fréquemment  lieu  à la  cohéfion 
des  cartilages  qui  entourent  les  pubis  , ainfi  que  cela 
arrive  en  diverfes  autres  jointures  , & notamment  à 
celles  de  la  clavicule  avec  l’acromion  , & avec  la 
première  pièce  du  fternum. 

On  ne  voit  point  chez  les  femmes  que  le  cartilage 
de  fymphife  qui  unit  les  pubis  , foit  affermi  par  un 
^ auffi  grand  nombre  de  fibres  ligamenteufes , que  chez 
les  hommes  ; feulement  on  apperçoit  au-deffous  un 
ligament  de  figure  à-peu-près  triangulaire  , attaché 
par.  fes  extrémités  aux  deux  os  pubis  , ôc  qui  paroît 


De  l’Ostéoêogif.  139 

avoir  plus  de  rappori;  avec  les  parties  molles  qu’avec 
les  os.  Ce  ligament  eft  percé  à fa  partie  moyenne 
& fiipérieiire  d’une  large  ouverture  qui  tranfmet  la 
grande  veine  honteufe  moyenne,  & de  deux  autres 
plus  petites , fituées  latéralement , pour  le  paliage 
de  petites  artères  qui  viennent  du  dedans  du  baffin. 
Sa  hauteur  eft  d’environ  quatre  lignes,  & fa  largeur 
plus  grande  à fon  bord  intérieur  qu’à  ta  partie  fupé- 
rieure. 

Le  cartilage  dont  il  vient  d’être  parlé,  devient  ma- 
lt ifeflement  plus  épais  dans  les  femmes  enceintes  que 
tlans  celles  qui  ne  le  font  pas  , & il  devient  quelque- 
fois en  même  temps  fi  lâche,  que  les  femmes  reffen- 
tent  à l’endroit  qu’il  occupe  , des  douleurs  plus  ou 
moins  vives  , & même  des  craqnemens  très-marqués 
lorfqu’elles  marchent  & qu’elles  montent  ou  qu’elles 
defeendent.  Après  l’accouchement  il  conferve  une 
partie  de  l’épaiffeur  qu’il  a acquife  , de  forte  que 
le  baffin  refte  toujours  plus  ample  , & les  hanches 
plus  écartées  quelles  ne l’étoient  avant. 

Ces  difpofitions  annoncent  affez  que  ce  cartilage 
prête  dans  l’accouchement , &c  que  les  os  pubis 
s’éloignent  l’un  de  l’autre  , ce  qui  favorife  la  fortie 
de  l’enfant.  La  même  chofe  arrive  à ceux  qui  uniffent 
les  parties  latérales  de  l’os  facrum  avec  les  os  inno- 
mlnés.  Cependant  cet  effet  n’a  pas  également  lieu 
dans  toutes  les  femmes , & il  doit  varier  fuivant  les 
dimenfions  du  baffin,  & fuivant  la  groffeur  de  l’en- 
fant. Il  y a long-temps  qu’il  eft  connu.  Hippocrate 
affure  qu’il  fe  fait  écartement  des  os  du  baffin  dans 
les  femmes  qui  mettent  un  enfant  au  monde , & que 
c’eften  partie  la  caufe  des  grandes  douleurs  qu’éprou- 
vent celles  qui  accouchent  pour  la  première  fois. 
Plufieurs  des  Auteurs  qui  font  venus  après  lui  ont 
adopté  cette  opinion  , que  la  ftruéfiire  des  parties 
ôc  les  accidens  auxquels  les  femmes  font  fujettes 
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avant  & ajjrès  leur  grofl'efl'e,  rendoient  fort  vrai- 
femblable.  Mais  elle  a été  confirmée  depuis  par  des 
obfervations  qui  portent  conviftion  avec  elles. 
Jacques  d’Amboife  montra , au  mois  de  février  1559, 
aux  Ecoles  de  Chirurgie , les  ©s  pubis  féparés  Tun 
de  l’autre,  & les  os  des  iles  défunis  d’avec  l’os  lacrum , 
&c  fort  mobiles , fur  le  cadavre  d’une  femme  de  vingt- 
quatre  ans  , pendue  dix  jours  après  être  accouchée , 
pour  avoir  fait  périr  fon  enfant.  Spigellius  dit  avoir 
montré  dans  fes  leçons  publiques  le  relâchement  de 
la  fymphyfe  des  os  pubis  , & la  diduélion  des  os 
innominés  d’avec  l’os  faerum  , fur  le  cadavre  d’une 
femme  morte  à la  fuite  d’un  accouchement  labo- 
rieux. Santorini  a trouvé  les  os  pubis  fi  écartés  dans 
les  femmes  nouvellement  accouchées  , qu’il  lui  a été 
facile  de  mettre  fon  pouce  dans  l’intervalle  qui  les 
féparoit  ; &c  les  modernes  font  remplis  de  faits  fem- 
blables. 

Malgré  cela , il  y a des  auteurs  qui  nient  que  les  os 
innominés  puiffent  jamais  s’écarter.  Tels  font  Fernel 
& Dulaurent , premier  Médecin  d’un  de  nos  Rois  , 
& Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier.  Celui- 
ci  ne  comprend  pas  comment  les  cartilages  quiunif- 
fent  les  os  du  bafiin  fe  relâchent  au  point  de  per- 
mettre l’écartement  de  ces  os  , & fe  refferrent  enfuite 
comme  il  convient.  Mais  il  eft  facile  de  donner  la 
raifon  de  ce  phénomène.  La  matrice  diftendue  par 
l’enfant  qu’elle  contient , & qui  s’y  développe,  def- 
cend  & comprime  les  vaiffeaux  qui  portent  le  fang 
dans  le  petit  baffin.  Ce  fluide  obligé  d’y  féjourner  , 
fe  détourne  dans  ceux  qui  font  collatéraux  , les 
gonfle , les  diftend , fe  porte  en  plus  grande  abondance 
aux  cartilages  de  la  fymphyfe  des  os  pubis  & des  os 
des  iles  avec  l’os  faerum  , &c  les  rend  plus  lâches. 

Cependant  le  poids  de  la  matrice  qui  agit  conflam- 
ment  liir  le  détroit  des  os  du  bafiin,  écarte  peu  à 
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peu  ces  os  l’un  de  l’autre  , 6c  ils  s’éloignent  encore 
davantage  lors  de  l’accouchement , parce  que  les 
contrarions  fimultanées  du  diaphragme  & des  muf- 
cles  du  bas-ventre , chaffent  la  matrice  de  haut  en 
bas  avec  plus  de  force.  On  conviendra  facilement 
que  les  chofes  fe  paffent  de  cette  manière,  ii  on  fait 
attention  que  des  coins  de  bois  tendres , engagés  dans 
les  fentes  des  rochers , les  brlfent  & en  enlèvent  des 
maffes  confidérables , lorfqu’ils  viennent  à être  im- 
bibés de  l’eau  que  l’on  jette  delTus  ; que  le  bourgeon 
tendre  & délicat  qui  fort  des  noyaux  de  pêche  que 
l’on  fait  être  excefïivement  durs  , fuffit  pour  en 
écarter  les  pièces  ; que  les  racines  du  lierre  qui  s’in- 
troduifent  dans  les  fentes  des  murailles  , les  renver- 
fent  à la  longue  ; 6c  enfin , pour  ne  pas  fortir  de 
notre  fujet , que  le  polype  des  narines,  tumeur  molle 
6c  pulpeufe  , écarte  les  os  du  nez  au  point  de  défi^ 
gurer  les  malades,  de  chafîer  les  yeux  hors  de  leurs 
orbites,  6cc.  Le  retour  de  la  matrice  à fon  état  natu- 
rel , après  l’accouchement , donne  lieu  au  rappro- 
chement des  os  du  bafiin,  & à l’exficcation  de  leurs 
cartilages.  La  plus  grande  quantité  de  fang  que  le 
poids  de  la  matrice  déterminoit  dans  les  vaifl'eaux 
qui  fe  portent  à ces  cartilages  , 6c  l’adion  confiante 
de  ce  vifcère , les  avoit  relâchés  & écartés  ; la  moin- 
dre quantité  de  fang  qui  y aborde  après  l’accouche- 
ment , & le  défaut  d’adion  de  la  part  de  la  matrice 
leur  permet  de  fe  deffécher , 6c  de  reprendre  leur 
confiftance  6c  leur,  épaifieur  ordinaires. 

Palfin  penfeaufll  que  l’écartement  des  os  du  baffin, 
pendant  l’accouchement , efi  impofiible , 6c  que  s’il 
avoit  lieu , on  ne  verroit  pas  tant  d’enfans  enclavés 
au  paffage  , 6c  tant  de  femmes  à qui  l’on  efi  obligé 
défaire  l’opération  céfarienne. 

Ce  ralfonnement  n’efi  pas  concluant , & il  n’y  a 
■perfonne  qui  ne  voie  que , malgré  la  didudion  des 
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osinnominés , les  enfans  peiivent  refter  enclavés , fi 
leur  volume  eft  encore  trop  confidérable  pour  qu’ils 
puiiTent  paffer  à travers  le  baffin  dilaté.  Roederer  ne 
croit  pas  non  plus  que  le  balTm  fe  dilate  dans  les 
femmes  en  travail , parce  qu’il  eft  affez  large  pour 
lailier  paffer  la  tête  des  enfans , quel  qu’en  foit  le 
volume.  Mais  il  ne  fait  pas  attention  que  ce  ne  font 
pas  les  os  du  balTin  nus  dépouillés  de  chairs  qu’il 
faut  comparer  avec  la  tête  des  enfans  , mais  les 
mêmes  os-couverts  de  mufcles  , garnis  de  tiffu  cel- 
lulaire , & dont  d’ouverture  eft  diminuée  par  l’épaif- 
feur  de  la  matrice  , & par  l’inteftin  reêlum  & la 
vefîie,  & qû’aiors  le  détroit  du  baffin  n’eft  plus  li 
darge':^'  par  coxiiparaifon  , avec  la  tête  de  l’enfant  qui 
doit  y paffer.  D’ailleurs- cette  tête  elle-même  a beau- 
coup plus  de  volume  lorfque  les  os  en  font  écartés 
& remplis  par  la  maffe  du  cerveau,  & recouverts 
de  leurs  tégumens. 

LaxonnoifCance  que  l’on  a de  l’écartement  des  os 
du  baffin  dons  raccouchement , n’efl:  pas  de  pure 
théorie  ; elle  peut  influer  auffifur  la  pratique.  Seve- 
rin  Pineau  avoit  obfervé  plufienrs  fois  que  des 
fages-rfemraes'de  campagne , dénuées  de  toute  efpèce 
d’inffradîion  , faifoient  fortement  écarter  les  cuilTes 
des  perfomies  qui  étoient  fur  le  point  d’accoucher , 
fans  doute  dans  la  vue  d’opérer  mécaniquement  une 
didiiêhon  qui  fàvoris'ât  lîtfortie  de  l’enfant.  On  fent 
afiéz  combien  ce  procédé  efl:  défeêfueuX'^  il  produit 
fon  eflèt  d’une  manière  fiibite  ^ qui  né  reffemble  en 
rien  à la  lenteur  idtl  procédé  que  Va  nature  émploie. 
D’ailleurs  , il  éft  impoffible-de  favoir  au  juffe  <quand 
il  convient  de  s’arrêter  , par  conféquent  il  peut 
produire  un  écartement  trop  confidérable  ,&  don- 
ner lieu  à des  cliftcnfions  violentes  dans  les  cartilages 
dans  les  iigamens  qui  les  environnent.  Les  dou- 
leiirs , la  fièvre , l’inflamaiation  , & les  abcès  confé- 
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cutifs  , peuvent  doivent  en  être  la  fuite.  On  ob- 
tiendra le  même  effet  au  moyen  des  embrocations 
Sc  des  fomentations  émollientes  mifes  en  ufage  quel- 
que temps  avant  l’accouchement.  Ces  fecours  feront 
principalement  utiles  aux  femmes  qui  deviennent 
mères  pour  la  première  fois  dans  un  âge  un  peu 
avancé  , & dont  les  parties  font  beaucoup  moins 
difpofées  à prêter  que  chez  celles  qui  Ibnt  jeunes. 

On  voit  quelcjuefois  furvenir  après  l’accouche- 
ment , des  douleurs  très-vives  à l’endroit  de  la  jonc- 
tion des  os  innominés  avec  l’os  facrum.  Ces  douleurs, 
qui  font  l’effet  de  la  violence, que  le  cartilage  de 
fymphyfe  a foufferte,  peuvent  avoir  les  fuites  les 
plus  funeftes.  Un  Chirurgien  très-diftingué  a montré 
à l’Académie  royale  de  Chirurgie  le  baffin  d’une 
femme  morte  quarante-deux  jours  après  être  accou- 
chée , où  l’os  des  iles  du  côté  gauche  étoit  écarté  de 
l’os  facrum  de  trois  lignes.  Le  péritoine  étoit  décollé 
à la  circonférence.  Les  mufcles  pfoas  & iliaque 
étoient  abreuvés  d’une  humidité  féreufe  d’un  blanc 
grisâtre , dont  le  foyer  fe  trouvoit  à l’endroit  de 
l’écartement  des  os.  Peut  - être  eut  - on  prévenu  la 
perte  de  la  malade  par  des  falgnées  plus  nombrevifes 
que  celles  qui  lui  ont  été  faites  , & par  des  fomenta- 
tions & des  cataplafmes  émolliens  appliqués  fur  le 
lieu  où  les  douleurs  qui  précédèrent  cette  fuppura- 
tion  intérieure  s’étoient  fait  fentir. 

Il  eft  beaucoup  plus  ordinaire  que  les  femmes 
nouvellement  accouchées  éprouvent  de  la  difficulté 
à marcher  , parce  cjue  les  cartilages  & les  ligamens 
qui  unifl'ent  les  os  du  baffin  , ne  ié  font  pas  refferrés 
comme  il  faut , pour  donner  à la  jonclion  de  ces  os 
la  fermeté  qifi  leur  eft  néceffaire  pour  fupporter  le 
poids  du  corps.  Les  auteurs  fourmillent  d’exemples 
de  cette  efpèce , ôc  la  pratique  m’en  a tourni  plufieurs. 
On  abrégeroit  fans  doute  k temps  que  la  nature 
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emploie  pour  le  rétabliffement  des  parties  , fi , su 
lieu  de  permettre  aux  malades  de  fe  lever  & d’agir, 
on  les  retenoit  au  lit  pendant  un  temps  convenable  , 
qu’on  leur  fît  faire  ufage  de  bains  froids , aufTi-tôt 
que  les  fuites  de  couche  peuvent  le  leur  permettre, 
& qu’on  fit  ufage  , eh  attendant , des  nervinsbalfa- 
miques  appliqués  fur  les  parties  relâchées , & fou- 
lenus  par  un  bandage  capable  de  favorifer  la  cohé- 
fion  des  os  , en  les  retenant  dans  la  pofition  qui  leur 
efl  naturelle. 

Ces  fecoLirs  pourront  également  être  utiles  aux 
enfans  de  l’un  & l’autre  fexe  , dont  la  démarche  efl 
foible  6c  vacillante.  Il  efl:  certain  que  les  parties 
peuvent  être  abreuvées  dans  les  enfans  , de  manière 
à permettre  aux  fymphyfes  des  os  du  baffin  de  fe 
relâcher.  Cela  peut  même  arriver  à des  hommes 
faits  , fl  des  cailles  externes  & violentes  viennent  fe 
joindre  aux  dlfpofitions  intérieures.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  les  obfervations  anatomiques  6c 
chirurgicales  de  M.  Henri  Baffius , doéfeur  en  Méde- 
cine 6c  en  Chirurgie  en  l’Univerfité  de  Halle  de 
Magdebourg.  Un  étudiant  en  Droit , âgé  de  vingt- 
un  ans , 6c  d’une  conftitution  foible  6c  délicate  ,cut, 
en  tirant  des  armes, un  écartement  fenfibled’un  des 
os  innominés  avec  l’os  lacrum.  Il  furvint  fur  le 
champ  des  douleurs  aiguës  à la  partie  malade , 6c 
la  jambe  fe  retira.  Le  malade  ne  pouvoir  lëfoutenk 
ni  marcher , 6c  il  fouffroit  dans  toutes  fortes  de  pofi- 
tions.  Les  topiques  réfolutifs  6c  difeuffifs  qui  furent 
mis  en  ufage  , diffipèrent  les  douleurs  en  quatre  à 
cinq  jours  de  temps  , 6c  le  malade  reprit  bientôt  fes 
fondions  6c  fa  manière  de  vivre  ordinaire. 

L’écartement  des  os  du  baflin  efl  pofTible , même 
dans  des  hommes  robufles  & bien  conflitués,  lorf- 
qu’ils  éprouvent  fur  ces  çs  une  comprefîion  fubite 
6c  violente.  M,  Philippe , maître  en  Chirurgie  à 

Chartres, 
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Chartres , a communiqué  à l’Académie  royale  de 
Chirurgie  un  fait  qui  le  prouve , & qui  a été  inféré 
avec  avantage  par  M.  Louis , dans  une  excellente 
diûertation  fur  l’objet  qui  nous  occupe , publiée  dans 
le  quatrième  volume  in-4°.  des  Mémoires  de  cette 
Compagnie,  ün  jeune  payfan  portoit  fur  fon  dos 
un  fac  de  bled  du  poids  de  350  livres,  qui  devoir 
être  placé  fur  une  charrette.  Celui  qui  devoit  le  pren- 
dre 6c  le  tirer  à lui,  l’ayant  laiffé  échapper,  le  fac 
retomba  par  un  de  les  angles  fur  la  croupe  du  pay- 
fan qui  en  ctoit  chargé.  Il  fouffrit  peu  d’abord , 6c 
continua  fon  travail.  La  douleur  fut  légère  les  deux 
premiers  jours , mais  elle  augmenta  confidérable- 
ment  le  troifième  6c  le  quatrième , 6c  on  fut  obligé 
de  le  faigner  plufieurs  fois.  Les  fecours  de  l’art  les 
mieux  adminiftrés , ne  purent  empêcher  qu’il  n« 
raoLirât  vingt  jours  après  ion  accident.  A l’iiirpedion 
de  fon  corps  , il  fe  préfenta  une  faillie  de  plus  de 
trois  pouces , parallèle  à l’os  facrum , 6c  qui  étoit 
^formée  par  l’os  des  iles.  Le  dedans  du  bafîin  étoit 
tres-enflammé , fur-tout  du  côté  droit.  Il  y avoit 
beaucoup  de  pus  épanché  dans  le  ventre.  La  mem- 
brane qui  recouvre  la  fymphyfe  du  facrum  6c  de 
l’os  innominé  , étoit  plus  épailTe  que  dans  l’état  na- 
turel. Elle  étoit  décollée  d’environ  trois  ou  quatre 
lignes  fur  l’os  facrum , 6c  de  plus  d’un  pouce  6c 
demi  fur  l’os  des  iles.  Ces  os  perdoient  aifément  leur 
niveau , quand  on  les  pouffoit  l’un  fur  l’autre.  Ils 
étoient  plus  épais  qu'ils  n’ont  coutume  de  l’être,  ce 
qui  montre  qu’ils  avoient  fouffert  inflammation  6c 
engorgement. 

Ces  obfervations  font  connoître  la  pofîibilit® 
d’une  maladie  dont  perfonne  jufqu’icl  n’avoit  fait 
mention  , 6c  elles  enrichilTent  ainfi  le  domaine  de 
l’art , dont  les  fecours  employés  à propos , peuvent 
être  utiles  pour  en  prévenir  les  fuites, 

Temt  /, 
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Du  Thorax, 

Le  thorax , ou  la  poitrine  , cft  une  cavité  formée 
par  le  fternum  , par  les  côtes  & par  les  vertèbres  du 
dos,  dont  la  figure  approche  de  celle  d’un  cône 
applati  de  devant  en  arrière , & dont  la  bafe  ou  la 
partie  la  plus  large  eft  en  bas  , & le  fommet  ou  la 
partie  la  plus  étroite  ed  en  haut.  Cette  figure  varie 
beaucoup  dans  les  dilïcrens  individus.  On  remarque 
que  les  uns  ont  la  poitrine  large  & élevée , pendant 
que  les  autres  l’ont  étroite  & applatie.  Ceux  qui  font 
ainfi  conftiîués  font  lujets  à l’hémophtyfie  &:  à la 
phthifie  pulmonaire  qui  en  eft  la  fuite , ce  qui  vient 
de  ce  que  les  poumons  ne  trouvant  pas  un  efpace 
fuiiifant  pour  l’exercice  de  leurs  fondions , ne  per- 
mettent pas  au  fang  de  pafter  facilement  à travers 
leurs  vaiffeaux  qui  s’engorgent  & fe  rempliflent.  On 
ne  peut  donc  trop  blâmer  l’uflge  des  bandes  avec 
lesquelles  on  enveloppe  les  enfans  nouveau-nés , ôc 
qui , portant  en  même  temps  fur  la  poitrine  & fur 
le  bas-ventre  , empêchent,  les  côtes  de  croître,  de 
s’étendre  & de  prendre  la  diredicn  qui  leur  eft  pro- 
pre , & le  diaphragme  de  s’abaifter  vers  le  ventre, 
comme  il  le  doit  faire  à chaque  infpiration.  Les  corps 
de  baleine  que  l’on  fait  fuccéder  à ces  bandes , pro- 
duifent  le  même  effet.  Il  y a déjà  long-temps  que 
Spigellius  s’eft  élevé  contre  leur  abus.  Les  gens  de 
l’art  l’ont  fuivi  ; mais  l’habitude  l’a  toujours  em- 
porté chez  nous  fur  leurs  avis  falutaires.  L’Auteur 
que  nous  venons  de  citer , obferve  que  les  Vénitiens 
font  contraires  à cet  égard  aux  autres  nations  Euro- 
péennes ; qu’ils  regardent  une  poitrine  large  comme 
une  beauté,  6c  qu’ils  cherchent  â la  procurer  à leurs 
enfans  , en  ne  la  leur  ferrant  jamais  pendant  qu’ils 
font  au  maillot,  ni  lorfqu’ils  font  plus  âgés. 
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Du  Stzrnum), 

Le  fternum  eft  fitué  à ]a  partie  moyenne  &:  anté- 
îrieiire  de  la  poitrine.  Sa  figure  eft  oblongue  & plate, 
de  forte  qu’il  refTemble  aflez  bien  un  qiiarré  long 
terminé  en  pointe  par  une  de  fes  extrémités»  On  y 
diftingue  deux  faces,  deux  bords  6i  deux  extrémités  ; 
mais  comme  il  ed  fcuvent  compofé  de  trois  pièces, 
même  dans  l’âge  adulte , une  fupérieure  épaiile  ôc 
courte  , une  moyenne  plus  mince  & plus  longue , 
& une  troifième  plus  petite  que  les  autres , il  eft  plus 
ordinaire  de  fuivre  cctte  divifion  dans  la  defcriptioii 
que  l’on  fait  de  cet  os. 

La  première  pièce  dit  fternum  a la  forme  d’un 
quarré  irrégulier.  Sa  face  antérieure  eft  légèrement 
convexe,  &:  la  pofterieure  légèrement  concave* 
Son  bord  fupérieur  a peu  d’étendue  : il  eft  fort 
échancré.  L’inférieur  eft  un  peu  plus  long;  il  fe  joint 
avec  l’extrémité  fuperieure  de  la  fécondé  pièce  par 
un  cartilage  de  fymphyfe,  qui  ne  s’oftifîe  6^  ne  dif- 
paroît  que  dans  un  âge  avancé.  Ce  cartilage,  quoique 
affez  ferme  & folide , permet  cependant  quelque- 
fois  à la  fécondé  pièce  du  fternum  des  mouvemens 
très-marqués  fur  la  première , dans  l’enfance,  je 
l’ai  obfei  vé  plufieurs  fois , mais  jamais  aiifii  fen*‘ 
fiblement  que  fur  une  petite  fille  defept  à huit  ans, 
attaquée  d’un  afthme  fcrophuleux.  La  difficultéqu’elle 
avoit  de  refpirer  rendoit  les  moiivemens  de  la  poi- 
trine plus  grands  que  de  coutume  , & je  voyols 
mnnifcftcment  la  fécondé  pièce  du  flernum  fe  mou- 
voir fur  la  première  , en  fe  portant  alternativement 
en  devant  & en  arrière,  par  fon  extrémité  inférieure* 
Les  bords  latéraux  de  la  première  pièce  du  fternurni 
font  plus  alongés.  La  direftion  en  eft  oblique.  On  y 
voit  fupérieurement  une  facette  articulaire , con- 
cave , affez  grande , garnie  de  cartilage  dans  l’état 
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frais , pour  la  ion£l:ion  de  cet  os  avec  rextrémité 
humérale  de  la  clavicule.  Un  peu  au-deffous  on 
apperçoit  une  empreinte  raboteufe  qui  fert  à la 
lymphyfe  du  cartilage  de  la  première  côte  avec  le 
fierniim  , & plus  bas  , tout  près  du  bord  inférieur , 
une  demi-facette  articulaire  , garnie  d’un  cartilage  , 
qui,  jointe  à une  demi-facette  femblable  apparte- 
nant à la  fécondé  pièce  du  fternura , forme  la  cavité 
dans  laquelle  eft  reçu , & avec  laquelle  vient  s’arti- 
culer le  cartilage  de  la  fécondé  côte. 

La  fécondé  pièae  du  fternum  eft  beaucoup  plus 
large  à fa  partie  inférieure  qu’à  la  fupérieiire.  Elle 
repréfentc  un  quarré  long.  Celle  de  fes  faces  qui  eft 
en  devant , cfl  légèrement  convexe  fur  fa  longueur. 
On  y rencontre  pliifieur?  lignes  faillantes  & tranf- 
verfales  , qui  ne  font  que  les  traces  des  cartilages, 
qui , dans  l’enfance  , uniffoient  les  dilîérenîes  pièces 
dont  elle  étoit  formée.  La  face  poftérieure  a une 
concavité  qui  répond  à la  convexité  de  celle  qui  eft 
antérieure.  Son  extrémité  fupérieureeft  aflez  épaiffe, 
èc  forme  un  bord  alongé  qui  s’unit  au  bord  inférieur 
de  la  première  portion.  L’inférieure,  plus  mince  & 
plus  large,  fe  joint  à la  troifième  pièce.  Enfin  fes 
bords  , un  à droite  &L  l’autre  à gauche  , préfentent 
quatre  facettes  articulaires  concaves , garnies  de 
cartilages  dans  l’état  naturel  pour  fon  articulation 
avec  les  cartilages  des  troifième , quatrième , cin- 
quième & ftxième  côtes , & deux  demi-facettes , 
une  fupérieure  près  l’extrémité  fupérieure , & une 
inferieure  près  l’extrémité  inférieure,  lefquelles  con- 
tribuent à la  formation  des  cavités  deftinéesaux  arti- 
culations de  la  fécondé  & de  la  feptième  côte. 

On  trouve  quelquefois  cette  fécondé  pièce  du 
flernum  percée  d’un  trou  aflez  grand  pour  admettre 
l’extrémité  du  petit  doigt.  Piifleurs  , tels  que  Du 
Lgurent,  Riolan  ôc  ^’auties,  pcnf^t  quç  cç  gft 
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plus  fréquent  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes; 
ce  que  l’expérience  ne  confirme  pas.  Il  eil  bouché 
par  une  produ&on  membraneufe  allez  épallTe , & 
dont  la  nature  approche  de  celle  du  cartilage.  Ce:'îe 
ouverture  n’eft  pas  defiinée  à tranfmettre  des  ra- 
meaux des  vaiiieaux  mammaires , comme  on  l’a 
avancé.  S’il  y en  palfe  quelques-uns , ils  Ibnt  très- 
fins.  Kunauld  dit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  pour  l’année  1740 , qu’elle  eft 
formée  comme  la  fontanelle , ou  comme  le  trou  qui 
fe  remarque  au  conduit  auditif  offeux  des  jeunes 
enfans , c’eft-à-dire , qu’elle  dépend  de  ce  que  l’olîî- 
fication  commençant  en  divers  endroits  à la  fois, 
ôc  s’y  continuant  de  la  circonférence  au  centre , il 
peut  fe  faire  qu’elle  folt  Interrompue  avant  que  le 
flernum  folt  entièrement  dieux. 

La  troifième  pièce  du  fternum  eft  long-temps  car- 
tilagineiife  ; mais  dans  la  fuite  elle  s’offifie.  On  lui 
donne  le  nom  d’appendice  xyphoïde  , eu  égard  à 
fa  forme  qui , pour  l’ordinaire  , eft  alongée , & 
ne  refîemble  pas  mal  à la  pointe  d’une  épée.  Cepen- 
dant il  eft  très-fréquent  de  la  voir  terminée  par  une 
extrémité  moufie,  ou  par  une  pointe  double.  Sa  lon- 
gueur varie  autant  q^e  fa  figure.  V eftlngius  l’a  trouvée 
afléz  longue  pour  defeendre  jufqu’au  nombril , ôc 
pour  empêcher  la  flexion  du  tronc.  11  y a long-temps 
qu’on  a penfé  que  l’appendice  xyphoïde  étoit  fuf- 
ceptible  de  fe  renverfer  en  dedans  ou  plutôt  en  ar- 
rière , en  vertu  d’un  coup  porté  avec  force  fur  le 
creux  de  l’eftomac.  Columbus  regardolt  déjà  cet 
accident  comme  impoftible , eu  égard  à la  fermeté 
des  liens  qui  attachent  l’appendice  en  queftion  au  bas 
de  la  fécondé'  pièce  du  fternum  , & tournoit  en  ri- 
dicule ceux  qui  étoient  d’un  avis  contraire.  Plufieurs 
ont  adopté  fon  opinion  ; mais  l’expérience  paroît  la 
fontredire* 
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Le  fternum  n’eft  compofé  intérieurement  que 
d’un  tilTu  celluleux  extrêmement  lâche , recouvert 
de  deux  lames  de  fubftance  compaçle,  affez  minces; 
ce  qui  fait  non-feulement  que  cet  os  fe  fracture  aifé^ 
ment , mais  encore  que  la  carie  y fait  des  progrès 
rapides,  lorfqu’elle  s’en  efl  une  fois  emparée,  parce 
que  riiumeur  âcre  & corrofive  qui  la  produit , gliffe 
& s’introduit  facilement  de  cellule  en  cellule.  Le 
ilernum  eft  ordinairement  fait  dans  le  fœtus  de  huit 
pièces,  fèparées  l’une  de  l’autre  par  fept  cartilages. 
Ces  pièces  s’endurciffent  de  jour  en  jour  , mais 
relient  défunies  jufqu’à  l’âge  de  fcpt  ans.  Elles  com- 
mencent enfuite  à s’unir  & à devenir  moins  nom- 
breufes.  Iln’enrefte  plus  que  troisdans  l’âgeadulîe  ; 
mais  Icrfqu’cn  parvient  à la  vieillefi'e  , ces  trois 
pièces  n’en  lorment  plus  qu’une  feule,  par  l’offifica- 
îicn  &c  l’en  durci  ffement  des  cartilages  qui  les  unif- 
fent.  Valverda  a vu  le  flcrnum  compofé  de  onze 
pièces  fur  un  enLnt  de  fept  ans , parce  que  les  cinq 
ilernières  étoient  chacune  partagées  en  deux,  par 
une  lame  cardia gineufe  qui  defeendoit  de  haut  en 
bas  , fuivant  la  longiu  ur  de  l’os. 

La  fituation,  les  connexions  & les  ufages  du 
flernum  font  trop  faciles  à déterminer  pour  que  je 
m’y  arrête.  Ses  m-ouvemens , ceterrainés  par  ceux 
des  cotes  qui  rentraînent  avec  elles  dans  l’infpiration 
de  dans  l’expiration,  font  compofés  de  celui  d’élé- 
vation d’abailTement , & d’un  mouvement  de 
bafcule  en  vertu  duquel  fon  extrémité  inférieure  fe 
porte  en  devant  pendant  qu’il  s’élève , & en  arrière 
pendant  qu’il  s’abaifle.  Celui-ci  efl  le  plus  grand  des 
deux.  Il  a donné  Heu  à une  expérience  très- fautive, 
pra-  laquelle  on  cherche,  dans  des,  cas  douteux,  îi 
déterminer  fi  un  homme  qui  paroît  mort , conferve 
quelque  mouvement  dans  les  organes  de  la  refpira- 
{îçn,  Ou  place  un  verre  à boire  plein  d’eau  fur  le 
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milieu  de  la  poitrine , & après  l’y  avoir  laiffé  quelque 
temps  , on  regarde  li  l’eau  eft  agitée  de  quelque  mou- 
vement. Puifque  l’extrémité  inférieure  du  fternum 
eft  , de  toutes  les  parties  de  cet  os , celle  qui  fe  meut 
îe  plus  fenfiblement , on  voit  d’abord  que  le  verre 
qui  fert  à cette  expérience  devroit  être  placé  au  bas 
de  la  poitrine , & non  pas  à fa  partie  moyenne.  Mais 
il  y a tant  de  caufes  qui  peuvent  imprimer  du  mou- 
vement à l’eau  , qu’il  eft  impoifible  de  reconnoître 
d’une  manière  bien  précife  , par  ce  moyen , fi  le 
le  ilijet  refpire  encore , ou  s’il  ne  refpire  plus. 

Dzs  Côtes, 

Les  côtes  font  des  arcades  offeufes  & cartilagi- 
neufes,  fituées  obliquement  fur  les  côtés  de  la  poi- 
trine , dont  elles  forment  la  plus  grande  partie.  Leur 
nombre  eft  ordinairement  de  vingt-quatre,  douze  de 
chaque  côté  ; mais  il  n’eft  pas  rare  d’en  trouver  plus 
ou  moins.  Galien , Fallope  , Picolholmini , Bauhin , 
Riolan , Ruyfch , ont  vu  des  fujets  quiavoient  treize 
côtes  de  chaque  côté  ; &;  quoique  le  premier  de  ces 
Auteurs  dife  qu’il  cft  ft  rare  d’en  rencontrer  qui  n’en 
aient  que  onze , qu’à  peine  y en  a-t-il  un  fur  mille, 
Columbus  & Bartholin  en  ont  vu  de  cette  efpèce.  ü 
ne  faut  même  pas  que  cela  foit  fort  rare , car  je  me 
fouviens  d’en  avoir  obfervé  plufieurs  qui  étaient 
dans  ce  cas. 

Des  douze  côtes  de  chaque  côté,  les  fept  premières 
vont  aboutirait  fternum  , & les  cinq  dernières  n’y  ar- 
rivent.pas  ; ce  qui  a donné  lieu  de  donner  le  nom  de 
vraies  côtes  aux  premières , & de  faillies  côtes  aux 
fécondés. 

> 

De  la  Portion  ojfeufc  des  Côtes. 

La  forme  en  eft  à-peu-près  la  même  dans  toutes. 
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On  y volt  en  arrière  une  tête  qui  eft  anguleufe  dan» 
le  plus  grand  nombre , & qui  préfente  deux  demi- 
faces  , une  fupérieure  plus  petite , & une  Inférieure 
plus  large , toutes  deux  couvertes  d’un  même  carti- 
lage. Ces  têtes  font  reçues  dans  les  cavités  creufées 
fur  les  parties  latérales  des  vertèbres , dont  j’ai 
dit  qu’une  portion  appartenoit  à la  vertèbre  fupé- 
rieure , &C  l’autre  à la  vertèbre  inférieure.  L’articu- 
lation qu’elles  forment  efl  du  genre  des  arthrodles , 
& ne  permet  que  des  mouvemens  d’élévation  & 
d’abdiffement.  Il  eft  très- ordinaire  que  les  cartilages 
qui  les  recouvrent  deviennent  adhérens  l’un  à 
l’autre  ; de  forte  qu’il  n’eft  pas  polTible  d’en  obferver 
la  forme  ; & qu’ils  n’ont  plus  le  brillant  & le  poli  que 
préfentent  ceux  qui  encroûtent  les  extrémités  mo- 
biles des  autres  os.  Un  ligament  orbiculaire , compofé 
d’une  capfule  mince  & de  fibres  très-fortes , entoure 
cette  articulation , qui  d’ailleurs  efl  affermie  par 
divers  autres  liiyaraens.  Antérieurement  on  en  voit 
un , large  de  trois  lignes  ou  environ  , qui  du  bord 
fupérieur  de  la  tête  de  chaque  côte , monte  en 
devant  & en  dehors  fe  fixer  au  bord  inférieur  de 
celle  qui  lui  cfl  fupérieure , à peu  de  diflance  de  fa 
tête.  Poflériourement  il  part  de  l’extrémité  de  l’apo- 
phyfe  tranfverfale  de  chaque  vertèbre,  un  ligament 
large  de  trois  à quatre  lignes , long  de  cinq  à fix  , 
qui  monte  obliquement  en  devant  èc  en  dehors  , & 
qui  va  s’attachera  la  partie  convexe  de  chaque  côte, 
près  de  fa  tubérofité.  Chacune  de  ces  apophyfes 
donne  encore  un  ligament  qui,  de  fon  bord  inférieur 
& un  peu  poftérieur , defeend  obliquement  en  de- 
hors & en  devant,  oC  fe  porte  au  bord  fupérieur  de 
toutes  les  côtes , entre  leur  tête  & leur  tubérofité  , 
derrière  le  ligament  que  j’ai  décrit  il  n’y  a qu’un 
moment. 

Les  têtes  des  côtes  font  fupportees  par  un  col 
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affez  court  ôi  rempli  d’afpérités , & aii-delh  duquel 
on  trouve,  à peu  de  diftance,  un  tubercule  rabo- 
teux qui  regarde  en  arrière , & plus  bas  une  facette 
obronde , convexe  & recouverte  de  cartilage , pour 
l’articulation  des  côtes  avec  les  apophyfes  tranfverfes 
des  vertèbres  du  dos.  C’eft  ce  que  l’on  nomme  la 
tubérofité  des  côtes.  Leur  jonûion  avec  les  vertè- 
bres préfente  une  arthrodie  ou  une  diarthrofe  plani- 
forme,  qui  ne  permet  que  des  mouvemens  bornés. 
Elle  eft  environnée  d’un  ligament  orbiculaire  a fiez 
épais.  Plus  loin  , on  voit  encore  à la  partie  pofté- 
rieure  des  côtes  une  ligne  faillante  qui  fe  porte  obli- 
quement de  haut  en  bas,  &:  de  dedans  en  dehors, 
& que  l’on  appelle  leur  angle.  Il  n^  a point  d’angle 
à la  première  , & peut-être  à la  fcconde  côte.  A la 
troifième , il  eft  très-près  de  fa  tubérofité.  A la  qua- 
trième , il  s’en  éloigne  encore  davantage  ; & la 
diftance  qui  fe  trouve  entre  cet  angle  & la  tubérofité 
eft  d’autant  plus  grande , que  la  côte  devient  plus  in- 
férieure , excepté  aux  deux  dernières  , où  l’angle 
manque  comme  aux  deux  premières.  Lorfqu’on  re- 
garde la  partie  poftérieure  du  thorax , les  angles 
des  côtes  repréfentent  deux  lignes  obliques,  qui  s’é- 
cartent inférieurement , & fe  rapprochent  fupérieu- 
rement , comme  les  deux  branches  d’un  compas. 
Ces  éminences  paroilfent  être  le  réfultat  de  la  tor- 
fion  à laquelle  les  côtes  aiiroient  été  expofées , fi  on 
eût  cherché  à porter  leur  tête  en  haut  avec  une  des 
deux  Siaing , & que  de  l’autre  on  eût  porté  leur  extré- 
mité antérieure  en  bas  ; atifti  les  côtes  en  qui  elle  fe 
trouve  , font-elles  torfes , de  forte  que  lorfqu’on  les 
pofe  fur  un  plan  , il  n’y  a qu’une  de  leurs  extrémités 
qui  touche  ce  plan , & que  l’autre  fe  relève  & s’en 
éloigne. 

Depuis  leur  tête  jufqu’à  leur  angle , les  côtes  ont 
«ne  épaifteiir  alTez  conûdcrable , font  comme 
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cylindriques.  Mais  depuis  leur  angle  jufqii’à  leiiy 
extrémité  inférieure  , elles  font  minces  & plates. 
On  peut  alors  y diftinguer  deux  faces  & deux  bords. 
L’une  des  deux  faces  eft  convexe,  externe  & un 
peu  fupéncure,  l’autre  concave,  interne  & un  peu 
inférieure.  On  ne  voit  fur  l’une  fur  l’autre  que 
quelques  alpériîés  de  peu  de  conféquence.  Les  bords 
fe  divilent  en  fupérieiir  & interne,  & en  inférieur 
&C  externe.  Le  premier  eft  épais  & arrondi , & le 
fécond  plus  mince  en  quelque  forte  tranchant. 
On  y apperçoit  du  côté  de  la  face  interne  un  long 
enfoncement  qui  s’étend  depuis  la  tiibérofité  jiif- 
qu’aii-delà  du  tiers  moyen , & qui  eft  plus  profond 
en  arrière  qu’en  devant.  Quelques-uns  qui  Tcnt  cru 
deftiné  à loger  les  vaifteaux  qui  rampent  entre  les 
côtes  fous  les  noms  d’intercoftaux  , lui  ont  donné 
celui  des  finuofités  des  côtes , qui  ne  lui  convient 
en  aucune  manière,  n’ayant  point  cet  ufage.  Chaque 
bord  a deux  lèvres  , une  interne  & l’autre  externe. 
Enfin,  l’extrémité  inférieure  ôi  antérieure  des  côtes 
préfenîe  un  peu  plus  de  largeur  & d epaiffeur  que 
leur  partie  moyenne.  Elle  eft  creufée  d’une  légère 
cavité  dans  laquelle  s’implantent  les  cartilages  qui 
terminent  les  côtes  antérieurement. 

La  longueur  de  la  portion  oft'eufe  des  côtes  eft 
différente  dans  chacune  d’elles.  La  première  eft  très- 
courte,  par  rapport  à la  fécondé  ; celle-ci  l’eft  moins 
par  rapport  à la  troifième  ; & celles  qui  fuivent 
augmentent  fiicceftivement  de  longueur  jufqu’à  la 
neuvième  ou  à la  fécondé  des  fauffes  côtes , ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  donner  à la  poitrine  la  forme 
conique  que  nous  lui  connoiftbns.  Les  trois  dernières 
fauffes  côtes  deviennent  de  plus  en  plus  courtes , 
jufqu’à  la  dernière  qui  l’eft  plus  que  les  autres.  Si 
on  étoit  curieux  de  connoître  la  caufe  de  cette  dif- 
pofttion,  on  la  trouveroit  dans  la  forme  de  la  poitrine 
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qui  defcend  plus  bas  en  arrière  qu’en  devant,  ôc 
dont  le  plancher  inférieur,  formé  par  le  diaphragme, 
eft  très-oblique.  Par-là  les  poumons  font  logés  dans 
un  grand  efpace  ; le  corps  peut  être  librement  fléchi 
en  devant  ; & ceux  des  vifeères  du  bas- ventre  dont 
la  texture  eft  la  plus  délicate  & la  plus  expofée  à 
être  dérangée  par  les  agens  extérieurs , fe  trouvent 
protégée  par  les  voûtes  que  forment  les  fauflès  côtes, 
fur  les  parties  fiipérieures  & latérales  de  cette  cavité. 

Les  portions  oflêufes  des  côtes,  retenues  par  les 
liens  nombreux  dont  il  a été  parlé  précédemment , 
le  iont  encore  par  une  fubflance  fibreufe  & mem- 
braneufe  aflez  épaiffe , qui , de  toute  la  longueur 
du  bord  inférieur  de  l’une  , defcend  fur  le  bord 
fupéricur  de  l’autre , entre  les  plans  des  mufcles 
intercoflaux , internes  &;  externes.  La  dernière  qui 
ne  paroît  pas  avoir  de  ligament  femblable , en  a un 
qui  en  tient  la  place,  lequel  eft  large  d’un  pouce, 
de  flgi'.re  triangulaire,  & qui , du  bord  fupérieiir  de 
Fapophyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  des 
lombes  , va  fe  terminer  à fon  bord  inférieur  , près 
de  fon  extrémité  fiipérieure. 

La  ftrLîèiiire  intérieure  de  la  portion  ofleufe  des 
côtes , eft  à-peu-près  la  meme  que  celle  du  fternum, 
ün  remarque  cependant  que  leur  tiftii  cellulaire  eft 
un  peu  plus  ferré , que  la  fubftance  compare  qui  le 
recouvre  a un  peu  plus  d'épaifieur,  & quelle  eft 
compofée  de  plufteurs  couches  qui  fe  féparent  aifé-. 
ment.  Ceft  à ralfon  de  cela  que  les  côtes  fe  fraûurent 
(buvent  en  éclats , &;  forment  des  efquilles  longues 
& pointues  qui  blefient  les  parties  voiiines.  Lorfque 
ces  efquilles  fe  portent  vers  le  dedans  de  la  poitrine, 
ôc  quelles  percent  la  plèvre  & le  poumon,  elles 
donnent  lieu  à l’inflammation  de  ce  vifeère , & fur- 
tout  à un  emphysème  qui,  pour  l’ordinaire,  devient 
exccftlf,  qui  fait  périr  les  malades.  La  pottion 
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offeufe  des  côtes  eft  entièrement  formée  dans  îei» 
cnfans  nouveau-nés  , pendant  que  les  têtes  des 
autres  os  font  encore  cartilagineufes , & refient 
long-temps  dans  cet  état.  Si  l’on  ne  craignoit  pas  de 
fetromper , lorfqu’il  efl  queflion  d’aflîgner  les  caufes 
finales  de  la  flruélure  des  parties , on  diroit  que  fi  les 
têtes  des  côtes  font  oiTeufes  au  moment  de  la  naif- 
fance  des  enfans , c’efl  pour  prévenir  leur  féparation 
d’avec  le  refie  de  ces  os  dans  les  mouvemens  de  la  ref- 
piration,  que  l’enfant  le  plus  jeune  exerce  comme  les 
hommes  les  plus  avancés  en  âge.  Les  côtes,  quoique 
ofTeufes,  font  fragiles  dans  les  enfans  nouveau  - nés, 
Chéfelden  en  a fouvent  trouvé  de  cafTces , & l’im- 
prefîion  des  doigts  de  leurs  nourrices  étoit  remar- 
quable à l’extérieur  du  corps.  On  ne  peut  donc  attri- 
buer cet  accident  qu’à  ce  qu’ils  a volent  été  foule  vés 
imprudemment,  & peut-être  foutenus  d’une  main, 
pendant  que  leurs  nourrices  préparoient  leurs  langes 
avec  l’autre.  Le  même  auteur  dit  avoir  fouvent  ob- 
fervé  que  la  taille  des  enfans  étoit  altérée  par  la 
même  caufe.La  fituatlon  des  côtes  efl  très-oblique; 
elles  OHt  leurs  têtes  fort  élevées  , par  rapport  à leur 
extrémité  oppofée. 

Quelque  reffemblance  que  les  portions  ofleufès 
des  côtes  aient  entre  elles,  il  y en  a cependant  quel- 
ques-unes qui  font  autrement  conformées  que  les 
autres , & qui  méritent  par  conféquent  une  defcrip- 
tlon  particulière  ; telles  font  la  première , la  fécondé  > 
la  onzième  & la  douzième. 

De  la  première  Côte. 

Non-feulement  cette  première  côte  efl  beaucoup 
plus  courte  que  les  autres,  mais  elle  efl  aufïï  plus 
large.  Sa  fituation  efl  à-peu-près  tranfverfale,  dz  fes 
faces  font  tournées  l’une  fupérieurement  & l’autre: 
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inférieurement.  La  première  préfente  un  enfonce*' 
ment  longitudinal  qui  règne  fur  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. La  fécondé  efl:  liflè  & fans  afpérités.  De  fes 
deux  bords , l’un  eft  intérieur  & peu  tranchant  , 
fautre  extérieur  & affez  arrondi , au  contraire  de  ce 
que  l’on  voit  dans  la  plupart  des  autres  côtes.  Cette 
différence  vient  de  ce  que  par  la  pofitiontranfverfale 
de  la  première  côte,  ce  bord,  ainfi  que  la  face  In- 
férieure , regardent  la  cavité  de  la^ poitrine,  dont  ils 
aiiroient  bleffé  les  organes  , s’ils  euilent  eu  une  autre 
forme.  La  tête  qui  termine  cette  côte  en  arrière , au 
lieu  d’être  anguleuie,  fe  trouve  applatie  & légère- 
ment convexe,  pour  répondre  à la  cavité  latérale 
du  corps  de  la  première  vertèbre  dans  laquelle  elle 
eff  reçue.  Enfin , on  n’y  trouve  point  d’angle;  aufîi 
n’a-t-elle  pas  cette  torfion  que  ]’ai  dit  être  commune 
au  plus  grand  nombre  des  autres  côtes , & qui  fait 
que  lorqu’on  les  pofe  fur  un  plan  , une  de  leurs 
extrémités  touche  ce  plan , & l’autre  s’en  éloigne. 
La  première  côte  appuie  par  fes  deux  extrémités  fur 
celui  fur  lequel  on  la  met. 

De  la  fécondé  Cote, 

La  fécondé  côte  efl  beaucoup  moins  longue  que 
la  première , mais  plus  courte  que  celles  qui  la  fui- 
vent.  Sa  longueur  efl  affez  grande.  Celle  de  fes  faces 
ciuidevroit  être  en  dehors  efl  en  haut , & l’autre  en 
bas.  Cette  dernière , qui  regarde  la  cavité  de  la  poi- 
trine , efl  polie.  Son  bord  fupérieur  efl  légèrement 
tranchant , & l’inférieur  beaucoup  plus  arrondi.  Ses 
extrémités  font  à-peu-près  dans  le  même  plan.  Elle 
n’a  pas  d’angle, ou  du  moins  il  efl  tout  près  de  fa  tu- 
bérofité.  Enfin  , fa  tête  n’ efl  pas  arrondie  comme  à 
la  première , mais  anguleufe  comme  à toutes  les 
autr^. 
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De  la  on:(ilme  & de  la  dou^eme  Côuù 

Ce  qui  cara£iérife  ces  deux  dernières  côtes , outre 
qu’elles  font  plus  petites  que  les  autres , qu’elles  font 
courbées  dans  le  même  plan , &:  qu’elles  n’ont  point 
d’angle  , eft  que  leurs  têtes , femblables  à celles  de 
la  première , ne  font  point  anguleufes,  mais  arron- 
dies , puifqu’elles  répondent  à deux  cavités  prati- 
quées toutes  entières  fur  les  parties  latérales  de  la 
onzième  & de  la  douzième  vertèbre  du  dos.  D’ail- 
leurs, ces  côtes  n’ont  point  de  tubérofité  , & ne  s’ar- 
ticulent pas  avec  les  apcpbyfes  tranfverfes  des  deux 
dernières  vertèbres.  Au;Ë  font-elles  beaucoup  plus 
mobiles  que  les  autres , & portent-elles  le  nom  de 
côtes  flottantes. 

De  la  Portion  cartila^hieufe  des  Cotes» 

La  portion  cartilagineufe  des  côtes  tient  à leur 
extrémité  inférieure  & antérieure.  Elle  a beaucoup 
de  longueur  aux  fept  premières  que  l’on  nomme 
vraies  côtes  , & fort  peu  aux  inférieures  que  l’on 
connoît  fous  le  nom  de  faufîes  côtes. Sa  contexture, 
affez  femblable  à celle  des  os  , préfente  une  lame 
compaâre  épaiffe  qui  en  forme  fextérieur , & un 
tiffu  cellulaire  qui  en  forme  l’intérieur  ; aufîi  eft-elle 
fujette  à s’endurcir  & à s’offifier  dans  un  âge  avancé. 

Les  cartilages  des  vraies  côtes  vont  aboutir  au 
fternura.  Le  premier  efl:  plus  long  que. les  autres, 
proportion  gardée  ; il  eft  aulfi  plus  large  oL  plies 
épais.  Ce  cartilage  s’unit  au  fternura  par  une  vraie 
fymphyfe , & d’une  manière  différente  de  deux  qui 
fuivent.  La  direèiion  félon  laquelle  il  s’y  porte,  eff 
la  même  que  celle  de  l’os  auquel  il  appartient,  & il 
defeend  de  haut  en  bas,  L’intervalle  qui  le  fcpare  du 
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fécond  , cft  très- grand  ; celui-ci  eft  auffi  d’une  lar- 
geur confidérable  , & affcz  écarté  du  trciliême.  lî 
paroît  delcendre  comme  le  premier.  Le  troilième 
le  porte  dans  une  direction  prefque  horizontale,  ôc 
s’éloigne  peu  du  quatrième.  Les  autres , jidqu’aii 
dernier , fe  courbent  de  bas  en  haut , près  de  la  por- 
tion offeufe  des  côtes,  èc  montent  enlüite  pour  s’ap- 
procher dufternum.  Tous  ces  cartilages  feterminenc 
par  une  tête  affez  arrondie  , mais  cependant  un  peu 
anguleufe  , qui  entre  dans  les  cavités  articulaires  qui 
fe  trouvent  fur  les  parties  latérales  du  flernum , ôc 
qui  s’articule  avec  elles.  Souvent  les  cartilages  rd'~ 
pedifs  contradent  des  adhérences  enfemble , par  rap- 
port au  peu  de  mobilité  de  leurs  articulations.  Ces 
articulations , qui  font  du  genre  des  arthrodies , font 
entourées  d’un  ligament  orbiculaire  affez  épais , oC 
fortifiées  antérieurement  défibrés  ligamenteufes,  qui 
s’écartent  en  manière  de  rayons , &:  qui  fe  répandent 
fur  la  face  antérieure  du  fternum  fur  lequel  elles  fé 
croifent  d’un  côté  à l’autre.  On  ne  voit  pas  de  fibres 
femblables  à la  face  poftérieure  de  cet  os.  Je  trouve 
encore  qu’il  part  du  bord  inférieur  du  cartilage  de  la 
dernière  des  vraies  côtes  , d’autres  fibres  ligamen- 
teufes, qui  vont  fe  répandre  fur  la  face  antérieure  de 
l’appendice  xyphoïde.  Les  fupérieures,  peu  nom- 
breufes,  font  plus  courtes;  elles  fe  portent  prefque 
tranfverfalement  fur  cette  appendice.  Les  inférieures 
font  plus  longues  & plus  obliques. 

Les  cartilages  des  fauffes  côtes  fe  terminent  en  une 
pointe  aiguë  avant  d’arriver  au  flernum.  Le  premier 
s’attache  au  bord  inférieur  de  celui  de  la  dernière 
vraie  côte,  par  un  tiffu  membraneux  & ligamenteux. 
Le  fécond  fë  joint  au  bord  inférieur  de  celui  de  la 
première  , ôc  le  trolfième  au  bord  inférieur  de  celui 
de  la  fécondé..  Ces  cartilages  font  affez  larges  è leur 
origine , de  s’iinifïent  enfemble  par  des  languetteS' 
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qui  vont  de  l’un  à l’autre,  ou  par  leurs  bords  voifinsii 
Les  deux  derniers  font  plus  minces  & plus  courts  : 
ils  ne  tiennent  pas  à ceux  qui  les  précèdent , 6c  fe 
trouvent  placés  entre  la  portion  charnue  desmufcles 
du  bas-ventre,  ce  qui  augmente  la  mobilité  des  côtes 
auxquelles  ils  appartiennent,  6c  que  j’ai  déjà  dit  être 
connues  fous  le  nom  de  côtes  flottantes. 

Les  ufages  des  côtes  font  évidens.  Elles  for- 
ment un  efpèce  de  cage  dont  la  folidité  met  les 
vifcères  contenus  dans  la  cavité  de  la  poitrine  à 
l’abri  des  agens  extérieurs  , 6c  dont  la  mobilité 
détermine  le  jeu  des  poumons.  Cette  cage  s’élève 
6c  s’agrandit  dans  tous  les  fens , oc  s’affaiffe  6c 
fe  rétrécit  dans  les  mouvemens  de  la  refpiration. 
L’obliquité  des  côtes  paroît  être  runique  caufe 
qui  en  augmente  6c  qui  en  diminue  les  dimen- 
fions.  Mais  cette  obliquité  ne  leur  permet  pas  de 
fe  mouvoir  de  bas  en  haut  fans  fouffrir  une  torfion 
plus  ou  moins  grande.  Si  elles  euffent  été  entiè- 
rehient  ofl'cufes , elles  le  feroient  rompues , au 
lieu  que  les  cartilages  qui  en  font  partie  , 6c  qui 
font  fort  élalliques , les  mettent  à l’abri  de  cet  acci- 
dent. Ils  fervent  aulîi  à remettre  la  poitrine  dans 
fon  état  naturel , lorfque  les  mufcles  infpirateurs 
ceffent  d’agir  , 6c  ils  déterminent  l’expiration. 
Il  . ne  faut  cependant  pas  croire  que  ce  mou- 
vement foit  uniquement  dû  au  reübrt  des  car- 
tilages des  côtes.  Les  mufcles  du  bas  - ventre  y 
contribuent  beaucoup,  ainfi  que  je  le  dirai  dans 
la  fuite. 

Jjes  Extrémités  du  Squelette. 

Les  extrémités  du  fqueîette  font  su  nombre 
de  quatre,  deux  fupérieures  6c  deux  inférieures. 
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Des  Extrémités  fupérkures. 

Les  extrémités fupérieures  comprennent  l’épaule^ 
le  bras , l’avant-bras  & la  maim 

De  l'Epaule. 

4 

L’épaule  eft  faite  de  deux  os , un  large  & d’une 
étendue  affez  confidérable,  fitué  en  arrière  ; l’autre 
long  & d’une  grandeur  médiocre  , fitué  en  devant. 
Le  premier  fe  nomme  l’omoplate  , & le  fécond  la 
clavicule. 

De  Û Omoplate. 

J 

L’omoplate  eft  un  os  de  forme  triangulaire , fttué 
à la  partie  fupérieure  , poftérieure  &:  latérale  du 
thorax  , depuis  la  première  côte,  jufqu’aux  envi- 
rons de  la  feptième.  On  y diftîngue  deux  faces  , une 
antérieure  concave  , une  poftérieure  convexe  ; 
trois  angles  , deux  fupérieurs , l’un  poftérieur  & 
l’autre  antérieur  , & un  inférieur  ; & trois  côtés , 
im  fupérieur , un  poftérieur , ôc  un  antérieur  ou  . 
inférieur. 

La  face  antérieure  de  l’omoplate  ne  préfente 
qu’une  grande  concavité , traveriée  par  des  lignes 
faillantes  &;  obliques  , qui  , du  côté  poftérieur  , 
ou  de  la  bafe  de  l’os  , vont  à fon  angle  fupé- 
rieur &C  antérieur.  On  croiroit  que  ces  lignes  font 
le  réfuitat  de  l’empreinte  des  côtes,  &Véfale lui- 
même  eft  tombé  dans  cette  méprife  ; mais  fi  on 
met  l’os  en  fituation  , on  s’appercevra  bientôt 
qu’elles  en  croifent  la  direélion , ëc  quelles  doivent 
avoir  été  produites  par  les  portions  du  mufeb 
fous  - fcapulaire  , qui  ont  enfoncé  l’os  dans  leurs 
Tome  I,  L 
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intervalles.  La  face  poftérieiire  eft  convexe  ; elle  eft 
partagée  inégalement  en  deux  parties , que  l’élé- 
vation des  bords  voiiins  fait  paroître  creufes  , & 
que  l’on  nomme  les  foffes  fus  - épineufe  & fous- 
épineufe.  Ces  deux  foffes  font  fcparées  l’une  de 
l’autre  par  une  éminence  confidérable  , connue  fous 
le  noîî3  d’épine  de  l’omoplate  , qui , du  bord  pof- 
térieur  de  cet  os , fe  porte  horizontalement  vers 
fon  angle  antérieur  Sc  fupérieur , Sc  qui  s’élève 
d’autant  plus  qu’elle  s’en  approche  davantage.  Cette 
éminence  a deux  faces  , une  fupérieure  tournée 
vers  la  foffe  fus-épineufe  , une  inférieure  qui  re- 
garde la  foffe  fous  - épineufe  ; &c  un  bord  sffez 
épais  , fur  lequel  on  voit  en  arrière  une  petite 
facette  triangulaire  , qui  foutient  une  portion  du 
tendon  du  mufcle  trapèze  , qui  lui  permet  de 
gliffer  ; & une  grande  empreinte  irrégulière  & 
raboteufe  , qui  règne  fur  le  refle  de  fa  longueur , ôc 
que  l’on  peut  dlvifer  en  deux  lèvres , une  fupé- 
rieure ôc  l’autre  inférieure.  Elle  fe  termine  par  une 
apophyfe  qui  continue  de  fe  porter  de  derrière 
en  devant  , & qui  monte  en  même  temps  de  bas 
en  haut  ; c’eft  l’acromion.  Cette  apophyfe  eft 
applatie  fur  deux  faces  ; l’une  eft  fupérieure  6c 
externe  ; elle  eft  aflèz  raboteufe  : l’autre  plus  unie 
eft  inférieure  & interne.  Cn  y voit  aufti  deux  bords, 
un  fupérieur  concave  , à l’extrémité  duquel  fe 
trouve  une  facette  articulaire  , oblcngue  , concave  , 
& garnie  de  cartilage,  dans  l’état  frais,  pour  l’ar- 
ticulation de  l’omoplate  avec  l’extrémité  humérala 
de  la  clavicule  , 6c  l’autre  inférieure  convexe  , 6c 
pleine  d’afpéritcs. 

L’angle  fupérieur  poftérleur  de  l’omoplate  n’a 
rien  de  particulier.  L’antérieur  eft  remarquable  par 
fon  épaiffeur.  Il  eft  applati  fur  fon  fommet  , 6c 
forme  une  cavité  ovale , dont  la  greffe  extrémité 
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en  bas  , & dont  le  grand  diamètre  s’étend  de 
bas  en  haut.  Cette  cavité  eft  garnie  de  carti- 
lage dans  l’état  frais  , & reçoit  la  tête  de  l’os  du 
bras  qui  vient  s’articuler  avec  elle.  La  profondeur 
•&  l’étendue  en  font  augmentées  par  une  fubftance 
bbreufe  , qui  l’entoure  en  manière  de  bourrelet, 
& dont  la  largeur  eft  plus  grande  en  bas  qu’en 
haut.  Cette  fubftance  eft  en  grande  partie  for- 
mée par  le  tendon  externe  du  biceps  , lequel  , 
après  avoir  pénétré  au  - dedans  de  l’articulation  , 
Le  partage  en  deux  bandelettes , qui  defcendent  le 
long  du  bord  externe  & du  bord  interne  de  cette 
cavité.  On  trouve  au  - delà  de  ces  bords  , qui 
font  légèrement  raboteux  , un  retrécllTement  en 
manière  de  col , qui  a fait  donner  le  nom  de  tête 
à cette  partie  de  l’omoplate.  Il  s’élève  de  la  partie 
fupérieure  de  ce  col  une  apophyfe  épaifle  à fon 
origine  , plus  mince , & , en  quelque  forte , ap- 
platie  à fon  extrémité  , qui  fe  courbe  de  bas  en 
haut  , de  derrière  en  devant  & de  dehors  en 
dedarrs , & que  fa  refl'emblance  avec  le  bec  d’un 
corbeau  , a fait  appeler  apophyfe  coraeoide.  La 
bafe  de  cette  apophyfe  a des  alpérités  qui  s’étendent 
fur  fa  face  fupérieure  jufqu’à  fa  pointe.  Il  part  de 
fon  bord  externe  un  ligament  qui  en  occupe  toute 
la  longueur  , & dont  la  forme  eft  triangulaire  , 
lequel  va  s’attacher  par  fon  extrémité  la  plus  étroite 
au  bord  voifm  &c  refpeâif  de  l’acromion  , princi- 
palement vers  fa  face  inférieure  , en  s’avançant  au- 
deftbus  de  l’articulation  de  cette  apophyfe  avec 
l’extrémité  humérale  de  la  clavicule.  Ce  ligament 
complète  la  voûte  que  l’acromion  & le  bec  cora- 
coïde forment  au  - delTiis  de  la  tête  de  l’humérus. 
L’angle  Inférieur  de  l’omoplate  eft  arrondi  ; il  a 
beaucoup  d’épaifteur  , & fa  face  externe  eft  pleins 
de  rugofités; 
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Des  trois  bords  que  préfente  cet  os  , le  fiipé- 
rieur  eft  le  moins  épais  & le  moins  étendu.  Il  eft 
interrompu  près  la  bafe  de  l’apophyfe  coracoïde 
par  une  échancrure  qui  , dans  l’état  naturel  , eft 
fermée  par  un  ligament  , lequel  va  d’une  de  fes 
extrémités  à l’autre.  Ce  ligament  s’endurcit  & 
s’offifie  quelquefois  dans  un  âge  avancé;  ôi  alors,  , 
au  lieu  d’une  échancrure,  il  y a un  trou.  L’omo- 
plate a encore  deux  autres  échancrures  , une 
entre  le  bec  coracoïde  & fa  tête  , l’autre  entre 
l’acromion  Sc  fon  col  ; mais  elles  méritent  moins 
d’attention  que  celle-ci , qui  laiffe  paffer  des  vaif-  ; 
féaux  fanguins  & des  nerfs  pour  les  mufcles  fus-  j 
épineux  , fous  - épineux  & autres.  Le  bord  poflé- 
rieur  efl  le  plus  long  des  trois.  La  reffemblance  , 
de  l’omoplate  avec  un  triangle  re&.ngle  , lui  a ! 
fait  donner  le  nom  de  bafe.  Son  épaiffeur  eft  j 
médiocre  : néanmoins  on  y diftingue  deux  lèvres , 1 
une  externe  & une  interne , & une  crête  entre 
les  deux.  Il  eft  inégalement  partagé  en  deux  por-  • 

, tions  , une  fupérieure  plus  petite  , Si  une  in-  i 
férieure  plus  longue  , par  la  fiteette  triangulaire 
qui  termine  l’épine  en  arrière.  Ces  deux  portions 
font  légèrement  inclinées  l’une  fur  l’autre  , & 
reviennent  un  peu  en  devant.  Le  bord  inferieur 
peut  en  même  temps  être  nommé  antérieur.  II 
s’étend  obliquement  du  col  de  l’omoplate  à fon  j 
angle  Inférieur.  Son  épaiffeur  eft  confidérable  ; 
il  préfente  deux  lèvres  , une  externe  élevée  &c 
remarquable  par  fes  afpérités , & une  interne  plus  J 
unie  , féparée  par  un  enfoncement  longitudinal  & | 
mytoyen.  . | 

L’omoplate  a peu  de  fubftance  celluleufe.  Elle  ■ 
eft  mince  à fa  partie  moyenne , oii  elle  eft  recouverte 
& protégée  par  un  grand  nombre  de  mufcles.  Dans  ‘ 
le  fœtus  , fa  cavité  glénoïde  & fon  col  , le  bec 
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coracoïde  , l’acromion  , la  fommité  de  l’épine  & 
tonte  fa  baie , font  autant  d’épiphyfes  cartilagineufes, 
qui , par  la  fuite  , deviennent  offeufes  , & qui  ne 
fe  réunilfent  au  refte  de  l’os  que  dans  un  âge  un 
peu  avancé.  La  fituation  de  l’omoplate  ell:  telle 
que  fa  face  concave  efl  en  même  temps  antérieure 
& un  peu  interne  , fa  face  convexe , poftérieure 
& un  peu  externe  , & que  fon  angle  fupérieur 
poftérieur  efl;  plus  près  de  l’épine  que  fon  angle 
inférieur.  Cet  os  donne  attache  à plufleurs  mufcles; 
il  protège  & défend  les  parties  de  la  poitrine  qui 
lui  répondent,  & fert  de  bafe  à l’extrémité  fupé^ 
rieure  dont  tous  les  mouvemens  aboiitilfent  à la 
cavité  glénoïde. 


. De  la  Clavicule-, 

La  clavicule  eft  un  os  long  , & à-peu-près  cylirr- 
drique  , courbé  comme  une  f italique , & fitué 
obliquement  à la  partie  antérieure  fupérieure  & 
latérale  du  thorax  , entre  l’acromion  & le  fternunî. 
On  la  divife  en  partie  moyenne  qui  en  fait  le  corps  , 
& en  deux  extrémités  , une  inférieure , antérieure 
& interne  , plus  gfoflù , & , en  quelque  forte , plus 
arrondie  , qui  s’articule  avec  le  fliernum , & que  l’on 
appelle  l’extrémité  fliernale  de  la  clavicule  ; l’autre 
fupérieure  poftérieure  & externe  , plus  mince , ap- 
platie , qui  fe  joint  à l’acromion , & qui  eft  connue 
fous  le  nom  d’extrémité  humérale. 

Le  corps  & l’extrémité  fternale  de  la  clavicule 
ne  forment  enfemble  qu’une  même  courbure , dont 
la  convexité  eft  en  devant  , & la  concavité  en 
arrière.  Le  corps  eft  plus  applati  qu’arrondi  : on  y 
voit  deux  faces  , une  fupérieure  & alTez  lifte  , un# 
inférieure  , creufée  par  une  gouttière  longitudinale , 
au  milieu  de  laquelle  fc  trouve  l’ouverture  du 
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conduit  qui  tranfmet  les  vaid'eaux  ianguins  dans". 
{on  intérieur  : cette  ouverture  eft  tournée  en 
dehors.  Le  corps  de  la  clavicule  a auffi  deux  bords  ; 
l’antérieur  ed  convexe  & raboteux , & le  pofté- 
rieur  concave  Sc  poli.  Son  extrémité  interne  de- 
vient de  plus  en  plus  épaiffe.  Elle  fe  termine  par 
une  tête  , dont  le  fommet  eft  légèrement  convexe , 
& qui  approche  de  la  figure  d’un  triangle.  Cette 
tête  eft  garnie  d’un  cartilage,  qui  fouvent  contrade 
des  adhérences  avec  celui  qui  recouvre  la  cavité 
du  fternum  , deftinée  à la  recevoir.  On  en  trouve 
quelquefois  un  au  - dedans  de  la  jointure  qui  unit 
ces  deux  os  , qui  eft  du  genre  des  cartilages  inter- 
médiaires. Leur  articulation  eft  une  vraie  arthro- 
die.  Elle  eft  entourée  d’un  ligament  orbiculaire 
épais  & fort,  dont  les  fibres  font  plus  marquées 
& plus  diftindles  en  devant  qu’en  arrière.  Cepen- 
dant celles  de  la  partie  poftérieure  peuvent  être 
aiférnent  fuivies  , & on  les  voit  defeendre  & fe 
croifer  avec  celles  du  côté  oppofé.  Cette  articula- 
tion eft  affermie  par  deux  autres  ligamens.  L’un 
eft  commun  aux  deux  clavicules , entre  les  têtes 
defquelles  il  eft  tendu  tranfverfalement  au  - deffus 
du  bord  fupérieur  du  fternum.  Sa  longueur  eft  d’un 
travers  de  doigt  , & fon  épaiffeur  affez  confidé- 
rable , fur-tout  à fes  extrémités.  L’autre  ligament 
appartient  à chacune  des  deux  clavicules.  Il  tient 
d’une  part , à une  éminence  oblique  & raboteufe , 
qui  fe  voit  à la  face  inférieure  de  ces  os  j tout 
près  de  leur  tête  ; & de  l’autre  , au  bord  fupérieur 
& interne  du  cartilage  de  la  première  côte.  Sa 
Lirgeur  n’eft  guère  moindre  que  d’un  travers  de 
doigt , fa  longueur  un  peu  plus  grande.  Il  eft 
fort  épais  , Sc  retient  l’extrémité  fternale  de  la  cla- 
vicule avec  une  fermeté  qui  l’empêche  de  s’éloigner 
de  la  première  côte. 
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L’extrémité  externe  de  la  clavicule  eft  fort  large. 
Sa  courbure  eft  à contre-fens  de  celle  du  corps  ^ 
& de  l’extrémité  interne  de  cet  os  , de  forte  que 
fa  concavité  eft  en  devant  , & fa  convexité  en 
arrière.  De  fes  deux  faces  , celle  qui  eft  fupérieure 
eft  liiTe  &:  fans  élévation  particulière  , & celle 
qui  eft  inférieure  , eft  traverfée  par  une  éminence 
oblique  , affez  faiilante  , qui  fe  porte  de  derrière  en 
devant  , & de  dedans  en  dehors , & qui  donne 
attache  à un  ligament  tendu  entre -elle  &;  la  bafe 
de  l’apophyfe  coracoïde.  Ce  ligament  eft  comme 
double , & reployé  fur  lui-même.  Sa  partie  anté- 
rieure a une  forme  quarrée.  Elle  eft  attachée  à la 
partie  externe  de  la  tubérofité  du  bec  coracoïde , 
& à l’éminence  oblique  dont  il  s’agit.  La  pofté- 
rieure  eft , en  quelque  forte  , triangulaire.  Elle  tient 
à la  partie  la  plus  reculée  de  la  tubérofité  en 
queftion  ; & montant  de  devant  en  arrière , elle 
va  fe  terminer  au  bord  poftérieur  de  l’extrémité 
humérale  de  la  clavicule  , à l’endroit  de  fa  plus 
grande  convexité.  Ces  deux  portions  font  unies 
enfemble  en  arrière  6c  en  dehors.  Des  deux  bords 
que  préfente  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule , 
l’antérieur  eft  fort  raboteux , 6c  le  poftérieur  l’eft 
moins.  Ce  dernier  eft  terminé  par  uns  facette 
articulaire  , oblongue  , convexe  , garnie  de  car- 
tilage dans  l’état  frais  , & qui  eft  reçue  dans  la 
facette  concave  qui  eft  creufée  fur  l’acromion.  Le 
cartilage  qui  la  couvre , 6c  celui  de  la  facette  de 
l’acromion  , fe  collent  fouvent  l’un  à l’autre  en 
tout  ou  en  partie , 6c  deviennent  raboteux.  Leur 
articulation  eft  entourée  d’un  ligament  orbiculaire 
épais  6c  fort , mais  qui  ne  fuffiroit  pas  pour  en  pré- 
venir les  derangemens , fans  celui  dont  il  vient  d’être 
parlé  précédemment.  Elle  eft  du  genre  des  arthro- 
dies , comme  celle  de  l’extrémité  interne  de  cet  osk 
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Lorfqiie  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule 
s’écarte  de  l’acromion  , & qu’elle  éprouve  l’elpèce 
de  disjonftion  déhgnée  fous  le  nom  de  luxation  en- 
deffus  , comme  s’il  pouvoit  y en  avoir  d’autre  , 
& que  la  clavicule  prit  s’abaiffer  au  - deffous  de 
l’acromion  , malgré  .le  point  d’appui  que  lui  pré- 
fente la  racine  de  l’apophyfe  coracoïde  , fur  la,- 
quelle  elle  eft , pour  ainfi  dire  , pofée , la  partie 
antérieure  èc  fupérieure  du  deltoïde  s’applatit , &c 
en  croit  fentir  au-delTous  du  fommet  de  l’épaule 
un  enfoncement  femblable  à celui  que  l’on  obierve 
lorfque  l’humérus  efl:  fort!  de  fa  cavité.  Ce  cas 
s’efl  préfenté  à moi  deux  fois.  La  clavicule  , en- 
traînée fans  doute  plus  fortement  par  la  moitié 
fupérieure  du  trapèze , quelle  n’étoit  retenue  par 
la  portion  du  deltoïde , qui  s’attache  à fon  bord  anté- 
rieur , éîoit  remontée  de  plus  d’un  pouce  ; & û. 
je  m’en  fuffetcnii  aux  apparences  , & que  je  n’euïTe 
pas  cherché  la  tête  de  l’humérus  fous  le  creux  da 
l’aiffelle  , j’aurois  cru  que  l’humérus  étoit  luxé. 
Hippocrate  a connu  combien  cette  méprife  eâ: 
facile.  Il  en  parle , en  expofant  les  fignes  de  luxation 
de  l’humérus , comme  d’une  choie  qui  mérite  atten- 
tion , fur  laquelle  il  fe  propofe  de  revenir  dans 
la  fuite.  Il  y revient  effeélivement  , à l’article  de  la 
luxation  de  la  clavicule  , 6c  dit  que  plufieurs 
Médecins  de  fa  connoifî'ance  , alfez  habiles  gens 
d’ailleurs  , ont  commis  cette  faute  ^ & qu’ils  n’ont 
celTé  de  fatiguer  leurs  malades  par  des  extenlions 
inutiles  , que  lorfqu’ils  ont  défefpéré  du  fuccès  de 
leurs  tentatives. 

Galien  a éprouvé  fur  lui- même  que  la  disjonc- 
tion de  l’extrémité  humérale  de  la  clavicule  peut 
être  prife  pour  la  luxation  de  l’humérus.  Un  jour 
qu’il  s’exerçoit  dans  un  lieu  public , defliné  à cet 
ufage,  ilfe  ht  chez  lui  un  écartement  des  os  qiû  . 
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forment  le  fommet  de  l’épaule.  Celui  qui  préil- 
doit  aux  exercices  ayant  vu  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé , & que  la  partie  qui  eft  au-deffous  de  l’extré- 
mité humérale  de  la  clavicule  étoit  déprimée  , 
fe  perfuada  que  la  tête  de  l’humérus  étoit  paffée 
fous  l’ailïelle  , & il  tenta  d’en  faire  la  réduclion 
fuivant  les  principes  de  l’art.  Mais  comme  il  ne 
réuffiffoit  pas  , Galien  crut  qu’on  ne  s’y  prenoit 
pas  bien  , & il  fît  approcher  d’autres  gens  à qui 
il  fît  faire  les  mêmes  extenfion  & contre-extenfion 
d’une  manière  plus  convenable  , ôi  lui  - même  il 
porta  les  doigts  de  l’autre  main  , aufîî  profonde^ 
ment  qu’il  lui  fut  pofîible  , fous  le  creux  de  l’aif^ 
felle  , afin  de  repouffer  en  haut  la  tête  de  l’os  que 
l’on  croyoit  déplacé.  Mais  il  ne  trouva  rien  , & 
pria  en  conféquence  que  l’on  cefsât  les  exten  fions , 
parce  que  le  bras  n’étoit  pas  luxé.  Ceux  qui  en 
étoient  chargés  , croyant  que  la  douleur  lui  atoit 
le  courage  , l’exhortèrent  à s’en  rapporter  à eux , 
& ne  cefsèrent  pas  de  tirer  , de  forte  qu’ils  lui 
enflent  arraché  les  mufcles  , ce  qu’il  dit  être  arrivé 
à d’autres  , s’il  n’étoit  furvenu  quelqu’un  de  fa 
connoiflance  , qui  favoit  bien  que  ce  n’étoit  pas 
par  pufillanimité  qu’il  vouloit  qu’on  le  laifsât.  Il 
dit  alors  l’efpèce  de  déplacement  qui  lui  étoit  ar- 
rivé , & demanda  ce  dont  il  avoit  befoin  pour 
fe  faire  panfer.  Il  fe  rendit  au  bain  , en  attendant 
que  tout  fut  prêt.  Cette  maladie  fut  quarante  jours 
à guérir. 

Paré  a aufli  connu  la  facilité  de  la  méprife  dont 
il  s’agit.  « Véritablement , dit  - il,  la  luxation  de 
l’extrémité  humérale  de  la  clavicule  efl:  diflicile  à 

connoître Je  fais  qu’aucuns  Chirurgiens  s’y 

font  trompés  , eftimant  que  l’humcrus  étoit  luxé  ; 
car  alors  la  fommité  de  l’épaule  efl  élevée  , &c 
le  lieu  d’où  la  clavicule  efl  fortiç  , efl  enfoncé 
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avec  douleur  véhémente  & grande  tumeur  , & les; 
malades  ne  peuvent  lever  le  bras , ni  faire  aucun 
mouvement  de  Tépaide  ; & oii  l’os  ne  fera  réduit , 
le  malade  demeure  impotent  & ne  pourra  jamais 
porter  la  main  à fa  tête  ni  à fa  bouche  ».  Ce 
jugement  eft  trop  févère»  Les  malades  ne  relient 
pas  efîropiés  , quoique  les  os  demeurent  dans  l’état 
d’écartement  où  l’accident  les  a mis.  Ceux  dont 
j’ai  parlé  précédemment  n’ont  été  incommodés 
que  peu  de  temps , & font  revenus  à leurs  exer- 
cices ordinaires,  fans  gêne  ni  douleur.  Je  me  fuis 
contenté  d’appuyer  fortement  avec  des  compreffes 
longuettes , mifes  en  croix  fur  l’os  déplacé  , & dç 
relever  le  bras  avec  une  écharpe.  Les  lumières  de 
la  raifon  m’ont  fuggéré  ce  procédé  , qui  eft  en 
tout  conforme  à celui  qu’Hippocrate  indique.  Cet 
Auteur  , dont  je  n’avois  pas  encore  étudié  les 
excellens  traités  de  Fra&uris  & de  Articuüs  , ajoute 
après  l’avoir  décrit  , qu’il  n’y  a aucun  danger  , 
mais  qu’il  refte  toujours  une  diftbrmité  à l’endroit 
malade  , parce  que  les  os  ne  fe  remettent  jamais 
en  entier.  II  n’omet  pas  de  dire  que  la  douleur 
cefîe  en  peu  de  jours  , fi  le  bandage  eft  bien  fait. 
Comment  ceux  qui  ont  écrit  ex  profejfo  fur  les 
maladies  des  os,  n’ont-ils  pas  cité  ce  paflage , qui 
eft  un  chef-d’œuvre  de  jugement  & d’exaétitude  ? 
Comment  ont-ils  parlé  de  ce  qu’ils  appellent  mal- 
à-propos la  luxation  de  l’extrémité  humérale  de 
la  clavicule , d’une  manière  fi  peu  conforme  à l’ex- 
périence ? 

La  clavicule  préfente  intérieurement  les  trois 
fubftances  qui  fe  trouvent  dans  les  os  longs.  Celle 
qui  eft  compare  en  occupe  l’extérieur , & lur-tout 
la  partie  moyenne  , où  elle  eft  fort  épaifie.  La 
celluleufe  en  forme  les  extrémités , & la  réticu- 
laire eft  logée  dans  la  grande  cavité.  Cet  os  eft  en- 
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fièrement  formé  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître, 
&:  n’a  point  les  extrémités  cariilagineufes  , comme 
les  autres  os  de  fon  efpèce.  On  obferve  feulement 
que  fes  éminences  & a/pérkés  font  moins  marquées, 
& qu’il  eft  moins  courbé  fur  fa  longueur.  Cette 
courbure , qui  n’eft  que  le  réfultat  des  efforts  qu’il 
fait  pour  s’oppofer  à ce  que  l’épaule  & la  partie 
flipérieure  du  bras  fe  portent  vers  le  devant  de 
la  poitrine  , augmente  peu  à peu  , jufqu’à  ce- 
qu’on  foit  parvenu  à l’âge  adulte,  ^ille  doit  être 
plus  grande  en  ceux  qui  agiffent  plus  , & chez 
les  hommes  que  chez  les  femmes  , & fur  - tout 
chez  celles  qui  ont  été  élevées  à ne  rien  faire , 
&c  qui  ont  été  renfermées  pendant  leur  jeuneiTe 
dans  des  corps  de  baleine.  Les  mouvemens  que  la 
clavicule  peut  exercer  , fe  bornent  à ceux  d’élé- 
vation & d’abaiffement , 6c  à ceux  en  vertu  defquels 
cet  os  fe  porte  en  devant  & en  arrière.  Son  extré- 
mité fternale  en  eft  comme  le  centre.  Elle  fe  frac- 
ture plus  aifément  6c  plus  fréquemment  quelle  ne 
fe  luxe. 

Du  Brus, 

Le  bras  n’eff  fait  que  d’un  fèul  os  ^ que  l’on 
appelle  l’humérus. 

De  V Humérus, 

L’humérus  eft  un  des  os  les  plus  longs  & les 
plus  épais  du  fquelette.  Sa  forme  eft  à - peu  - près 
cylindrique.  Il  eft  étendu  fur  les  parties  latérales 
du  thorax , depuis  la  tête  de  l’omoplate  , jufqu’à 
la  neuvième  ou  dixième  côte.  On  le  divife  en 
partie  fupérieure , en  partie  moyenne , & en  partie 
inférieure. 
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Sa  panlc  fupérieiire  préfente  trois  greffes  émi- 
nences ; une  fupérieure , poilérieure  & interne  , 
tle  figure  orbicnlaire  , que  l’on  nomme  la  tête  ; une 
l'econde  inférieure , antérieure  &c  externe,  raboteu/è 
fur  fon  fommet  ; & une  îroifième  toiit-à-fait  antc- 
ïieure  , beaucoup  plus  petite , raboteufe  auffi  , que 
l’on  appelle  la  groffe  (k.  la  petite  tubérofité  de  l’hu- 
mérus. 

La  tête  de  rhtimériis  a une  convexité  régulière , 

&z  forme  à-peu-près  le  tiers  d’une  fphère.  Elle  eft 
couverte  d’un  cartilage  épais  à fa  partie  moyenne  , 

& mince  fur  fes  bords , & femblable  à cet  égard 
à ceux  qui  encroûtent  les  têtes  des  autres  os  ; au 
lieu  que  ceux  qui  tapiffent  leurs  cavités  articu- 
laires , font  épais  fur  les  bords  & minces  à leur 
partie  moyenne , ce  que  l’on  reconnoît  aifément  j 
à leur  couleur  , qui  eft  d’un  blanc  mat  à Tendrait  i 
où  ils  ont  plus  d’épaift'eur  , & d’un  blanc  mêlé  i 
d’une  teinte  légèrement  brune  qu’ils  empruntent  i 
des  os  qu’ils  recouvrent , à l’endroit  où  ils  en-  ont 
moins.  Tous  ces  cartilages  font  liffes  , polis  & i 
îuifans.  Ils  paroiffent  comme  une  couche  de  cire  i 
dont  les  os  auroient  été  enduits  ; & Ton  croiroit , i 
au  premier  coiip-d’œil , qu’ils  n’ont  aucune  orga-  i 
nîfation.  Cependant  , fi  Ton  fe  rappelle  que  tous  | 
les  os  ont  eu  une  confiftance  cartilagineufe  avant  | 
de  s’endurcir , que  beaucoup  de  cartilages  s’ofïï-  j 
fient  dans  un  âge  avancé , & que  , lorfqu’ils  font  ; 
expofés  à Tair  , ils  s’exfolient  comme  les  os  , on  ' 
verra  bientôt  qu’ils  doivent  être  compofés  de  la 
même  manière  , & formés  de  lames  placées  le 
unes  au  - defTus  des  autres.  Quelques-uns  penfent 
qu’ils  font  faits  d’une  multitude  de  petits  filets 
adoffés  & liés  enfemble,  tous  perpendiculaires  au 
plan  de  Tos  , & parfoitement  femblables  par  leur 
pofition  & par  leur  arrangement,  à ceux  qui  forment 
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! la  rubftance  émaillée  des  dents.  Une  pareille  orga- 
I nifation  feroit  bien  propre  à leur  donner  la  foiipleffe 
j qui  leur  eft  néceffaire  pour  rendre  les  frottemens 
I auxquels  ils  font  expofés  moins  fenfibles  ; mais 
I les  expériences  fur  lefquelles  on  fe  fonde  , ne  me 
paroiifent  pas  allez  décifives  pour  pouvoir  l’ad- 
mettre. 

La  tête  de  l’humérus  porte  fur  une  efpèce  de  col 
très  - court  , dont  l’axe  eft  incliné  fur  celui  du 
relie  de  la  longueur  de  cet  os , qui  ell  beau- 
coup moins  marqué  en  devant  &:  en  dehors  que 
par  - tout  ailleurs.  Elle  ell  reçue  dans  la  cavité  glé- 
noïde  de  l’omoplate  , avec  laquelle  elle  s’articule 
par  une  véritable  arthrodie.  Cette  articulation  ell- 
entourée  d’une  capfule  affez  mince  , attachée , d’une 
part , au  bord  de  la  cavité  de  l’omoplate , & de 
l’autre  , à la  partie  inférieure  du  col  de  l’humérus. 
La  capfule  dont  il  s’agit , ell  fortifiée  fupérieure- 
ment  & antérieurement  par  un  ligament  de  la 
figure  d’un  y grec  , dont  les  deux  branches  font 
écartées  en  dehors  & en  haut , & rapprochées  en 
dedans  & en  bas.  L’une  d’elles  ell  fixée  au  bord 
fiipérieur  & antérieur  de  la  grolTe  tubérofité  de 
l’humérus.  Il  ell  placé  entre  le  tendon  du  llis- 
épineux  & celui  du  fous-fcapulaire  ; mais  ce  qui 
donne  le  plus  de  force  à la  capfule  qui  entoure 
l’articulation  de  l’humérus  avec  l’omoplate  , ce 
font  les  tendons  des  mufcles  fus-épineux  , fous^épi- 
neux,  petit  rond  &:  lous-lcapulaire,  qui  Ibnt  collés 
à fes  parties  fupérieure , antérieure  & pollérleure , 
& qui  en  augmentent  confidérablement  répahfeur. 
Cette  capfule  fe  prolonge  entre  les  grandes  & les 
petites  tubérofités  de  l’humérus,  le  long  du  tendon 
externe  du  biceps  , qu’elle  embralTe  qu’elle  ac- 
compagne julqu’à  la  portion  charnue , oii  elle  fe 
perd  & s’unit  au  tilfu  cellulaire  voifin,  Par  ce 


t'f4  T R A I t É d’ A N À T O M r fe. 
nioyen  elle  ne  foiifFre  aucune  interruption  à Ten* 
droit  oii  ce  tenc^on  pénètre  dans  fon  intérieur , 
pour  pafl'ei'  par  - defl'us  la  tête  de  l’humérus , &c 
s’aller  fixer  à la  partie  fupérieure  & interne  du 
bord  de  la  cavité  glénoïde  de  l’omoplate.  Les 
mouvemens  que  l’humériis  peut  exercer  fur  cet 
os  , fefont en  tous  fens  : il  peut  s’abaiffer , s’élever» 
fe  porter  en  devant  6c  en  arrière  , & fon  extré- 
mité inférieure  décrire  un  grand  cercle  en  ma- 
nière de  fronde.  Cet  os  tourne  auffi  quelquefois 
fur  fon  axe  , prefque  fans  changer  de  pofition  ; 
mais  alors , ou  il  entraîne  l’avant  - bras  dans  des 
mouvemens  de  rotation  femblables  aux  fiens  , ou 
il  eft  entraîné  par  lui. 

La  groffe  tiibérofité  de  rhumérus  eft  à l’oppo- 
fite  de  fa  tête , dont  elle  eft  féparée  par  un  retré- 
clfîement  qui  fait  partie  du  col  de  cet  os.  On  y 
voit  trois  facettes  , une  fur  fon  fommet , très- 
petite  , une  fur  fa  partie  moyenne  , un  peu  plus 
étendue , & la  troifième  fur  fa  partie  inférieure  & 
poftérieure , beaucoup  plus  grande  , lefquelles  ré- 
pondent à l’infertion  des  tendons  du  fus-épineux  , 
du  fous-épineiix  &c  du  petit  rond.  La  petite  tubé- 
rofité  eft  fituée  entre  la  groft'e  &c  la  tête  de  l’hii- 
rcériis.  Elle  eft  féparée  de  l’une  par  une  portion 
du  col  , &C  de  l’autre  par  une  finuofité  aftez  pro- 
fonde , qui  loge  le  tendon  externe  du  biceps  , & 
que  l’on  nomme  , pour  cette  raifon  , gouttière 
ou  finuofité  bicipitale.  On  y remarque  aufîi  une 
facette  à laquelle  va  s’inférer  le  tendon  du  mufcle 
fous-fcapulaire. 

Le  corps  de  l’humérus  commence  au  - defidus 
des  trois  grolTes  éminences  dont  je  viens  de  parler. 
Il  prend  une  forme  cylindrique  qu’il  conferve  juf- 
qu’à  fon  extrémité  inférieure.  On  n’y  voit  fupé- 
rieurement  que  la  continuation  de  la  gouttière 
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bicipitale , qui  defcend  obliquement  le  long  de  fa 
partie  antérieure  , qui  fe  porte  de  dehors  en 
dedans.  Les  rebords  offeux  dont  elle  eft  formée, 
■font  une  continuation  de  la  grande  & de  la  petite 
tubérofiîé.  Ils  font  garnis  d’afpérités  pour  fat- 
tache  des  mufcles  grand  peélorai  , grand  dorfal 
& grand  rond.  La  gouttière  elle-même  eft  enduite 
d’une  couche  luifante  , formée  en  partie  par  un 
cartilage  mince  , 6c  en  partie  par  f entre-croifement 
des  fibres  tendineufes  des  mufcles  que  je  viens 
de  nommer.  Un  peu  plus  bas,  on  apperçoit , vers 
la  partie  antérieure,  externe  6c  moyenne  du  corps 
de  l’humérus  , une  très- greffe  impreffion  rabo- 
teufe , à laquelle  vient  fe  fixer  la  partie  antérieure 
du  mufcle  deltoïde.  Un  des  conduits  offeux  qui 
tranfmettent  les  vaiffeaux  fanguins  au  - dedans  d^ 
ces  os , répond  à la  partie  moyenne  6c  au  bord 
externe  de  cette  empreinte.  On  en  trouve  un  fé- 
cond un  peu  plus  bas  , vers  la  partie  interne.  Le 
corps  de  fhumérus  n’a  plus  rien  de  remarquable 
qu’une  dépreffion  oblique  , qui  defcend  de  dehors 
en  dedans  , 6c  qui  paroît  comme  le  réfultat  de 
la  torfion  qu’il  auroit  foufferte  , fi  pendant  qu’il 
éîoit  encore  mou  , quelqu’un  avoit  tâché  de  porter 
l'a  tête  en  dedans , 6c  fon  extrémité  inférieure  en 
dehors. 

Cette  dernière  partie  de  fhumérus  quitte  peu 
à peu  la  forme  cylindrique,  6c  s’élargit  beaucoup. 
On  y voit  deux  faces  , une  antérieure  convexe 
6c  affez  large,  une  pofiérieure  plane  6c  plus  étroite, 
réparées  l’une  de  Vautre  par  deux  bords  qui  s’élè- 
vent des  condyles  , 6c  dont  fun  eft  interne  6c 
f autre  externe.  Le  fécond  eft  plus  faillant  6c  plus 
raboteux  que  le  premier.  Ils  donnent  tous  deux 
attache  à un  ligament  mince  , alongé  , de  forme 
triangulaire  , dont  la  partie  la  plus  large  répond 
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à l’extrémité  inférieure  de  l’humérus,  & la  plus 
étroite  s’étend  jufqu’aii  bas  de  la  partie  moyenne 
de  cet  os.  Un  des  bords  de  ces  ligamens  eft  en 
î’air.  On  les  nomme  inter-mu fculaires , parce  qu’ils 
font  fitués  entre  les  mufcles , & qu’ils  n’ont  pas 
d’autre  iifage  que  de  leur  préfenter  de  larges  fur- 
faces  fur  lefquelles  ils  puiflént  s’implanter.  L’hu- 
mérus fe  termine  enfin  par  quatre  grolles  apophyfes, 
deux  que  l’on  appelle  condyles , quoiqu’elles  ne 
fervent  pas  à fes  articulations , &:  deux  autres  qui 
font  véritablement  articulaires  , & qui  portent  le 
nom  de  petite  tête  & de  poulie  cartilaglneufe  de 
rhum  ér  us. 

Les  condyles  font  fort  écartés  l’un  de  l’autre. 
Ce  font  des  éminences  raboteufes  femblables  à 
cl^s  tubérofités.  L’un  eft  fitué  en  dedans  & un 
peu  en  arrière  ; & l’autre  en  dehors  & un  peu 
en  dej/ant.  Le  premier  eft  le  plus  falllant  , &:  ce- 
pendant on  le  nomme  le  condyle  court , pendant 
que  l’autre  efl  appelé  le  condyle  long  , fans  doute 
parce  qu’il  fe  continue  plus  loin  que  le  premier 
fur  la  partie  inférieure  de  l’humérus.  Les  deux 
apophyfes  articulaires  font  placées  dans  l’inter- 
valle des  condyles , contiguës  l’une  à l’autre , & 
garnies  de  cartilages.  Elles  font  tournées  vers  la 
tace  antérieure  de  l’os  , à-peu-près  comme  fi  on 
les  y eût  ramenées  dans  le  temps  où  il  n’avoit 
pas  encore  acquis  toute  fa  folidité.  La  petite  tête 
efl  proche  le  condyle  externe  , & la  poulie  près 
de  l’interne.  La  convexité  de  la  première  cft  afî'ez 
régulière.  La  fécondé  eft  formée  de  deux  bords, 
un  interne  plus  élevé  , un  externe  qui  l’efl  moins , 
féparés  par  un  enfoncement  mitoyen  affez  con- 
fidérable.  Cette  dernière  efl  fituée  fort  oblique- 
ment , de  forte  qu’en  arrière  elle  regarde  le  con- 
dyle externe , & qu’elle  s’en  éloigne  en  devant. 
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11  réfulte  de  cette  obliquité , que  lorfaiie  l’avant- 
bras  eil  aufîi  étendu  qu’il  le  puiflé  être,  il  ne  forme 
pas  une  ligne  droite  avec  l’humérus  , 6c  que  , lorf- 
quil  vient  à fe  fléchir , fon  extrémité  inférieure , 
au  lieu  de  répondre  à la  partie  lupériture  6c  an- 
térieure de  cet  03  , fe  porte  vers  fa  partie  interne. 
Par  le  moyen  de  ce  mécanifme  , la  main  tombe 
naturellement  fur  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine , 6c  peut  aifément  être  dirigée  vers  le  de- 
vant de  la  tête  6c  du  cou  , fans  que  l’on  foit 
obligé  de  faire  tourner  l’humérus  fur  fon  axe. 
Il  y a deux  cavités  à la  partie  inférieure  anté- 
rieure de  cet  os  , l’une  au  - devant  de  la  petite 
tête  , l’autre  au-devant  de  fa  poulie  cartilagineufe. 
La  première  reçoit  le  bord  de  la  tête  du  radius , 
6c  la  fécondé  loge  l’apophyfe  coronoïde  du  cu- 
bitus , pendant  la  flexion  de  l’avant  - bras.  Une 
femblable  cavité  pratiquée  à la  partie  poftérieure 
de  la  poulie  , mais  beaucoup  plus  grande  , re- 
çoit l’olécrane  pendant  l’extenfion  de  cette  même 
partie. 

L’humérus  , ainfi  que  les  autres  os  de  fon  es- 
pèce , contient  les  trois  fubftances  qui  fe  rencontrent 
au-dedans  des  os  ; c’efl-à-dire  , que  celle  qui  efl 
compare  en  forme  l’extérieur  , que  la  celluleufe 
i en  occupe  les  extrémités , 6c  que  la  fubflance  ré- 
I ticulaire  en  remplit  la  cavité  intérieure.  Ses  extré- 
I mités  font  encore  cartllagineufes  dans  un  enfant 
i qui  vient  de  n.  ître.  Elles  dégénèrent  dans  la  fuite 
en  de  larges  épiphyfes  qui  comprennent  fupérieu- 
rement  la  plus  grande  partie  de  la  greffe  tête  6c 
‘ de  fes  deux  tubérofités  , 6c  inférieurement  une 
: portion  des  condyles  , la  petite  tête  6c  la  poulie 
i cartilagineufe  , & qui  ne  s uniffent  entièrement  au 
• corps  de  l’os  , qu’à  l’approche  de  l’âge  adulte.  Sa 
i fituation  particulière  eft  telle  , qvie  fa  tête  fojj 
Tovtç  /.  ' M 
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condyle  interne  , qui  lui  répond  affez  exadement , 
font  tournés  en  dedans  & en  arrière , & fa  grande 
tubérofité  & fon  condyle  externe , en  devant  & en 
dehors.  Cette  fituation  mérite  la  plus  grande  atten- 
tion , foit  dans  la  réduélion  des  fraélures  auxquelles 
l’humérus  eft  fujet  , foit  dans  le  traitement  des 
analadies  de  l’extrémité  fupérieure  , qui  exigent  que 
le  bras  foit  appuyé  dans  toute  fa  longueur , pour 
ne  pas  lui  donner  une  pofition  différente  de  celle 
qui  lui  eft  naturelle  , 6c  ne  pas  occafionner  de 
diftenfions  douloureufes  dans  les  parties  mufculeufes 
& ligaraenteufes  qui  l’environnent.  Les  connexions 
de  cet  os  font  fupérieurement  avec  l’omoplate  , 
& inférieurement  avec  les  os  de  l’avant-bras.  Ces 
dernières  feront  expofées  dans  un  moment.  Enfin 
fes  ufages  font  évidens. 

De  V Avant-Bras,  ' 

L’avant-bras  eft  fait  de  deux  os  de  longueur  & 
'de  groffeur  à - peu  - près  égales  , fitués  l’un  près  de 
l’autre  , & que  l’on  nomme  cubitus  ou  os  du  coude, 
& radius  ou  os  du  rayon.  Le  premier  en  forme  la 
partie  interne  & poftérieure , & le  fécond  la  partie 
externe  & antérieure. 

De  Vos  du  Coude, 

L’os  du  coude  eft  long  & de  figure  prifmatique 
& triangulaire.  Sa  groffeur  diminue  depuis  le  lieu 
de  fon  articulation  avec  la  partie  inférieure  de  l’hu- 
mérus , jufqu’à  celui  de  fa  jondion  avec  les  os 
du  carpe.  On  le  divife  en  extrémité  fupérieure , en 
partie  moyenne  & en  extrémité  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  deux  greffes 
apophyfes  , une  en  arrière  , nommée  oiécrâne  , 
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l’autre  en  devant , que  l’on  appelle  coronoïde  , ré- 
parées par  une  cavité  articulaire  connue  fous  le 
nom  de  grande  cavité  figmoïde  , pour  la  diftin- 
guer  d’une  autre  qui  a moins  d’étendue , & que 
l’on  nomme  petite  cavité  figmoïde.  L’apophyfe 
olécrane  commence  par  une  tubérofité  affez  con- 
fidérablê , qui  fait  la  partie  la  plus  faillante  du  coude  , 
& fe  termine  par  une  extrémité  pointue  qui  fe 
loge  dans  la  cavité  de  la  partie  inférieure  & pof- 
térieure  de  l’humérus.  Celle  que  l’on  nomme  co- 
ronoide  eff  beaucoup  plus  petite.  Elle  fe  termine 
aulîi  en  pointe  , & eft  reçue  dans  la  cavité  de 
l’humérus  qui  efl:  au-devant  de  la  poulie  cartila- 
gineufe.  Les  deux  cavités  figmoïdes  tirent  leur 
nom  de  leur  reffemblance  avec  la  lettre  C,  qui 
efl:  le  /zgma  majufcule  des  Grecs.  La  plus  grande, 
fituée  entre  l’olécrane  & l’apophyfe  coronoïde , 
efl:  partagée  en  deux  parties  , dont  une  interne  & 
l’autre  externe  , par  une  ligne  faillante  qui  fe 
porte  du  commencement  de  l’une  de  ces  deux 
éminences  , au  fommet  de  l’autre.  Chacune  de 
ces  parties  l’efl:  encore  en  deux  , une  antérieure 
& l’autre  poftérieure  , par  une  forte  d’inter- 
ruption ou  d’échancrure  qui  fe  voit  à leur  partie 
moyenne.  La  petite  cavité  figmoïde  eft  pratiquée 
au  côté  externe  de  l’apophyfe  coronoïde.  Elle  efl 
voifine  de  la  grande.  Toutes  deux  font  articu- 
laires , & revêtues  d’im  cartilage  qui  s’étend  de 
l’une  à l’autre , & qui  enduit  auffi  le  fommet  de 
l’olécrâne  & celui  de  l’apophyfe  coronoïde.  La 
première  reçoit  la  poulie  de  l’extrémité  inférieure 
de  l’humérus , & la  fécondé  loge  le  rebord  cylin- 
drique de  la  tête  du  radius.  Cette  portion  du 
cubitus  a une  obliquité  qui  répond  à celle  de  la 
poulie  de  l’humérus.  On  y voit  diverfes  autres 
üfpérités  qui  ne  méritent  pas  d’attention , & un® 
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tiibérofité  fituée  au-devant  de  rapophyfecoronoïde,' 
laquelle  fert  à l’inlertion  du  tendon  du  mufcle  bra- 
chial interne. 

La  partie  moyenne  du  cubitus  en  forme  le  corps. 
Elleeft  véritablement  prifmatique , ëc  préfente  tîois 
faces  & trois  angles.  De  ces  trois  faces  , l’une  eft 
interne , l’autre  externe , & la  troifième  poftérieure. 
Les  deux  premières  font  plates  , affez  larges  , fur- 
tout  l’externe  , & féparées  par  un  rebord  ou  angle 
très  - faiilant  qui  regarde  l’os  du  rayon  , &;  qui 
donne  attache  à un  ligament  fitué  entre  les  deux 
os  de  l’avant  - bras  , que  l’on  nomme  le  ligament 
interoffeux.Sa  face  poftérieure  répond  à la  convexité 
de  l’olécrâne.  Elle  eft  cylindrique  & affez  étroite. 
Les  bords  qui  la  féparent  d’avec  les  deux  autres  , 
font  mouffes  & arrondis.  L’ouverture  du  conduit 
par  lequel  les  vaiffeaux  fanguins  pénètrent  au-dedans 
de  cet  os , fe  trouve  à fa  face  antérieure  & à fa 
partie»  fupérieure.  Elle  eff  dirigée  obliquement  de 
bas  en  haut. 

L’extrémité  inférieure  du  cubitus  en  eff  la  partie 
la  plus  étroite.  Elle  a une  forme  à-peu-près  cylin- 
drique , & fe  rétrécit  en  manière  du  col  , pour 
s’élargir  de  nouveau  , & fe  terminer  par  une  petite 
tête  applatie  fur  fon  fommet.  Cette  tête  a un  rebord 
cylindrique  convexe  qui  eff  fort  large  du  côté  de 
la  petite  cavité  figmoïde  , & elle  eff  furmontée 
d’une  éminence  qui  répond  à l’olécrane.  L’émi- 
nence dont  il  s’agit  , en  eff  féparée  par  une  échan- 
crure affez  profonde  ; c’eff  ce  que  l’on  appelle 
l’apophyfe  ffyloïde  du  cubitus.  Le  fommet  de  la 
tête  de  cet  os  ôc  fon  bord  cylindrique  font  garnis 
de  cartilages  , pour  l’articulation  de  l’une  avec  une 
partie  de  la  convexité  de  la  première  rangée  des 
os  du  carpe , & pour  celle  de  l’autre  avec  l’extré- 
mité inférieure  du  radius,  Toute  cette  extrémité 
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<îu  cubitus  eft  légèrement  courbée  de  derrière  en 
devant  , & de  dehors  en  dedans , pour  s’articuler 
plus  allément-avec  le  radius. 

La  l'üblîance  interne  du  cubitus  ne  dÜFère  pas  de 
celle  des  os  de  fon  elpèce.  Ses  extrémités  (ont  encore 
cartilagineufes  au  moment  de  la  naiflance.  Elles 
s’oirment  féparément  Sc  deviennent  des  épiphyfes. 
La  fupérieure  comprend  la  grande  cavité  figmcïde , 
& une  partie  de  i’olécrâne  6i  de  l’apophyle  corcr 
noiie.  L’inférieure  forme  la  pitite  tête  , fon  rebord 
cylindrique , 6c  prefque  toute  l’apophyfe  ftyloïde. 
Ces  épiphyfes  ne  dtfparoilfent  qu’aux  approches 
de  râge  adulte.  L’inférieure  s’unit  la  dernière  au 
relie  de  l’os.  La  fituation  particulière  du  cubitus 
efl  relative  à l’humérus  & au  radius.  L’obliquité 
de  fa  grande  cavité  figraoide  , 6c  celle  de  la  poulie 
cartihgineufe  de  l’humérus  , lui  font  faire  avec 
cet  os  un  angle  faillant  du  côté  interne  , 6c  ren- 
trant du  côté  externe.  Quant  au  radius  , il  croife 
un  peu  fa  direèlion  , de  forte  que  ces  deux  os 
ne  deviennent  parallèles  que  lorlqu’ils  fortent  de 
la  pofition  qui  leur  eft  la  plus  ordinaire.  Le  cu- 
bitus s’unit  fupérieurement  avec  l’humérus  6c  avec 
le  radius.  Inférieurement  il  a des  connexions  avec 
le  dernier  de  ces  os  6c  avec  la  première  rangée 
de  ceux  du  carpe.  Son  principal  ulage  eft  de  fou- 
tenir  le  radius , 6c  d’en  régler  les  mouvemens. 

De  t Os  du  Rayon. 

L’os  du  rayon  eft  aufli  de  figure  prlfmatiqne  ou 
triangulaire.  Sa  grofleur  augmente  depuis  fon  arti- 
culation avec  la  petite  tête  inférieure  de  rhumérus , 
jufqu’à  celle  qu’il  a avec  la  première  rangée  des 
os  du  carpe , de  forte  que  fa  partie  la  plus  mince 
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répond  à celle  du  ciabitus  qui  a le  plus  d’épaifleur  5 
& vice  verfâ.  On  le  divife , comme  tous  les  autres 
os  longs , en  extrémité  fupérieure , en  partie  moyenne 
& en  extrémité  inferieure. 

Son  extrémité  fupérieure  efl:  terminée  par  une 
petite  tête  applatie  & creufée  fur  fon  fommet , dont 
le  rebord  ou  le  contour  eft  allez  large  , fur  - tout 
du  côté  interne  & poftérieur.  Cette  tête  eft  portée 
fur  un  col  de  médiocre  longueur  , courbé  légère- 
ment de  dedans  en  dehors.  Elle  eft  garnie  , dans 
l’état  frais  , d’un  cartilage  qui  s’étend  fur  tout  fon 
contour , & s’articule  d’une  part  avec  la  petite  tête 
inférieure  de  rhiimérus  qu’elle  reçoit , & de  l’autre 
avec  la  petite  cavité  figmoïde  du  cubitus  dans  la- 
quelle elle  eft  reçue.  La  connexion  du  cubitus  & 
du  radius  avec  la  partie  inférieure  de  l’humérus  , 
préfente  une  articulation  dont  l’appareil  ligamenteux 
eft  également  commun  à celle  que  ces  deux  os  ont 
enfemble.  Il  confiée  dans  un  ligament  capfulalre , 
deux  ligamens  latéraux , & un  quatrième  que  l’on 
nomme  le  ligament  annulaire  du  radius. 

Le  premier  s’attache  aux  parties  antérieure  & 
poftérieure  de  l’humérus , autour  des  cavités  qui 
le  voient  au  - devant  de  la  petite  tête  & de  la 
poulie  cartilagineufe  de  cet  os , & autour  de  celle 
qui  répond  à fa  partie  poftérieure  , & fur  les 
parties  latérales  , très-près  des  éminences  dont  il 
s’agit , après  quoi  il  embrafle  l’articulation  , & 
va  fe  fixer  au  cubitus  & au  radius.  Au  cubitus  , 
il  s’étend  au-delà  du  fommet  de  l’olécrane  & de 
celui  de  l’apophyfe  coronoïde  ; mais  fur  les  côtés  , 
il  fe  termine  précifément  aux  bords  de  la  grande 
cavité  figmoïde.  Ce  même  ligament  pafte  par-defliis 
la  petite  tête  du  radius,  & defeend  jufqu  au  bas  de 
fon  col  qu’il  entoure  circulairement.  Il  eft  fortifié 
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en  devant  par  des  fibres  affez  fortes  qui  vont  fe 
jeter  fur  le  bord  fiipérieur  du  ligament  annulaire 
du  radius. 

Les  ligamens  latéraux  peuvent  être  diflingiiés  en 
externe  & en  interne.  Tous  deux  defcendent  de 
la  partie  la  plus  inférieure  des  condyles  de  l’hu- 
mérus , en  s’élargiffant  beaucoup  de  haut  en  bas. 
L’interne  eft  le  plus  long  & le  plus  épais.  Ses 
fibres  rayonnées  vont  s’attacher  à la  partie  infé- 
rieure & un  peu  intérieure  de  l’apophyfe  coronoïde 
du  cubitus.  L’externe  fe  termine  au  ligament  an- 
nulaire du  radius  , fans  aller  jufqu’à  cet  os.  Il  a 
des  adhérences  Intimes  avec  le  tendon  commun 
*des  mufcles  fécond  radial  externe  , long  extenfeur 
commun  des  doigts  , extenfeur  propre  du  petit 
doigt,  & cubital  externe  , qui  tient  avec  lui  au 
condyle  externe  de  l’humérus.  Le  ligament  annulaire 
du  radius  entoure  la  tête  de  cet  os.  Il  naît  des  deux 
extrémités  de  la  petite  cavité  figmoïde  du  cubitus. 
Il  eft  moins  large  , mais  plus  épais  à fa  partie 
moyenne  qu’ailleurs.  Sa  confiftance  eft  prefque  car- 
tilagineufe. 

L’articulation  dont  je  viens  de  parler  eft  fort 
compofée.  Elle  en  préfente  trois  différentes.  Un 
ginglyrae  angulaire  parfait , qui  ne  permet  que  des 
mouvemens  de  flexion  & d’extenfion , lorfque  le 
cubitus  & le  radius  fe  meuvent  enfemble  fur  l’hu- 
mérus ; une  arthrodie  entre  la  petite  tête  de  cet 
os  & celle  du  radius  , lorfque  ce  dernier  eft  entraîné 
dans  des  mouvemens  de  rotation  fur  fon  axe  , au 
moyen  defquels  la  paume  de  la  main  eft  portée 
en  haut  & en  bas  ; & un  ginglyme  latéral  entre 
le  rebord  cylindrique  de  la  tête  du  radius  & la 
petite  cavité  figmoïde  du  cubitus,  dans  la  même 
circonftance. 

L’extrémité  fupérietire  du  radius  préfente  encore 
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au-deffoiis  de  fon  col  une  greffe  tubérofité  qui 
regarde  fa  face  interne  , 6c  dont  la  moitié  pol- 
térieure  donne  attache  au  tendon  inférieur  du 
biceps  , pendant  que  l’antérieure  , garnie  d’un  car- 
tilage , 6c  entourée  d’une  membrane  capfulaire, 
permet  à ce  tendon  de  gliffer  deffus  comme  lur  une 
poulie. 

Le  corps  du  radius  commence  au-deffous  de  cette 
tubérofité.  Il  prend  bientôt  la  forme  qui  lui  eft 
propre.  On  y diffingue  aifément  trois  faces  , une 
interne  6c  une  externe  plates  6c  d’une  largeur  rné- 
diocre  , 6c  une  antérieure  cylindrique  convexe  , 
plus  étroite  que  les  deux  autres.  Ces  races  font 
îéparées  par  autant  d’angles  , un  pofferieur  for? 
aigu  6c  tourné  vers  l’os  du  coude , & deux  autres  , 
un  interne  6c  un  externe  mouffes  , & en  quelque 
forte  arrondis.  Le  premier  donne  attache  au  liga- 
ment interoffeux  dont  il  a déjà  été  parlé  à l’oc- 
cafion  du  cubitus.  Ce  ligament  occupe  l’intervalle 
des  deux  os.'  Il  efl:  un  peu  interrompu  en  haut  6c 
en  bas.  Sa  fubffance  eft  fibreufe.  Le  plus  grand 
nombre  des  fibres  dont  il  eft  compofé,  defeend  du 
radius  au  cubitus.  Il  y en  a quelques-unes  en  ar- 
rière J qui  montent  du  premier  de  cet  os  au  fécond , 
de  forte  qu’il  paroît  manifeftement  compofé  de  deux 
plans  de  nbres  qui  s’entre-croifent.  Sans  doute  il 
concourt  à affermir  la  Jonftion  des  deux  os  de 
l’avant  - bras  ; mais  fon  principal  ufage  paroît  être 
de  préfenter  aux  mufcles  qui  font  nombreux  en 
cette  partie  , de  larges  furfaces  fur  lefqiielles  ils 
puiffent  fe  fixer. 

Le  corps  du  radius  n’offre  d’ailleurs  rien  de  par- 
ticulier , fi  ce  n’eft  qu’il  eft  un  peu  courbé  fur  fa 
longueur  de  devant  en  arrière  ; ce  qui  non-feule- 
ment laiffe  un  grand  efpace  pour  loger  les  muf- 
cles , mais  lui  permet  de  croiiér  le  cubitus  , fans 
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exercer  de  compreffion  fur  eux.  Le  conduit  par 
lequel  les  vaifleaux  fanguins  s’y  introdulfenî  , 
monte  de  bas  en  haut  , & a fon  ouverture  à la 
fitce  interne  de  l’os , & vers  le  bas  de  fon  tiers 
lupérie.ur. 

L’extrémité  inférieure  du  radius  devient  un  peu 
plus  épail^.  Elle  fe  termine  par  une  grande  cavité 
articulaire  , dont  la  figure  eft  fcaphoïde  , & qui 
elf  tronquée  du  côté  qui  regarde  l’angle  le  plus 
1 iillant  de  cet  os.  Cette  cavité  efl:  partagée  en 
deux  par  une  ligne  légèrement  faillante  , qui  va 
du  côté  interne  à l’externe.  Elle  efl  fiirmontée,  du 
côté  de  la  face  convexe  & antérieure , par  une 
éminence  qui  préfcnte  une  pointe  moufle  , & que 
l’on  nomme  l’apophyfe  flyloïde  du  rayon.  On  la 
trouve  revêtue  d’un  cartilage  qui  n’efl  pas  tron- 
qué comme  elle , &c  qui  s’étend  par  une  de  fes 
extrémités  fur  l’apophyfe  flyloïde , par  l’autre 
fur  le  fommet  de  la  petite  tête  inférieure  du  cu- 
bitus qu’elle  couvre  fans  adhérence,  & à la  ma- 
niéré des  cartilages  intermédiaires.  La  partie  infé- 
rieure du  radius  a une  fécondé  cavité  articulaire  ; 
mais  beaucoup  plus  petite.  Celle-ci  efl  creufée  à 
l’oppofite  de  l’apophyfe  flyloïde.  Sa  forme  efl  la 
meme  que  celle  de  la  petite  cavité  figmoïde  du 
cubitus.  Elle  efl  garnie  d’un  cartilage  dans  l’état 
frais , &:  reçoit  le  bord  cylindrique  de  la  petite  tête 
inférieure  de  cet  os.  La  grande  s’articule  avec  la 
première  rangée  des  os  du  carpe.  Enfin , l’extré- 
mité inférieure  du  radius  préfente  trois  faces , une 
petite  & poflérieure  , qui  répond  à la  petite  cavité 
dont  on  vient  de  parler  ; une  fécondé  plus  large 
oc  plane , qui  efl  continue  avec  la  face  interne  de 
fon  corps,  une  troifième  quia  plus  de  largeur, 
6c  qui  répond  à fa  face  antérieure  & externe. 
Cette  dernière  efl  çonvexe  6c  partagée  en  plufieurs 
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linuofités  garnies  d’une  couche  légère  de  cartilage 
dans  l’état  frais  , qui  lailTent  gliffer  les  tendons  des 
mufcles  du  poignet  & des  doigts.  La  partie  infé- 
rieure & interne  du  cubitus  a itne  femblable  finuofité, 
mais  li  fuperlicielle  , qu’on  a beaucoup  de  peine  à 
la  retrcniver  lorfqu’on  ne  l’examine  pas  dans  l’état 
frais. 

La  ftruélure  interne  du  radius  n’a  rien  de  parti- 
culier. Ses  deux  extrémités  , encore  cartilagineufes 
au  moment  de  la  nailfance , deviennent  des  épi- 
phyfes  qui  ne  s’uniffent  que  fort  tard  au  corps  de 
l’os.  La  fupérieure  comprend  la  tête  & fon  rebord 
cylindrique.  L’inférieure  forme  les  deux  cavités 
articulaires  , & prefque  toute  l’apophyfe  ftyloïde. 
Elle  difparoît  plus  tard  que  l’autre. 

La  lituation  particulière  du  radius  , relativement 
à rhumérus  , efl:  telle , que  lorfque  l’avant  - bras 
eft  étendu  , ces  deux  os  décrivent  des  lignes  paral- 
lèles. Cette  difpofition  détermine  les  efforts  que 
l’on  fait  avec  la  main  à fe  communiquer  dirééfcment 
à l’humérus  , qui  lui-même  les  tranfmet  bientôt  à 
l’omoplate.  Aufîi  arrive-t-il  fouvent  que  lorfqu’ils 
font  confidérables  , comme  lorfqu’on  tombe  fur 
une  des  mains , ou  fur  toutes  les  deux  à la  fois  , le 
radius  fe  fraêlure  feul.  Il  ne  fe  fait  alors  prefque  point 
de  déplacement , parce  que  cet  os  eft  foutenu  par 
le  cubitus  , la  maladie  eft  de  peu  de  conféquence  ; 
mais  ilferoit  honteux  de  la  méconnoître.  Elle  caufe 
toujours  quelque  difformité  à l’avant-bras , & eft 
accompagnée  de  crépitation  lorfqu’on  fait  mouvoir 
cette  partie.  Une  chiite  de  l’efpèce  de  celle  dont  il 
vient  d’être  parlé  , accompagnée  de  quelques  dou- 
leurs &c  d’engorgement  à l’avant-bras , donne  des 
préfomptions  de  l’exiftence  de  cette  frafture.  Le 
radius  a encore  une  fituation  relative  au  cubitus , 
Si  j’ai  déjà  dit  que  C€S  deux  os  s’entre  - croifent 
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quand  l’avant-bras  eft  clans  fa  fituation  naturelle  ; 
ce  qu’il  faut  bien  obferver  , par  rapport  à celle  qu’il 
convient  de  lui  donner  quand  il  eft  ffaûuré  ou  feu-? 
lement  blelTé. 

La  jonâion  inférieure  du  radius  avec  le  cubitus 
n’eft  entourée  que  d’une  membrane  lâche.  Elle  fe 
fait  par  un  ginglyme  latéral  comme  la  fupérieure  , 
& donne  à ces  os  la  facilité  de  tourner  fur  leur  axe. 
Les  mouvemens  qui  en  réfultent  font  ceux  de  pro-; 
nation  & de  fupination.  La  main  eft  en  pronation , 
quand  fa  face  interne  regarde  en  bas  , & elle  eft  en 
fupination  , quand  cette  même  face  regarde  en 
haut.  On  a cru  long  - temps  que  ces  mouvemens 
dépendoient  uniquement  du  radius  ; & effeéiive- 
ment , quand  on  examine  la  manière  dont  le  cubitus 
eft  articulé  avec  l’humérus  , on  s’apperçoit  aifé- 
ment  qu’il  eft  impolTible  qu’il  y contribue  en  rien  , 
à moins  qu’il  n’entraîne  cet  os  avec  lui.  Or , les 
chofes  fe  palTent  certainement  ainfi  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas  ; car,  quand  on  tourne  libre- 
ment le  poignet , on  voit  que  le  cubitus  s’éloigne 
& s’approche  alternativement  du  corps  comme  le 
radius  , & par  conféquent  que  cet  os  & l’humérus 
font  entraînés  dans  la  pronation  & dans  la  fupi- 
nation. Ce  qui  concerne  l’articulation  du  radius  avec 
la  main  , fera  expofé  ci-après.  Le  principal  ufage 
de  cet  os  eft  de  foutenlr  la  main  dont  il  eft  , pour 
ainfi  dire , le  manche.  Auftî  a-t-il  été  défigné  fous  le 
nom  de  manubrium  manûs. 

Di  la  Main. 

La  main  a une  forme  plate  & alongée  qui  per- 
met d’y  diftlnguer  deux  faces , une  externe  con- 
vexe , une  interne  concave  ; deux  bords  , un  qui 
regarde  le  pouce  , & que  l’on  nomme  le  grand 
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bord  , ou  le  bord  radial , & un  fécond  qui  regarde 
le  p -tit  do^gt , & que  l’on  appelle  le  petit  botd  ou 
le  bord  cubital  ; & deux  extrcmltcs  , une  tournée 
vers  l’avant-bras,  &;  l’autre  vers  les  dernières  pha- 
langes des  doigts.  Sa  fituation  eft  telle  , que  fa  face 
externe  cx:  convexe  efl:  rcnverfée  fur  celle  de  l’avant- 
bras  , &c  que  fon  petit  bord  l’efi  fur  le  cubitus.  On 
la  divife  en  {rois  parties  ; fàvoir , en  carpe , en  mé- 
tacarpe , & en  doigts. 

Du  Car  'pe. 

Le  carpe  eft  la  partie  de  la  main  qui  tient  h.  l’ex- 
trémité inférieure  de  l’avanî-bras.  Il  préfente  comme 
elle  deux  faces , une  externe  convexe  alfez  unie  , 6c 
une  interne  concave  qui  porte  quatre  grolTes  émi- 
nences , une  à chaque  coin.  On  y difHngue  aufîi 
quatre  bords , un  fupérieur  qui  regarde  l’avânt-bras , 
lin  inferieur  qui  fe  joint  avec  les  os  du  métacarpe  , 
& deux  autres  , un  interne  6c  un  externe  , qui  font 
portion  des  mêmes  bords  de  la  main.  Il  eft  compofé 
de  huit  os  difpofés  fur  deux  rangées  de  quatre  cha- 
cune, 6c  que  l’on  défigne  par  les  noms  de  première 
& de  fécondé  rangées. 

Les  os  qui  forment  ces  rangées  n’ont  eu  long- 
temps d’autres  noms  que  ceux  de  premier , fécond  , 
troifième  , 6cc.  de  la  première  6c  de  la  fécondé 
rangées  , en  commençant  par  celui  qui  eft  du  côté 
du  pouce.  On  leur  en  donne  aftuellement  qui  font 
relatifs  à leur  figure  , & que  voici.  Le  premier  de 
la  première  rangée  fe  nomme  l’os  feaphoide,  parce 
que  l’on  croit  y appercevoir  de  la  reft'embîance  avec 
une  nacelle  ; le  fécond  , femi-lunaire  , parce  qu’une 
de  fes  faces  eft  en  croifl'ant  ; le  troifième  , cunéi- 
forme , parce  qu’il  eft  placé  comme  un  coin  entre 
le  femi-luoaire  6c  la  partie  fupérieure  du  quatrième 


Del’Ostéologie.  189 

os  de  la  fécondé  rangée  ; 6c  le  quatrième , os  pifi- 
forme  , lenticulaire  , ou  os  de  rang,  parce  qu’il  a la 
figure  d’un  pois,  &;  qu’il  fe  jette  au-dedans  d\i  carpe , 
dont  il  ell  une  des  quatre  grodes  éminences  internes. 
On  appelle  le  premier  de  la  fécondé  rangée  trapèze, 
par  rapport  à fa  reflemblance  avec  un  quarré  irré- 
gulier dont  les  quatre  côtés  font  d’inégale  longueur  ; 
le  fécond  , trapézoïde  mi  pyramidal , parce  que  fa 
figure  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  celle  du  pre- 
mier , & parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  épais  & 
plusjarge  du  côté  de  la  convexité  du  carpe  que 
du  côté  de  fa  concavité.  Il  piaroît  comme  une 
pyramide  tronquée.  Le  troifième  fe  nomme  le  grand 
os  5 eu  égard  à fes  dlmenfions  ; &c  le  quatrième , 
l’os  cunéiforme  ou  crochu  , parce  qu’il  a une  groffe 
apophyfe  courbée  fur  elle-même,  en  manière  de 
crochet. 

Tous  ces  os  font  affez  petits.  Ils  préfentent  des 
faces  ôc  des  facettes.  Les  faces  font  tournées  vers 
la  partie  externe  & la  partie  interne  du  carpe,  & 
vers  fes  bords  radial  & cubital , 6c  ne  font  pas  cou- 
vertes de  cartilage.  Les  facettes  fe  regardent  mutuel- 
lement , ou  répondent  à la  cavité  fcaphoïde  du 
radius  , ou  aux  facettes  arficulalres  des  têtes  fiipé- 
rieures  des  os  du  métacarpe.  Elles  font  garnies  de 
cartilage , & fervent  aux  diverfes  articulations  que 
les  os  du  carpe  ont  entre  eux  , ou  avec  l’avant-bras 
6c  le  métacarpe. 

De  r Os  Scaphoïde. 

Cet  os  a deux  faces  & quatre  facettes.  L’une 
des  deux  faces  eft  convexe  , 6c  regarde  la  convexité 
du  carpe.  L’autre  eft  concave  6c  regarde  fa  con- 
cavité. Celle-ci  eft  furmontee  du  côté  radial  par 
une  groffe  avance  qui  fe  jette  au-de^lans  du  carpe , 
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êc  qui  eft  l’ime  de  fes  quatre  greffes  éminences  in- 
ternes. Des  facettes , lune  eft  luperieure , la  fécondé 
externe , la  troifiàrae  inférieure  & radiale , & la 
quatrième  inférieure  & cubitale.  La  fupérieure  eft 
convexe  , & fait  partie  de  la  convexité  de  la  pre- 
mière rangée  des  os  du  carpe , qui  eft  reçue  dans 
la  cavité  feaphoide  de  rextrémité  inférieure  du 
radius.  L’externe  eft  fort  petite  , & regarda  la  face 
interne  ou  radiale  de  l’os  femi  - lunaire  avec  qui 
elle  s’articule.  La  face  inférieure  & radiale  eft  con- 
vexe & d’une  affez  grande  étendue.  Elle  eft  par- 
tagée en  deux  portions  pour  fe  joindre  avec  la 
facette  fiipérieure  du  trapèze  & avec  celle  du  tra- 
pézoïde.  Enfin  la  facette  inférieure  & cubitale  eft 
concave  , & reçoit  une  grande  partie  de  la  tête 
du  grand  os, 

Z>e  rOs  Semi-lunaire. 

Il  eft  un  peu  moins  grand  que  le  précédent.  Outre 
fes  deux  faces  , une  externe  & convexe , & une  in- 
terne convexe  aufîi , mais  un  peu  moins  large  , il  a 
quatre  facettes , une  fupérieure  convexe  affez  éten- 
due , qui  fait  partie  de  la  convexité  de  la  première 
rangée  des  os  du  carpe  ; une  inférieure  concave  , 
partagée  en  deux  , pour  recevoir  une  partie  de 
ia  tête  du  grand  os , & s’articuler  avec  une  portion 
de  l’os  unciforme;  une  radiale  plate  & feml-liinaire, 
qui  s’articule  avec  le  feaphoïde  ; & une  cubitale , 
plate  auffi , mais  plus  large  pour  fon  articulation 
avec  l’os  cunéiforme. 

De  VOs  Cunéiforme. 

Celui  - ci  a trois  faces  ; une  externe  convexe  ^ 
affez  étendue  , &;  fort  raboteule  ; une  interne 
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irrégulière , fur  laquelle  fe  voit  une  facette  légère- 
Eient  convexe  , qui  s’articule  avec  la  bafe  de  l’os 
pififorme , & une  cubitale  fort  étroite  qui  fait  partie 
du  bord  cubital  du  carpe.  On  y voit  aufli  trois  fa- 
cettes ; une  fupérieure  très-étroite , qui  concourt  à 
former  la  convexité  de  la  première  rangée  , une 
radiale  très  - oblique  qui  s’articule  avec  la  facette 
cubitale  de  l’os  cunéiforme  ,&  une  inférieure  , plate 
auffi  , dont  l’obliquité  n’eft  guèra  moindre  , & qui 
fert  à fa  jonélion  avec  l’os  unciforme. 

D&  VOs  Pijîforme. 

L’os  pififorme  eftplus  petit  que  ceux  dont  il  vient 
d’être  parlé.  Il  ne  fait  qu’un  gros  tubercule , dont 
la  bafe , légèrement  concave , s’articule  avec  la  facette 
de  la  face  interne  du  cunéiforme  , & dont  le  fommet 
fait  une  des  quatre  groffes  éminences  de  la  conca- 
vité du  carpe. 


De  rOs  Trapèze. 

Cet  os  a trois  faces , & un  pareil  nombre  de 
facettes.  Des  faces  , celle  qui  eft  externe  cft  la 
plus  étendue  : fa  figure  eft  véritablement  celle  d’un 
trapèze.  L’interne  porte  une  grande  éminence  obli- 
que , qui  eft  l’une  de  celles  qui  fe  voient  au-dedans 
dti  carpe.  La  troifième , afiez  étroite , eft  tournée 
du  côté  du  radius , & fait  partie  du  bord  radial 
du  carpe. 

Les  facettes  font  , une  fupérieure  , une  infé- 
rieure , &;  une  cubitale.  La  première , légèrement 
concave  , s’articule  avec  une  partie  de  la  facette 
inférieure  & radiale  du  feaphoïde.  La  fécondé 
préfente  une  convexité  cylindrique , fitiiée  en  tra- 
vers , courbée  6c  un  peu  concave  fur  fa  longueur. 
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Elle  s’articule  avec  rextrémitéfupérieiire  du  premier 
os  du  métacarpe.  La  troifième  eft  fort  concave  Sc 
Ihuce  obliquement.  Elle  reçoit  la  facette  convexe  ôi 
radiale  de  l’os  fuivant. 

Du  Pyramidal. 

On  y voit  deux  faces , une  externe  convexe  , ra- 
boteulé  , affez  large  ; une  interne  convexe  & rabo- 
teufe  auïïi,  mais  plus  étroite  ; & quatre  facettes , une 
l'upérienre , une  inférieure , une  radiale  , & une  cu- 
bitale. La  facette  fupérieure  , un  peu  concave  , s’ar- 
ticule avec  une  partie  de  la  facette  inférieure  &: 
radiale  du  fcaphoïde.  L’inférieure  , au  milieu  de 
laquelle  fe  voit  un  angle  faillant  qui  s’étend  de  la 
face  externe  de  l’os  à fà  face  interne , répond  à la 
concavité  anguleufe  de  la  tête  fupérieure  du  fécond 
os  du  métacarpe.  La  facette  radiale , légèrement  con- 
vexe, s’unit  avec  la  facette  cubitale  du  trapèze  , 
& la  cubitale  étroite  & plate , avec  la  facette  ra- 
diale du  corps  du  grand  os. 

Du  grand  Os, 

Le  grand  os  préfente  un  corps  qui  regarde  en 
bas  , & une  tête  qui  regarde  en  haut , & qui  font , 
en  quelque  forte  , féparés  par  un  retréciffement  à- 
peii-près  circulaire  , en  manière  de  col.  Le  corps 
a deux  faces , convexes  & raboteufes  toutes  deux , 
mais  l’externe  plus  large  que  l’interne.  Il  a aiifîi 
trois  facettes  , une  inférieure  concave  &;  oblique  , 
laquelle  répond  à celle  de  la  tête  fupérieure  du 
troifième  os  du  métacarpe  , une  radiale  qui  s’ar- 
ticule av.ee  la  facette  cubitale  du  pyramidal , & une 
cubitale  beaucoup  plus  large,  qui  s’unit  à la  face 
radiale  de  l’os  unciforme. 
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La  t-cte  (le  cet  os  fait  une  greffe  convexité  qut 
eft  reçue  en  partie  par  i’os  icaphoide  , ôi  en  partis 
par  le  i'c mi- lunaire. 

De.  tUnciforme, 

La  groffeur  de  Tunciforme  ne  le  cède  guère  a 
celle  du  grandes.  Il  a trois  faces  ôc  aurant  deiacettes. 
Des  trois  faces  , la  première  eft  extrêmement  large, 
convexe  , pleine  cl’dfpérirés , & de  figure  à-peu-près 
triangulaire.  La  fécondé  eft  interne  , moins  érenclue, 
& légèrement  concave.  Celle-ci  porte  du  côté  du 
cubitus  & vers  fa  partie  inférieure  , une  groffe 
éminence  courbée  fur  elle- même  , dont  la  conca- 
vité eft  tournée  vers  la  partie  radiale  de  la  main  , 
& qui  eft  une  des  quatre  groffes  éminences  internes 
du  carpe  , ce  qui  fait  donner  à cet  os  le  nom  fous 
lequel  on  le  défigne.  Latroifième  face  n’eft  prelque 
qu’un  bord  étroit.  Elle  eft  cubitale,  & fait  partie 
du  bord  cubitid  de  la  main. 

Les  facettes  font , une  fupérienre,  une  inférieure, 
& une  radiale.  La  fupérieure  eft  oblique  , ^ très- 
légèrement  concave.  Elle  s’articule  avec  le  cunéi- 
forme. Elle  touche  a uffi  une  portion  de  l’os  femi- 
lunaire  dans  une  très  - petite  étendue.  L’inférieure 
un  peu  convexe  , eft  partagée  en  deux  portions 
qui  répondent  aux  têtes  fupcrlcurcs  du  quatrième 
éz.  du  cinquième  os  du  métacarpe.  Enfin  la  radiale 
plate  &;  large  , s’articule  avec  la  facette  cubitale  du 
grand  os. 

Les  os  du  carpe  ne  font  formés  intérieurement 
que  d’ime  lame  affez  mince  de  lubftance  compacte 
&‘de  fubftance  celluleufe.  Ils  font  cartilagineux 
dans  un  enfant  qvii  vient  de  naître  ; mais  ils  ont 
déjà  la  forme  crui  leur  eft  propre.  L’oftification  y 
commence  par  la  partie  centrale , ÔC  n’eft  entièremçiît 
Toni^  1.  N 
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achevée  qu’à  l’âge  de  huit  à dix  ans.  Les  Jointures 
qui  les  uniffent , font  de  plufieurs  efpèces.  La  pre- 
mière rangée  s’articule  avec  la  partie  inférieure  de 
l’avant-bras.  La  fécondé  s’articule  avec  la  première. 
Les  os  de  l’une  & de  l’autre  ont  des  connexions 
entre  eux  ; enfin  ceux  de  la  fécondé  font  arti-* 
culés  avec  les  extrémités  fupérieures  des  os  du  mé- 
tacarpe. 

La  convexité  que  forme  la  première  rangée  des 
os  dfi  carpe,  eft  couverte  d’un  cartilage  non  inter- 
rompu qui  paffe  du  fcaphoïde  au  femi  - lunaire , 

de  celui  - ci  au  cunéiforme.  Une  capfule  afiez 
lâche  , fixée  d’une  part  à fa  circonférence , & de 
l’autre  à celle  de  la  cavité  fcaphoïde  du  radius  , 
l’unit  avec  l’extrémité  inférieure  de  l’avant  - bras. 
Cette  capfule  eft  affermie  par  deux  ligamens  laté- 
raux , un  radial  qui  tient  à l’apophyfe  flyloïde  du 
radius , & à l’os  fcaphoïde  , & un  cubital  qui  efl 
attaché  à l’apophyfe  flyloïde  du  cubitus  & à l’os 
cunéiforme.  Elle  l’efl  encore  par  des  fibres  liga- 
menteufes  affez  fortes,  qui  vont  obliquement  de 
l’extrémité  inférieure  du  radius , au  bord  fupérieur 
du  carpe  , près  fon  bord  cubital , en  pafl'ant  fur 
la  face  Interne  & fur  la  face  externe  de  l’articu- 
lation. Cette  articulation  participe  du  ginglyme 
&C  de  l’arthrodie.  Les  mouvemens  qui  s’y  exer- 
cent le  plus  ordinairement , font  ceux  de  flexion  , 
d’extenfion  , d’addudion  & d’abdudion.  Mais  elle 
en  permet  foiivent  de  compofés  , & qui  parti- 
cipent de  la  flexion  bc  de  laddudion , ou  de  l’ab- 
dudion  , &c. 

Les  os  de  la  première  rangée  du  carpe  , & fur- 
tout  le  fcaphoïde  & le  femi-lunaire  , forment  une 
concavité  profonde  , qui  reçoit  la  convexité  de  la 
tête  du  grand  os  , & une  portion  de  l’os  unci- 
forme  , pendant  que  le  refie  de  la  facette  fupérieiire 
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de  ce  dernier  gliffe  fur  la  facette  inférieure  de  l’os 
cunéiforme  , Si  que  la  facette  fupérieure  du  trapèze 
& celle  du  pyramidal  gliffent  de  même  fur  la  facette 
inférieure  & radiale  du  fcaphoide.  Il  réfulte  de  la 
jqnclion  de  ces  os  une  fécondé  articulation  , dont 
la  capfule  , quoique  entourée  de  quelques  fibres  li~ 
gamenteufes , efl  cependant  allez  peu  ferrée  pî^ur 
lui  permettre  des  mouvemens  qui  augmentent  la 
mobilité  générale  de  la  main.  Cette  articulation 
participe  de  l’arthrodie , & liir-tout  du  ginglyme. 
Ün  cbferve  que  la  première  &C  la  fécondé  rangées , 
cU'dieu  d’être  dans  le  même  plan,  font  inclinées 
Tune  fur  l’autiie  , de  manière  à former  un  pli  tranf- 
verfal  fur  la  convexité  du  carpe. 

Enfin  les  os  du  carpe  s’articulent  entre  eux  & 
avec  les  extrémités  fupérieures  des  os  du  métacarpe, 
par  des  diarthrofes  planiformes  , qui  ne  leur  per- 
mettent que  de  glifferl  légèrement  les  uns  fur  les 
autres  ; ce  qui  arrive  plus  aifément  à ceux  de  la 
première  rangée  , qu’à  ceux  de  la  fécondé , parce 
que  les  ligamens  qui  les  entourent  font  plus  lâches 
& moins  multipliés.  . , 

Outre  les  ligamens  que  préfentent  les  articula- 
tions des  os  du  carpe  , on  en  voit  deux  autres  qui 
fervent  à contenir  les  tendons  des  mufcles  du 
poignet  & des  doigts , & dont  la  defeription  doit 
trouver  place  ici.  Ce  font  les  ligamens  annulaires 
interne  êc  externe.  Le  premier  eil  tendu  tranfyer- 
falement  à la  face  interne  du  carpe , entre  fes  quatre 
groffes  éminences  , lefquelles  appartiennent  au  fea- 
• phoïde  , au  trapèze  , à l’es  pifirbrme  , & à Tunci- 
forme.  Il  cfi:  très-lâche  très-épais.  Sa  plus  grande 
largeur  cft  à fes  extrémités.  Il  ne  fût  que  deux 
coulilTes  , une  radiale  qui  laifTe  palfer  le  tendon 
du  radial  interne,  & une  autre . trèsrgrande  pour 
ks  tendons  du  fublime  ôc'dii  profond  ,dans  laquelle 
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cft  aiiffi  reçu , du  côté  radial , celui  du  long  fléchif» 
l'eiir  du  pouce  , qui  eft  afliijetti  dans  une  forte  de 
capfule  particulière.  Le  ligament  annulaire  externe 
delcend  obliquement  de  la  partie  inférieure  du  ra- 
dius , depuis  le  voifinage  du  bord  qui  donne  naif- 
fance  à fon  apophyfe  llyloïde  , le  long  de  fa  face 
convexe,  jufqu’à  la  fàce  externe  au  bord  cubital 
du  carpe , auquel  il  s’attache  très-près  du  ligament 
cubital  de  Ion  articulation  avec  l’extrémité  inférieure 
de  l’avant-bras.  Sa  largeur  elf  d’un  pouce  & demi. 
Il  efi:  très-fibreux , 6c  contient  fix  couliffes  parti- 
culières , trois  fur  le  radius  , une  commune  à cet 
os  6c  au  cubitus , 6c  deux  fur  le  cubitus.  La  pre* 
mière  reçoit  les  tendons  du  long  abduéleur  6c  du 
court  extenfeur  du  pouce  ; la  leconde , ceux  des 
deux  radiaux  externes  ; la  troifième  loge  le  tendon 
du  long  extenfeur  du  pouce  ; la  quatrième  eft  def- 
tinée  à ceux  de  l’extenfeur  commun  des  doigts  & 
de  l’extenfeur  propre  de  l’index  ; celui  de  l’extenfeur 
propre  du  petit  doigt  glilTe  dans  la  cinquième  , 6c 
celui  du  cubital  externe  dans  la  fixlème. 

Du  Métacarpe. 

Le  métacarpe  eft  fitué  entre  le  carpe  6c  les 
doigts.  Il  repréfente  une  grille  inclinée.  On  y 
difdngue , comme  au  carpe , une  face  externe  con- 
vexe , une  interne  concave  , 6c  quatre  bords  , un 
fupérieur  vers  le  carpe  , un  Inférieure  qui  regarde 
les  doigts  , un  interne  ou  radial  , 6c  un  externe 
ou  cubital.  Les  os  qui  le  compofent  font  au  nom- 
bre de  cinq.  On  ne  les  défigne  pas  autrement  que 
fous  les  noms  de  premier,  fécond,  troifième  , &c. 
en  commençant  par  celui  qui  foutient  le  pouce. 
La  forme  en  efi:  .à  - peu  - près  la  môme.  Ils  font 
alongés  , peuvent  être  divifés  en  extrémité 
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lupérleiire , en  partie  moyenne  , & en  extrémité 
inférieure.  Leur  extrémité  fupérieure  efi;  garnie  de 
plulieurs  facettes  , au  moyen  defqueîles  ils  s’articu- 
lent enfemble  , & avec  la  fécondé  rangée  du  carpe. 
La  partie  moyenne  de  ces  os  efc , en  quelque  forte , 
prifmatiqiie.  On  y diftingue  trois  faces,  une  externe 
cylindrique  convexe , & deux  internes  plates  , tour- 
nées du  côté  du  radius  & du  cubitus  , féparées  par 
autant  d’angles  ; deux  externes  mouiïes  , un  radial 
l’autre  cubital , 6c  un  interne  plus  faillant , lequel 
regarde  le  dedans  & le  bord  cubital  de  la  main. 
Enfin  l’extrémité  inférieure  des  es  du  métacarpe 
préfente  une  tête  dont  la  convexité  fe  porte  en 
dedans , applatie  fur  les  parties  latérales , oc  près 
laquelle  on  obferve  de  chaque  côté  une  petite  tubé- 
rofité  qui  donne  attache  aux  ligamens  voifins. 

Du  premier  Os  du  Métacarpe. 

Cet  os  e^l  plus  gros&;  en  même  temps  plus  court 
que  les  autres.  Il  eif  dans  un  plan  difiérent  du  leur  , 
& , en  quelque  forte , tourné  vers  le  dedans  de  la 
main.  Son  extrémité  liipérieure  prélente  une  facette 
articulaire  qui  répond  à la  facette  inférieure  du  tra- 
pèze , c’eft  - à - dire  , qui  eft  élevée  à la  partie 
moyenne  , entre  la  face  interne  6c  la  face  externe  du 
carpe  , 6c  enfoncée  fur  les  parties  latérales.  Sa  tête 
eft  creufée  latéralement  par  deux  gouttières  qui  reçoi- 
vent les  os  féfamoides  compris  dans  fon  articula- 
tion avec  la  première  phalange  du  pouce. 

Du  fécond  Os  du  Métacarpe. 

Le  fécond  os  du  métacarpe  efi'  très  - long.  Son 
extrémité  fupérieure  a trois  facettes , une  gra  ndô 
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p.nguleufe  , avec  laquelle  s’articule  la  facette  infé- 
rieure du  pyramidal  ; une  fécondé  radiale  très-petite, 
qui  s’articule  avec  le  trapèze  ; & une  troifième  cu~ 
bitale , pour  fa  jonûion  avec  la  facette  radiale  de 
l’exlrcmité  fupérieure  du  troifième  os. 

Da  troijicmc  Os  du  Métacarpe. 

Celui  - ci  a un  peu  moins  de  longueur  que  le 
précédent.  Son  extrémifé  fupérieure  eft  coupée  très- 
obliquement  de  haut  en  bas  , &;  du  côté  radial  au 
cubital , de  forte  qu’elle  forme  une  pointe  qui  re- 
garde le  côté  cubital  de  la  partie  fupérieure  du 
fécond  os.  Elle  a aufîi  trois  facettés  , une  oblongue 
pour  fon  articulation  avec  la  facette  inférieure  du 
grand  os  , une  radiale  , & une  cubitale,  qui  rc- 
pondent  aux  os  du  métacarpe  entre  lefquels  il  eft 
enclavé, 

Du  quatrième  Os  du  Métacarpe, 

Le  quatrième  os  du  métacarpe  eft  bien  moins 
long  que  le  fécond  & le  troifième.  Sa  groffeur  eft 
moindre  aufîi.  Les  facettes  que  préfente  fon  extré- 
mité fupérieure  , ont  peu  d’étendue.  Celle  qui  ré- 
pond au  carpe  eft  partagée  en  deux  parties  , pour 
fe  joindre  au  grand  os  & à l’os  crochu.  Les  deux 
autres  fervent  à fes  connexions  avec  le  troifième  ôç 
avec  le  cinquième. 

Du  cinquième  Os  du  Métacarpe, 

Outre  qu’il  eft  plus  mince  ôi  plus  court  que 
les  autres,  à l’exception  du  premier,  fon  extré- 
mité fupérieure  eft  coupée  obliquement  de  haut 
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en  bas , & de  dehors  ^en  dedans , & préfente  un 
angle  qui  fait  faillie  en  dehors  , &:  du  côté  cubital 
du  métacarpe.  On  n’y  voit  que  deux  facettes  , une 
pour  fon  articulation  avec  l’os  crochu  , & l’autre 
pour  celle  qu’il  a avec  le  côté  cubital  de  la  partie 
iiipérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

La  flrudiire  interne  des  os  du  métacarpe  n’a  rien 
de  particulier.  Leurs  extrémités  font  cartilagineufes 
dans  un  enfant  qui  vient  de  naître, & deviennent 
enfiiite  des  épiphyfes  que  l’on  trouve  quelquefois 
féparées  du  corps  de  ces  os  , jufqu’à  l’âge  de  quinze 
ou  de  dix-huit  ans.  Leurs  articulations  entre  eux , 
& avec  les  os  du  carpe  , préfentent  autant  de  dlar- 
throfes  planiformes  , qui  permettent  d’autant  moins 
de  mouvemens , qu’ils  font  affujettis  par  des  liga- 
mens  forts  & multipliés,  à l’exception  du  premier, 
qui  a beaucoup  plus  de  mobilité  , &:  qui  peut  être 
entraîné  vers  le  dedans  de  la  main , renverfé  fur 
fa  face  externe  , & fe  porter  vers  le  radius  & 
vers  le  cubitus , fans  qu’il  lui  foit  polTible  d’exercer 
des  mouvemens  de  circonduciion , parce  que  les 
éminences  qu’il  préfente  croiferoient  celles  du  tra- 
pèze. Son  articulation  avec  cet  os  participe  du  gin- 
glyme  & un  peu  de  l’arthrodie.  Celle  que  les  os 
du  métacarpe  ont  avec  les  doigts  , fera  expofée 
ci-après.  Il  n’a  d’autre  ufage  que  de  concourir  à la 
formation  de  la  main, 

Dts  Doigts^ 

Ils  terminent  la  main  & l’extrémité  fupérieui'ej 
Leur  nombre  efl:  de  cinq.  Les  noms  fous  lefquels 
on  les  défigne  font  très-connus.  Le  premier  s’ap- 
pelle le  pouce  , en  latin  polkx  , à polkndo  , parce 
qu’il  a plus  de  force  que  içs  autres , & que  fans 
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lui  on  ne  peut  preApie  rien  faire  avec  la  main.  Le 
lesond  fe  nomme  l’indicaîcur  , parce  qu’il  fert  à in- 
diquer ou  à montrer.  Le  troifieme , qui  a plus  de 
longueur  que  les  autres  , eft  le  grand  doigt.  Le  qua- 
trième , que  l’on  garnit  fouvent  d’anneaux  de 
bagues , eft  connu  fous  le  nom  d’annulaire , & le 
cinquième  fous  celui  d’auriculaire  , attendu  fon  peu 
de  groffeur  qui  permet  qu’on  l’inîroduife  dans 
l’oreille.  Chacun  d’eux  eft  compofé  de  trois  os  ou 
phalanges , excepte  le  premier  qui  n’en  a que  deux. 
Ces  phalanges  fe  diftinguent  par  les  noms  de  pre- 
tnière  , leconde  6c  iroifieme. 

Des  premières  Phalanges  des  Doigts. 

Elles  ont  une  forme  alongée  , & préfentent  une 
extrémité  fupérieure  affez  épaill'e  , 6c  creufée  d’une 
cavité  artlculdire  peu  profonde  , garnie  de  cartilage, 
& dont  les  bords  font  remplis  ü’afpériîés  pour 
l’attache  des  ligamens  ; une  partie  moyenne  applatie 
fur  deux  faces,  une  exierne  convexe  , une  interne 
concave,  féparées  par  des  angles  latéraux  fort  fail- 
lans  ; 6c  une  extrémité  inférieure  terminée  par  unâ 
poulie  , dont  la  convexité  fe  porte  vers  le  dedans 
de  la  main  , 6c  aux  côtés  de  laquèlle  fe  voient  des 
lubercules  allez  élevés  6c  raboteux. 

fécondés  Phalanges. 

Elles  r^fTemblent  beaucoup  aux  premières  ; ce- 
pendant elles  font  plus  petites , 6c  leur  extrémité 
fupcricure  efl  creufée  comme  il  convient  pour  s’ar- 
ticuler avec  la  poulie  qui  termine  inférieurement 
les  précédentes. 
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Des  troijîcmes  Phalanges. 

Celles  - ci  font  plus  petites  encore.  Leur  figure 
eft  celle  d’une  pyramide  applatie  , & terminée 
à l'on  l'-immet  par  une  pointe  moufTe  & arrondie. 
Ces  phalanges  ont  leur  b de  creulee  comme  l’extré- 
mité fuaéri.eure  des  fécondés  , afin  de  pouvoir 
s’articuler  avec  la  poulie  qui  les  termine  par  en 
bas. 

Des  Phalanges  du  Pouce. 

La  première  eft  pUis  courte  que  les  premières  pha- 
langes des  autres  doigts  ; mais  elle  eft  figurée  comme 
elles.  La  fécondé  eft  faite  comme  la  troifiëme , & 
n’en  diffère  que  par  fon  épaiffeur  de  fa  largeur , 
qui  foni  plus  confidérables. 

Les  p’ialanges  des  doigts  n’ont  guère  que  de  la 
fiibflance  compaéle  & de  la  fubftance  celluleufe , 
m ilgré  leur  forme  alongée.  Ces  os  font  cartila- 
gineiix  à leurs  extrémités  dans  les  enfans.  Il  fuc- 
Ccuc  aux  cartilages  qui  les  terminent  alors  , de 
véritables  épiphyfes  qui , dans  la  fuite  , fe  joignent 
à leur  corps.  Les  dernières  phalanges  n’offrent  de 
cartilages , & enfuite  d’épiphyfes  , qu’à  leurs  bafe^. 
Les  articulations  des  premières  avec  les  têtes  in- 
térK'ures  <les  os  du  métacarpe  , font  du  genre 
des  ar.hrodics.  Un  ligament  orbiculaire  , un  peu 
plus  épais  fur  leurs  parties  latérales  au’ailleurs , 
les  entoure.  Elles  permettent  des  mouvemens  de 
flexion  , d’extenfion  , d’addiiftion  & d’abduèlion. 
Celles  qui  uniffent  ces  phalanges  aux  fécondés  , 
& c41cs  - ci  aux  troifièmes  , font  des  ginglymes 
angulaires  très  - parfaits  , qui  ont  chacun  leur 
ligament  capfulaire  & leurs  ligamens  latéraux  , 
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placés  , un  du  côté  radial , & l’autre  du  côté  cu- 
bital , oc  ne  font  fufceptibles  que  de  flexion  6c 
d’extenlion. 

On  voit  enfin  au-dedans  des  doigts , dans  l’état 
frais  5 une  gaine  ligamenteufe  très-épaifle  à la  partie 
moyenne  de  chacune  de  leurs  premières  & fécondés 
phalanges  , très  - mince  à leurs  extrémités  & aux 
troihèmes  phalanges , & qui  difparoît  à l’endroit  de 
leurs  articulations  , laquelle  s’attache  à leurs  angles, 
latéraux  , &c  fert  à contenir  les  tendons  du  fubliine 
& du  profond. 

Des  Extrémités  inférieures. 

Les  extrémités  inférieures  comprennent  la  ciiifTejjj 
la  jambe  & le  pied. 

Di  la  Cuiffe. 

La  cuiffe  efl:  faite  d’un  feul  os  que  l’on  nomma 
fémur.  C’efl:  le  phis  gros  6c  le  plus  grand  de  tous 
les  os  du  fqiielette.  . 


Du  Fémur,. 

La  forme  alongée  du  fémur  permet  de  le  divifer 
en  extrémité  fupérieure  , en  partie,  moyenne  , 6c  en 
extrémité  inférieure. 

Son  extrémité  fupérieure  préfente  trois  greffes 
éminences  comme  celle  de  rhumérus  ; une  arron- 
die en  rrfanière  de  tête  , 6>c  fupportée  fur  un 
col  , laquelle  efl  fituée  en  haut  , en  dedans  & 
un  peu  en  devant  ; c’efl:  la  tête  du  fémur  : une 
fécondé  fort  large  , couverte  d’afpérités  , terminée 
fupérieurement  par  une  pointe  mouffe  , placée  en 
bas  i en  dehors  6c  un  peu  en  arrière , que  l’on 
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nomme  le  grand  trochanter  j & une  troilième  fi tu  je 
en  arrière  , en  dedans  & en  bas  , raboteiife  aiifii, 
laquelle  efl  appelée  le  petit  trochanter.  Ces  noms, 
de  grand  & de  petit  trochanters  , que  l’on  a 
llibftitués  à ceux  de  groûe  & de  petite  tubérofités  ^ 
Ibus  lelquels  on  auroit  pu  défigner  ces  deux  der- 
nières éminences,  viennent  de  ce  quelles  donnent 
attache  aux  mufçies  deftinés  à la  rotation  de  la. 
cuiffe.  • 

La  convexité  de  la  tête  du  fémur  efi:  fort  régulière,. 
Elle  forme  à-peu-près  les  deux  tiers  d’une  iphère. 
Son  étendue  efl  beaucoup  plus  grande  de  dedans  en, 
dehors,  que  de  devant  en  arrière, On  la  trouve  cou-, 
verte  d’ua  cartilage  épais  à fon  milieu  Sc  mince 
fur  fes  bords , lequel  manque  h fa  partie  moyenne 
inférieure  , interne  & poÉérieure  , ou  fe  trouve 
une  empreinte  alfez  profonde  dertinée  à donner  at-^ 
tache  à un  ligament.  Son  col  a plus  d’un  pouce  de 
longueur.  Il  ert  fort  incliné  fur  le  corps  du  fémur 
& fe  termine  inférieurement  par  deux  lignes  obliques 
6c  raillantes  , qui  vont  du  petit  au  grand  trochanter. 
Celle  qui  efl  pollérieure  efl  beaucoup  plus  élevée 
que  l’autre. 

La  tête  du  fémur  s’articule  par  énarîhrofe  avec 
la  cavité  cotyloïde  du  grand  os  innomlné.  Elle 
efl  retenue  dans  cette  cavité  par  deux  ligaraens , 
l’iin  interne , que  l’on  a long-temps  & mal- à-propos 
appelé  le  ligament  rond  du  fémur  ; l’autre  externe , 
qui  efl  le  ligament  orbiculaire.  Le  premier  peut 
avoir  un  pouce  de  long.  Il  efl  plat , de  figure  trian- 
gulaire , attaché  par  fon  extrémité  la  plus  large 
aü  bord  antérieur  ôc  interne  de  l’imprefllon  ra- 
boteufe  de  la  cavité  cotyloide , Sc  par  fon  extré- 
mité étroite  à celle  de  la  tête  du  fémur  dont  il 
vient  d’être  parié.  Ce  ligament  efl  plus  court  en 
arrière  ôc  en  dedans  ôc  pins  long  en  devant  ôç 
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en  dehors  , parce  que  re:s!.’'ccii!;é  par  lacjuclle 

il  tient  à la  cavité  cc-tvicade  , efl  Tort  cblicuic. 

Une  de  les  fiiCts  ^11  iapcr-ebre,  & ^lateri'ri-re  , 

& i’aiitre  inférieure  6c  p'  I'érjeiir'. . .tr  -.er- 

niere  regarde  la  tête  du  téiuur-  LdT-A:'  - 

. . ... 

gament  p:TOÎt  être  non  - lfui-_xiV'ai  .[  .jir',:  ' ''a 

jonûion  du  fémur  avec  les  xnnoiyij.u;  ; -s 
encoje  d’empêcher  que  la  tète  du  ; ' ; ne 

forte  de  fa  cavité  en  haut  6c  en‘d;  iu,u.  d;,;:' , 
îorlcju’eüe  en  eft  chalTee  par  m ci''jri  ; r; , 
ce  ligament  eft  - il  Ibuvent  rompu  , f:  q yyc,-.  - n 
parvienne  à réduire  la  luxation  , 1<  s -’  i ieinnés, 
loin  de  lé  fonder  , fe  détruifent  peu  à peu  par 
le  frottement , fans  qifil  foit  poftibie  d’en  retrou- 
ver les  relies.  C’cft  de  cette  manière  qu’on  doit 
•expliquer  rabfence  du  ligament  dont  il  slagiî  , 
loiTque  par  hafard  il  manque  en  quelques  fijets. 
Cependant  il  pourroit  le  faire  que  cette  abfence 
fut  naturelle  6c  indépendante  d’aucun  accident 
antérieur.  Bernard  Gengha  dit  que  , faifant  ù 
Rome  , en  1662  , la  diftéélion  d’une  cuifte  , il 
ne  fe  trouva  pas  de  ligament  rond  dans  l’articu- 
lation du  fémur.  Pour  lever  les  doutes  que  les 
alîiftans  paroilToient  avoir  à ce  lujet  , il  ouvrit 
l’autre  cuiflé  en  leur  préfence  , 6c  trouva  la  même 
chofe.  Il  obferva  feulement  que  le  ligament  cap- 
fulaireétoit  plus  épais  ck:  plus  fort  qu’à  l’ordinairè, 
ce  qui  le  metîoit  en  état  de  fuppléer  au  défaut  de 
l’autie. 

Le  ligament  orbiculaire  eft  fixé  , d’une  part , à 
l’os  innominé  , & de  l’autre  , à la  partie  fupérieure 
du  fémur.  Il  tient  à l’un  autour  du  bourrelet  qui 
augmente  la  profondeur  de  la  cavité  cotylcide  , 6c 
à l’autre  au  bord  de  Ton  col , très-loin  de  là  tête  anté- 
rieurement , a'fté'z  loin  de  cette  même  tête  du  côté 
interne,  6c  beaucoup  plus  près  du  côté  externe, 
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au  voifmage  du  trochanter.  Son  cpailTcur  eft  peu 
cbnfidérable  à la  partie  interne  Ck  p<  llérieure  , 
médiocre  à la  partie  pollérieure  & externe  , & 
très-grande  à la  partie  antérieure , où  il  eft  ma- 
nifeftement  fibreux.  Cette  portion  hbreufe  naît  de 
l’épine  antérieure  inférieure  de  l’os  des  iles  , 8>C 
defeendant  en  bas  , elle  s’élargit  beaucoup  , 
va  s’attacher  à toute  la  longueur  de  cette  ligne 
oblique  que  fai  dit  terminer  antérieurement  le 
col  du  fémur  , 6c  defeendre  du  grand  au  petit  tro- 
chanter. 

Les  mouvemens  que  l’extrémité  fupérieure -du 
fémur  peut  exécuter , ne  font  bornés  à aucuns  fens. 
Cet  os  fe  porte  en  devant , en  arrière  , en  dedans 
& en  dehors , pour  la  flexion  , l’extenfion  , l’ad- 
dudion  & rabdudion  de  la  cuifTe.  Outre  cela  il  peut 
exercer  des  mouvemens  de  circondudion , ou  en 
fronde  , 6c  des  mouvemens  de  rotation  , qui  fe  font 
fur  une  ligne  «pfi  defeend  obliquement  du  fommet 
de  fa  tête  , au  milieu  de  l’intervalle  qui  fépare  fes 
deux  condyles. 

Le  grand  trochanter  n’eft  garni  d’afpérités  que 
dans  une  partie  de  fen  étendue.  Le  refte  eft  affez 
lifte,  &;  couvert  dans  l’état  frais  d’une  croûte  carti- 
lagineufe  fort  mince  , fur  laquelle  glifle  une  partie 
du  tendon  du  mufcle  grand  feftier  , qui  y eft]  affu- 
jettle  , au  moyen  d’une  capfule.  Cette  éminence 
s’élève  au-deflûs  du  col  , de  forte  qu’il  fe  trouve 
entre  eux  un  enfoncement  aflez  marqué  , que  l’on 
nomme  la  cavité  du  col  du  fémur.  Le  petit  trochanter 
n’eft  pas  garni  de  cartilage  ; il  tient  au  premier  , 
comme  il  a été  dit  précédemment. 

Le  corps  du  fémur  commence  au  - deftbus  de 
CCS  deux  apophyfes  ; il  eft  d’abord  aflez  épais  ; 
oC  après  s’être  rétréci  dans  fa  partie  moyenne  , 
il  s’élargit  de  nouveau  à fa  partie  inférieure.  On 
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v cliftingue  a-ifcment  trois  faces  , comme  à tous 
les  os  longs.  Une  cft  intérieure  ik.  cylindrique  j 
8c  les  deux  rutres  pouérieures  ; une  interne  , 
l’autre  externe  , en  quelque  forte  applaiies  & 
plus  larges-.  Les  angles  qui  les  fépareiit  Ibnt  aulTi 
au  nombre  de  trois  , deux  antérieurs  moulTes  , 
l’un  interne  j l’autre  externe  , ëc  le  troificme  pof- 
térieur , beaucoup  plus  ialllant  èc  plus  aigu.  On 
le  nomme  la  ligne  âpre  du  fémur  ^ parce  qu’il 
eft  garni  d’un  grand  nombre  d’al'pérités.  Son  épaii- 
ftur  permet  d’y  diftinguer  deux  lèvres,  une  in-^ 
terne  , l’auti-e  externe.  Cette  ligne  ext  bifurquée 
iupérieurement  oc  inférieurement.  Les  branches 
fupéiieures  vont  aboutir  à la  partie  poüérieure 
8c  inférieure  des  deux  trochanters , 8c  font  fé- 
parées  par  une  empreinte  raboteule  fort  étendue. 
Les  inférieures  fe  terminent  aux  tubéroütés  qui 
ibnt  près  de  fes  condyles.  Le  corps  du  fémur 
cft  courbé  de  devant  en  arriéré  fur  fa  longueur, 
8c  préfente  une  convexité  antérieure  , oC  une 
concavité  poflérieure.  Le  conduit  pCiX  lequel  les 
vaifleaux  fanguins  pénètrent  au-dedans  , fe  voient 
à fa  partie  moyenne  inférieure  ^ près  de  la  ligne 
âpre. 

L’extrémité  inférieure  du  fémur  efl  plus  épaifîe 
que  la  fupérieure  , & en  quelque  forte  applaîie 
fiir  deux  faces , une  antérieure  très-large  8c  con- 
vexe , 8c  une  poflérieure  étroite  , plate  8c  de  figure 
Triangulaire  , féparées  par  les  deux  branches  in- 
férieures de  la  ligne  âpre.  Elle  fe  termine  par  deux 
grofies  éminences  que  l’on  nom.mc  condyles.  L’une 
efl  interne  , l’autre  efl  externe.  Ces  éminences 
tiennent  enfemble  antérieurement  , 8c  forment 
une  poulie , dont  le  bord  externe  efl  le  plus  'fail- 
lant , & monte  le  plus  haut.  La  plus  grande  partie 
(le  la  conve.xité  des  condyles  eft  en  arrière  ; celle 
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ide  l’interne  eâ  plus  élevées^c  remonte  davantage. 
Ces  condyles  font  féparés  en  bas  & en  arrière  par 
un  grand  enfoncement  , dans  lequel  on  didingue 
deux  empreintes  ligamenteufes  , creufées  chacune 
fur  chacun  d’eux.  Celle  du  condyle  externe  eft 
en  arrière , & celle  de  l’interne  en  devant.  Enfin 
on  voit  à la  face  interne  du  condyle  interne , & 
à l’externe  de  l’externe  , une  groffe  protubérance  , 
dont  la  furface  eft  raboteufe  , & qui  tient  la  place 
des  tubérofités  qui  fe  voient  à l’extrémité  inférieure 
de  l’humérus  , & que  l’on  appelle  fes  condyles. 
Les  branches  inférieures  de  la  ligne  âpre  viennent 
y aboutir. 

On  ne  rencontre  au- dedans  du  fémur  que  l’or- 
ganifation  commune  à tous  les  os  longs.  Dans 
un  enfant  qui  vient  de  naître , fon  extrémité  infé- 
rieure , favoir  , fes  deux  condyles , les  tubérofités 
voifines  & la  poulie  antérieure  , font  encore  car- 
tilagineufes.  Son  extrémité  fupérieure  forme  une 
large  *épiphyfe  qui  comprend  la  tête  , le  col  & 
les  trochanters  , mais  qui  eft  déjà  oftifiée  au  col 
& à la  racine  de  ces  deux  éminences.  A mefure 
que  l’oftificaticn  fait  des  progrès , l’extrémité  in- 
férieure s’endurcit  , en  commençant  par  la  partie 
moyenne  , & devient  peu  à peu  une  épiphyfe 
qui  n’eft  plus  féparée  du  corps  de  l’os  , que  par 
une  lame  cartilagineufe  de  plus  en  plus  mince. 
De  même , le  noyau  ofteux  de  l’extrémité  fupé- 
rieure augmente  : il  occupe  une  plus  grande  partie 
du  col , la  racine  & l’interftice  des  trochanters  ; 
de  forte  qu’il  refte  en  cet  endroit  deux  por- 
tions cartilagincufes  ^ l’une  qui  appartient  à la 
plus  petite  de  ces  éminences , l’autre  qui  forme 
le  fommet  de  la  grande,  la  partie  fupérieure  du 
col , & la  tête.  Dans  la  fuite  , le  col  augmente  de 
longueur , & fe  foude  au  corps  de  l’os  alors  les 
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portions  cartilagineiifes  de  la  partie  fupérleure 
du  fémur  font  trois  , une  fait  la  tête , & les  déux 
autres  en  font  les  trochanters.  Chacune  de  ces 
parties  s’offifie  peu  à peu  , &;  donne  naiffance  à 
autant  d’épyphlfes.  Celles  des  trochanter^  font  les 
premières  qui  difparoiffcnt  , enfulte  cel'e  de  la 
tête.  L’épiphyfe  de  la  partie  inférieure  relie  plus 
long-temps  que  les  autres.  Les  traces  de  leur  fé- 
paration  fe  retrouvent  encore  dans  la  première 
jeunefl'e  ; mais  à la  fin  elles  s’effacent  entière- 
ment. 

Le  corps  du  fémur  prefente  aulîi  des  différences 
fenfibles  dans  les  enfans  ; il  eft  prefque-  droit  & 
ne  fe  courbe  de  devant  en  arrière , qu’à  rhefure 
que  l’on  avance  en  âge.  Ce  changement  paroît 
être  l’effet  de  la  pefanteiir  du  corps  & de  l’aclion 
des  mufcles  fléchlffeurs  de  la  jambe , lefquels  font 
attachés  d’une  part  à la  partie  poftérieure  & infé- 
rieure du  balîin  , &:  de  l’autre  à la  partie  fupé- 
rieuré  pollérieure  du  tibia  & du  péroaé,  La 

direélion  des  condyles  , dont  la  convexité  fe  trouve 
prefque  tout-à-fait  en  arrière  , peut  y contribuer 
aulîi.  Cette  courbure  ell  très-utile , foit  pour  laiffer 
aux  mufcles  de  la  partie  pollérieure  de  la  cuiffe 
wn  plus  grand  efpace  , dans  lequel  ils  puiffent  fe 
loger  , foit  pour  donner  la  facilité  de  croifer  les 
Guiffes  l’une  fur  l’autre  , fans  que  la  ligne  âpre  du 
fémur  exerce  fur  ces  mufcles  une  prefîion  doulou- 
reiife. 

La  difpofition  du  fémur  dans  les  enfans  du  pre- 
mier âge  J donne  quelquefois  lieu  à une  maladie 
qui  ne  peut  plus  arriver , lorfqu’on  eff  parvenu  à 
l’âge  adulte , mais  qui  ell  remplacée  par  une  autre 
encore  plus  fâcheufe.  La  première  ell  le  décolle- 
ment de  l’épiphyfe  qui  forme  la  tête  & une  partie 
du  col  du  fémur , êc  la  fécondé  efl  la  fraélure  de 
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ce  col.  Elles  s’annoncent  toutes  deux  par  l’impuif- 
iance  de  mouvoir  le  membre  , par  îbn  raccour^ 
ciffernent  , par  la  pofition  du  genou  & de  la 
pointe  du  pied  qui  fe  portent  conftamraent  en  de- 
hors, auxquels  il  fe  Joint  , pour  le  plus  fou  vent, 
des  douleurs  vives  , du  gonflement  & de  la  fièvre. 
Ces  maladies  ont  été  long-temps  ignorées.  Am- 
broife  Paré  paroît  être  le  premier  qui  les  ait 
connues , & fur-tout  la  fraftiire  ; & quoiqu’il  la 
décrive  avec  beaucoup  d’exaélitude , elle  avoit  fi 
peu  excité  l’attention  des  praticiens , qu’on  ne  fe 
douroit  pas  qu’elle  fût  auflî  fréquente , & qu’on 
n’avoit  propofé  pour  fa  guérifon  que  des  moyen» 
infuflifans , ou  même  contraires  à l’indication  quelle 
préfente.  Foubert , Chirurgien  du  mérite  le  plus 
diftingué  , a communiqué  à ce  fujet  à l’Académie 
royale  de  Chirurgie  , des  obfervations  des 
remarques  très-lnftruftlves  , qui,  jointes  à celles 
qui  ont  été  faites  par  plufieurs  autres  membres 
de  cette  Compagnie  , ne  laiflfent  rien  à defirer  fur 
le  dlagnoftic  ôi  fur  le  traitement  de  la  fraélure  dont 
il  s’agit. 

La  fituatlon  des  deux  fémurs  efl;  telle , qu’ils  s’é- 
cartent fupérieurement  & fe  rapprochent  inférieu- 
rement ; ce  qui  paroît  dépendre  de  l’incllnalfon  de 
leur  col.  Cette  obliquité  fait  que  le  condyle  interne 
paroît  plus  alongé  que  l’externe  , quand  ôn  regarde 
chacun  de  ces  os  féparément  , & qu’on  les  tient 
dans  une  direéllon  droite.  Elle  efl  avantageufe  , 
en  ce  qu’elle  laiffe  un  efpace  confidérable  pour 
les  parties  de  la  génération , pour  les  -deux  grands 
réfervolrs  de  l’urine  & des  matières  fécales  , &C 
pour  les  mufcles  puilTans  qui  meuvent  la  culfle 
en  dedans.  Elle  fert  aufli  a nous  faire  marcher 
avec  plus  de  fermeté  ; car  fi  les  deux  genoux 
euffent  été  éloignés  l’im  de  l’autre , il  eût  fallu , 
Torrn  /.  O 
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pour  que  nous  puifTions  marcher  à grands  pas,' 
que  le  tronc  eût  décrit  une  portion  d’arc  de  cercle  ; 
& lorfque  nous  lèverions  une  jambe  , le  centre 
de  gravité  du  corps  feroit  trop  éloigné  de  la  bafe 
de  l’autre.  C’cfl  ce  que  l’on  voit  arriver  aux  fem- 
mes , dont  les  os  innominés  font  plus  écartés 
qu’ils  ne  le  font  chez  les  hommes.  L’obliquité  du 
fémur  fait  qu’il  ne  décrit  point  une  ligne  droite 
avec  le  tronc  , & qu’une  partie  de  la  pefanteur  du 
corps  fe  perd  dans  la  partie  interne  de  l’ariicu- 
lation  du  genoti.  C’eft  peut-être  la  raifon  pour 
laquelle  cette  jointure  fe  renverfe  fi  fouvent  en 
dedans  chez  les  enfans  qui  font  naturellement 
foibles. 

Outre  la  connexion  qui  fe  trouve  entre  le  fémur 
& le  grand  os  innominé,  l’os  de  la  cuiffe  en  a in- 
férieurement une  autre  avec  la  rotule  & avec  la 
partie  fupérieure  du  tibia  , dont  il  fera  parlé  dans 
la  fuite.  Ses  ufages  font  évidens. 

De  la  Jambe. 

La  jambe  eft  faite  de  trois  os  , deux  longs  & fitiiés 
Hin  à côt'^  cfei’âutre  , que  l’on  nomme  le  tibia  & 
le  péroné^'  &:un'plat  & d’une  épailTeur  médiocre  , 
litué  à la  partie  antérieure  du  genou  , & que  l’on 
appelle  la' rotule, 

'■  il, J.  X''-  ' 

îiror»  ..  d.  ■ ■ 

Le  tlbi'à*"éi[l  le  plus  gros'  des  deux  os  longs  de  la 
jambe.  tl’''dl  fitué  intérieurement  par  rapport  à 
l’autre.  On  le  divife  en  extrémité  fupérieure  , en 
partie  rûoyenne , & en  extrémité  inférieure.  Son 
extrémité  fupérieure  eft  fort  épaifte  & applatie 
fur  fôn  fommet , oii  fe  préfentent  deux  grandes 
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facettes  articulaires  , féparées  {>ar  un  tubercule 
mitoyen  , & par  deux  empreintes  raboteufes , une 
antérieure  & l’autre  poftérieure.  Ces  facettes  font 
connues  fous  le  nom  de  conçlyles  du  tibia.  L’in- 
terne eft  creufe  & alongée  de  devant  en  arriéré. 
L’externe  ell  plate  , & , en  quelque  forte , arrondie , 
& forme  un  plan  incliné  qui  defcend  de  la  partie 
interne  à l’externe.  Elles  font  toutes  deux  cou- 
vertes , dans  l’état  frais , par  un  cartilage  qui  s’étend 
jufques  fur  le  tubercule  qui  fe  trouve  entre  elles. 
Derrière  ce  tubercule  fe  voit  une  échancrure  allez 
profonde  , t^ui  donne  attache  à un  ligament  , 
& qui  les  fepare  l’une  de  l’autre.  Le  pourtour  des 
deux  condyles  eft  garni  d’afpérités  ligamenteufer. 
A la  partie  poftérieure  , inférieure  & externe  dé 
celui  qui  ell  en  dehors  , on  apperçoit  une  petite 
facette  garnie  de  cartilage , qui  fert  à fon  articula- 
tion avec  la  tête  fupérieure  du  péroné.  Enfin  on 
trouve  à leur  partie  antérieure , & à peu  de  dif- 
tance  de  leur  bord  , une  grolTe  tubérofitc  d’un 
pouce  & demi  de  longueur,  à laquelle  s’attache 
l’extrémité  inféreure  du  principal  ligament  de  la 
rotule. 

Le  tibia  fe  rétrécit  immédiatement  au-delTous 
de  fes  condyles  ; ce  qu’il  continue  de  faire  juf- 
qu’à  la  partie  moyenne  de  Ion  corps.  Ce  corps  a 
une  figure  prlfmatiqiie.  On  y voit  trois  faces 
trois  bords  : des  faces  , l’une  ell  interne  , l’autre 
externe  , toutes  deux  applaties  & larges  ; & la 
troifième  ell  pollérieure , prefque  cylindrique  SC 
plus  étroite.  Les  deux  premières  font  féparées 
l’une  de  l’autre  par  un  bord  très-aigu  que  l’on 
nomme  la  crête  du  tibia  ; & elles  le  . font  de  la 
pollérieure  par  deux  autres  bords  , un  interne 
plus  moulTe  , & un  externe  plus  faillant,  qui 
donne  attache  au  ligament  inter  - olTeux  de  la 
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jambe.  La  face  pcftérieiire  eft  traverfée  à fa  partïè 
fiipérieure  par  une  ligne  oblique , qui  fe  porte  du 
condyle  externe  au  bas  du  tiers  fupérieur  de  fon 
bord  interne  , & à laquelle  plufieurs  mufcles 
viennent  fe  fixer.  Le  conduit  qui  tranfmet  les 
valffeaux  fanguins  dans  fon  intérieur  , fe  voit  au- 
deffous  & à peu  de  diftance  de  cette  ligne.  Il  def- 
cend  de  haut  en  bas , & fon  calibre  eft  alTez  con- 
fidérable. 

L’extrémité  inférieure  du  tibia  a un  peu  plus 
de  volume  que  fon  corps,  mais  moins  que  fon 
extrémité  fiipérieure.  Elle  fe  termine  par  une 
concavité  feaphoïde  affez  profonde  , traverfée  de 
devant  en  arrière  par  une  ligne  faillante  peu 
élevée  , & tronquée  en  dehors  & en  arrière.  Cette 
cavité  efl  articulaire  , & garnie  de  cartilage  dans 
l’état  frais.  Elle  efl  furmontée  par  une  éminence 
qui  en  fait  la  partie  interne  & antérieure  , & qui 
reffemble  beaucoup  , par  fa  pofition  , à l’apo- 
phyfe  flyloïde  du  rayon.  C’eft  ce  qu’on  nomme 
la  malléole  interne.  Cette  éminence  efl  large  ^ 
épaiffe  &:  alTez  alongée.  On  voit  à fa  partie  pof- 
térieure  une  coulifl'e  revêtue  d’une  couche  mince 
de  cartilage , qui  donne  paffage  aux  tendons 
des  mufcles  jambier  poflérieur  & long  fléchiffeur 
commun  des  orteils.  Plus  loin  , il  y a en  arrière 
une  autre  couliffe  moins  apparente  , fur  laquelle 
gliffe  le  tendon  du  long  fléchiffeur  du  pouce.  A 
l’oppofite  de  la  malléole  interne  , & à l'endroit 
ou  la  cavité  feaphoïde  du  tibia  ell  tronquée , on 
voit  un  enfoncement  triangulaire  , dont  la  partie 
inférieure  6c  la  plus  large  , forme  un  rebord  creux 
& cylindrique,  enduit  de  cartilage,  dans  l’état  frais, 
pour  l’articulation  des  extrémités  inférieures  du 
tibia  & du  péroné.  Toute  la  partie  inférieure  du 
tibia  paroît  être  contournée  en  dehors , à-peu-près 
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comme  fi  cet  os  eût  été  tordu  dans  le  temps  où 
il  n’avoit  pas  encore  acquis  fa  folidlté.  L’elFet 
de  cette  difpofition  , eft  que  la  malléole  interne, 
au  lieu  de  répondre  au  condyle  interne  de  la 
partie  fupérieure  du  tibia  , efi:  beaucoup  plus  en 
devant , & que  la  cavité  qui  reçoit  la  malléole 
externe , formée  par  le  péroné  , eft  plus  en  arrière 
que  le  condyle  externe.  On  ne  peut  fe  difpenfer 
d’y  avoir  égard  dans  la  réduftion  des  fraélures  du 
tibia  , & dans  les  blefliires  des  extrémités  infé- 
rieures , qui  obligent  de  faire  garder  pendant  long- 
temps la  même  fituation  aux  malades  , de  peur  de 
ne  pas  ajufter  les  extrémités  de  l’os  comme  elles 
le  doivent  être  , ou  d’occafionner  une  diftenfion 
douloureufe  dans  les  ligamens  qui  affermiffent  les 
jointures. 

Le  tibia  eft  organifé  intérieurement  comme  tous 
les  os  de  fon  efpèce.  Ses  extrémités  font  encore  car- 
tilagineufes  au  moment  de  la  naiftance.  Elles  s’ofti- 
fient  dans  la  fuite,  & deviennent  des  épyphifes  dont 
la  trace  refte  long-temps  après  qu’elles  fe  font  unies 
au  corps  de  l’os.  La  fituation  particulière  du  tibia 
eft  telle , que  cet  os  occupe  la  partie  interne  & 
antérieure  de  la  jambe.  Ses  connexions  font  fupé- 
rieurement  avec  le  fémur,  en  dehors  avec  le  péroné, 
inférieurement  avec  la  partie  fupérieure  du  pied. 
Elles  feront  expofées  dans  un  moment.  Son  ufage 
eft  de  tranfporter  le  poids  du  corps  fur  la  partie 
fupérieure  du  pied. 

Du  Péroné, 

Le  tibia  tire  fon  nom  de  fa  refl'emblance  avec 
un  infiniment  à vent  , qui  étoit  en  ufage  parmi 
les  anciens  : le  péroné  emprunte  le  fien  de  fa 
refferablance  avec  une  forte  d’agraffe  dont  ils  fe 
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fervoient.  Cet  os  eft  mince  dans  toutes  Tes  parties  : 
on  le  divife  , comme  tous  les  os  longs,  en  extrémité 
fupérieure , en  partie  moyenne  , & en  extrémité  in- 
férieure. 

L’extrémité  fupérieure  du  péroné  a quelque  épaif- 
feur.  Ede  forme  une  tête  de  figure  très-irrégulière  , 
& couverte  d’afpérités  , fur  laquelle  on  voit , du 
côté  interne  , une  facette  légèrement  concave , 
garnie  de  cartilage  , laquelle  reçoit  la  facette  con- 
vexe de  la  partie  poftérieure  , inférieure  & externe 
du  condyle  externe  du  tibia.  L’articulation  qui  les 
unit  efi  entourée  d’un  ligament  capfulaire  & de 
fibres  ligamenteufes  très  - fortes  , qui  defcendent 
en  devant  en  arrière  , du  tibia  au  péroné  , 
dans  une  direftion  oblique,  de  dedans  en  dehors. 
Celles  qui  font  antérieures  font  beaucoup  plus  fen- 
fib  les , & forment  un  ligament  de  figure  trapézoïde. 
Cet  appareil  montre  affez  que  les  mouvemens  qui 
s’exécutent  dans  l’articulation  dont  il  s’agit  , font 
très-bornés , & qu’elle  efi  de  l’efpèce  des  diarthrofes 
planiformes. 

La  partie  moyenne  ou  le  (forps  du  péroné  , 
commence  immédiatement  au  - deflbus  de  fa  tête 
fupérieure  , ne  fe  termine  qu’au  volfinage  de 
l’inférieure.  Elle  efi:  prifmatique  &:  préfente  trois 
faces  applaties  , & trois  angles  qui  tournent , en 
changeant  de  pofition  , fur  la  longueur  de  l’os. 
Celle  des  faces  qui  eft  externe  , devient  poftérleure 
en  bas.  Celle  qui  eft  interne  devient  antérieure , 
&c  la  poftérieure  devient  interne.  De  même  l’angle 
antérieur  devient  externe,  l’inlerne  devient  anté- 
rieur , & l’externe  devient  interne  , de  forte  que 
l’on  diroit  que  l’os  a été  tordu  en  fens  contraire 
par  fes  deux  extrémités.  L’angle  interne,  quoique 
médiocrement  Lillant , donne  attache  au  ligament 
inter -olTeux  , dont  il  a été  parlé  à l’occaficn  du 
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tibia.  Ce  ligament , femblable  à celui  qui  fe  trouve 
entre  les  os  de  l’avant-bras , eft  fitué  entre  le  tibia 
& le  péroné.  Il  ell:  un  peu  interrompu  à fa  partie 
fupérieure  & à fa  partie  inférieure , & préfente  une 
organifation  fibreufe.  Ses  ufages  font  les  mêmes  que 
celui  de  l’avant-bras. 

L’extrémité  Inférieure  du  péroné  forme  une  tête 
applatie  & alongée  , convexe  & raboteufe  en  de- 
hors , liffe  & garnie  de  cartilage  dans  une  alfez 
grande  étendue  en  dedans.  Cette  tête  s’articule 
avec  la  partie  inférieure  & externe  du  tibia  , &C 
defcend  au-delà  de  la  cavité  fcaphoïde  qui  le  ter- 
mine. Elle  eft  direûement  à l’oppofite  de  la  mal- 
léole interne  , & porte  le  nom  de  malléole  externe. 
On  volt  en  arrière  , à fa  face  Interne,  un  long 
enfoncement  qui  fert  à loger  de  la  graiffe  ; &c  un 
peu  plus  loin , une  couliffe  cartilagineufe , fur  la- 
quelle gliffe  le  tendon  des  mufcles  long  & moyen 
péroniers.  Sa  jonûion  avec  le  tibia  eft  de  la  même 
efpèce  que  la  fupérleilre.  Elle  eft  entourée  d’une 
capfule  mince , & affermie  par  des  ligamens  qui 
vont  aiiffi  du  tibia  au  péroné  , dans  une  direûion 
très-oblique  de  dedans  en  dehors  , mais  qui  font 
plus  apparens  & plus  marqués  en  arrière  qu’en 
devant. 

La  ftruèlure  interne  du  péroné  n’a  rien  de  par- 
ticulier. Ses  extrémités,  qui  étoient  cartilagineufes 
au  moment  de  la  naiffance  , deviennent  des  épi- 
phyfes  , ôc  fe  joignent,  au  refte  de  l’os.  On  remar- 
que aiifti  que  fon  corps  eft  droit  ; mais  dans  là 
fuite  il  fe  courbe  de  dehors  en  dedans  & s’approche 
du  tibia.  Cette  courbe  pourroit . être  l’effet  des 
bandes  dans  lefquellcs  on  enveloppe  les  enfans 
nouveau  - nés.  Le  péroné  n’eft  pas  feulement 
placé  au  coté  externe  du  tibia  ; il  eft,  aufii  en 
arrière  , de  forte  qu’un  ftylet  pafté  entre  les  deux 
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os  des  jambes  , feroit  derrière  les  deux  tibia  & i 
au-devant  des  deux  péronés.  Outre  fes  connexions  i 
avec  le  tibia  , il  en  a d'autres  avec  la  partie  fiipé- 
rieure  du  pied.  Ces  dernières  feront  expolées  lorf- 
qu’on  parlera  du  tarfe.  Ses  ufages  font  de  donner 
attache  aux  mufcles  qui  vont  de  la  jambe  au 
pied  , & de  contribuer  à l’articulation  de  ces  deux 
parties. 

la  Rotule.  ! 

I 

I 

La  rotule  a fort  peu  de  volume.  Sa  figure  eft  en 
quelque  forte  triangulaire  : on  peut  y diftinguer 
deux  faces  , une  antérieure  convexe  & raboteufe  , 
une  poftérieure  concave  & lifTe  ; trois  bords,  un 
fupérieur  , & deux  inférieurs  & latéraux  ; & trois 
angles , deux  fupérieiirs  ^ un  inférieur. 

Les  afpérités  que  préfente  la  face  antérieure  de 
la  rotule,  fervent  à l’attache  des  fibres  tendineufes 
des  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe  , qui  vont  en 
grande  partie  s’y  terminer;  La  face  poftérieure  eft 
partagée  en  deux  parties  par  une  éminence  longi- 
tudinale , qui  defeend  du  milieu  du  bord  fupérieur 
de  l’os  à fon  angle  inférieur.  L’une  eft  interne  & 
l’autre  externe.  Celle-ci  eft  plus  large  & plus  en- 
foncée que  l’interne,  par  rapport  à l’élévation  & 
à la  largeur  plus  conficlérable  du  bord  externe  de 
la  poulie  cartilagineufe  du  fémur.  Elles  font  arti- 
culaires & couvertes  de  cartilages  dans  l’état  frais. 

On  voit  au  - deftbus  une  empreinte  raboteufe  , à 
laquelle  vient  fe  fixer  l’extrémité  fupérieure  d’un 
ligament  qui  afTujettit  la  rotule  à la  partie  fiipé- 
rieiire  du  tibia.  Ses  bords  & fes  angles  n’ont  rien 
de  remarquable. 

La  rotule  ne  contient  intérieurement  que  de 
la  fubftancc  celluleufe , couverte  d’une  couche 
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I médiocrement  épaiffe , de  fubftance  compare.  Cet 
: os  elî  encore  cartilagineux  dans  les  enfans  du  pre- 
r mier  âge , & ne  commence  à s’endurcir  qu’au  bout 
I de  quelques  années.  Il  donne  attache  aux  mufcles 
; extenfeurs  de  la  jambe  , & leur  procure  la  plus 
1 grande  force  poffible , en  éloignant  le  Heu  de  leur 
infertion  du  centre  de  l’articulation  du  genou , dont 
il  fait  partie. 

Cette  articulation  eft  fort  compofée.  On  y voit 
: un  grand  nombre  de  ligamens  & de  cartilages.  Les 
I ligamens  font  ceux  de  la  rotule , &.  ceux  qui  font 
i communs  au  fémur  & au  tibia.  Ces  derniers  peu- 
I vent  être  rangés  fous  deux  claffes.  La  première 
: comprend  les  ligamens  litués  hors  de  l’articulation , 

I & la  fécondé  ^ ceux  qui  font  litués  au  - dedans. 
Les  cartilages  appartiennent  au  fémur , à la  rotule 
& au  tibia  , ou  font  placés  dans  l’intervalle  de 
ces  os. 

La  jointure 'èft  recouverte  antérieurement  d’une 
expanfion  du  fafcia  lata  , fous  laquelle  fe  préfente 
la  rotule  , retenue  fupérieurement  par  les  tendons 
des  mufcles  extenfeurs  de  la  jambe,  ôc  inférieu- 
rement par  un  ligament  qui  lui  eft  propre.  Les  ten- 
dons donnent  naiffance  à une  aponévrofe  mince , 
qui , après  avoir  palTé  fur  la  face  convexe  de  la 
rotule  , defcend  fur  fon  ligament , où  elle  difparoît, 
& fur  les  côtés  de  ce  ligament , pour  aller  fe  ter- 
miner à la  partie  fupérieure  & antérieure  du  tibia. 
Le  ligament  propre  de  la  rotule  eft  épais  , fibreux  , 
large  d’un  pouce  , & long  de  deux  & demi,  fl 
defcend  de  l’angle  inférieur  de  cet  os  à la  tubé- 
rofité  fupérieure  du  tibia.  Sa  largeur  eft  moindre 
à fa  partie  moyenne  , qu’à  fes  extrémités.  Il  alTu- 
jettit  la  rotule  au  tibia , & les  unit  avec  une  force 
qui  contre- balance l’aélion  des  mufcles  extenfeurs 
de  la  jambe, ôi  qui  pçrmçt  de  ne  regarder  le  premier 
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de  ces  os , que  comme  une  appendice  de  Taiifre* 
La  rotule  paroît  être  au  tibia  ce  que  l’olécrane 
eft  au  cubitus  ; Sc  la  feule  différence  qui  fbit 
entre  ces  deux  parties  ofTeiifes  , eft  que  l’une  efl: 
mobile , & que  l’autre  ne  l’eft  pas  , ce  qui  répond 
à la  multiplicité  des  mouvemens  que  le  genou 
doit  exécuter.  On  trouve  encore  au-dedans  de  l’ar- 
ticulation un  ligament  fort  mince  , qui  appartient  à 
la  rotule  , ou  plutôt  aux  graiffes  voifines  de  fon 
angle  inférieur  , ôc  qui  va  fe  fixer  à la  partie  anté- 
rieure de  la  cavité  qui  fépare  les  deux  condyles' 
du  fémur. 

Les  ligamens  fitués  au  dehors  de  l’articulation  , 
font  ceux  que  l’on  nomme  latéraux  , pofiérieur 
& capfulaire.  L^s  ligamens  latéraux  font  deux  , 
l’un  interne  &c  l’autre  externe.  L’interne  efl  attaché 
au  fémur,  au-defTous  de  la  tubérofité  qui  cfi  près 
de  fon  condyle  interne.  Ses  fibres  s’écartent  en 
defcendant , & vont  fe  terminer  à la  partie  fupé- 
rieure  interne  du  tibia  , le  long  de  laquelle  elles 
glilTent  de  derrière  en  devant  , jufqu’à  plus  de 
de  deux  pouces  & demi  au-deffous  de  la  partie 
fupérieure  de  cet  os.  Elles  forment  une  efpèce  de 
plancher  fur  lequel  gliffent  & coulent  les  tendons 
des  mufcles  couturier  ,■  grêle  interne , &;  fur-tout 
celui  du  demi-neryeux,  qui  y efl  lié  par  unecapfule 
membraneufe  très  - fine.  Le  ligament  externe  efl 
plus  étroit  ôc  plus  court.  Il  tient  par  en  haut  à la 
tubérofité  ejcteri^e  du  fémur,  êidefeend  pour  em- 
braffer  la  partie;antérievire  de  la.  tête  du  péroné  , 
Cil  il  s’é’argit  un  peu  , quoique  fés-fibrcsnne  foicnt 
pas.  radiées  conijirié  . celles  dç.  : l’interne.  Sa  lon- 
gueur efl  à-peu-près  de  deux  ppuçes:  Il  efl  affez 
lâche. . Ces  deu^.  ligamens.  ne  font  point  placés 
fiu  milieu  de  l’articulation  ; ils  fe  trouvent  un  peu 
çn  arrière  , cê  qui  les  rend  propres  , non-feulement 
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à raffermir  & à diriger  les  mouvemens  de  flexion 
& d’extenflon  , mais  encore  à la  retenir  & à l’erapê- 
I]  cher  de  fléchir  en  arrière.  Ils  deviennent  très-lâches 
i dans  la  flexion  de  la  jambe , & fort  tendus  au  con- 
traire dans  fon  extenflon. 

; Le  ligament  poftérieiir  a une  forme  Irrégulière. 
I II  defcend  de  la  partie  poftérieure  , inférieure  & 
i externe  du  condyle  externe  du  fémur , &L  après  avoir 
croifé  la  face  poflérieure  de  l’articulation  , il  fe 
termine  à la  partie  poftérieure  , fupérieiire  & in- 
terne du  tibia.  Quelques  fibres  nées  du  fémur  au 
même  endroit , fe  détachent  du  bord  inférieur  de 
ce  ligament  , & vont  avec  moins  d’obliquité  fe 
la  partie  moyenne  du  bord  fupérieur  & 
du  tibia.  Ce  même  ligament  reçoit  aufli 
fupérieur  des  fibres  obliques , qui  vien- 
nent de  la  partie  fupérieure  du  condyle  externe  du 
lemur. 

Le  ligament  capfulaire  eft  lâche  à la  partie  anté- 
rieure de  l’articulation  , & plus  ferré  à fa  face 
poftérieure.  Il  eft  attaché  à la  partie  antérieure  & 
à la  partie  poftérieure  du  fémur  , au  - deffus  de 
fa  poulie  & de  fes  condyles.  Mais  fur  les  parties 
latérales  de  cet  os  , il  tient  précifément  aux  bords 
des  condyles.  On  le  trouve  fixé  à tout  le  contour 
de  la  tête  du  tibia  , ainfi  qu’à  celui  de  la  face 
poftérieure  & articulaire  de  la  rotule  , qui  en  eft  , 
pour  ainfi  dire  , embraffée  , & il  renferme  une 
grande  quantité  de  graifles  rougeâtres  , au  milieu 
defquelles  les  glandes  fynoviales  font  fans  doute 
logées. 

Les  ligamens  fitués  au  - dedans  de  l’articulation 
font  trois  ; favoir , celui  dont  j’ai  parlé  à l’occafion 
de  la  rotule  , & deux  autres  que  l’on  nomme  les 
ligamens  croifés.  Ceux-ci  font  fort  poftérieurs  ; 
ils  font  couverts  de  graifte  en  devant , ôc  tiennent 


jeter  lur  1 
poftérieur 
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en  arrière  an  ligament  capfulaire.  L’un  ell:  ant^' 
rieur  & fort  oblique  , & l’autre  poftérieur  & 
prefque  droit.  Le  premier  tient  à l’empreinte  du 
condyle  externe  du  fémur.  Il  eft  large  en  cet 
endroit , & fe  rétrécit  beaucoup , à mefure  qu’il 
defeend.  Ce  ligament  fe  porte  en  devant , en  de- 
dans & en  bas  , & va  gagner  la  partie  antérieure 
& interne  du  tubercule , qui  fépare  les  condyles 
du  tibia.  Le  fécond  eft  attaché  près  du  condyle 
interne  du  fémur.  Il  fe  jette  en  arrière,  en  bas, 
& en  dehors , & après  avoir  croifé  le  précédent  der- 
rière lequel  il  paffe  , il  fe  termine  à l’échancrure 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  condyles  du  tibia. 
Ces  deux  ligamens  s’entre-croifent,  quand  on  tourne' 
la  pointe  du  pied  en  dedans  , & ils  s’écartent  l’un 
de  l’autre , quand  on  la  tourne  en  dehors.  Leur 
iifage  eft  de  s’oppofer  au  renverfement  de  la  jambe 
de  derrière  en  devant , & de  borner  fon  mouve- 
ment de  rotation  de  dehors  en  dedans , pendant 
qu’ils  favorifent  celui  qui  fe  fait  de  dedans  en 
dehors. 

Le  cartilage  qui  recouvre  la  poulie  & les  con- 
dyles du  fémur , celui  qui  encroûte  la  partie  fupé- 
rieure  du  tibia  , & celui  de  la  rotule  , ont  été  décrits 
en  parlant  de  ces  os.  Ceux  qui  font  fitués  au-dedans 
de  l’articulation,  portent  le  nom  de  femi  lunaires  , 
eu  égard  à leur  figure , qui  reftemble  à un  croif- 
fant.  Ils  font  épais  à leur  bord  externe  par  lequel  ils 
tiennent  à la  face  interne  du  ligament  capfulalre, 
mince  à leur  bord  interne,  évidés  dans  le  milieu  , 
concaves  fupérieurement  du  côté  du  fémur  , ap- 
platls  du  coté  du  tibia  , & tiennent  l’un  à l’autre 
par  un  ligament  étroit , long  d’un  pouce,  plongé 
dans  la  graiffe , & qui  va  de  la  partie  antérieure 
de  la  convexité  de  l’un  à celle  de  l’autre.  On  peut 
les  diftingiier  par  les  noms  d’interne  ôc  d’externe. 


I 


De  l’Ostéclogie.  211 
• Le  premier  eft  large  en  arrière  & étroit  en  devant; 
& le  fécond  eft  large  en  devant  & étroit  en  ar- 
; rière  , mais  d’une  manière  moins  fenfib'.e.  Les 
extrémités  du  cartilage  feini-Iunaire  interne  font 
très-écartées  , de  manière  qu’il  forme  une  cavité 
alongée  de  devant  en  arrière.  Celles  de  l'externe 
font  rapprochées , & la  cavité  qu’il  préfente  eft 
arrondie.  Ces  extrémités  font  pointues  , minces  & 
prefque  ligamenteufes.  Elles  tiennent  au  tubercule 
qui  fépare  les  condyles  du  tibia.  Enfin  , le  carti- 
lage femi-lunaire  interne  paroît  plus  fixe  dans  le 
I lieu  qu’il  occupe  , & l’externe  plus  lâche  ; ce  qui 
! lui  permet  de  glilfer  de  derrière  en  devant , & de 
' devant  en  arrière. 

L’articulation  du  genou  peut  exécuter  deux 
' mouvemens  ; favoir  , celui  de  flexion  &c  d’exten- 
fion , & celui  de  la  rotation  de  la  jambe  fur  fon 
axe.  Le  premier  dépend  en  partie  des  cavités  pn  - 
fiquées  à la  face  fupérieure  des  cartilages  femi- 
lunaires  , qui  fe  meuvent  fur  les  condyles  du  fémur, 
& en  partie  des  condyles  du  tibia  , qui  glilfent  fur 
la  face  intérieure  de  ces  cartilages  , &;  qui  chan- 
gent de  pofition  fuivant  le  degré  aûquel  la  jambe 
eft  étendue  ou  fléchie.  Le  fécond  fuppol'e  dans 
les  condyles  du  tibia  deux  mouvemens  différens. 
L’interne  Sc  le  cartilage  qui  lui  répond  , tournent 
fur  le  condyle'  interne  du  fémur  comme  fur  un 
pivot  , & l’externe  glilTe  fur  la  face  Inférieure 
& plate  du  cartilage  femi  - lunaire  externe  , de 
derrière  en  devaqt , quand  on  porte  la  pointe  du 
pied  en  dedans , & de  devant  en  arrière , quand 
on  la  porte  en  dehors.  Ces  mouvemens  indiquent 
trois  efpèces  d’articulations  réunies  en  une  ; favoir  , 
une  ginglyme  angulaire  , qui  a lieu  dans  la  flexion 
& dans  l’extenfipn  de  la  jambe  ; une  arthrodie 
entre  le  cartilage  femi -lunaire  interne  ôi  le  condyle 
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voifin  du  fémur  , lorfqu’on  porte  la  pointe  du  pied 
en  dedans  ou  en  dehors  ; & une  diarthrofe  plani- 
forme  entre  la  face  inférieure  du  cartilage  femi- 
lunaire  externe , &;le  condyle  voifin  du  tibia  , dans 
la  même  circonftance. 

Du  Pied. 

Le  pied  termine  l’extrémité  inférieure.  Il  a une 
forme  alongée  , & préfente  deux  faces  , une  fupé- 
rieure  convexe , une  inférieure  concave  ; deux  bords, 
un  interne  du  côté  du  pouce  , un  externe  du  côté 
du  petit  doigt;  & deux  extrémités  , une  poftérieure 
qui  forme  le  talon , & une  antérieure  qui  eft  faite 
par  les  doigts  ou  orteils.  On  y diftingue  trois  parties 
qui  répondent  à celles  de  la  main  ; une  poftérieure 
que  l’on  nomme  le  tarfe  , une  moyenne  que  l’on 
appelle  le  métatarfe , & une  antérieure  qui  font  les 
doigts. 

Du  Tarfe, 

Le  tarfe  eft  fait  de  fept  os  ; deux  grands , connus 
fous  le  nom  d’aftragale  & de  calcanéum  ; deux 
moyens  , qui  font  le  feaphoïde  & le  cuboïde  ; & 
trois  petits  appelés  cunéiformes.  Ils  forment  une 
voûte  dont  la  convexité  eft  fupérieure , & la  con- 
cavité eft  inférieure.  L’aftragale  en  eft  la  partie  la 
plus  élevée  ; & comme  cet  os  s’articule  avec  la 
partie  inférieure  de  la  jambe  , & qu’il  porte  le 
poids  du  corps  en  entier  , ce  poids  fe  partage  entre 
tous  les  CS  du  tarfe  , & enfuite  entre  ceux  du 
métatarfe  & ceux  des  doigts.  La  concavité  de  la 
voûte  du  tarfe  laifte  à la  partie  inférieure  du  pied 
un  efpace , fous  lequel  les  vaifleaux  fanguins  & les 
nerfs  font  à l’abri  de  toute  cornpreftion. 
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De  l' AJlragalc. 

Ceft  le  plus  élevé  des  os  du  tarfe.  On  le  divife  eti 
corps  & en  tête.  Le  corps  en  eft  la  partie  poftérieure. 
Il  préfente  quatre  faces  qui  font  articulaires  & gar- 
nies de  cartilages.  L’une  eft  fupérieiire  , la  fécondé 
inférieure , & les  deux  autres  interne  & externe. 
La  première  eft  allez  étendue  ; elle  reprélènte  une 
poulie  , dont  le  bord  externe  eft  le  plus  large  & 
le  plus  élevé  , qui  fe  porte  plus  en  arrière  qu’en 
devant , & qui  eft  reçu  dans  la  concavité  fcaphoïde , 
formée  par  le  tibia  & par  le  péroné.  La  fécondé  face 
eft  concave  ; elle  s’articule  avec  la  partie  antérieure 
du  corps  du  calcanéum.  Le  bord  qui  la  fépare  d’avec 
la  première,. eft  creufé  par  une  gouttière  oblique 
de  dedans  en  dehors  , légèrement  cartilagineufe  , 
fur  laquelle  glilTe  le  tendon  du  long  ftéchificur  du 
pouce.  Les  deux  autres  font  aifez  plates.  Elles  font 
revêtues  d’un  cartilage  qui  eft  continu  avec  celui 
de  la  face  fupérieure.  Ce  cartilage  dcfcend  très-bas, 
fur  l’externe , & beaucoup  moins  fur  celle  qui  eft 
interne  ; la  partie  inférieure  de  cette  dernière  eft 
garnie  d’afpérités  ligamenteufes. 

La  tête  de  l’aftragale  en  fait  la  patrie  fupérieure 
& interne.  Elle  eft  féparée  de  fon  corps  par  un 
retrécifl'ement  en  manière  de  col  , qui  eft  plus 
marqué  du  côté  inférieur  & externe  , que  du  côté 
fupérieur  & interne  , & fur  lequel  on  voit  plu- 
fieurs  impreflîons  raboteufes  qui  fervent  d’attache 
à des  ligamens.  La  convexité  qui  la  termine  , eft 
enduite  de  cartilage  , & s’articule  avec  la  face 
poftérieure  du  fcaphoïde.  Elle  eft  fitrmontée  d’un 
rebord  applati  Inférieurement , & qui  préfente  de 
ce  côté  une  facette  articulaire  & cartilagineufe  , 
qui  fe  joint  à la  petite  apophyfe  du  calcanéum. 
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Du  Calcanéum. 

Cet  os  fait  la  partie  la  plus  reculée  du  tarfe  & du 
pied.  Ses  dimenüons  excèdent  celles  du  précédent. 
On  le  divife  en  corps  & en  deux  apophyfes,  une  an- 
térieure & externe  fort  groffe , & l’autre  fupérieure 
& interne  beaucoup  plus  petite. 

Le  corps  du  calcanéum  eft  affez  alongé  de  devant 
en  arrière  , &.  de  haut  en  bas.  On  y voit  fxx  faces , 
une  antérieure  , une  poftérleure  , une  fupérieure , 
une  inférieure  , &:  deux  latérales.  La  première 
feule  eft  articulaire  ; elle  eft  convexe , couverte  de 
cartilage  , & s’unit  avec  la  partie  inférieure  du 
corps  de  l’aftragale.  La  fécondé  eft  partagée  en  deux 
parties  ; une  fupérieure  enduite  d’une  croûte  légè- 
rement cartilagineufe  , & entourée  d’une  capfule 
membraneufe  , qui  lui  aflujettit  la  face  antérieure 
de  la  partie  la  plus  inférieure  du  tendon  d’Achille  ; 
& la  leconde  fort  raboteufè  , fur  laquelle  ce  tendon 
vient  s’implanter.  La  face  lupérieure  préfente  une 
convexité  cylindrique  de  peu  de  largeur.  L’infé- 
rieure , plus  étendue,  eft  couverte  d’al'pérités  liga- 
menteufes.  Elle  fe  termine  en  arrière  par  deux 
tubérofités , une  interne  plus  grolTe  , une  externe 
qui  l’eft  moins.  Les  deux  faces  latérales  font  les  plus 
larges  , fur-tout  l’interne  qui  eft-  fort  enfoncée , & 
qui  fait  partie  de  la  concavité  qui  fe  remarque  à 
la  face  inférieure  du  pied.  L’externe  offre  inférieu- 
rement un  tubercule  oblique,  derrière  lequel  fe  voit 
une  couliffe  cartilagineufe , pour  le  paffage  du  mufcle 
long  péronier. 

La  groffe  apophyfe  du  calcanéum  eft  continue 
à la  partie  externe  de  fon  corps.  Elle  en  eft  féparée 
fupérieureraent  par  un  enfoncement  qui  répond  à 
la  partie  inférieure  & externe  du  corps  de  l’aftra- 

gale. 
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gale  & forme  avec  le  col  de  cet  os  une  concaviLe 
deftinée  a loger  des  graiffes.  La  facette  qui  la  ter- 
mine eft  irrégulièrement  concave.  Elle  efl:  garnie 
de  cartilage  , 6c  s’articule  avec  la  face  poftérieure 
du  cuboïde. 

La  petite  apophyfe  s’élève  de  la  partie  fupé- 
rieure  & interne  de  cet  os.'  Sa 'face  inférieure  na 
contribue  pas  peu  à former  le  grand  enfoncement 
qu’il  préfente  du  côté  interne.  La  fiipérieure  eft 
revêtue  de  cartilage  , & s’articule  avec  la  facette 
inférieure  du  rebord  de  la  tête  de  l’aftragaie. 

Du  Scaphoïde. 

Le  fcaplioïde  eft  fitué  au-devant  de  l’aftragalej 
au  bord  interne  du  tarfe  Sc  du  pied.  Il  eft  en  quel- 
que forte  applati  , & préfente  deux  faces  , une 
poftérieure  concave  , une  antérieure  convexe  , 
toutes  deux  articulaires  & garnies  de  cartilages, 
& un  contour  ovale.  La  face  poftérieure  reçoit 
la  tête  de  l’aftragale.  L’antérieure  eft  reçue  dans 
une  forte  de  concavité  qui  eft  pratiquée  à la 
partie  poftérieure  des  trois  os  cunéiformes.  Elle 
eft  partagée  en  trois  facettes  , une  interne  plus 
grande  , deux  autres  plus  petites.  Le  contour 
du  feaphoïde  eft  régulier  du  côté  de  la  convexité 
du  pied  ; mais  , du  côté  de  fa  concavité,  il  pré- 
fente intérieurement  un  tubercule  raboteux  Sc 
affez  élevé  , ôc  extérieurement  une  facette  carti- 
lagineufe  qui  s’articule  avec  une  partie  du  cuboïde. 

Du  Cuboïde, 

Celui-ci  répond  à la  grande  apophyfe  du  cal- 
canéum. Il  eft  fitué  au  bord  externe  & à la  partie 
antérieure  du  tarfe,  On  y voit  fix  faces  , une 
Tome  /.  P. 


îii6  Traité  d’ Anatomie. 
fupérieure  , une  inférieure  , une  interne  j une 
externe , une  poftérieure  & une  antérieure.  La  face 
fupérieure  eft  affez  large.  Elle  fait  partie  de  la 
convexité  du  pied.  On  n’y  voit  que  quelques 
afpérités  ligamenteufes.  L’inférieure  a beaucoup 
plus  d’étendue.  Elle  eft  traverfée  obliquement  par 
un  grand  tubercule  qui  fe  porte  de  derrière  en 
devant  & de  dehors  en  dedans,  au  - devant  duquel 
fe  voit  une  couliffe  cartilagineufe  pour  le  paffage 
du  tendon  du  mufcle  long  péronier.  La  face  in- 
terne a deux  facettes  cartilagineufes  pour  l’articu- 
lation de  cet  os  ave^  le  contour  du  fcaphoïde  & 
avec  la  face  externe  du  moyen  os  cunéiforme. 
L’externe  eft  étroite  & un  peu  raboteufe.  La 
poftérieure , légèrement  convexe  & articulaire  , fe 
joint  avec  la  face  antérieure  de  la  grofle  apophyfe 
du  calcanéum.  Enfin , l’antérieure  eft  cartilagineufe 
& partagée  en  deux  parties , qui  s’articulent  avec 
les  extrémités  poftérieures  du  quatrième  &c  du 
cinquième  os  du  métatarfe. 

Des  Os  Cunéiformes, 

Les  os  cunéiformes  font  placés  au-devant  du 
fcaphoïde.  Ils  font  d’inégale  groffeur.  Le  premier , 
qui  répond  au  bord  interne  du  pied^,  eft  le  plus 
confidérable  , & le  fécond  eft  le  plus  petit.  Leur 
figure  eft  aflez  femblable  à celle  d’un  coin  ; mais 
le  premier  eft  difpofé  de  façon  que  fa  bafe  re- 
garde la  concavité  du  pied , au  lieu  que  les  deux 
autres  ont  leur  bafe  en  haut  , & leur  tranchant 
en  bas. 

Du  grand  Os  Cunéiforme. 

Le  grand  os  cunéiforme  eft  affez  irrégulier.  Sa 
bafe  eft  arrtmdie  ^ raboteufe.  Son  bord  tranchant 
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ell:  comme  tors.  On  y diflingiie  en  outre  quatre  - 
faces  ; une  antérieure  convexe  , qui  a la  forme 
d’un  crolffant,  & qui  s’articule  avec  le  premier 
os  'du  métatarl’e  ; une  poftérieure  concave  , en 
quelque  forte  triangulaire , qui  porte  fur  une 
partie  de  la  face  antérieure  du  fcaphoïde  , Sz  qui 
s’articule  avec  elle  ; une  interne  très  - étendue  , 
convexe  & garnie  d’aspérités  ; une  externe 
plate  , fur  laquelle  fe  voient  ordinairement  deux 
facettes  inégales  ^ cartilagineufes  articulaires  , 
dont  la  plus  grande  , qui  eft  poftérieure  s’unit 
au  petit  os  cunéiforme , & la  plus  petite  qui  efl 
antérieure  , s’unit  à la  bafe  du  fécond  os  du 
métatarfe. 

Du  petit  Os  Cunéiforme,  t 

Le  petit  os  cunéiforme  eft  fitué  au  côté  externe 
du  grand.  Outre  fa  bafe  & fon  tranchant , il  a 
quatre  facettes  couvertes  de  cartilages  &:  articu- 
laires ; une  antérieure  triangulaire  '6c  légèrement 
concave , pour  fa  jonûion  avec  le  fécond  os  du 
métatarfe  ; une  poftérieure  triangulaire  aufîi  & un 
peu  concave , qui  s’articule  avec  le  fcaphoïde  ; ôc 
deux  autres  , une  interne  & une  externe  , appLties  , 
pour  fes  connexions  avec  le  grand  & avec  le 
moyen  os  cunéiformes. 

( Du  moyen  Os  Cunéiforme, 

Le  moyen  os  cunéiforme  eft  le  plus  extérieur 
des  trois.  Il  tient  le  milieu  , pour  la  groffeur  , 
entre  ceux  dont  il  vient  d’être  parlé.  Sa  bafe  eft 
en  haut  & fon  tranchant  en  bas.  On  y voit  quatre 
facettes  cartilagineufes  &;  articulaires,  une  pofté- 
rieurc  de  forme  triangulaire  , un  peu  concave 
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qui  appuie  fur  le  fcaphoïde  ; une  antérieure , de 
même  forme , légèrement  convexe  , par  laquelle 
il  a des  connexions  avec  le  troifième  os  du  méta- 
tarfe  , & deux  autres  , une  interne  & une  externe  , 
partagées  chacune  en  deux , pour  fes  articulations 
avec  le  petit  os  cunéiforme  & le  cuboïde  en 
arrière,  avec  les  baies  du  fécond  & du  qua- 
trième os  du  métatarfe  ei>  devant. 

Les  os  du  tarfe  n’ont  qu’une  lame  de  fubllance 
compaèle , au-delTous  de  laqutiie  fe  trouve  de  la 
fubftance  celluleufe.  Ils  font  entièrement  cartila- 
gineux dans  un  enfant  qui  vient  de  naître , à l’ex- 
ception de  l’altragale  & du  calcanéum , au  milieu 
defquels  on  trouve  un  noyau  ofl'eux  de  peu  de 
volume.  Peu  après  ils  commence  nt  à s’olîilier  par 
la  partie  centrale,  & prennent  avec  le  temps  la 
forme  &C  la  confiflance  que  nous  leur  voyons.  Le 
calcanéum  feul  porte  en  arrière  une  épiphyfe  qui 
comprend  le  lieu  de  l’infertion  du  tendon  d’Achille , 
&:  celui  fur  lequel  ce  tendon  pofe  à fa  dernière 
extrémité.  Cette  épiphyfe  ne  s’y  réunit  que  lorf- 
qu’on  approche  de  l’âge  adulte.  Les  connexions 
des  os  du  tarfe  font  allez  multipliées.  Ils  s’articu- 
lent les  uns  avec  les  autres,  avec  la  partie  pof- 
térieure  des  os  du  métatarfe  l’aftragale  avec 
la  partie  inférieure  du  tibia  & du  péroné.  Cette 
dernière  articulation,  eft  celle  qui  mérite  le  plus 
d’attention.  Elle  a deux  ligamens  latéraux , qui 
nailTent  de  la  partie  inférieure  , Sc  principalement 
du  bord  antérieur  de  chacune  des  deux  malléoles , 
& un  ligament  capfulaire. 

Le  ligament  interne  cft  allez  court  & épais.  Il 
marche  obliquement  de  haut  en  bas  , 6c  de  devant 
en  arrière , 6c  va  fe  fixer  à la  partie  fupérieure 
& latérale  interne  de  l’allragale  , où  il  s’élargit 
beaucoup.  Ses  fibres  antérieures  font  plus  longues 
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que  les  nurres.  On  peut  lui  rapporter  quelques 
filets  ligamenteux  qui  naifl'ent  de  la  partie  pofié- 
rieure  de  la  malléole  interne  & qui  vont  prefque 
tranlVer/àlement  à la  partie  fiipérieure  de  l’afira- 
gale.  I!  cft  couvert  par  un  ligament  large  &C  épais 
qui  naît  de  l’extrémité  inférieure  de  la  malléole  , 
& qui  , s’élargiiTant  beaucoup  par  en  bas  , va 
s’attacher  à la  partie  voifine  & interne  de  l’alVa- 
gale  , &;  enfuite  à toute  celle  de  la  face  interne 
du  calcanéum.  Ce  dernier  concourt  fans  doute  à 
affermir  la  jonûion  du  pied  avec  la  jambe  ; mais 
fon  principal  ufage  paroît  être  de  défendre  &C  de 
protéger  les  tendons  du  jambier  pofiérieur  , du 
long  fléchiffeur  commun  des  orteils  , & du  long 
fîéchilfeur  du  pouce  , & les  vaifTeaux  fanguins  6c 
les  nerfs  qui  vont  au  pied  à leur  pafTage  fous  la 
voûte  du  calcanéum , de  former  la  couliiTe  qui 
les  y triinfmet. 

Le  ligament  latéral  externe  de  l’articulation  de 
la  jambe  avec  le  pied  , efl:  plus  long  &c  plus  épais 
que  l’interne.  Il  efl  aufii  plus  lâche.  S;s  attaches 
font  prefque  uniquement  à la  partie  antérieure 
de  la  malléole  externe,  d’cîi  il  defeend  en  arrière 
pour  (e  fixer  à la  partie  latérale  externe  fupé- 
ricure  du  calcanéum.  Il  a aiilîi  un  troufleau  très- 
épais  de  fibres  , qui  , de  la  partie  interne  de  la 
malléole  externe  , vont  prefque  tranfverfalement 
s’attacher  à la  partie  poftérieure  de  l’aftragale. 

Le  ligament  do.nt  il  vient  d’être  parlé , efl;  cou- 
vert par  un  autre,  qui  efl  plutôt  deftiné  à con- 
tenir les  tendons  du  pied  , qu’à  en  affermir  la 
jointure  , & qui  pourtant  peut  contribuer  à cet 
ufage.  C’eft  celui  que  l’on  nomme  le  ligament 
annulaire  du  pied.  Il  efl:  fourchu  à fa  partie  fupé- 
rieure  & fimple  à l’inférieure.  Celle-ci  tient  à la 
partie  externe  de  la  greffe  apophyfe  du  calcanéum. 
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Le  ligament  dont  elle  eft  l’origine  monte  en  j 
s’élargilTant  fur  la  convexité  du  pied,  s’y  divile 
en  deux  branches  , une  qui  fe  porte  à la  partie  j 
inférieure  du  tibia  , où  elle  ell:  en  quelque  forte  j 
continue  avec  un  autre  ligament  d’un  pouce  environ  : 
de  largeur  , tendu  tranfverfalement  à la  partie 
antérieure  inférieure  de  la  jambe  , entre  le  tibia 
& le  péroné , au-deffus  des  malléoles , & qui  eft 
connu  fous  le  nom  de  ligament  annulaire  de  la 
jambe  ; l’autre , qui  delcend  en  dedans  , & qui  fe 
fixe  à la  partie  interne  de  la  tête  de  l’aftragale , & 
à la  partie  voifme  du  fcaphoïde. 

Le  ligament  capfulaire  de  l’articulation  de  la , 
jambe  & du  pied,  eft  attaché  d’une  part  au  tibia 
6c  au  péroné  , 6c  de  l’autre  à tout  le  contour  de 
la  face  fupérieure  6c  des  deux  faces  latérales  de 
î’aftragale.  11  ell  lâche , 6c  renferme  intérieurement  : 
des  grailTes  rougeâtres  qui  fowtiennent  les  glandes 
fynoviales.  Cette  articulation  efl  une  ginglyme 
angulaire , 6c  ne  permet  d’autres  mouvemens  que 
ceux  de  flexion  6c  d’extenfion. 

Celle  qui  unit  l’aflragale  au  fcaphoïde  , offre 
une  petite  tête  qui  efl  reçue  dans  une  cavité  fu- 
perficielle  , 6c  peut  être  rangée  feus  la  clafTe  des 
arthrodies.  Elle  eflaffez  peu  ferrée  pour  permettre , ■ 
concurrement  avec  la  jonclion  du  calcanéum  6c 
du  fcaphoïde , qui  efl  fort  lâche  aiiffi , des  mou-  * 
vemens  très  - marqués  , au  moyen  defquels  la  ' ’ 
pointe  du  pied  fe  porte  un  peu  en  dedans  & en  . 
dehors  , mais  fur  - tout  en  haut  6c  en  bas.  Les  i 
autres  articulations  des  os  du  tarfe  , foit  entre 
eux  , foit  avec  les  parties  pofiérieures  des  bafes  ; 
des  03  du  métatrufe  , ne  font  que  des  diarthrofes 
planiformes , qui  ont  peu  dé  mobilité,  eu  égard  k 
la  force  & à la  tenfion  des  ligamens  qui  les  en- 
tourent. Ces  ligamens  ibnt  fort  multipliés.  On  ne 
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< voit  rien  de  bien  organifé  dans  ceux  qui  embraf- 
1 fent  l’articulation  du  calcanéum  avec  i’aftragale  ; 
mais  ceux  qui  uniffent  le  premier  de  ces  os  avec 
le  cuboïde  6c  avec  le  fcaphoïde  font  très-forts.  Il 
y en  a un  qui , du  i)as  de  la  grande  apophyfe , 
fe  porte  à la  partie  poftérieure  de  l’éminence  obli- 
[ que  de  la  face  inférieure  du  cuboïde  ; puis  on  en 
: voit  plulïeurs  autres  , qui  , de  la  partie  fupérieure  , 

) externe  6c  inférieure  de  cette  même  apophyf^ , 

: vont  aux  parties  voifines  du  cuboïde,  dc  un  troi- 
[ fième  inférieur  6c  interne , attaché  d’une  part  au 
: bord  antérieur  de  la  petite  apophyfe  , 6c  de  l’autre 
i-  au  bas  du  fcaphoïde  , 'au-deflbus  6c  derrière  là 
I tubérofité. 

La  jointure  de  la  partie  antérieure  du  fcaphoïde 
avec  le  grand  os  cunéiforme  , eft  fortifiée  de 
plufieurs  faifceaux  ligamenteux  , parmi  lefquels 
celui  qui  répond  à la  partie  inférieure  de  ces 
,,  deux  os  , eft  le  plus  remarquable.  Il  tient  en  ar- 
rière à la  grande  tubérofité  du  premier  , 6c  env 
devant  à celle  du  fécond.  Ce  ligament  qui  elt  fort 
épais , ne  le  cède  en  rien  , fi  ce  n’efl:  par  fa  lon- 
gueur , à celui  qui  va  de  la  grande  apophyfe  du 
calcanéum  à la  partie  poftérieure  6c  inférieure  du 
, cuboïde. 

La  partie  Inférieure  & externe  du  fcaphoïde  , 
& celle  du  premier  os  cunéiforme,  donnent  naif^ 
fance  à des  fibres  ligamenteufes  très-fortes  , qui 
fe  portent  de  dedans  en  dehors , 6c  de  derrière  en 
devant , dont  les  premières  font  longues  , 6c  dans 
une  direéhon  prefque  longitudinale  , & les  autres 
plus  courtes  6c  fituées,  en  travers  , lefquelles  fe 
terminent  à la  partie  inférieure  de  la  bafe  ou  de 
la  partie  poftérleure  du  troifième  os  du  métatarfe. 
Ces  deux  derniers  os  , 6c  les  deux  qui  les  avolfi- 
nent , reçoivent  encore  une  fubftance  ligamenteufe 
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fort  épaiffe  , qui  va  de  leminence  oblique  du 
cuboïde  , à la  partie  inférieure  de  la  bafe  des 
quatre  derniers  os  du  métatarfe  , èc  qui  forme 
une  éfpèce  de  gaine  dans  laquelle  le  tendon  du 
mufcle  long  péroni.r  eft  renfermé. 

I Enfin  , il  y a un  prend  nombre  de  llgamens  qui 
iiniffent  les  os  cunéiformes  entre  eux  , & qui  les 
joignent  au  cuboïde  ôi  aux  os  du  métatarfe.  On 
en  voit  aufiî  venir  de  la  partie  antérieure  du  cu- 
boïde , lefquels  entourent  fon  articulation  avec  les 
deux  derniers  os  du  métatarfe  ; mais  ils  n’ont  rien 
de  paniculief  , fi  ce  n’eft  qu’ils  font  très  - ferrés 
en  comparaifon  des  autres. 

Du  Métatarfe. 

Le  métatarfe  efi:  fitué  entre  le  tarfe  & les  doigts 
ou  orteils.  Il  repréfente  une  grille  inclinée  comme 
le  métacarpe.  On  y diftingue  deux  fiices  , une 
fupérieure  convr  xe  , une  inférieure  concave  ; deux 
bords  ,un  interne  du  côté  du  pouce,  & que  l’on 
appelle  le  grand  bord  , 6c  un  externe  du  côté  du 
petit  orteil  , que  bon  appelle  le  petit  bord  ; 6c 
deux  extrémités , une  pcfiérleure  cui  efr  tournée 
vers  le  tarfe  , 6c  une  antérieure  cul  l'eft  vers  les 
doigts.  Les  os  qui  le  compofent  font  au  nombre 
de  cinq.  On  les  défigne  par  les  noms  de  premier, 
fécond,  troifième,  Ôcc.  en  commençant  par  celui 
qui  r' garde  le  pouce.  La  forme  en  efi  à-peu-près 
la  même.  Ils  font  aicngés  6c  peuvent  être  divifés 
en  bafe , en  partie  moyenne  6c  en  tête.  Leur  bafe 
efi  en  arrière  ; c’efi  la  partie  la  plus  épaifie  de 
ces  os.  Elle  efi  garnie  de 'faceLîes  cartilagineufes 
pour  leur  articulation  av^*  les  os  du  tarfe  , 6c 
pour  celles  qu'ilsont  entre  eux.  Leur  partie  moyenne 
efi  prifmatique  6c  triangulaire.  Elle  préfente  trois 
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foces , une  fupérieure  étroite  & cylindrique  , ÔC 
deux  inférieures,  larges  , applaties  , une  interne, 
l’autre  externe  , féparées  par  autant  d’angles  , 
deux  fupérieurs  mouiles  , & un  inférieur  beau- 
coup plus  élevé  , qui  eft  en  dehors.  Enfin  les 
têtes  des  os  du  métatarfe  ont  leur  convexité  tour- 
née en  bas,  du  côté  de  la  plante  du  pied.  Elles 
font  applaties  fur  les  parties  latérales  où  fe  voient 
de  petites  tubérofiîés  ligamenteufes  , une  de  cha- 
que côté. 


Du  premier  Os  du  Métatarfe. 

Le  premier  os  du  métatarfe  eft  plus  court  que 
les  autres  ; il  eft  aufii  beaucoup  plus  gros.  Sa  bafe 
eft  remarquable  par  une  facette  articulaire  légère- 
ment convexe  , qui  a la  forme  d’un  croiffant  dont 
les  extrémités  regardent  la  face  fupérieure  &:  la 
face  inférieure  du  pied , & qui  répond  à la  facette 
antérieure  du  grand  os  cunéiforme  , ôc  par  une 
grofte  tubérofité  vers  fon  extrémité  inférieure  , 
à laquelle  vient  fe  terminer  le  tendon  du  rnufcle 
long  péronier.  On  y volt  aufli  quelquefois  en 
dehors , une  facette  cariilagineufe  de  peu  d’étendue 
pour  fon  articulation  avec  la  bafe  de  l’os  du  mé- 
tatarfe volfin.  La  tête  en  eft  fort  grofte.  Elle  eft 
creufée  inférieurement  de  deux  gouttières  qui  re- 
çoivent deux  os  féfamoïdes. 

Du  fécond  Os  du  Métatarfe. 

Celui  - el  eft  le  plus  long  de  tous.  Sa  bafe  eft 
coupée  obliquement  de  dedans  en  dehors  , & de 
devant  en  arrière.  Elle  a trois  facettes  articif  aires , 
une  qui  s’unit  au  petit  os  cunéiforme  , & deux 
autres , une  interne  ôc  une  externe  , pour  fa  jonc- 
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tioii  avec  le  Iccond  Ik.  avec  le  troificme  os  du 

métatarfe. 

Z>u  troijihnc  & du  quatrième.  Os  du  Métatarfe^ 

Ils  ditFèrent  peu  du  fécond , & fe  reflemblent 
beaucoup  entre  eux.  Leur  bafe  , taillée  oblique- 
ment , offre  auffi  trois  facettes  , une  en  arrière  pour 
leur  jonclion  avec  le  moyen  os  cunéiforme , de 
avec  la  face  antérieure  du  cuboïde  , & deux  laté- 
rales 5 par  lefquelles  le  troifième  s’unit  au  fécond 
& au  quatrième  , & le  cpiatrième  au  troifième 
5c  au  cinquième. 

Du  cinquième  Os  du  Métatarfe. 

La  bafe  du  dernier  os  du  métatarfe  le  diftingue 
des  autres.  Elle  eil:  épalffe  , coupée  plus  obli- 
cjnernent  , ne  préfente  que  deux  facettes  articu- 
laires ; une  en  arrière  qui  eff  fupportée  par  le 
cuboïde , ôc  une  en  dedans  pour  fa  connexion 
avec  le  quatrième  os,  &:  fe  termine  en  dehors 
5c  en  arrière  par  une  tubérofité  très-alongée  ^ à 
laquelle  vient  fe  fixer  Ip, tendon  du  moyen  pé- 
ronier. 

La  ffruélure  des  os  du  métatarfe  n’offre  rien 
de  particulier.  Leurs  extrémités  , encore  cartila- 
glneufes  dans  un  enfant  qui  vient  de  naître  , fè 
changent  en  épiphyfe  qui  ne  s’uniffent  que  fort 
tard  à leur  partie  moyenne  , 6c  dont  les  traces 
parolffent  encore  dans  un  âge  avancé.  Ils  s’arti- 
culent par  leurs  bafes  avec  les  os  du  tarfe , ôc  les 
uns  avec  les  autres,  ôc  par  leurs  têtes  avec  les 
premières  phalanges  des  orteils.  Leurs  connexions 
poftérieures  fe  font  par  diarthrofes  planiformes. 
Elles  font  affermies  par  dçs  ligamens  ferrés  ? dont 
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Î1  a déjà  été  fait  mention  en  parlant  du  tarfe. 
Ceux  qui  attachent  la  bafe  de  l’iin  à celle  de 
l’autre  , ne  méritent  pas  de  defcription  particu- 
lière. Ils  lont  aidés  par  un  grand  ligament  tranf- 
verl'al  qui  tient  à la  partie  inférieure  de  leur  tête 

au-deffus  duquel  paflent  les  tendons  des  muf- 
clcs  inter-ofîeiix  , pendant  que  ceux  des  mufcles 
lombricaux  oc  fléchifl’eurs  communs  des  orteils  , 
pafTent  au-deffous.  Les  connexions  antérieures  des 
os  du  métatarfe  feront  expofées  ci-après.  L’ufage 
de  ces  os  efl  de  concourir  à la  formation  du  pied,' 

Des  DoiQts  ou  Orteils. 

Les  doigts  ou  orteils  font  la  dernière  partie  dit 
pied  & de  l’extrémité  inférieure.  Ils  font  au  nom- 
bre de  cinq.  On  les  défigne  par  les  noms  de  pre- 
mier , fécond  , troifième  , &c.  Le  premier  fe 
nomme  encore  le  pouce  ou  le  gros  orteil  , & le 
dernier  s’appelle  le  petit  orteil.  Chacun  efl:  com- 
pofé  de  trois  os  ou  phalanges  , excepté  le  premier 
qui  n’en  a que  deux.  Ces  phalanges  fe  diftinguent 
par  les  noms  de  première , fécondé  & troifième. 
Elles  ont  la  même  difpofition  & la  même  figure 
que  les  phalanges  des  doigts  de  la  main  , mais 
elles  font  beaucoup  plus  petites.  Il  arrive  fouvent 
que  les  fécondés  , qui  font  très-courtes  , s’uniilent 
aux  premières  ,&  fur-tout  aux  troifièmes;  ce  qui 
vient  de  l’efpèce  d’immobilité  où  les  parties  du 
pied  font  tenues  par  la  chauflùre. 

On  ne  trouve  au  - dedans  des  phalanges  des 
doigts  du  pied  que  de  la  fubfiance  compare  & 
de  la  fubfiance  celîuleufe.  Elles  font  cartilagl- 
neufes  à leurs  extrémités  dans  les  enfans.  Les  car- 
tilages qui  les  terminent  alors  , deviennent  , avec 
le  temps , des  épiphyfes , qui  fe  réunilfent  enfin 
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à leur  partie  moyenne.  Leurs  articulations  avec 
les  têtes  des  os  du  métatarlê  font  de  véritables 
arthrodies  qui  permettent  des  mouvemens  en  tout 
fens , Sz  particulièrement  ceux  de  flexion  , d’ex- 
tenfion,  ci’addudion  & d’abduéllon  &Z  qui  font 
affermies  par  des  ligamens  orbicidaires.  Celles 
des  premières  avec  les  bafes  des  fécondés  , .Si  de 
celles-ci  avec  les  bafes  des  troliièmes  , font  des 
ginglymes  angulaires.  On  y trouve  un  ligament 
caplulaire  & des  ligamens  latéraux,  qui  empêchent 
qu’il  ne  puifte  s’y  exécuter  d’oUtres  mouvemens 
que  ceux  de  flexion  Si  d’extenfion.  Enfin  il  lègne 
le  long  de  la  face  inférieure  des  deux  premières  , 
une  gaine  ligamenteufe  defdnée  à contenir  les  ten- 
dons des  mufcles  fléchiffeurs  communs  des  doigts , 
Si  femblable  à celle  qui  fe  voit  à la  partie  interne 
des  doigts  de  la  main. 

Des  Os  Séfamoïdes. 

J’ai  dit  , en  parlant  du  premièr  os  du  méta- 
carpe, & enfuite  de  celui  du  métatarfe,  que  leur 
tete  préfentüit  deux  gouttières  creufées  vers  le 
dedans  de  la  main  , Si  vers  la  face  inférieure 
du  pied  , defiinées  à recevoir  les  os  féfamoides 
qui  fe  trouvent  dans  leur  articulation  avec  la  pre- 
mière phalange  du  pouce  , ce  qui  feroit  huit  os 
de  cette  efpèce  , deux  à chaque  main  Si  autant 
à chaque  pied.  Mais  le  nombre  en  efl  plus  con- 
fiderable.  On  en  rencontre  affez  fouvent  au  côté 
interne  de  l’i  rticulation  du  fécond  os  du  méta- 
carpe avec  la  première  phalange  du  doigt  indi- 
cateur. Le  côté  externe  de  la  jondhon  du  dernier 
os  du  métacarpe  dvec  la  première  phalange  du 
petit  doigt  ,*  en  contient  quelquefois  un  autre.  Il 
y en  a un  en  arrière  fur  chacun  des  deiLx  condyles 
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fémur  , près  la  partie  la  plus  reculée  de  ces 
éminences.  Le  tendon  du  long  péronier  renferme 
un  os  de  cette  efpèce , à l’endroit  où  i!  paffe  fous 
rémlnence  oblique  du  cuboïde.  Celui  du  jambier 
pollérieur  en  a un  à fa  dernière  extrémité  , cz 
près  de  fon  infertion  à la  partie  inférieure  de 
la  tubércfité  du  fcaphoïde.  Enfin  on  en  voit  tjuel- 
quefois  un  dernier  à l’extrémité  de  l’apophyfe 
tranfverfe  de  la  première  vertèbre  des  lombes  , 
lequel  eft  reçu  dans  une  finuofité  particulière  de 
cette  apophyfe. 

Leur  figure , quoique  plus  ou  moins  alongée 
6t , pour  le  plus  fouvent , différente  dans  chacun 
d’eux  , a été  comparée  à celle  d’un  grain  de 
féfame  dont  ils  ont  emprunté  le  nom.  On  y 
diflingue  toujours  une  face  convexe  & légère- 
ment raboteufe  , & une  autre  élevée  dans  fon 
milieu  , applatie  fur  fes  bords  , affez  femblable  à 
la  face  pofléricure  de  la  rotule  , garnie  de  carti- 
lage comme  elle  , & qui  eft  véritablement  arti- 
culaire. Ils  font  renfermés  dans  l’épaifîeur  des 
tendons  , & fe  trouvent  le  plus  fouvent  aux 
endroits  où  ces  organes  font  expcfés  aux  frot- 
temens  à des  prelîions  fortes  6c  fouvent  répé- 
tées. Ces  os  n’exiftent  pas  dans  un  enfant  qui 
vient  de  naître  ; ils  fe  développent  peu  à peu  , en 
commençant  par  avoir  une  confiflance  carrilagi- 
neufe , qu’ils  confervent  ordinairement  jufqu  a 1 âge 
adulte. 

On  pourroit  croire  qu’ils  font  formés  acciden- 
tellement , 6c  qu’ils  n’entrent  point  dans  les  vues 
de  la  nature.  Peut-être  cependant  ont -ils  quel- 
que utilité,  comme,  par  exemple  , d’éloigner  les 
tendons  , dans  l’épaiffeur  defquels  ils  fe  trouvent , 
du  centre  des  articulations  que  ces  tendons  doivent 
mouvoir  y 6c  d’augmenter  ainfi  la  force  des  muicles 
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auxquels  ils  appartiennent.  Peut-être  aii/îi  ceux  que 
l’on  trouve  dans  la  jointure  des  premiers  os  du  méta- 
carpe & du  métatarfe  avec  la  première  phalange 
du  pouce  de  la  main  & du  pied,  forment -ils  une 
gouttière,  le  long  de  laquelle  les  tendons  fléchiffeurs 
de  ces  doigts  vont  à leur  deftination  , fans  être 
expofés  à aucune  prelîion. 
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DES  MUSCLES  EN  GÉNÉRAL. 

% 

Les  mufcles  font  des  maffes  fibrenfes  , rcuges  ^ 
moüaffes  , fiifceptibles  de  contraâion  & de  relâ- 
. chement , répandues  dans  toutes  les  parties  de 
la  machine  animale  , & defqiielles  dépendent  la 
plupart  des  mouvemens  qui  s’y  exécutent.  On  en 
tiiftingue  de  deux  fortes.  Les  premiers  font  folides 
6c  pleins.  Ils  ont  pour  l’ordinaire  une  forme  ob- 
longue  , & s’étendent  d’une  partie  à l’autre.  Les 
féconds  font  creux.  Les  fibres  dont  ils  font  com- 
pofés  font  courbées  fur  elles  - mêmes  , 6c  fe  re- 
joignent par  leurs  extrémités  , ou  plutôt  elles 
n’ont  ni  commencement  ni  fin.  Les  mufcles  pleins 
font  plus  épais  à leur  partie  moyenne  , qu’on 
en  appelle  le  corps , qu’à  leurs  extrémités , que  l’on 
défigne , fouvent  mal-à-propos , fous  les  noms  de 
tête  ôc  de  queue  , de  partie  fiipérieure  6c  infé- 
rieure , de  point  fixe  6c  de  point  mobile  , d’o- 
rigine 6c  d’infertion.  Ces  extrémités  , fibreufes 
aufli , font  ordinairement  de  confiftance  plus  ferme , 
6c  de  couleur  blanche  6c  refplendiffante.  On 
leur  donne  le  nom  de  tendons , lorfqu  elles  ont 
la  forme  d’une  corde  , 6c  celui  d’aponévrofes  , 
lorfqu’elles  font  étendues  en  manière  de  toile. 
Il  y a beaucoup  de  mufcles  qui  ont  des  parties 
tendineufes  6c  des  parties  aponévrotiques  ail- 
leurs qu’à  leurs  extrémités,  6c  d’autres  qui  n’en 
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ont  point  de  fenfibles  , &C  qui  paroiffent  entière* 

ment  charnus. 

Les  fibres  dont  le  corps  des  mufcles  eft  formé  , 
font  appelées  fibres  charnues  ou  fibres  motrices. 
Elles  font  difpofées  en  manière  de  faifeeaux  que 
l’œil  diftingue  aifément.  Mais  ces  faifeeaux  fe  di- 
vifent  en  d’autres  plus  petits  , ceux  - ci  en  de- 
puis petits  encore  , fans  qu’il  foit  poffible  d’ar- 
river aux  dernières  fibres  qui  entrent  dans  leur 
compofition.  Les  plus  petites  que  l’on  puilfe  ap- 
percevoir , paroiffent  pliffées  fur  leur  longueur , 
difpofées  en  manière  de  zigzags.  On  ne  fait 
quelle  en  eft  la  nature.  Quelques-uns  les  croient  * 
folides  , d’autres  penfent  qu’elles  font  creufes. 
Ceux-ci  veulent  que  la  cavité  qu’elles  contiennent , 
ne  foit  pas  interrompue  ; d’autres  , qu’elle  foit 
partagée  en  plufieurs  loges  qui  communiquent  en- 
femble.  Il  y en  a qui  dlfent  qu’elle  eft  remplie 
d’une  efpèce  de  duvet  : en  un  mot , il  y a pref- 
qu’autant  de  fenîimens  fur  les  fibres  élémentaires 
des  mufcles , qu’il  y a de  perfonnes  qui  s’en  font 
occupées. 

Quoi  qu’il  en  foit , ces  fibres  font  toutes  envi- 
ronnées d’un  tiffu  cellulaire  fort  fin  Sc  renfer- 
mées comme  dans  une  efpèce  de  gaine.  Ce  tiffu 
n’eft  pas  fenfible  entre  les  plus  petites  , mais  il  le 
devient  entre  celles  qui  fiiivent , & plus  encore 
entre  les  faifeeaux  qui  réfultent  de  leur  réunion. 

Il  eft  manifeftement  la  continuation  de  celui  qui 
eft  répandu  par  tout  le  corps.  Comme  lui  , il 
fe  remplit  de  graiffe  dans  les  perfonnes  qui  ont 
de  l’embonpoint  , &;  quelquefois  en  affez  grande 
abondance , pour  que  la  partie  fibreufe  des  mufcles 
en  foit  , pour  ainfi  dire  , fuffoquée.  La  férofité 
dont  l’infiltration  produit  l’anafarque  , s’y  intro- 
duit auffi.  Enfin , on  le  trouve  diftendu  pr  l’air 
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dans  les  animaux  que  l’on  tue  pour  l’iifage  de  nos 
tab.es , que  Ion  a coutume  de  fouffler  après  les 
avoir  liiignés , pour  rendre  leur  viande  plus  légère* 
Ce  tiffu  ,^après  avoir  féparé  les  élémeris  des  muf- 
des  , paroît  fe  répandre  fur  leur  furface , & former 
fur  chacun  d’eux  une  forte  d’enveloppe  , que  l’on  ' 
a prife  pour  une  membrane  qui  leur  étoit  particu- 
lière , que  l’on  a nommée  la  membrane  commune 
des  mufcles. 

La  chair  des  mufcles  eft  parfemée  d^artères  , de 
veines  , de  vaiflèaux  lymphatiques  & de  nerfs.  Les 
artères  y font  fort  nombreiifes.  Elles  entrent  par 
plulieurs  troncs  dans  ceux  qui  ont  une  certaine 
étendue.  On  voit  une  partie  de  leurs  rameaux  ram- 
per à la  furface  de  ces  organes  , au  - deffous  de  la 
membrane , ou  plutôt  de  la  couche  de  tilfu  cellu- 
laire dont  iis  font  couverts,  & l’autre  partie  s’in- 
troduire dans  leur  intérieur  , fe  partager  en  un 
grand  nombre  de  ramifications.  Ce  font  elles  , ainfî 
que  les  veines , qui  donnent  aux  mufcles  la  couleur 
^ rouge  que  nous  leur  voyons  ; car  cette  couleur  dif- 
paroît  en  ceux  dans  les  artères  de  qiii  l’on  a fait 
paffer  une  grande  quantité  d’eau  pour  les  laVer  , oii 
que  l’on  a tenus  long-temps  en  macération.  Comme 
les  mufcles  bien  injeèlés  non-feulement  fe  teignent 
en  rouge , mais  fe  changent  un  une  maffe  de  la  na- 
ture de  l’injeclion  dont  on  s’eft  fervi , on  a penfé 
que  les  artères  fe  terminoient  dans  la  cavité  de  leurs 
fibres  motrices.  Mais  il  y a apparence  que  cet  effet 
eil  dû  à l’extravafion  qui  fe  fait  de  la  fûbflance 
injeclée  dans  le  tiffu  cellulaire  dont  elles  font  envi- 
ronnées. 

Les  veines  des  mufcles  ne  font  pas  moins  nom- 
breufes  que  les  artères  ; elles  ont  la  même  marche 
& les  mêmes  dillributions.  Seulement  on  remar- 
que qu’elles  font  un  peu  plus  grbffes.  Sans  doute 
Tome  I,  Q 
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il  y a auffi  des  vaiflefciix  lymphatiques  : on  fait  qut 
ce  genre  de  vaiffeaux  a fon  origine  dans  le  tiffii  cel- 
lulaire , & ce  tiffu  efl  ici  fort  abondant.  D’ailleurs  , 
il  y a des  parties  charnues  , telles  que  le  cœur  , 
oii  ces  vaiffeaux  ont  été  apperçus  par  de  fort  habiles 
gens  , & l’on  volt  fouvent  arriver  des  ccoulemens 
lymphatiques  à la  fuita  de  plaies  qui  intérelient 
les  extrémités  ; & ces  ccoulemens , qui  font  certai- 
nement formés  par  des  vaiffeaux  de  i’efpèce  de 
ceux  dont  il  s’agit , prouvent , en  quelque  forte  , 
qu’il  y en  a de  répandus  dans  les  mufcles  qui  font 
la  plus  grande  partie  de  l’épaiffeur  de  nos  membres. 
Les  nerfs  des  mufcles  font  plus  évidens.  Iis  font , 
pour  l’ordinaire  , fort  gros  , & y entrent  par  plu- 
fieurs  troncs.  On  les  voit  s’y  diffribuer  à la  manière 
des  altères  & des  veines  , lâns  qu’il  foit  poffiblc  de 
les  fuivre  jufqu’à  leurs  dernières  ramifications.  Le 
nombre  en  eft  li  confidérable , que  quelques-uns 
ont  penfé  que  le  tiffu  cellulaire  filamenteux  qui 
unit  les  fibres  charnues,  en  étoit  principalement 
formé. 

La  ftrudure  des  tendons  &C  des  aponévrofes 
diffère  peu  de  celle  de  la  chair  des  mufcles  : on 
y découvre  également  des  fibres  dlfpofées  en  ma- 
nière ■ de  zigzags  , féparées  par  des  produâions 
celluleufes  , & parfemées  de  vaiffeaux  fangurns  ; 
& fans  douté  il  y a aufïi  des  vaiffeaux  lympha- 
tiques & des  nerfs.  Cependant  il  faut  convenir 
que  les  vaiffeaux  y font  moins  nombreux  , & 
qu’on  rie  peut  fuivre  les  nerfs  jufques  dans  îciir 
intérieur.  On  ne  fait  li  leurs  fibres,  font  la  cc(n- 
tinuation  de  celles  qui  font  connues  fous,  le  nom 
de  motrices  , ou  fi.  elles  font  d’iino  nature  diffé- 
rente. Plufieurs  tant  anciens  que  modernes  , ont 
embralîe  la  première  de  ces  deux  opinions  ; d’au- 
tres foutiennent  la  fécondé.  Il  efl  difficile  de  fe 
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«décider  fur  une  chofe  de  cette  nature-;  cependant  , 
fl  on  fait  attention  que  les  fibres  tendineufes  ne 
font  point  irritables  , qu’elles  n éprouvent  point  de 
contradions  , qu’elles  ne  paroifient  prefque  point 
différentes  de  celles  qui  confiituent  les  ligamens., 
& qu’elles  dégénèrent  quelquefois  en  un  tilfu 
vraiment  celluleux,  on  fera  tenté  de  croire  qu’elles 
diffèrent  effentiellement  de  celles  qui  font  char- 
nues , & quelles  n’y  font  que  collées  à leurs 
extrémités. 

L’arrangement  des  fibres  motrices  & des  fibres 
tendineufes  n’efî;  pas  le  même  dans  tous  les  miifcles. 
Il  y en  a chez  qui  elles  font  difpofées  parallè- 
lement les  uns  aux  autres  ; tels  font  les  mufcles 
plats  du  bas-ventre  , le  couturier  , &c.  Sc  d’autres 
chez  qui  les  fibres  motrices  ont  une  diredion 
oblique  par  rapport  à celle  de  leurs  tendons  , 
comme  les  mufcles  jumeaux  , le  demi  - nerveux: 

le  demi- tendineux.  En  quelques-uns  les  fibres 
de  toute  efpèce  font  difpofées  en  manière  de 
rayons  , comme  cela  fe  voit  aux  mufcles  de  la 
mâchoire , connus  fous  le  nom  de  crotaphytes  j 
& en  d’autres  elles  fe  rapprochent  vers  une  des 
extrémités  , pendant  qu’elles  font  plus  ou  moins 
écartées  à l’extrémité  oppofée.  Enfin , on  voit  des 
mufcles  aux  deux  extrémités  defquels  les  fibres 
fe  rapprochent  , après  avoir  été  écartées  à leur 
partie  moyenne.  Cet  arrangement  différent  des 
fibres  , a fait  dlvifer  les  mufcles  en  fimples  & en 
compofés.  Les  fimples  font  ceux  en  qui  l’on  ne 
trouve  qu’un  feul  ordre  de  fibres  & deux  extré- 
mités , àc  les  compofés  font  ceux  qui  ont  deux 
ou  plufieurs  ordres  de  fibres  , &c  qui  préfentent 
plufieurs  extrémités  , deux  ou  trois  fupérieures 
6c  une  inférieure  , comme  les  biceps  & les  tri- 
ceps , tant  du  bras  que  de  la  jambe  ;unefapéricüre  , 
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6c  deux  ou  plufieurs  inférieures  , comme  le  radia! 
externe  6c  le  raufcle  grand  dentelé.  Parmi  ces  der- 
niers, il  y en  a que  l’on  appelle  mufcîes  pennifor- 
mes,  parce  que  leurs  fibres  tombent  obliquement 
fur  les  côtés  d’un  tendon  qui  traverfe  leur  longueur , 
comme  les  barbes  d’une  plume  fur  la  tige  qui  leur  cft 
commune. 

Les  noms  que  l’on  donne  aux  mufcles  font  très- 
dilférens.  Ils  fe  tirent  de  leurs  ufages  , de  leur 
fituaticn  , de  la  partie  qu’ils  occupent  , de  leur 
f gure  , de  leur  origine  6c  de  leur  infertion  feule  ; 
de  la  partie  à laquelle  ils  appartiennent , du  nom- 
bre de  leurs  ventres  , de  leurs  têtes  6c  de  leurs 
queues,  de  leur  grandeur,  ou  enfin  de  quelqu’une 
de  leurs  propriétés.  Les  addudeiirs  , les  abduéleurs  , 
les  releveurs  , les  abaiflcurs  , les  opponens  , les 
fphinélers , font  ainfi  nommés  par  rapport  à leurs 
ufages.  Ceux  que  l’on  appelle  anterieurs  , pofte- 
rieurs  , internes , externes  , profonds  , fublimes 
6c  autres  , empruntent  leurs  noms  de  leur  fituation. 
La  partie  qu’ils  occupent  en  a fait  appeler  quel- 
ques-uns anconnés , brachiaux , buccinateurs , cer- 
vicaux , &c.  Les  noms  de  deltoïdes  , de  lombricaux, 
d’orbiculaires  , de  trapèze , viennent  de  leur  figure. 
Ceux  d’aryténoidiens-V  d’hyogloiTes  , de  coraco- 
brachiaux , de  leur  origine  6c  de  leur  inféltion.  Leur 
origine  6c  la  partie  à laquelleils  appartiennent  , en 
ont  fait  appeler  quelques-uns  palatins,  ftylo-pharyn- 
giens;  l’origine  feule  a fait  donnét' aux  péVoniers  , 
aux  ptérigoïdiens  , ailx  zigomAtiques  , • les  noms 
fous  lefquels  on  les  défigne.  'Ceux  d’épincùx  6c  de 
demi-épineiiix  viennent  de  l’infertion  feule  ; ceux 
de  coccigisns  6c  de  pedoraux  , de  la-  partie  à la- 
quelle ils  appartiennent;  ceux  de  biceps,  de  triceps, 
du  nombre  de  ventres , de  têtes  ôe  de -queues  que 
l’on  y remarque;  ceux  de  circonflexes  6c  d’obliques  y 
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I de  la  manière  dont  ils  s’étendent  d’iine  partie  à 
l’autre  ; ceux  de  grêles , de  longs , de  larges  , de 
grands  , de  petits , de  leur  grandeur  : enfin  , quel- 
ques propriétés  particulières  à certains  mufcles  , 
ont  fait  appeler  coniplexus  ceux  dont  la  contexture 
: eft  compliquée  ; jumeaux  , ceux  qui  font  fembla- 
i blés  ; azigos  , un  mufcle  que  l’on  a cru  long-temps 
I être  feul , Sec.  &c.  Il  y a aufii  des  mufcles  qui  re- 
çoivent des  furnoms  relatifs  à leur  grandeur , à leur 
figure  , à leur  marche,  à leur  nombre  , A leur  ufage , 
&c.  tels  que  ceux  d’externes , d’inférieurs , de  courts , 
de  longs , de  quarrés , de  grêles  , de  defeendans , 
d’obliques , de  tranfverfes  , de  premier  , de  fécond  , 
troifième  , &c.  d’adduûeurs  , d’abdufteurs.  Quel- 
ques-uns enfin  portent  avec  leur  nom  celui  de  la 
partie  à laquelle  ils  appartiennent,  comme  les  muf- 
cles droits  du  bas-ventre  , de  la  cuiffe  , de  la  tête , 
du  cou , Si  celui  du  lieu  auquel  ils  font  fitués , comme 
les  mufcles  breeps  du  bras  , du  cou  , de  la  tête  , &c. 

L’aclion  des  mufcles  confiée  dans  leur  contrac- 
tion Sc  dans  leur  relâchement.  Leur  contraélion 
les  rend  plus  courts  , ou  tend  à les  rendre  tels , 
6c  les  fait  mouvoir  ou  retenir  les  parties  auxquelles 
ils  s’attachent.  Leur  relâchement  les  fait  revenir 
à l’état  où  ils  étoient  avant  de  fe  contraaer.  Lorf- 
que  les  parties  auxquelles  ils  appartiennent , ont  de 
la  pefanteur  , 6c  qu’elles  font  lituecs  de  manière  à 
pouvoir  obéir  à cette  force  , elles  éprouvent  un 
mouvement  réel  , &c  tel  que  edui  qui  refulteroit 
de  la  contraaion  de  quelques  mufcles.  C’efi:  ce 
qu’on  voit  arriver  à la  tête  qui  efi  retenue  dans 
fa  fituation  par  le  mufcle  fterno-Gléïdomafioidien, 
6c  par  les  fplénius  , complexus  6c  autres  exten- 
feurs , 6c  qui  fe  porte  dans  le  fens  déjà  flexion, 
lorfqu’ils  viennent  à fe  relâcher.  La  meme  chofe 
arrive  au  bra^  qtuind  il  a été  éloigné  du  corps  p3r 
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l’ciâlon  du  deltoïde  ôc  du  flis-épineiix  , &C  qu’il  n’ejft 
pas  loutenu.  Si  ces  mufcles  ceflent  de  fe  contrader , 
il  tombe  par  degrés  , & le  rapproche  du  corps. 
Les  fibres  charnues  ou  motrices  font  feules  fufcep- 
tibles  de  fe  contrader  & de  fe  relâcher.  Celles  qui 
font  tendineufes  , n’ont  aucune  adion  par  elles- 
mêmes  ; ce  font  des  cordes  au  moyen  defquelles  les 
premières  exercent  leur  adion  fur  la  partie  qu  elles 
doivent  mouvoir. 

Les  mouvemens  opérés  parles  mufcles  , font  de 
trois  efpèces.  Les  uns  font  volontaires  , les  autres 
involontaires , & les  derniers  mixtes.  Les  mouve- 
mens volontaires  font  ceux  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté 6c  qui  lui  font  fubordonnnés , tels  que  ceux  qui 
s’exercent  dans  prefque  toutes  les  parties  du  corps. 
Les  involontaires  ne  dépendent  point  de  la  volonté. 
Ils  s’exécutent  fans  que  nous  le  fâchions  , & fans 
que  nous  puifTions  nous  y oppofer  , ni  les  tra- 
verfer  : ceux  du  cœur  , des  artères  Sc  des  veines , 
&c  ceux  de  leflomac  8c  des  intefîins  font  de  ce 
genre.  Enfin  les  mouvemens  mixtes  font  en  partie 
indépendans  de  la  volonté  , 6c  lui  font  en  partie 
fubordonnés  , comme  ceux  de  la  refpiration  , qui 
fe  fuccèdent  fans  que  nous  le  fâchions  &c  que  nous 
y prenions  garde , mais  qu’il  eft  pofîible  d’accélérer, 
de  retarder  , 6c  même  de  fufpendre  pendant  quel- 
que temps  à fon  gré.  La  caufe  qui  opère  ces  mou- 
vemens efl  abfoiument  inconnue  :on  fait  cependant 
qu’elle  réfide  dans  le  cerveau  6c  dans  les  nerfs  ; 
car  , lorfcju’une  de  ces  parties  efl  privée  de  fes 
fondions , les  mufcles  ne  peuvent  plus  exercer  les 
leurs. 

I!  cfl  fort  difficile  de  claffer  les  mufcles.  On  a 
prefque  tou;ours  fuivi  dans  leur  dénombrement, 
l’idée  que  l’on  s’étoit  formée  de  leurs  ufages.  Ceux 
que  l’on  a cru  fervir  aux  mêrnes  parties  , ont  été 
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rangés  enfemble.  Ainfi  on  a dit  : les  mufcîes  du 
bas-ventre , ceux  de  l’épaule  , du  bras  , de  l’avant- 
bras  , du  poignet  , 6c c.  Mais  cette  méthode  eft 
vicieufe , en  ce  qu  elle  borne  6c  reftreint  les  ufages 
des  mufcles , 6c  qu’elle  ne  permet  pas  d’embraffer 
d’un  coup-d’œil  tous  ceux  auxquels  ils  font  defti- 
nés.  Par  exemple , le  biceps  brachial , un  de  ceux 
qui  meuvent  î’avant-bras  , peut  aufîi  mouvoir  le 
bras  fur  l’avant-bras  , le  bras  fur  l’épaule  , l’épaule 
fur  le  bras , ôc  le  radius  fur  le  cubitus.  Le  biceps 
crural  , l’un  des  fiéchilfeurs  de  la  jambe  fur  la 
cuiffe  , peut  aulfi  fléchir  la  cuilfe  fur  la  jambe, 
la  porter  en  arrière  fur  le  baflin  , renverfer  le  balTm 
fur  la  cuiffe  , 6ca.  Il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
ne  fuivre,  dans  la  diftribution  des  mufcles , d’autre 
ordre  que  celui  que  la  nature  prefcrit , 6c  les  dé- 
crire les  uns  après  les  autres  , à mefure  qu’ils  fe 
prélentent  , ainfi  que  l’a  fait  Albinus  dans  fon 
excellente  Hiftoire  des  mufcles.  Mais  pour  cela , 
il  faut  fuppofer  que  le  corps  efl  dlvifé  en  un 
certain  nombre  de  régions.  Celles  qui  font  ad- 
mifcs  par  le  célébré  Anatomifte  dont  on  vient  de 
parler  , font  trop  nombreufes.  Pour  rendre  la 
connoiffance  des  mufcles  plus  facile , on  peut  les 
réduire  à vingt  - fix  , qui  font , la  partie 
rieure  du  bas  - ventre  ; les  parties  anterieures  6c 
latérales  du  tronc  ; la  partie  poftérieure  diq  tronc  ; 
le  tour  de  la  tcte  de  l’humérus  ; la  partie  ante- 
rieure 6c  la  partie  poftérieure  du  bras  ; la  face 
interne  6c  la  face  externe  de  l’avant-bras  ^ le  de- 
dans 6c  le  dehors  de  la  main  ; les  feffes , la  face 
externe  la  partie  antérieure  , la  partie  interne , la 
partie  poftérieure  de  la  cuiffe  ; la  partie  ante- 
rieure 6c  la  partie  poftérieure  de  la  jambe  ; a 
face  fupérieure  6c  la  face  inférieure  du  pied  ; la 
partie  antérieure  du  cou  ; le  voifina^  de  1 ariicu- 
^ Q 4 
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lation  de  la  mâchoire  inférieure  ; la  partie  poflé- 
rieiire  du  cou  ; la  partie  antérieure  , les  parties 
latérales  & la  partie  poftérieure  de  l’épine  , & le 
contour  de  la  cavité  de  la  poitrine. 


DES  MUSCLES  EN,  PARTICULIER. 

Des  Mufcles  Jîtue's  a la  partie  antérieure  du 
bas-ventre. 

1>ES  muscles  fitués  h la  partie  antérieure  du  bas- 
ventre  , font  ceux  que  l’on  nomme  communément 
les  mufcles  du  bas-venire.  Ils  font  au  nombre  de 
dix , cinq  de  chaque  côté  ; favoir  , deux  grands 
obliques , obliques  defeendans  ou  obliques  exter- 
nes ; deux  petits  obliques  , obliques  afeendans  ou 
obliques  internes  ; deux  tranfverfes , deux  mufcles 
droits  , & deux  pyramidaux.  Les  fix  premiers  font 
larges , charnus  en  arrière  , &c  aponévrotiques  en 
devant.  Ils  fe  réunifient  à la  partie  antérieure  Sc 
moyenne  du  ventre  , vers  une  ligne  qui  s’étend  de  la 
partie  intérieure  du  fiernum  à la  partie  fupérieure 
du  pubis  ; ce  qui  diftingue  ceux  du  côté  droit 
d’avec  ceux  du  côté  gauche.  C’eft  ce  que  l’on 
appelle  la  ligne  blanche.  Cette  ligne  efi;  formée 
de  l’entrelacement  des  fibres  tendineufes  ou  apo- 
névrotiques des  fix  mufcles  dont  il  vient  d’être 
parlé.  On  la  trouve  percée  à fa  partie  moyenne 
d’une  ouverture  alTez  large  dans  le  fœtus , en  qui 
elle  laifie  palier  les  vailfeaux  ombilicaux.  Cette 
ouverture  fe  rétrécit  peu  après  la  naifiance , pour 
difparoîrre  enfin  tout-à-fait.  On  la  connoît  fous  le 
nom  d’anneau  ombilical.  Elle  permet  quelquefois 
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à des  portions  d’inteftln  ou  d’épiploon  de  fortir  du 
ventre , & donne  lieu  à des  hernies  , que  l’on  appelle 
ombilicales  ou  exomphales.  Cependant  ces  fortes  de 
tumeurs  arrivent  pour  le  plus  fouvent  au  voitinage 
de  l’ombilic  , & font  faites  par  l’exténuation 
raminciffement  des  aponévrofes  qui  conftituent  la 
ligne  blanche.  La  portion  de  cette  ligne  qui  eft  fu- 
périeiire  à l’ombilic  , ell  affez  large  ; celle  qui  lui 
eld  inférieure  , eft  beaucoup  plus  étroite.  Les  quatre 
autres  mulcles  du  bas- ventre  qui  relient  , fsvoir, 
Iws  mufcles  droits  & les  pyramidaux , ont  une  forme 
alongée.  Les  premiers  font  très-longs  , ôc  les  autres 
fort  petits. 


De,  rObüque  externe. 

L’oblique  externe  eft  le  plus  extérieur  & le  phis 
large  des  mufcles  du  bas-ventre.-  Il  eft  étendu  lur  fes 
parties  latérales  & antérieures  , depuis  les  huit  & 
quelquefois  les  neuf  dernières  côtes , jufqu’à  la  partie 
antérieure  & fupérieure  du  bafiin  , &:  depuis  la  ré- 
gion des  lombes  , jufqu’a  la  ligne  blanche.  Ses  atta- 
ches aux  côtes  fe  font  par  huit  ou  neuf  languettes 
charnues  , continues  par  leurs  bords  voiftns  , angu- 
leufes  , & féparées  les  unes  des  autres  à leurs  extré- 
mités , Ôc  terminées  par  des  fibres  tendineiifes  , 
lefquelles  s’enîre-croifent  en  manière  de  digitations-; 
les  cinq  fupérieures  avec  des  languettes  femblables , 
appartenant  à un  mufcle  nommé  grand  dentele, 
ôc  les  trois  ou  quatre  inférieures , avec  celles  d’un 
autre  mufcle  , que  l’on  appelle  le  grand  dorfal.  Ces 
languettes  font  d’inégales  largeur  & longueur.  La 
première  , la  fécondé  6c  la  dernière  font  plus  larges 
oue  les  -autres.  La  première  eft  la  plus  courte;  celles 
q\ii  fuivent  deviennent  de  plus  en  plus  longues  , 
julqu’à  la  cmqiustos  incluiivement.  Les  trois  autres 
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ciiminuent  d’une  maniéré  fenfible.  Si  on  en  excepte 
la  dernière , elles  fe  fixent  aux  côtes  par  deux  por- 
tions , une  antérieure  & fiipérieure , courte  , dont 
les  fibres  tendineufes  ont  fort  peu  de  longueur,  & 
unepofiérieureplus longue,  terminée  par  un  tendon 
de  plus  d’un  pouce.  La  première  tient  à la  face 
externe  des  côtes  , le  long  d’une  ligne  ©blique  de 
derrière  en  devant , & de  haut  en  bas , à laquelle  fe 
fixent  également  les  languettes  du  grand  dentelé  , 6>C 
celles  du  grand  dorfal  ; ôi  les  fécondés , au  bord  in- 
férieur des  mêmes  côtes,  auxquelles  elles  fe  portent,' 
en  s’enfonçant  profondément  au-deflous  des  mufcles 
que  je  viens  de  nommer. 

De  toutes  ces  attaches , les  fibres  du  grand  oblique 
defcendent  en  devant  , avec  une  obliquité  diffé- 
rente. Les  premières  s’éloignent  moins  de  la  direc- 
tion tranfverfale  que  les  autres.  Celles-ci  font  déplus 
en  plus  obliques.  Les  inférieures  approchent  de  la 
perpendiculaire.  Les  premières  & les  fécondés  dégé- 
nèrent bientôt  en  une  large  aponévrofe  , qui  fe  ter- 
mine prefque  en  entier  à la  ligne  blanche  , mais  dont 
la  partie  inférieure  , après  s’être  attachée  au  pubis , 
paffe  , fans  tenir  à rien  , au-devant  des  mufcles  pfoas 
& iliaque  interne  , 6c  des  vaiffeaux  cruraux  , julqu’à 
l’épine  antérieure  & fupérieure  de  l’os  des  iles  , oii 
elle  finit. 

La  partie  de  cette  aponévrofe  qui  aboutit  au 
pubis , fe  divife  , à un  pouce  & demi  au-deffus  de 
cet  os  , en  deux  bandelettes , une  antérieure  , fu- 
périeure &L  interne  , l’autre  inférieure  , poftérieure 
& externe,  dont  l’écartement  forme  une  ouverture 
oblique , qui  defcend  de  dehors  en  dedans  Sc  en 
devant,  de  plus  d’un  pouce  de  long , plus  large  en 
haut  qu’en  bas  , & qui  donne  paffage  aux  vaiffeaux 
fpermatiques,  ôiau  mulclecrémafter  dans  l’homme, 
àc  au  ligament  rond  de  la  matrice  dans  la  femme. 
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Elle  permet  aufîi  quelquefois  aux  vifocres  contenus 
dans  le  bas- ventre,  de  le  déplacer  &:de  former  une 
he  rnie  que  l’on  appelle  inguinale , parce  qu’elle  fe 
fait  près  de  l’aine.  C’eft  l’anneau  des  mufcles  du 
bas-ventre  , & pour  parler  plus  exaâement , l’an- 
neau du  grand  oblique.  Les  bandelettes  dont  elle 
ell  compolee,  portent  le  nom  de  piliers  de  l’anneau. 
L’interne  eft  plus  épais  & plus  large  que  l’autre. 

Il  s’attache  à la  partie  antérieure  & fupérieure  du 
pubis  , du  côté  oppofé  au  fien  , de  manière  que 
celui  du  côté  droit  paiTe  au-devant  de  celui  du  côté 
gauche.  L’externe  fe  rapproche  un  peu  de  l’interne 
en  defeendant , & va  le  fixer  derrière  & au-deffous 
de  lui , à la  partie  antérieure , fupérieure  & interne 
du  pubis  , de  fon  côté.  Ces  deux  piliers , ainfi  que 
toute  la  partie  inférieure  de  l’aponévrofe  du  grand 
oblique  , font  bridés  & retenus  par  des  fibres  apo- 
névrotiques  aufTi , qui  commencent  à paroître  vis- 
à-vis  l’épine  antérieure  & fupérieure  de  l’os  des 
îles , & qui  cefTent  d’être  vifibles  au  - deffous  de 
l’extrémité  fupérieure  de  l’anneau.  Ces  fibres  naiffent 
en  partie  de  l’os  des  iles , & en  partie  de  la  face 
antérieure  de  la  partie  voifine  de  l’aponévrofe  du 
grand  oblique.  Elles  marchent  de  dehors  en  devant 
en  dedans , & font  courbées  de  haut  en  bas , 
de  forte  que  la  concavité  de  leur  courbure  regarde 
la  partie  Èipérieure  du  ventre. 

La  partie  de  l’aponévrofe  du  grand  oblique,  qui 
s’étend  depuis  le  pubis  jufqu’à  l’épine  antérieure 
& fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles , ne  tient 
à rien  qu’à  l’enveloppe  aponévrotique du  mufclede 
la  ciilfTe  , qui  eft  connu  Ibus  le  nom  de  fafcla  lata. 

Le  rebord  quelle  forme  eft  épais  ; ce  qui  paroît 
venir  de  ce  qu’elle  eft , pour  ainfi  dire  , repliee  fur 
elle-même , de  devant  en  arrière  . 6c  de  bas  en  haut. 

Ce  bord  a l’apparence  d’un  ligament , 6c  porte  \ 
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efFedivement  h nom  de  ligament  inguinal , ou  dé 
Poupart , de  celui  d’un  Anatomifle  François , auquel 
on  en  attribue  la  découverte.  Quelques-uns  l’appel- 
lent le  ligament  de  Vcfale  ou  de  Fallope  , quoique 
ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  Anatomifles  n’en  ait  fait 
mention.  On  le  nomme  aufîi  l’arcade  crurale , parce 
que  le  vide  qui  fe  trouve  derrière  lui , a la  forme 
d’une  arcade.  Outre,  les  parties  qui  y pafiént  dans 
l’état  naturel  , il  laiffe  quelquefois  échapper  des 
portions  d’inteftin  ou  d’épiploon  , dont  la  fortie 
hors  du  ventre  donne  lieu  à des  hernies  qui  pa- 
roifTent  à la  partie  fupérieure  & antérieure  de  la 
ciiiffe , dans  'un  lieu  très-différent  de  celui  qu’oc- 
cupent les  hernies  inguinales  , que  l’on  defigne 
fous  le  nom  de  crurales. 

Les  fibres  inférieures  de  la  portion  charnue  du 
mufcle  grand  oblique  , dont  j’ai  dit  que  la  direéfion 
approche  de  la  perpendiculaire  , ne  vont  point  fe 
porter  à la  partie  antérieure  du  ventre  ; elles  def- 
cendent  des  deux  dernières  côtes  au  tiers  antérieur 
de  la  crête  de  l’os  des  lies  , à la  lèvre  externe  de 
laquelle  elles  fe  terminent  par  des  fibres  tendineufes, 
fort  courtes  en  arrière  , & plus  longues  en  de-- 
vant. 

Le  grand  oblique  eft  fitué  au-clefTous  des  tégiimens. 
Il  n’eff  couvert  par  d’autres  mufcles , que  par  quel- 
ques fibres  du  grand  peéforal,  qui  pafl'e  au-devant 
de  fa  partie  fupérieure  , & par  le  bord  antérieur  du 
grand  dorfal , qui  avance  fur  fon  bord  poftérieur. 
ï!  a encore  des  connexions  avec  le  grand  dentelé, 
le  grand  dorfal , les  mufcles  intercoffaux  externes , 
auxquels  il  femble  fe  continuer , &:  le  petit  oblique 
qu’il  cache  prefque  en  entier. 

Ses  ufages  font  d’abalffer  & de  porter  en  arrière 
les  cotes  auxquelles  il  eft  attaché  , de  maintenir 
le  tronc  daios  une  direefion  cj^ite  ; de  l’empêcher 
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de  fe  renverfer  du  côté  qui  lui  efl  oppofé  ; de  le 
redreffer  lorfqu’il  eft  courbé  ; de  le  fléchir  de  fon 
côté,  en  nortant  le  thorax  fur  le  baifin  , Si  le  balTin 
fur  le  thorax , fuivant  que  l’une  de  ces  deux  parties 
eft  plus  .dbpolce  à obéir  à fon  aélion  que  l’autre , 
6c  de  le  faits  tourner  légèrement  fur  fon  axe  , 
lorfque  fes  portions  fupérieure  & moyenne  agift'ent 
feules.  Si  les  deux  mufcles  obliques  externes  agiftent 
enfemble  , ils  opèrent  la  flexion  direae  du  tronc  en 
devant. 


De  l'Oblique  interne» 

L’oblique  interne  eft  fitué  derrière  celui  dont  il 
vient  d’être  parlé.  Son  étendue  eft  un  peu  moins  con- 
fidérable.  Il  eft  fixé  d’une  part  au  bord  fupérieur  6c 
antérieur  du  baftin  , & à la  partie  intérieure  de  la 
poitrine , & fe  porte  de  l’autre , de  la  région  des 
lombes  à la  partie  poftcrieure  de  l’os  iacrum  , 6l  à 
la  lien»  blanche.  Scs  attaches  poftérieures  font  aux 
apophyfcs  éoineufes  des  dernières  vertebres  des 
lombes,  à la‘ partie  poftérieure  &:  moyenne  delos 
facrura , ac  à !a  panw 

l’osd'-s  ■!le5,psr  une  aponevrofe  qui  cil  entre  celle 
du  grand  dorftl , & celle  qui  eft  . commune  aux 
mufcles  facro-lombairc  & long  dorfel,  & continue 
-i  c»l'e  du  bord  inférieur  du  mufcle  petit  dentela 
Dotféricur  inférieur.  Il  fe  fi.«etifuite  aux  trois  quart! 
Intérieurs  de  la  crête  de  l’os  des  îles , par  des  fibres 
tendineufes  affez  eourtes , pdqu  a Ion  epine  ante- 
rieure & fupérieure,  au-delà  de  laquelle  ü a encore 

des  attaches  aux  deux  tiers  de  la  face  pofterieure  de 
la  portion  de  l’aponévrofe  Pu  grand  oblique  , qui 
forme  l’arcade  crurale. 

L’aponévrofe  , par  laqtiel  e il  commence  en  ar- 
rière f vient  fe  terminer  .uiboiu  inferieur  ae  lex- 
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tiémitc  tant  offeufe  que  cartilagineufe  de  la  der- 
nière côte  , où  elle  n’occupe  guère  moins  d’un 
pouce  d’étendue.  Le  rtût  de  ce  mufcle  devient 
bientôt  charnu  , & k-s  fibres  dont  il  eft  compofé  , 
marchent  dans  des  dirednons  diftcrentcs.  Les  pof- 
téricures  montent  * obliquement  en  devant  ; les 
moyennes  deviennent  de  n oins  en  moins  obliques , 
& fe  portent  enfin  dans  une  diredfion  horizon- 
tale , & les  antérieures  vont  de  haut  en  bas.  Les 
premières  fe  terminent  par  des  fibres  tendineiifes 
très-courtes  , au  bas  de  l’extrémité  cartilagineufe 
de  la  cinquième  des  fauffes  côtes , au  bord  infé- 
rieur du  cartilage  de  la  quatrième  , dans  l’étendue 
d’un  pouce  , & à celui  de  la  troTieme  , dans  celle 
de  deux.  Les  fécondés  forment  une  large  apo- 
névrofe  , qui , apres  s etre  attachée  au  bord  infé- 
rieur du  cartilage  de  la  fécondé  fauffe  côte  , va 
gagner  la  ligne  blanche.  Lorfque  cette  aponévrofe 
eft  arrivée  auprès  du  ’ mufcle  droit , elle  fe  partage 
en  deux  feuillets  ; un  antérieur  plus  épais , qui 
pafie  entre  la  face  antérieure  de  ce  mufcle  , dont 
il  couvre  les  deux  tiers  fupérieurs  , & l’aponévrofe 
du  mufcle  oblique  interne  , à la  face  poftérieure 
de  laquelle  il  s’unit  ; l’autre  poftérieur  plus  mince 
èc  moins  étendu , qui  pafte  derrière  le  mufcle  droit, 
fe  colle  à la  face  antérieure  de  l’aponévrofe  du 
tranfverfe  , &;  s’attache  en  outre  ati  bord  inférieur 
de  la  portion  cartilagineufe  de  la  première  des 
fauffes  côtes , & de  la  dernière  des  vraies , juf- 
-qu’à  l’appendice  xyphoïde  , à laquelle  il  tient 
aufS.  On  dit  que  ces  deux  feuillets  arrivés  à la 
ligne  blanche  , fè  continuent  avec  l’aponévrofe  du 
sniifcle  grand  oblique  du  côté  oppofé  , en  per- 
çant cette  ligne  de  derrière  en  devant  ; de  forte 
que  le  mufcle  petit  oblique  d’un  côté  , feroit  avec 
le  grand  oblique  de  l’autre  un  mufcle  digaftriqpc , 
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jicat  les  portions  charnues  tiendroient  cnfemble 
par  une  aponévrofe  mitoyenne.  Mais  cette  cir- 
conftance  me  paroît  impoffible  à vérifier.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’efl  que  les  deux  feuillets  en  quef- 
tion  forment , par  leur  écartement , une  gtaîne  dans 
laquclls  les  trois  quarts  fupérieurs  du  mufcle  droit 
font  renfermés.  Les  dernières  fibres  du  mufcle  petit 
oblique  , celles  qui  viennent  de  l’épine  anté- 
rieure & fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles 
de  la  face  poftérieure  de  l’arcade  crurale  , & que 
j’ai  dit  fe  porter  de  haut  en  bas  , deviennent  ten- 
dineufes  aufTi  ; mais  l’aponévrofe  qu’elles  forment  , 
au  lieu  de  fe  féparer  en  deux  feuillets  , comme 
celle  de  la  partie  moyenne  de  ce  mufcle  , pafle 
en  entier  devant  la  partie  inférieure  du  mufcle 
droit,  & après  s’être  collée  à celle  du  mufcle  obli- 
que externe  , elle  va  en  partie  s’attacher  au  pu-* 
bis , & en  partie  fe  porter  du  côté  oppofé.  Riolan 
avoir  déjà  remarqué  qu’elle  reftoit  fimple.  Dou- 
glas & Albimis  ont  vu  depuis  qu’elle  fe  portoit 
au-devant  du  mufele  droit.  Cette  obfervation  n’a 
pas  échappé  à M.  Bert’in  , qui  en  parle  fort  au 
long  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences.  Il  efl  étonnant  que  Winflow  , dont  le 
Traité  des  mufcles  eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
d’anatomie  que  l’on  connoifTe , n’en  faffe  aucune 
mention. 

L’oblique  interne  couvre  le  tranfverfe , comme  il 
eft  couvert  par  l’oblique  externe.  Il  defcend  moins 
bas  que  ce  dernier  mufcle , & ne  contribue  en  rien 
à la  formation  de  l’arcade  crurale , ni  à celle  de 
l’anneau  ; de  forte  que  les  vaiffeaux  fpermatiques 
& le  ligament  rond  de  la  matrice  pafl'ent  au-defTous 
de  lui.  Il  donne  à l’endroit  de  ce  pafTage  quelques 
fibres , qui , dans  l’homme,  accompagnent  le  cordon 
des  vaiffeaux  fpermatiques  jufqu’à  quelque  diftance 
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du  teflicLile , ôc  qui  conftituent  le  petit  raufcle  connu 
fous  le  noift  de  crcmafter. 

Ses  id'ages  refîemblent  allez  à ceux  de  l’cblique 
externe.  Cependant  il  paroît  entraîner  plus  direc- 
tement la. partie  antérieure  de  la  poitrme  tn  bas  & 
en  arriéré  , la  partie  interne  de.  cette  cage  olleufe 
en  bas  ôc  en  dehors.  Il  écarte  auffi  les  faufilb  côtes 
les  unes  des  autres , ôc  d’avec  les  vraies.  Lorlqu’il 
agit  avec  le  mufcle  oblique  externe  du  côté  op- 
polé  , il  fait  y pour  ainfi  dire  , tourner  le  tronc  fur 
îon  axe,  parce  que  la  direction  de  ces  deux  mufcles 
eft  telle  , qu’ils  repréfenient  une  corde  tendue  obli- 
quement depuis  la  partie  inférieure  du  thorax, juf- 
qu’à  la  partie  fupérieure  du  balTin. 

I?u  Tranfvtrfe. 

Le  mufcle  tranfverfe  tire  fon  nom  de  la  direc- 
tion de  fes  fibres  , qui  font  prefque  toutes  tranfver- 
fales.  Il  efl  fitué  derrière  le  petit  oblique,  auquel 
il  ne  le  cède  en  rien  pour  fon  étendue.  Ce  mufcle 
efl  fixé  en  arrière  aux  fix  dernières  côtes,,  aux 
apophyfes  tranfverfes  des  quatre  vertèbres  fupé- 
rietires  des  lombes , aux  <leux  tiers  antérieurs  de 
la  crête  de  l’os  des  iles , & à la  face  interne  de 
la  moitié  fupérieure  de  l’arcade  crurale.  Ses  atta- 
ches aux  côtes  font  peu  tendineufes  , fi  on  en 
excepte  celle  .de  la  dernière  , qui  forme  un  tendon 
aponévroîiqtie  d’un  bon  pouce  de  long.  Elles  ï'ér 
pondent  à la  face  interne  Ô>C  au  vcifinage  du  bord 
inférieur  de-, la  portion  cartllagineufe , &-un  peu;  dé 
la  portion  ofTeufe  des  côtes  , ôç.  fe  font  par.desiarîf 
^uettes  légèrement  angukufes'fà  leurs  extrémités', 
qui  s’c.ntrercroifent  en  manière  de  dlgit^lonS  avec 
celles  de  la  portion  rayonnée  du  diaphragme;  La 
■partie  dit  iranfwife  qui  tient  aux  vertèbres,  forme 

ime 
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\mê  large  aponévrofe  qui  paffe  au-devant  de  la  malle 
charnue  commune  au  facro-lombaire  & au  long 
dorfal  , devant  le  mufcle  quarré  ou  triangulaire 
des  lombes.  Cette  aponévrofe  eft  fort  étroitement 
collée  en  arrière  à celle  du  petit  dentelé  poftérieur 
inférieur , & enfuite  à celle  de  l’oblique  interne , 
le  long  du  bord  externe  du  raufcle  quarré , après 
quoi  elle  s’avance  & defcend  un  peu , &:  ne  produit 
des  fibres  charnues  que  plus  d’un  pouce  au-delà.  Les 
autres  attaches  du  tranfverfe  , foit  à la  crête  de  l’os 
des  iles , foit  à l’arcade  crurale  , font  fi  peu  tendi- 
neufes,  qu’on  les  croiroit  entièrement  charnues. 

Les  fibres  de  ce  mufcle  ont  une  direéfion  tranf- 
verfale  de  derrière  en  devant , & ne  commencent  à 
devenir  aponévrotiques  que  lorfqu’elles  approchent 
du  bord  externe  du  mufcle  droit.  Cependant  elles 
ne  le  deviennent  point  par-tout  à égale  diftance  de 
ce  mufcle.  L’aponévrofe  qui  les  termine  , com- 
mence plus  tôt  à fa  partie  moyenne  , 6c  plus 
tard  à fa  partie  fupérieure  ; de  forte  que  les  fibres 
charnues  du  tranfverle  qui , à la  vérité  , font  très- 
courtes  en  cet  endroit , s’avancent  derrière  le  mufcle 
•droit  , & ne  deviennent  tendineufes  que  lorfque 
celles  d’un  côté  font  prêtes  à rencontrer  celles 
du  côté  oppofé.  Ainfi  cette  aponévrofe  repréfente 
un  croiffant  dont  la  concavité  regarde  la  ligne 
blanche  , & dont  la  convexité  eft  tournée  en  de» 
hors.  Les  fibres  inférieures  du  mufcle  tranfverfe, 
au  lieu  de  fe  porter  de  derrière  en  devant , dans 
«ne  direûion  horizontale , defcendent  un  peu  de 
dehors  en  dedans. 

L’aponévrofe  du  tranfverfe  fe  termine  enticre» 
ment  à la  ligne  blanche  , A l’exception  d’une  très- 
petite  partie  qui  me  paroit  fe  fixer  à la  face  an» 
térieiire  de  l’appendice  xiphoïde , & d’une  autre 
qui  va  aboutir  à la  partie  fupérieure  6>c  antérieur^; 

Tome  7.  ^ 
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du  pubis.  Les  trois  quarts  fupérieurs  de  fon  étendue 
fe  gliffent  derrière  le  feuillet  interne  & pofiérieur 
de  l’oblique  defeendant , avec  lequel  ils  contrac* 
tent  de  fortes  adhérences  , & pafTent  derrière  le 
mufcle  droit  ; mais  le  quart  inférieur  fe  porte  au- 
devant  de  ce  mufcle  & au-devant  du  pyramidal.  Il 
réfulte  de-là  que , depuis  le  milieu  de  l’intervalle 
qui  fépare  le  nombril  d’avec  le  pubis  , la  face 
poftérieure  du  mufcle  droit  touche  immédiatement 
la  lubftance  cellulaire  du  péritoine  qui  recouvre 
la  vefîie.  Pour  s’en  afTurer  , on  peut  couper  le 
mufcle  droit  vers  le  milieu  de  fa  longueur , & le 
renverfer  fur  le  pub's.  Par  ce  moyen  , on  voit  fans 
obflacle , & dans  la  fituation  qui  leur  eft  naturelle  , 
les  parties  qui  font  placées  derrière  la  portion  in- 
férieure de  ce  mufcle  , telles  que  les  artères  & les 
veines  épigadriques  , l’ouraque  , le  tlflii  cellulaire 
qui  recouvre  la  portion  inférieure  du  péritoine, 
la  vefîie,  &c. 

Les  principales  connexions  du  tranfverfe  font 
avec  l’oblique  interne  & avec  le  diaphragme.  Lorf 
qu’il  agit  avec  celui  du  côté  oppofé , il  rétrécit  le 
ventre  en  manière  de  fangle , & ramène  les  unes 
vers  les  autres  celles  des  côtes  auquelles  il  efl  at- 
taché. 


jDu  Mufcle  droit'. 

Le  mufcle  droit  efl:  ainfi  nommé  par  rapport 
à fa  figure  alongée  & à la  reélitude  des  fibres  qui 
le  compofent.  Il  efl  couché  à la  partie  moyenne 
6c  antérieure  du  ventre  , près  de  celui  du  côté 
oppofé , & s’étend  depuis  la  partie  inférieure  de 
la  poitrine  , jufqu’à  la  partie  antérieure  & fupé- 
rieure  du  badin.  Ses  attaches  fupérieures  font  à 
la  face  antéïieure  du  cartilage  xyphoïde , au  bord 
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du  cartilage  de  la  feptième  des  vraies 
côtes  , près  ion  articulation  avec  le  fternum  , à 
celle  de  la  fixlème  à plus  d’un  pouce  de  cet  os  , 
& enfuite  au  bord  inlerieiir  de  la  portion  offeufe 
de  la  cinquième  , dans  une  étendue  de  plus  de  deux 
pouces,  par  un  tendon  alongéôc  terminé  en  pointe, 
qui  le  gliffe  au-deffous  du  grand  peéloral.  Sa  lar- 
geur efl:  affez  confuérable  en  cet  endroit  ; mais  il  fe 
rétrécit  bientôt  , & devient  en  même  temps  un  peu 
plus  épais.  Il  fe  porte  enfuite  de  haut  en  bas , 
lorfqu’ll  arrive  près  du  pubis , il  fe  termine  par  un 
tendon  large  de  plus  d’un  pouce , épais  du  côté 
interne , mince  du  côté  oppofé  , & de  longueur 
médiocre , lequel  s’attache  à la  partie  antérieure  & 
flipérieure  de  la  jonèlion  de  deux  os  du  pubis  , & 
enfuite  au  bord  fupérieur  du  pubis  de  fon  côté  , 
derrière  le  mufcle  pyramidal. 

Prefque  toute  la  longueur  de  ce  mufcle  efl 
renfermée  dans  une  gaine  faite  en  devant  & en 
haut  , par  l’aponévrofe  de  l’oblique  externe  & 
le  feuillet  antérieur  de  l’interne  , & fortifiée  par 
des  fibres  qui  appartiennent  au  grand  peôloral.  En 
devant  & en  bas  , cette  gaine  eft  faite  de  l’apo- 
névrofe  de  l’oblique  externe  , de  la  totalité  de 
celle  de  l’interne  & de  celle  du  tranfverfe;  & en 
arrière , du  feuillet  pofiérieur  de  l’aponevrofe  de 
l’oblique  interne  , ôc  de  l’aponévrofe  du  tranf- 
verfe. 

Les  fibres  charnues  dont  le  mufcle  droit  eft 
compofé  , font  interrompues  en  divers  endroits 
par  des  traverfes  tendlneufes  , qui  s’étendent  de 
l’un  de  fes  bords  à l’autre  , dans  une  direèlion  qui 
approche  de  la  tranfverfale  , mais  qui  repréfente 
dés  zigzags  fort  irréguliers.  Ces  traverfes  font 
ce  que  l’on  appelle  les  énervations  tendineufes 
du  muitcle  droit.  Elles  font  au  nombre  de  cinq , 

R Z 


t6o  Traité  d’ Anatomie.* 

trois  dans  la  partie  du  mufde  qui  eft  au  - deffus 
du  nombril , & deux  dans  celle  qui  eft  au-deffous, 
niais  plus  près  de  cette  partie  que  du  pubis  , 
& qui  n’occupent  qu’une  portion  de  fa  ^largeur 
du  côté  interne.  Elles  font  fort  apparentes  à fa 
face  antérieure  & fort  étroitement  collées  avec 
fa  gaine , & paroiflent  peu  à fa  face  poftérieure  , 
qui  ne  tient  à cette  gaine  que  par  un  tiflu  cel- 
lulaire & graiffeux  , & par  quelques  vailfeaux 
fanguins  & quelques  nerfs , qui  vont  de  l’une  à 
l’autre. 

Les  énervations  du  mufcle  droit  ont  été  connues 
de  Carpi.  Il  a cru  qu’ elles  fervoient  à divifer  ce 
mufcle  en  plulieurs  parties  ; parce  que , difoit-il , 
une  bbre  courte  fe  contraéle  mieux  qu’une  longue. 
Beaucoup  d’auteurs  ont  adopté,  "on  opinion  , juf- 
qu’à  Riolan , qui  l’a  rejetée  fans  en  dire  la  raifon. 
D’autres  ont  penfé  qu’elles  ne  partageoient  le  muf- 
cle droit  en  plufieurs  parties  , que  parce  que  le 
gonflement  qui  réfulteroit  de  la  contradion  d’un 
mufcle  aufli  long  , pourroit  meurtrir  les  vifcères 
contenus  dans  le  ventre  ; mais  en  fuivant  cette 
idée  , elles  devroient  être  placées  à la  partie  pof- 
térieure de  ce  mufcle,  où  cependant  elles  man- 
quent, & fe  trouver  au-delTous  de  l’ombilic  comme 
au  - deflTus  , parce  que  la  matrice  & la  veflie 
n’exigent  pas  moins  de  ménagemens  que  les  autres 
parties. 

L’adhéflon  des  énervations  du  mufcle  droit  à 
la  gaine  qui  le  renferme , efl:  d’une  nature  telle , 
que  fl  on  enlève  cette  gaine  avec  précaution , on 
voit  qu’une  grande  partie  de  fes  fibres  va  fe  cor- 
timier  avec  les  fibres  tendineufes  du  mufcle  , & 
qu’il  y a une  vraie  continuité  de  fubflanee  entre 
ces  deux  parties.  Il  s’enfuit  premièrement , que  les 
fibres  aponévrotiqucs  des  deux  mufcles  obliques , 
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fe  joignant  avec  celles  du  mufcle  droit , ces  miifcles 
n en  font  qu  un  de  chaque  côté  , qui  a trois  ven- 
tres , ou  , pour  mieux  dire , qui  eft  vraiment  trigaf- 
trique.  Secondement , que  les  mufcles  droits  devien- 
nent les  tendons  des  mulcles  obliques,  & déterminent 
1 aélion  & la  force  de  ces  mufcles  fur  la  poitrine  & 
fur  le  baffin.  Troifièmement  ,que  les  deux  obliques 
deviennent  eux-mêmes  des  auxiliaires  des  mufcles 
droits , & déterminent  l’aélion  de  ces  mufcles  fur 
des  endroits  auxquels  ils  n’ont  aucune  adhélion. 

Pour  mieux  comprendre  ceci  , fuppofons  une 
fibre  droite  étendue  du  thorax  au  pubis  ; que  l’on 
y falTe  aboutir  une  grande  quantité  d’autres  fibres 
obliques  , qui  viennent  des  différentes  parties  de 
la  poitrine  : elles  agiront  fur  elle  , & la  force  avec 
laquelle  cette  fibre  tirera  le  pubis , fera  compofée 
de  la  fienne  & de  celle  des  fibres  obliques.  De 
même  , par  le  moyen  de  leurs  interfeélions , les 
mufcles  droits  deviennent  les  tendons  d’une  infi- 
nité de  fibres  qui  appartiennent  aux  mufcles  obli- 
ques externes.  Ces  interférions  déterminent  aufîî 
l’aéllon  des  mufcles  obliques  internes  fur  la  poi- 
trine ; car  une  partie  des  fibres  de  ces  derniers 
mufcles  va  fe  rendre  aux  mufcles  droits , & devient , 
par  ce  moyen  , auxiliaire  de  la  portion  de  ces 
mufcles , qui  s’étend  du  nombril  au  pubis  , pendant 
que  leur  portion  fupérieure  peut  être  regardée 
comme  un  tendon  qui  leur  eft  commun.  Ainfi  les 
obliques  internes  peuvent  agir  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine  , quoiqu’ils  n’y  parviennent 
pas.  Enfin  , les  mufcles  droits  , attachés  aux  obli- 
ques externes  & internes , peuvent  dans  leur  con- 
traiffion  «omprimer  tout  le  ventre  , & le  refferrer 
en  quelque  façon  comme  les  cordons  d’une  bourfe 
en  refferrent  l’ouverture.  Ces  vérités  font  confirmées 
par  l’expérience  ; car  , dans  les  flexions  latérales  du 
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troilc  fur  le  baffin , il  eft  facile  de  fentir  lafiion 

fimultanée  de  tous  les  mufclcs  du  bas- ventre. 

Albinus  a vu  deux  fois  le  mufcle  droit  fe  conti- 
nuer en  quelque  façon  jufqu'à  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine  , comme  cela  arrive  chez  les  quadru- 
pèdes. Cétoit  une  portion  mufculaire  continue  nu 
mufcle  droit , & qui  pourtant  en  étolt  diftinfte.  Elle 
naiflbit  de  la  partie  antérieure  de  l’extrémité  du  car- 
tilage de’  la  feptième  & de  la  fixième  côte,  & de 
l’aponévrofe  de  l’oblique  externe  , Sc  fe  terminoit 
à la  partie  fupérieure  du  fternum.  Cette  portion 
mufculeufe  étoit  d abord  épaüTe  , tendineufe  , 
large  de  deux  pouces  ; mais  après  avoir  pris  un  peu 
plus  d’épaifl'eur , elle  devenoit  plus  mince  hnif- 
foit  par  une  expanfion  tendineufe  , dont  une  partie 
aboutiffoit  au  mufcle  grand  peftoral.  J’ai  vu  deux 
ou  trois  fois  la  même  chofe.  Il  faut  que  cette 
fingulière  difrofition  fe  foit  aulîi  préfentée  à 
Véfale  ; car  il  a fait  graver  le  mufcle  droit  étendu 
depuis  le  pubis  jufqu’à  la  partie  fupérieure  du 
flernum. 

Du  Mufete  Pyramidal. 

Le  pyramidal  eft  un  petit  mufcle  fitué  au-devant 
& au  bas  du  mufcle  droit , & couvert  par  les  apo- 
névrofes  qui  forment  la  partie  inférieure  & anté- 
rieure de  la  gaine  de  ce  mufcle  , dont  il  eft  auffi 
féparé  par  un  feuillet  aponévrotique  très-mince.  Il 
eû  étendu  entre  le  pubis  & la  ligne  blanche  , & 
repréfente  une  pyramide  dont  la  bafe  ed  en  bas , &c 
le  fommet  en  haut. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fupé- 
rieLjre  & antérieure  du  pubis , par  des  libres  ten- 
dineufes  fort  courtes.  Il  n’a  guère  moins  d’un  pouce 
de  largeur  en  cet  endroit.  Ce  mufcle  monte  obli- 


‘ D E L A IVÎ  Y O L O C I E.  263 

1 «fiiement  en  dedans , vers  la  ligne  blanche , à laquelle 
ç £es  fibres  fe  terminent  les  unes  au-deflus  des  autres , 
/ par  des  extrémités  tendineiiles.  Sa  longueur  la  plus 
• ordinaire  efi;  d’environ  deux  pouces. 

_ Le  mufcle  pyramidal  préfente  beaucoup  de  va- 
>i  rictes.  il  manque  fouvent  d’un  & des  deux  côtés  5 
f mais  alors  la  partie  inférieure  de  l’oblique  interne  a 
f pins  d’épaifienr  qu’à  l’ordinaire.  Quelquefois  al  y en 
J a deux  d’un  côté  & un  feul  de  l’autre.  J’ai  auffi  ren- 
contré des  fujets  qui  en  avoient  deux  de  chaque 
côté  ; mais  cela  efi  fort  rare  : enfin , fa  longueur 
v.^rie  tant , qu’on  l’a  quelquefois  vu  monter  jufqu’àii 
voifinage  du  nombril , pendant  qu’en  d’autres  occa- 
fions  il  s’élevoit  peu  au-defîiis  du  pubis. 

On  attribue  communément  la  découverte  de  ce 
mufcle  à Fallope  ; cependant  il  étoit  connu  de 
Véfale  , qui  le  regardoit  comme  une  partie  du 
mufcle  droit , & C[ui  l’a  nommé  fupcriùs  principium 
u:îï  ahdominh.  On  dit  auffi  , d’après  le  premier  de 
ces  auteurs , qu’il  efi  le  fuccenturiateur  du  mufcle 
droit.  Mais  Fallope  étoit  fort  éloigné  de  penfer 
qu’il  eût  les  mêmes  fondions.  L’ufage  du  pyra- 
midal efi: , dit-il , de  tirer  la  ligne  blanche  en  bas  , 
afin  de  comprimer  les  parties  qui  lui  répondent. 
Si  on  fe  donne  la  peine  d’examiner  l’oblique  in- 
terne , on  verra  que  fes  fibres  montent  vers  le  nom- 
bril. Pourquoi  donc  ce  mufcle  comprimeroit  - il 
de  haut  en  bas  , & de  dedans  en  dehors,  tout  ce 
qui  efi:  au-deffus  de  cette  partie  , pendant  que  ce 
qui  efi  au-deflbus  néprouveroit  pas  une  compref- 
fion  femblable  ? La  nature  auroit  mal  difpofé  les 
chofes  , fl  elle  n’eût  placé  le  pyramidal  à la  partie 
inferieure  du  ventre  , pour  fuppléer  au  défaut  de 
l’oblique  interne  , dont  les  fibres  defeendent  obli- 
quement de  haut  en  bas , ô£  font  peu  nombreufes. 
On  voit  par  - là  que  Fallope  regardoit  le  mufcle 
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pyramidal  comme  le  coadjuteur  de  l’oblique  in- 
terne , & non  pas  comme  celui  du  mufcle  droit. 
GlilTon  eft  le  feul  des  Anatomiftes  qui  me  foient 
connus , qui  ait  bien  faifi  le  fens  des  expreffions  de 
cet  auteur.  Il  a remarqué  auffique  l’abfence  du  mufcle 
pyramidal  efl;  compenfée  par  une  plus  grande  épaif- 
ieur  de  la  partie  inférieure  de  l’oblique  interne. 

Outre  les  ufages  particuliers  à chacun  desmufcles 
du  bas-ventre  , ils  en  ont  qui  leur  font  communs. 
Ilsfoutiennent  lesvifcères  que  cette  cavité  contient, 
& leur  procurent  un  ballottement  doux  & conti- 
nuel , qui  favorife  la  progreflion  ’ des  matières  qui 
parcourent  le  canal  inteftinal , & celle  des  différentes 
liqueurs  qui  circulent  dans  leurs  vaiffeaux.  Ce  der- 
nier effet  vient  de  ce  qu’ils  fe  contraéfent  &,  fe  re- 
lâchent alternativement  avec  le  diaphragme  , dans 
les  deux  mouvemens  de  la  refpiration.  Lorfque  ce 
mufcle  entre  en  contraélion  & qu’il  s’abailfe  vers 
la  cavité  du  bas-ventre , ceux  dont  il  s’agit  cèdent 
à fon  aciion  , ou  plutôt  à celle  des  vifcères , qui , 
pouffés  de  haut  en  bas  , les  chaffent  en  devant. 
Lorlqu’au  contraire  il  vient  à fe  relâcher , les  miif- 
cles  du  bas-ventre  fe  contraftent  à leur  tour , & 
forcent  les  vifcères  & le  diaphragme  à remonter  de 
bas  en  haut.  Il  y a auffi  beaucoup  de  circonftances  dans 
lefquelles  ces  mufcles  agiffeat  en  même  temps  que 
le  diaphragme.  Cela  arrive  lorfqu’on  fait  des  efforts 
pour  fe  débarraffer  des  gros  excrémens  , ou  pour 
cxpulfer  uîï  enfant  de  la  matrice.  Leur  arrangement 
les  rend  propres  à comprimer  également  toutes 
les  parties  du  ventre;  car  on  obferve  quel’aponé- 
vrofe  des  uns  répond  à la  partie  charnue  des  autres, 
de  forte,  qu’ils  ont  par-tout  la  même  épaifl'eur  & la 
même  force. 
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Des  Mufcles  fituésfurles  parties  antérieures 
à latérales  de  la  poitrine. 

Ces  mufcles  font  le  grand  pe£loral  , le  fous- 
clavier  , le  petit  peûoral  &:  le  grand  dentelé.  Le 
premier  eft  principalement  deftiné  aux  mouvemens 
du  bras  , & les  trois  autres  à ceux  de  l’épaule. 

Du  grand  Pectoral. 

Le  grand  peéloral  eft  fitué  au-deifous  des  tégu- 
mens  , & occupe  les  parties  latérale  , antérieure  Sc 
fupérieure  de  la  poitrine.  Il  eft  étendu  depuis  les 
deux  tiers  internes  de  la  clavicule,  le  devant  du 
fternum  , jufqu’à  l’articulation  du  cartilage  de  la 
fixième  des  vraies  côtes  avec  cet  os  , le  bord  fupé- 
rieur  de  prelque  tout  ce  cartilage  , & la  partie  fiipe- 
rieure  du  mufcle  grand  oblique  du  ventre^,  jufqu  au 
bord  antérieur  de  la  gouttière  bicipitale  de  l’humérus. 

Ce  mufcle  eft  attaché  au  bord  inférieur  & anté- 
rieur de  la  portion  de  la  clavicule  dont  il  vient 
d’être  parlé  , par  des  fibres  tendineufes  très-courtes. 
Celles  qui  le  fixent  au  fternum  font  un  peu  plus  lon- 
çues  & un  peu  plus  taciles  à appercevoir.  mies^fe 
croifent  au  milieu  de  cet  os  avec  celles  ou  cote 
oppofé.  Les  fibres  qui  viennent  du  cartilage  de  la 
fixième  côte  font  plus  long  - temps  tendineufes , 
mais  le  nombre  en  eft  peu  confiderable;  de  forte 
qu’en  cet  endroit  le  grand  peéloral  eft  aüez  mince. 
Enfin  les  dernières  font  plus  minces , ont  des 

ftbres’tendineufts  plus  longues  que  les  autres.  Elles 
forment  une  aponévrofe  qui  dèfcend  au  - devant 
de  la  partie  fupérieure  des  mufcles  oblique  externe 
&;  dro^it  du  bas  - ventre  , qui  concourt  a la 


±66  Traité  d’Anatomie. 
formation  de  là  game  dans  laquelle  ce  dernier  eÆ 
«enfermé. 

La  direélion  des  fibres  du  grand  pedoral  efl;  dif- 
férente. Celles  qui  viennent  de  la  clavicule  , defeen- 
dent  de  dedans  en  dehors  , & forment  la  partie 
antérieure  du  tendon  qui  le  fixe  à l’humérus.  Celles 
qui  naiffent  de  la  partie  fupérieure  du  fterniim  , fe 
portent  vers  l’aîfTeHe  , dans  une  direûion  horizon- 
tale. Les  autres  montent  avec  plus  ou  moins  d’o- 
bliquité. Elles  paffent  derrière  les  premières  , & 
forment  la  partie  poftérieure  & fupérieure  du  tendon 
commun. 

Ce  tendon  paroît  comme  ployé  fur  lui-même. 
Sa  longueur  ell  à-peu-près  d’un  pouce  & demi  à fa 
face  poftérieure  , & d’un  demi-pouce  feulement  à fa 
face  antérieure.  Il  s’attache  à l’humérus  dans  plus  de 
deux  pouces  d’étendue.  Quelques-unes  de  fes  fibres 
fe  gliffent  dans  la  gouttière  bicipitale  où  elles  ren- 
contrent des  fibres  femblables , qui  appartiennent  aux 
tendons  des  mufcles  grand  rond  & grand  dorfal. 
Quelques  autres  nées  de  fa  partie  inférieure  , def- 
cendent  le  long  de  la  partie  antérieure  & interne 
du  bras  , & fe  joignent  à celles  que  produit  la  partie 
inférieure  du  tendon  du  deltoïde , pour  la  forma- 
tion de  l’enveloppe  aponévrotique , fous  laquelle 
les  mufcles  du  bras  font  logés. 

Le  grand  peéforal  couvre  le  fous-clavier , le  petit 
peftoral , quelques  portions  des  mufcles  intercof- 
taux  internes  & externes  , une  partie  du  mufcle 
grand  dentelé,  & une  partie  des  mufcles  oblique 
externe  &c  droit  du  ventre.  Son  bord  fupérieur 
touche  au  bord  antérieur  du  deltoïde , & n’en  efl 
léparé  que  par  une  ligne  graiffeufe  affez  mince  Sc 
par  la  veine  céphalique.  La  portion  de  ce  mufcle 
qui  efl  attachée  à la  clavicule , efl  fouvent  féparée 
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tîe  celle  qui  l’eft  au  ilernum , par  une  ligne  graiffeufe 
iemblable* 

Ce  rr.ufcle  eft  principalement  defiiné  aux  raouve- 
mens  du  bras  qu'il  entraîne  diverfement,  fiiivant  les 
différentes  pofitions  dans  leCqiielles  ce  membre  fe 
trouve , & fuivant  que  fes  deux  portions  agiffent 
en  même  temps  , ou  que  l’une  d’elles  fe  contrafte 
liins  l’autre.  Lorfque  le  bras  eft  dans  fa  fituation 
naturelle  , il  le  porte  légèrement  en  devant  & en 
haut.  Lofqu’il  eff  en  arrière  , il  le  ramène  en  devant. 
Lorfqii’il  eft  tourné  en  dehors , il  lui  fait  faire  un 
mouvement  contraire  ; enfin , lorfqu’il  eft  éloigné 
du  corps  , il  l’en  rapproche. 

La  contraéhon  de  fa  partie  inférieure  feule  porte 
le  bras  en  devant  &;  en  bas  , & le  ferre  contre 
les  côtes.  Elle  abaiffe  en  môme  temps  l’épaule  & 
la  maintient  abaiffée.  Son  aélion  a fur  - tout  lieu 
lorfqu’on  marche  avec  des  béquilles,  qu’on  fe  fert 
d’une  canne  , ou  que  l’on  fait  effort  avec  la  rnain 
pour  fe  relever  d’un  fiége  un  peu  bas  , ou  pour 
appuyer  avec  force  de  haut  en  bas,  comme  pour 
imprimer  un  cachet.  Dans  tous  ces  cas  , elle  tranf- 
porte,  pour  ainfi  dire  , une  partie  de  la  pefanteiir 
du  corps  fur  l’extrémité  fupérieure.  Cette  meme 
portion  n’agit  pas  d’une  manière  moins  fenfible , 
lorfqu’étant  fufpendu  par  les  mains , on  veut  elever 
le  corps  en  haut.  Elle  entraîne  alors  la  poitrine  fur 
Ig  1di*3S« 

La  même  chofe  arrive  lorfque  les  autres  mufcl es 
qui  meuvent  le  bras , le  retiennent  dans  une  fitua- 
tion fixe , &le  fternum  & les  côtes  peuvent  etre 
c’evés  par  l’adlion  de  cette  partie  du  mulcie 
errancl  peaoral.  Haller  dit  qu’ayant  une  douleur 
rie'rhumatifme  fur  la  région  de  ce  S 

fouvient  que  fa,  refpiration  en  etoit  genee.  U dit 
aufti  avoir  éprouvé  un  foulageinent  remarquab  e 
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dans  des  difficultés  de  refpirer , lorfqu’il  rejetoît 
fes  épaules  en  arrière  , & qu’il  tenoir  fes  bras 
fermes.  Les  aflhmatiques  prennent  fouvent  cette 
pofition  , qui  fans  doute  leur  procure  une  refpi- 
ration  plus  libre  & plus  facile.  Cet  ufage  eft  re- 
jeté par  "Wlnflov  , & omis  par  Albinus  , parce 
qu’il  n’a  pas  toujours  lieu  ; mais  il  n’en  eft  pas 
moins  réel. 

La  partie  fupérleure  du  mufcle  grand  pectoral  en- 
traîne le  bras  en  devant  ÔC  en  haut , de  manière  à 
favorifer  le  mouvement  par  lequel  on  porte  la  main 
fur  l’épaule  du  côté  oppofé. 

Le  mufcle  qui  répond  au  grand  peètoral , eft  d’une 
force  extrême  dans  les  oifeaux , parce  qu’il  eft  def- 
tiné  à mouvoir  leurs  ailes.  On  voit  par-là  qu’il  eft 
impoffible  aux  hommes  de  s’élever  de  fefoutenir 
en  l’air  comme  eux  , quelques  machines  qu’ils  em- 
ploient , parce  qu’ils  manquent  de  l’organe  nécef- 
falre  pour  mettre  ces  machines  en  action. 

Z)u  Sous-Clavier. 

Le  fous-clavier  eft  un  mufcle  longuet  & grêle  , 
couché  entre  la  clavicule  & le  cartilage  de  la  pre- 
mière côte. 

Il  eft  attaché  à la  face  inférieure  de  toute  la  partie 
moyenne  de  la  clavicule  par  des  fibres  obliques , 
dont  les  plus  longues  viennent  du  voilinage  de  l’ex- 
trémité humérale  de  cet  os  , & forment  fon  bord 
inférieur  , & les  plus  courtes  naiffent  du  voifinage 
de  l’extrémité  fternale  de  la  clavicule , & forment 
fon  bord  fupérieur.  Il  defcend  obliquement  en  de- 
vant & en  dedans  , & fe  termine  par  un  tendon 
d’un  pouce  de  long,  qui  fe  fixe  à la  face  fupérleure 
du  cartilage  de  la  première  côte , à.un  pouce  de  l’in- 
fertion  de  ce  cartilage  au  fternura. 
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Le  fous- clavier  eft  caché  par  la  portion  du  grand 
peûoral  qui  tient  à la  clavicule.  Ce  mufcle  abaiffe  la 
clavicule  & l’approche  de  la  première  côte , & en- 
traîne en  même  temps  de  haut  en  bas  , l’omoplate 
qui  s’articule  avec  elle.  Ne  peut-il  pas  auffi  , en 
quelques  occalions , elever  la  première  cote,  & con- 
tribuer à la  refpiration  ? Winflow  ne  le  croit  pas. 
Les  raifons  qu’il  en  donne,  font  que  le  cartilage  de 
cette  côte  ne  s’articule  pas  avec  le  fternum , mais 
qu’il  y eft  fondé  d’une  manière  très-ferme  , &;quïl 
eft  plus  épais  & moins  fouple  que  les  autres.  Ce- 
pendant comme  il  n’y  a que  la  portion  charnue  des 
mufcles  qui  foit  fufceptible  de  contraèhon  , & que 
le  fous-clavier  a la  fienne  tournée  vers  la  clavicule , 
pendant  que  fon  tendon  l’eft  vers  la  première  côte 
à laquelle  il  eft  fixé , il  eft  vraifemblab],e  qu’il  agit 
de  haut  en  bas , & qu’il  meut  la  première  côte.  Son 
aaion  confifte  moins  à élever  cette  côte  , qui  a peu 
de  mobilité,  qu’à  faire  monter  toute  la  charpente 


les  mufcles  expirateurs  tendent  à l'abailler.  Quoiqu 
en  foit , le  mouvement  qu’il  opère  doit  être  de  peu 
d’étendue , & proportionné  à la  hauteur  perpendi- 
culaire , laquelle  répond  à la^diftance  qui  fepare  la 
clavicule  d’avec  la  première  côte.  On  1 a quelquefois 
vu  manquer,  & n’être  fupplee  que  parades  fubf- 
tances  ligamenteufes.  Dans  d’autres  cas, il  s eft  trouve 

double. 


Du  ptùt  Picorai, 

Le  petit  peaoral  eft  aufti  nommé  le  petit  dentelé 
antérieur  , firmus  minor  anmus.  , parce  qu >1  ™ 
coropofé  de  plufieurs  languettes  feparees  & dif- 
linte  à leurs  extrémités  , qm  le  font  paro.tre 
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comme  dentelé.  Il  ell  fitué  obliquement  à la  partie 
iupérieure  , antérieure  latérale  de  la  poitrine  , &z 
s’étend  des  trois  côtes  qui  fliivcnt  la  première  ou  la 
Seconde , à l’apophyÉe  coracoïde. 

Ce  mulcle  eft  attaché  au  bord  fupérieiir  de  la 
portion  ofieufe  de  la  lixième  ou  de  la  cinquième  des 
vraies  côtes  , puis  à la  face  externe  de  la  portion 
offeufe  & de  la  portion  cartilagineufe  des  deux 
côtes  fuivantes  , en  montant  le  long  d’une  ligne 
oblique  qui  s’étend  de  haut  en  bas  , & de  devant 
en  arrière  , par  des  fibres  tendineules  , plus  lon- 
gues vers  fon  bord  fupérieur  Sc  antérieur  que  vers 
l’autre.  Il  efi:  afîez  mince  à fa  partie  inférieure  ; 
mais  il  s’épaifiit  & devient  plus  étroit  à mefure 
qu’il  monte  vers  le  creux  de  l’alflelle  , oii  il  fe 
termine  par  un  tendon  applati,  qui  paroît  de  bonne 
heure  à ia  face  externe  & à fon  bord  inférieur , 
êc  qui  va  fe  terminer  au  fommet  ôc  à la  face  fu- 
périeure  de  l’apophyfe  coracoïde  , près  de  l’in- 
fertion  de  la  tête  interne  du  biceps , & de  l’extré- 
mité fupérieure  du  coraco- brachial , à cette  même 
apophyfe. 

Le  petit  peéloral  eft  entièrement  couvert  par  le 
grand.  Il  cache  une  portion  des  mufcles  intercoftaux 
externes.  Sa  portion  charnue  regardant  les  côtes , 
pendant  que  fon  tendon  fe  porte  à la  partie  fupé- 
rieure & antérieure  de  l’omoplate  , il  efi:  évident 
que  fon  principal  ufage  efi  d’abaifier  l’épaule.  Ce- 
pendant on  penfe  avec  raifon  que  lorfque  l’omo- 
plate efi  retenue  d’une  manière  ferme,  fon  aftion 
fe  porte  fur  la  charpente  de  la  poitrine  , & 
qu’il  entraîne  les  premières  côtes  de  bas  en  haut, 
'WInflow  dit  qu’il  ne  peut  avoir  cette  fonélion  , 
parce  que  le  grand  dentelé  efi  attaché  aux  mêmes 
côtes  que  le  petit  peéloral  , & qu’il  les  tiendroit 
abalfiées  pendant  que  ce  mufcle  flroit  Cifortpour 


I 
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les  élever.  Mais  le  grand  dentelé  n’ell:  pas  le  feiil 
raufcle  par  qui  l’épaule  foit  élevée  , &;  les  portions 
de  ce  mufcle  qui  font  fixées  à la  fécondé , troifiènie , 
quatrième  & cinquième  côtes , ont  une  direèdon 
qui  ne  leur  permet  pas  de  les  abaiffer. 

J)u  grand  Dentelée 

Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  de  figure  fort 
irrégulière  , terminé  inférieurement  & antérieu- 
rement par  des  languettes  féparées  les  unes  des 
autres , lefquelles  s’entre-croifent  pour  la  plupart 
avec  celles  de  la  partie  fupérieure  du  mufcle  obli- 
que externe  du  ventre , en  manière  de  digitations , 
& qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  fous  lequel  on  le 
défigne. 

H occupe  la  partie  latérale  de  la  poitrine , & fe 
trouve  couché  entre  les  huit  premières  côtes  & la 
lèvre  interne  de  la  moitié  pofiérieure  du  bord  fupé- 
rieur  de  l’omoplate , & celle  de  toute  la  bafe  de  cet 
os.  On  peut  le  divifer  en  trois  portions  , une  fupé- 
ieure  , une  moyenne  & une  inférieure. 

La  première  efl:  très-épaiffe  &.  affez  courte.  Elle 
va  de  la  première  côte , où  elle  s’attache , près  du 
plus  poftérieur  des  fealènes  qui  s’y  fixent , & enfiiite 
de  la  fécondé  à la  lèvre  interne  du  bord  fupérleur 
de  l’omoplate , ou  plutôt  à la  face  interne  de  l’angle 
fupérieur  & poflërieur  de  cet  os.  Sa  dlreètion  eft 
oblique  de  bas  en  haut  & de  devant  en  arrière. 
La  fécondé  portion  eft  très  - mince.  Elle  et!  fort 
courte  aufii  , & s’étend  depuis  la  fécondé  cote  à 
laquelle  elle  tient  derrière  la  première  , & depuis 
la  troifième  & la  quatrième  , à toute  la  longueur 
de  la  lèvre  interne  de  la  baie  de  1 omoplate.  Ses 
fibres  marchent  dans  une  dlreèlion  prcfque  hori- 
zontale J ÔC  qui  s’éloigne  peu  de  celle  des  cotes  fur 
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lerquelles  elle  eft  fitiiée.  Cependant  celles  qui  vien- 
nent de  la  fécondé  côte  paroilfent  defcendre  un  peu 
vers  l’omoplate.  La  troifieme  portion  efl  trcs-épaifle, 
& compofée  de  languettes  fort  longues  , lelquelles 
viennent  de  la  cinquième  , fixième  , feptième  , 6c 
huitième  côtes.  La  première  eft  la  plus  courte  ; les 
autres  deviennent  fuccefTivement  plus  longues  juf- 
qu’à  la  dernière.  Les  trois  premières  font  les  plus 
larges.  Elles  font  difpofées  en  manière  de  rayons  , 
& fixées  par  des  fibres  tendineufes  très -courtes  au 
bord  fupérieur , & enfuite  à la  face  externe  des 
côtes , le  long  de  la  ligne  oblique  qui  donne  attache 
aux  languettes  du  mufcle  oblique  externe,  &:  elles 
s’entre-eroifent  avec  ces  languettes  , en  manière  de 
digitations , comme  il  a été  dit  précédemment.  Quel- 
ques-unes de  leurs  fibres  paroilfent  même  fe  con- 
tinuer avec  celles  de  l’oblique  externe.  Elles  vont 
avec  différentes  directions  , vers  l’angle  inférieur 
de  l’omoplate  , où  elles  fe  raffemblent  & fe  ter- 
minent. Les  premières  font  à-peu-près  parallèles  aux 
côtes.  Les  autres  , qui  font  plus  inclinées  de  haut  en 
bas , eroifent  ces  os. 

Le  grand  dentelé  efl  en  partie  couvert  par  le 
fous-feapubire,  le  grand  peétoral  Scie  grand  dorfal. 
Il  cache  la  plupart  des  intercoftaux  externes , 
dans  une  grande  étendue.  Lorfque  les  trois  por- 
tions dont  il  efl  compofé  agiffent  en  même  temps  , 
& que  l’omoplate  n’efl  pas  retenue  par  fes  autres 
mufcles , elles  la  portent  en  devant.  Mais  lorf- 
que cet  os  efl  fixé  en  arrière  par  le  concours  du  tra- 
pèze , du  rhomboïde  ôc  de  l’angulaire , elles  élè- 
vent portent  en  dehors  quelques  - unes  des  côtes 
auxquelles  ce  mufcle  s’attache  , & fur-tout  les  deux 
premières , la  feptièmç  &c  la  huitième , dont  il  croife 
la  direèlion. 
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La  portion  fupérieure  du  grand  dentelé  feule 
abaiffe  l'angle  fupérieur  de  l’omoplate  , & avec 
lui  la  tête  de  cet  os.  La  moyenne  & l’inférieure  au 
contraire  relèvent  l’un  & l’autre  par  une  efpèce  de 
bafcule  , en  amenant  fon  angle  intérieur  en  devante 
Elles  lèvent  par  conféquent  l’épaule , & la  main- 
tiennent dans  cette  fituation  avec  une  force  pro- 
portionnée à la  multiplicité  & à la  longueur  de 
leurs  nbres  , ce  qui  permet  de  foutenir  des  fardeaux 
très-pefans  fur  cette  partie.  Quelques-uns  qui  croient 
que  la  direélion  des  fibres  du  grand  dentelé  croife 
celle  des  cotes,  penfent  que  la  gêne  que  l’on  éprouve 
alors  dans  la  refpiration  , vient  de  ce  qu’elles  font 
fortement  aballTées , & de  ce  que  l’infpiration  ne  '' 
fe  fait  pas  avec  la  facilité  ordinaire.  Mais  fi  on  en 
excepte  quelques  fibres  fupérieures  de  la  portion 
moyenne  de  ce  mufcle  , qui  vont  obliquement  de 
haut  en  bas  , de  la  fécondé  côte  à la  partie  fupé- 
rieure de  la  bafe  de  l’omoplate  , toutes  les  autres 
font  parallèles  aux  côtes  , ou  ont  une  obliquité  fem- 
blable  à la  leur  , & font  plus  propres  à les  main- 
tenir élevées , à s’oppofer  à l’expiration  qu’à 
l’infpiration. . 

Quand  toutes  les  portions  du  grand  dentelé  fe 
contraâent  en  même  temps,  la  dernière,  qui  efl 
la  plus  forte  , entraîne  l’angle  inférieur  de  l’omo-  ' 
plate  en  devant  , & renverfe  l’angle  fupérieur  & 
poftérieur  de  cet  os  en  arrière.  Alors  la  première 
portion  du  mufcle  exerce  toute  fon  aûion  fur  les 
deux  premières  côtes  , quelle  élève.  Si  le^  petit 
pedornl  vient  à fe  contrader  aufîi , la  troifième  , 
la  quatrième  & quelquefois  la  cinquième  côtes  , 
font  également  élevées  , & l’infpiration  fe  fait 
avec  force.  Les  ufages  du  grand  dentelé  varient 
beaucoup  , fuivant  que  fon  acfion  fe  combine 
avec  celle  des  différens  mufcles  qui  s’attachent 
Tome  /,  ^ 
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à l’omoplate , & de  ceux  qui  entourent  la  pofc* 
trine. 

Des  mufcles  Jîtués  a la  partie  pojiérieure  du 

tronc. 

Ces  mufcles  font  au  nombre  de  fix , & fervent 
aux  mouvemens  de  différentes  parties  ; les  deux  prcj 
tnlers  & le  quatrième  à ceux  de  l’épaule,  & lecin-> 
quième  à ceux  du  bras-  Ce  font  le  trapèze  , le 
rhomboïde, le  petit  dentelé  poftérleur  fupérieur, 
l’angulaire,  le  grand  dorfal  & le  petit  dentelé  pofté- 
rieur  inférieur. 

Du  Traph^e, 

Le  trapèze  eft  fitué  fous  les  tégumens  de  la  partie 
poftérieure  du  cou  & fous  ceux  du  dos.  Il  a la  forme 
d’un  quarré  irrégulier  , dont  les  quatre  côtés  font 
de  longueur  différente  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  qu’il  porte.  On  diroit  aufîi  qu’il  repréfente  la 
moitié  d’un  coqueluchon , & c’efl:  la  raifon  pour 
laquelle  on  l’a  appelé  anciennement  mufculus  cucul^ 
loris.  Il  eft  étendu  depuis  l’occiput , le  ligament  cer- 
vical pofférieur  , l’apophyfe  épineufe  de  la  dernière 
vertèbre  du  cou  , & toutes  celles  du  dos  , Jufqu’au 
bord  pofférieur  du  tiers  huméral  de  la  clavicule  , & 
à prefque  toute  la  longueur  de  l’épine  de  l’omo-» 
plate. 

Il  s’attache  à la  partie  moyenne  & latérale  de 
l’arcade  occipitale  fupérieure  , oit  il  n’occupe  guère 
moins  d’un  pouce  & demi  de  largeur , & fur  la- 
quelle il  s’étend  quelquefois  jufqu’aii  bord  de  l’a- 
pophyfe  maftoïde.  Enfuite , il  tient  à une  fubftance 
îigamenteufe , nommée  le  ligament  cervical  pofté- 
rieur  , qui  defeend  le  long  de  la  partie  poftérieure 

moyenne  du  cou , ôc  qui  fépare  les  mufcles  qui 
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font  à droite  de  ceux  qui  font  à gauche.  Ce  ligament, 
dont  la  forme  eft  à • peu  - près  triangulaire , eft  fixé 
par  le  plus  petit  de  tes  bords  à l’épine  occipitale 
externe  , ôc  par  un  des  deux  autres  , au  milieu 
des  fourches  que  tbrment  les  apbphyfes  épineufes 
des  vertèbres  du  cou.  Son  troifième  bord  eft , pouf 
ainli  dire  , en  Pair  , 6c  fe  confond  avec  le  tiflii 
cellulaire  qui  eft  au  - dcfious  des  tégumcns  de  la 
partie  poftérieure  du  cou.  Au-delà  de  la  partié 
inférieure  de  Ce  ligament , le  trapèze  tient  à l’apo- 
phyfe  épineidè  de  la  dernière  vertèbre  du  cou, 
puis  à toutes  celles  des  vertèbres  du  dos  , & dans 
Fintervalle  de  ces  apophyfes  , aux  ligamens  qui 
les  uniffent.  Toutes  ces  attache^  font  tendineufes  , 
les  fu péri,  lires  plus  long  - temps  que  les  autres  5 
énfdire  celles  de  la  partie  inférieure  du  cou  & de 
la  p;.rtie  fupérieiire  du  dos  , lefquelles  repréfeu’- 
tent  une  ligne  deijii- elliptique  affez  étendue;  puis 
celles  de  U.  partie  inférieure  du  dos  , qui  forment 
une  deml-lofange. 

Le  fibres  du  trapèze  fe  rendent  à l’épaule  dans 
différentes  direéiions.  Celles  qui  défeendent  de 
l’occipital  & de  la  rdoitié  fupérieurè  du  cou  , 
vont  au  bord  poftérieur  du  tiers  huméral  de  la  cla- 
vicule. Leur  extrémité  tendineufe  , vers  cet  os , 
n’a  guère  plus  ü’un  pouce  de  lôiig.  Celles  qui 
viennent  de  la  moitié  inférieure  du  cou  & des 
premières  vertèbres  du  dos  , marchent  dans  une 
direefion  horizontale  vers  l’artgle  que  forme  la  der- 
nière extrémité  de  l’acromion.  Leur  tendon  a près 
d’un  pouce  & demi  de  longueur.  Enfin  les  der- 
nières montent  avec  plus  ou  moins  d’obliquité 
vèrs  le  bord  fupérieur  de  toute  l’épine  de  l’omo- 
plate , jufqu’à  la  facette  triangulaire  qui  termine 
cette  épine.  Célles-ci  font  moins  long-temps  ten- 
dlnéufes  à leur  extrémité  , excepté  lés  dernières  , 
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qui  gliffent  fur  la  facette  en  queftion  , fans  y être 
alfujetties  par  une  capfule. 

La  partie  fiipérieure  du  trapèze  couvre  une  por- 
tion des  mufcles  fplenius  & compLcxus  ; celle  quiefi: 
moyenne  couvre  prefque  tout  le  rhomboïde  ; celle 
qui  eft  inférieure  couvre  une  portion  du  grand  dor- 
fal  ; enfin  fon  bord  antérieur  couvre  le  mufcle 
angulaire.  L’épaule  eft  portée  en  haut  par  toutes 
les  parties  de  ce  mufcle.  L^  fiipérieure  élève  l’ex- 
trémité humérale  de  la  clavicule  ; la  moyenne 
entraîne  l’acromion  en  arrière  ; l’inférieure  abaiffe 
toute  l’épine  de  l’omoplate  , & par  conféquent 
fait  faire  à cet  os  une  bafcule  , en  vertu  de  la- 
quelle fa  tete  monte , pendant  que  fon  angle  fu- 
périeur  va  en  arrière  , & que  fon  angle  inférieur 
efl  porté  en  devant.  Lorfque  les  parties  moyenne 
& inférieure  du  trapèze  fe  contrarient  en  même 
temps  que  le  rhomboïde  , elles  font  reculer  l’omo- 
plate en  arrière  ^ & l’approchent  de  la  partie 
moyenne  de  la  colonne  dorfale.  La  partie  fupé- 
rieure  de  ce  mufcle  agit  fur  la  tête  & fur  le  cou  , 
quelle  renverfe  en  arrière , &;  qu’elle  fait  tourner 
fur  fon  axe , comme  pour  porter  la  face  du  côté 
oppofé  au.  fien.  Elle  s’oppofe  auffi  à la  flexion  de 
la  tête  en  devant , & concourt  avec  plufieurs  autres 
à réfifler  aux  efforts  qui  tendroient  à la  renverfer 
de  ce  côté. 

Du  Rhomhouk, 

Le  rhomboïde  a auffi  la  forme  d’un  carré  ; mais 
moins  irrégulier  que  le  trapèze , & dont  les  côtés 
oppofés  font  de  même  longueur  , & parallèles 
entre  eux.  îl  eft  fitué  au-devant  du  trapèze,  ôc  couché 
obliquement  entre  la  partie  inférieure  du  ligament 
cervical  poftérieur  , l’apophyfe  épineufe  de  la  der- 
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niere  vertere  du  cou  , & celles  des  quatre  ou 
cinq  vertèbres  fupérieures  du  dos,  & la  bafe  de 
l’omoplate. 

On  le  trouve  naturellement  divife  en  deux  por- 
tlons  , une  liiperteiire  plus  étroite  Sc  plus  épailTe, 
laquelle  vient  du  cou,  & une  inférieure  plus  large  6c 
plus  mince  qui  vienHlu  dos.  Quelques-uns  les  dif- 
tinguent  fous  les  noms  particuliers  de  petit  & de 
grand  rhomboïdes  , ou  de  rhomboïde  du  cou  ôc  de* 
rhomboïde  du  dos.. 

Le  rhomboïde  du  cou  eft  attaché  par  des  fibres 
tendineiifes  fort  courtes  à la  partie  inférieure  du 
ligament  cervical  poftérieur , & à l’apophyfe  épi- 
neufe  de  la  dernière  vertèbre  du  cou.  Il  defcend  en- 
fuite,  en  fe  retrécilTant  un  peu  , jufqu’à  la  partie 
interne  de  la  moitié  inférieure  de  la  portion  de  la 
bafe  de  l’omoplate  , qui  efl:  au-defTus  de  fon  épine , 
endroit  oii  il  fe  fixe  , en  couvrant  un  peu  le  bord 
fupérieur  du  rhomboïde  du  dos. 

Celui  - ci  vient  de  la  dernière  apophyfe  épi- 
neiife  du  cou  6c  des  quatre  fupérieures  du  dos  , 
par  des  fibres  tendineufes , d’à-peu-près  un  pouce 
de  longueur.  Il  defcend  fe  fixer  le  long  du  bord 
poflérieur  de  l’omoplate  , jufqu’à  fon  angle  infé- 
rieur. Ses  fibres  tendineufes  , du  côté  de  cet  os , font 
très-courtes. 

Les  deux  rhomboïdes  couvrent  le  petit  dentelé 
poflérieur  fupérieur.  Ils  éleventlabafe  de  l’omoplate, 
& la  rapprochent  de  la  partie  moyenne  de  la  co- 
lonne dorfale  , 6c,  par  conféquent , ils  abaiffent  le 
col  de  cet  os  6c  l’épaule.  Quand  ils  agiffent  ;de 
concert  avec  le  trapèze,  ils  tirent  l’omoplate  di- 
reèlement  en  arrière  fans  l’élever  ni  l’abaifTer.  Ces 
mufcles  font  congénères  du  petit  peèloral  6c  du 
fous-clavier , 6c  antagonifles.du  trapèze  6c  du  grand 
dentelé. 

s 3 
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Le  petit  dentelé  poftérletir  fupérieur  eft  un  mufcîç 
extrêmement  mince  , en  partie  àponévrotique  ÔC 
en  partie  charnu,  dentelé  à fa  partie  inférieure, 
& firué  obliquement  entre  Ja  partie  inférieure 
én  lig  iraent  cervical  poheritur  , l’apophyfe  épi- 
peufe  de  la  dernière  veriebre  du  cou  , celles  des 
deux  ou  trois  vertébrés  lupérieures  du  dos  , ^ I9 
fécondé  , troifième  , quatrième  , quelquefois  la 
cinquième  côtes  , au  voifinage  de  leur  courbure.  Il 
eft  couché  au-devant  du  rhomboïde. 

Le  petit  dentelé  s’attache  au  iigamcnt  cervical 
& aux  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  qui  vien- 
tient  d’être  déhgnées  , par  une  aponévrofe  mince, 
qui  devient  bientôt  charnue  , 6c  del'cend  obli- 
quement de  dedans  en  dehors  vers  les  côtes  aux-- 
quelles  il  fe  termine.  La  première  d ntclurc  qu’il 
forme  , eft  fixée  par  des  fibres  tendineufes,  courtes, 
au  bord  fupérieur  de  la  partie  poftérieure  de  la 
fécondé  côte  , derrière  le  fca’ène  qui  s’attache  à 
cette  côte.  La  fécondé  & la  troifieme  s’attachent 


de  même  à la  troifieme , quatrième  ô:  cinquième 
côtes  , mais.plus  en  dehors.  L.i  quatrième  , quand 
elle  s’y  trouve;,  eft  plus  paire  que  les  autres, ôc 
dans  une  direèlion  qui  approche  plus  de  la  per- 
pendiculaire. 

Ce  mufcle  bride  & contient  un  grand  nombre 
d’autres  mufcles  couchés  à la  partie  poftérieure  de 
l’épine,  qui  fervent  à la  tête  Sz  an  clos.  Il  ne 
peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui  d’élever  & de 
porter  en  dehors  les  côtes  auxquelles  il  eft:  attaché. 
On  le  met , avec  raifoa,  au  nombre  des  mufcles 
qui  fervent  à la  refpiration. 
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Dt  r Angulaire, 

L’anguîaire  eft  fitué  au-devant  du  bord  antérieur 
du  trapeze.  Il  a une  forme  alongée  , & s’étend  obli- 
quement  des  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
fiipérieures  du  cou , à l’angle  fupérieur  & poftérieur 
de  l’omoplate.  Il  a été  long-temps  connu  fous  le 
nom  de  releveur  de  l’omoplate  , auquel  on  a fubf- 
titué  celui  d’angulaire , qui  eft  tiré  de  fon  attache 
inférieure , parce  qifau  lieu  de  relever  cet  os  de 
l’épaule , comme  on  le  croyoit , il  fert  au  contraire 
à abaiffer  l’un  & l’autre. 

Ce  mufcle  eft  divifé  fupérieiirement  en  quatre 
languettes , qui  font  féparées  les  unes  des  autres  dans 
plus  de  deux  pouces  d’étendue  , & qui  fe  terminent 
par  des  tendons  d’un  demi-pouce  de  long.  Ces  lan- 
gxiettes  vont  s’attacher  au  bord  inférieur  des  tuber- 
cules antérieurs  des  apophyfes  tranlverfes  des  quatre 
vertèbres  fupérieures  du  cou.  La  première  eft  plus 
groffe,  plus  longue  & plus  long-temps  charnue  que 
les  autres.  La  dernière  tarde  beaucoup  à fe  réunir 
à celles  qiü  la  précèdent.  Le  corps  charnu  qvi’elles 
forment  s’amincit  & s’élargit  par  en  bas  , & fe  terr 
mine  par  un  tendon  applati  qui  fe  fixe  au  bord  fit— 
périeur  de  l’omoplate  , vers  la  face  externe  de  fort 
angle  fupérieur  & poftérieur. 

L’angulaire  eft  non-feulement  cache, mais  encore 
courbé  vers  le  milieu  de  fa  longueur , par  le  bord 
antérieur  du  trapèze.  Il  a quelques  connexions  avec 
le  fealène  & avec  le  fplenius  du  cou.  Ce  mufcle  rz- 
lève  l’angle  fupérieur  de  l’omoplate;  ce  qu’il  ne 
peut  faire  fans  abaiffer  fon  col  & l’épaule.  Il  paroît 
propre  à agir  fur  la  colonne  cervicale , qu  il  incline 

en  arrière  & de  fon  côté , en  la  tirant  vers  l épaulé. 
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Du  grand  DorfaL. 

Le  grand  dorfal  eft  un  des  mufcles  les  plus  éten- 
dus ^qui  fe  voient  dans  la  machine  animale.  Sa  lar- 
geur eit  telle  , qu’on  lui  donne  quelquefois  le  nom 
de  très-large  du  dos,  mufcidus  latiffimus  dorfi.  Ce 
mufcle  occupe  la  partie  inférieure  du  dos  , les 
lombes  & la  partie  poftérieure  de  l’os  facrum  , 
prefque  immédiatement  au-devant  des  tégumens  qui 
couvrent  ces  régions. 

Il  eft  attaché  en  arrière  & en  bas  aux  apophyfes 
cpineufes  des  cinq  , hx  , fept  ou  huit  vertèbres  in- 
ferieures du  dos , à celles  de  toutes  les  vertèbres 
des  lombes  , aux  apophyfes  épineufes  & aux  autres 
afpérités  de  la  face  poftérieure  de  l’os  facrum , à la 
moitié  poftérieure  de  la  lèvre  externe  de  la  crête 
de  l’os  des  lies  , & au  bord  fupérieur  & à la  face 
externe  des  quatre  dernières  faulTes  côtes  , par  des 
fibres  aponévrotiqiies  affez  longues  au  dos  , beau- 
coup plus  longues  aux  lombes  , à l’os  facrum  & à 
la  partie  poftérieure  de  la  crête  de  l’os  des  lies  , 
mais  qui  le  font  moins  à la  moitié  anterieure  de  la 
partie  de  cette  crête  à laquelle  il- répond  ; il  eftauffi 
attaché  aux  fauffes  côtes  par  des  tendons  courts , 
lefquels  appartiennent  à des  portions  charnues  , ré- 
parées les  unes  des  autres,  puis  réunies  enfemble  , 
pour  ne  former  qu’un  plan  continu. 

Le  grand  dorfal  fe  porte , de  tous  ces  endroits  , 
vers  la  partie  poftérieure  du  creux  de  l’ailTelle  , 
ou  il  fe  rétrécit , & oii  il  fe  termine  par  un  tendon 
appfati  , de  deux  pouces  de  long  , qui  fe  fixe 
au-devant  de  celui  du  grand  rond  , à la  partie  an- 
térieure du  bord  poftérleur  de  la  gouttière  bici- 
pitale , au  - delfous  de  la  petite  tubérofité  de  la 
partie  fupérieure  de  rhuménis.  Ce  tendon  envoie 
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au  fond  de  la  gouttière  dont  il  s’agit  , quelques 
fibres  qui  la  tapiffent , 6c  qui  s’y  rencontrent  avec 
celles  du  grand  pefloral.  Il  en  fournit  auffi  d’autres  / 
qui  partent  de  fon  bord  inférieur  , & qui  con- 
courent à la  produftion  de  l’aponévrofe  , fous 
laquelle  les  mufcles  du  bras  font  renfermés.  Une 
bandelette  aponévrotique  , large  d’une  ligne  & 
demie  , & longue  de  plus  de  deux  pouces , def- 
cend  au  - devant  de  fa  face  antérieure , depuis  le 
b«s  de  la  petite  tubérofité  de  rhumérus , jufqu’i 
la  partie  inférieure  du  lieu  où  s’insère  le  tendon 
du  grand  rond , & les  tient  tous  deux  appliqués 
à la  longueur  de  l’os.  Ils  font  auffi  joints  l’un  à 
l’autre , du  côté  par  lequel  ils  fe  touchent  , au 
moyen  d’une  large  capfule  membraneufe  qui  y 
eft  attachée  , & au-dedans  de  laquelle  on  trouve 
une  petite  quantité  d’humeur  femblable  à de  la 
fynovie. 

Les  fibres  du  grand  dorfal  ont  une  direftion  dif- 
férente. Celles  qui  tiennent  aux  vertèbres  du  dos  , lé 
portent  horizontalement  de  dedans  en  dehors  , & 
de  d;rrière  en  devant , & paffent  derrière  l’angle 
inférieur  de  l’omoplate.  Elles  y font  fortifiées  par 
une  portion  charnue  affez  mince  , qui  vient  de  cet 
angle  , & qui  fe  réunit  à la  partie  antérieure.  Cette 
portion  efl:  tendineufe  à fes  deux  extrémités.  Les 
fibres  qui  viennent  du  dos , des  lombes  de  1 os 
lacrum , montent  de  derrière  en  devant , avec  plus 
ou  moins  d’obliquité.  Enfin  celles  qui  naifient  de  la 
crête  des  os  des  il  es  & des  faulTes  côtes  , ont  une 
direffion  de  bas  en  haut , qui  approche  de  la  per- 
pendiculaire. Les  languettes  que  forment  ces  der- 
nières , s’entre  - croifent  en  manière  de  digitations 
avec  les  quatre  languettes  inférieures  du  miifcle 
oblique  externe.  Celle  qui  tieht  à la  feconcie  cote  , 
eft  couverte  par  la  fuivante  ; celle  - ci  l’eft  par  la 
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troifième,  la  troifième  par  la  quatriomc , Si  cette 
<leruière  par  le  bord  antérieur  du  midiJe. 

La  partie  fupérieure  du  grand  dorfal  feule , eft 
couverte  par  la  partie  inferieure  du  trapèze.  Ce 
mufcle  couvre  entièrement  le  petit  dcn*elé  porté* 
rieur  inférieur , une  portion  des  deux  ob’iques  du 
ventre , du  grand  dentelé  Si  des  intercoftaux  ex- 
ternes. Il  abairte  le  bras , il  le  porte  en  arrière  &C 
le  fait  tourner  fur  fon  axe  de  devant  en  dedans  , 
& de  dedans  en  arrière , comme  pour  porter  la 
main  fur  la  partie  inferieure  du  dos  Si  fur  les  fertes. 
Aurti  le  dértgne-t-on  quelquefois  lotis  le  nom  obf- 
cène  de  mnj'culus  fcalptor  arû.  Lorfqu’il  agit  de 
concert  avec  le  grand  peèloral , il  approche  le  bras 
des  côtes  l’y  tient  fortement  appliqué.  Il  abairte 
en  même  temps  l’épaule  , & la  maintient  dans 
cette  fituatlon.  Quand  on  ert  fufpendu  par  les  mains  ^ 
& que  l’on  fait  effort  pour  s’élever  , il  entr..îne 
le  tronc  fur  le  bras  avec  le  fecours  du  même 
mufcle.  Il  y tranfporte  aufli  une  panie  de  la  pefan- 
teur  du  corps  , dans  beaucoup  de  circonrtances  , 
par  exemple  , lorfqu’on  marche  fur  des  béquilles , 
quand  on  fe  fert  d’une  canne  barte  , quand  on  ap- 
puie fur  un  cachet , quand , étant  aflis  fur  un  fiége 
fort  bas  , on  cherche  à fe  relever  , au  moyen  d^s 
deux  mains. 

Ses  attaches  à l’angle  inférieur  de  l’omoplate  le 
rendent  propre  à aider  le  grand  rond  dans  fes  fonc- 
tions. Celles  qu’il  a tV  la  crête  de  l’os  des  lies  , de- 
viennent néceffaires  pour  lever  la  tête  d’un  côté , 
lorfque  l’on  ert  couché  fur  l’autre  ; car  les  mufcles 
dertlnés  à ce  mouvement , ne  trouveroient  pas  un 
point  d’appui  artez  fixe  à la  clavicule  , à laquelle 
un  d’eux  s’attache , pour  que  toute  leur  afllon  fe 
portât  fur  la  tête.  Aurti  ert  - il  facile  de  fentir  fa 
coopération  dans  le  cas  dont  il  s’agit , en  mettant 
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la  main  fur  fon  bord  inférieur.  Il  peut  auffi  élever 
les  quatre  dernières  côtes , lorfque  le  bras  eft  affiw 
jettj  par  fa  pofition  ou  par  lès  autres  mufçles , & 
il  agit  liir  elles  avec  d autant  plus  de  force,  qu’il 
y eft  attaché  très-loin  de  leur  articulation , & par 
çouféquent  du  centre  de  leur  mouvement. 

Du  petit  Dentelé  pojlérieîir  inférieur. 

Le  petit  dentelé  poftérieur  inférieur  efl:  lltué 
obliquement  au  bas  du  dos  , entre  les  apophyfes 
épineufes  de  quelques  vertèbres  inférieures  du  dos 
& des  trois  fupcrieures  des  lombes  , & les  quatre 
dernieres  fauffes  côtes.  Il  eft  entièrement  caché  par 
la  partie  moyenne  du  grand  dorfal,  au-devant  de 
laquelle  il  fe  trouve.  Sa  largeur  eft  affez  confidé*- 
rable,  & il  a peu  d’épaiffeur. 

Ce  mufcle  eft  attaché  poftérieurement  aux  deux 
ou  trois  vertèbres  inférieures  du  dos  & à celles 
des  lombes  , par  une  large  aponévrofe  , qui  tient 
fortement  ,à  celle  du  grand  dorfal , & dont  le  bord 
inférieur  eft  continu  au  bord  fupérieur  de  celle  du 
mufcle  oblique  interne  du  ventre.  Il  monte  un 
peu  , en  fe  portant  obliquement  en  dehors  & en 
devant , devient  charnu  , & fe  divife  en  trois  lan- 
guettes on  dentelures , placées  les  unes  fur  les  autres. 
La  première , très-large , fe  fixe  par  des  fibres  ten- 
dineufes  de  peu  de  longueur , au  bord  inférieur 
de  la  fécondé  des  fauffes  côtes  , dans  une  étendue 
de  trois  pouces  & demi.  Son  bord  inférieur  couvre 
le  bord  fupérieur  de  la  fécondé.  Celle  - ci  moins 
large  , ne  tient  au  bord  inférieur  de  la  troifième  ^ 
fauffe  côte  , que  dans  une  étendue  de  deux  pouces. 
Elle  couvre  le  bord  lupérieur  de  la  troifième.  Cette 
dernière  eft  étroite  , en  comparaifoa  des  deux 
autres.  Elle  n’a  qu’un  pouce  de  large.  Elle  fe  di- 
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vife  en  deux  portions  pour  la  quatrième  & la 
cinquième  fauffes  côtes.  Les  fibres  qui  la  com- 
pofent  ont  une  direftion  plus  tranfverfale  que  celles 
de  la  fécondé,  & celles-ci  montent  moins  que  celles 
de  la  première. 

Le  petit  dentelé  poftérieur  inférieur  couvre  en 
arrière  les  principaux  mufcles  de  l’épine.  Il  a peut- 
être  pour  ufage  de  les  contenir  & d’en  augmenter 
la  force  , en  les  bridant  ; cependant  il  doit  aufll 
entraîner  les  quatre  dernières  fauffes  côtes  en  ar- 
rière , en  dehors  & en  bas.  On  ne  fait  dans  lequel 
des  deux  temps  de  la  refpiration  il  exécute  cette 
fonftion  , & s’il  doit  être  mis  au  nombre  des 
mufcles  infpirateurs  ou  des  mufcles  expirateurs. 

Des  Mufcles  ftués  autour  de  la  tete  de 

r humérus. 

Les  mufcles  qui  entourent  la  tête  de  l’humérus 
font  au  nombre  de  fept  ; favoir , le  deltoïde  , le 
fus-épineux , le  fous  - épineux  , le  petit  rond  , le 
grand  rond , le  fous-fcapulaire  & le  coraco-braehial. 
Ils  font  tous  deftinés  à mouvoir  le  bras  fur  l’épaule, 
&;  en  quelques  circonftances  , l’épaule  fur  le  bras. 

Du  Deltoïde. 

Le  deltoïde  eft  un  mufcle  épais , de  forme  trian- 
gulaire , & affez  femblable  à la  -lettre  a des  Grecs 
renverfée  , courbé  & replié  fur  lui  - même  , & 
qui  embraffe  le  fommet  de  l’épaule.  Il  eft  fitué 
au  - deflbus  des  tégumens  , & s’étend  depuis  les 
deux  tiers  externes  de  la  clavicule  , le  bord  con- 
vexe de  l’acromion  , êc  toute  l’épine  de  l’omo- 
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plate  , jufqu  à la  groffe  empreinte  raboteufe  qui  fe 
trouve  à la  partie  antérieure  , extern*  & moyenne 
de  l’humérus  , au  bas  du  rebord  offeux  qui  def- 
cend  de  fa  groffe  tubérofité. 

Ce  mufcle  eft  attashé  fupérieurement  au  bord 
antérieur  de  la  portion  de  la  clavicule  dont  il 
vient  d’être,  parlé  , à celui  de  l’acromion  , & à la 
lèvre  inférieure  de  l’épine  de  l’omoplate  , jufqu’à 
la  facette  triangulaire  qui  la  termine  poftérieu- 
rement  , par  des  portions  tendineufes  qui  font 
alternativement  plus  larges  & plus  étroites  , ^ plus 
longues  & plus  courtes.  On  pourroit  à cet  égard 
leYuppofer  divifé  en  fix  parties , qui  s’entre-croifent 
d’une  manière  telle , que  celles  qui  font  larges  & 
fituées  fuperficiellement  à la  partie  fupérieure  du 
mufcle  , font  étroites  & fituées  profondément  à fa 
partie  inférieure  , & vice  vcrfd.  La  première  eft 
fixée  à la  clavicule  par  un  tendon  court.  Elle 
n’a  guère  moins  de  deux  pouces  de  krgeur.  La 
fécondé  , beaucoup  plus  étroite  , tient  ^ à la  con- 
vexité de  l’acromion  , par  un  tendon  d’un  pouce 
demi  de  long.  La  troifieme  j femblable  a la 
première  , mais  un  peu  moins  large,  ell  auffi  atta- 
chée à l’extrémité  de  l’acrom.ion.  La  quatrième 
répond  à la  fécondé.  Elle  tient  à l’épine  de  1 omo- 
plate. La  cinquième  eft  prefque  entièrement  char- 
nue iufqu’à  fon  extrémité,  qui  s attache  au  meme 
endroit  que  la  précédente.  Enfin  la  fixieme  eft 
long  - temps  tendineufe  , furtout  en  arriéré.  .Elles 
font  toutes  couvertes  par  une  expanfion  aponeyro- 
tique  , qui  dei'cend  avec  elles  jufqu’à  la  partie  infe- 
rieure du  mufcle , oîi  cette  expanfion  fe  confond 
avec  l’aponévrofe^  , fous  laquelle  les  mufcles  du 

a™  du”deitoïde  fe  portent  à l’hiimdrus , 
avl;  dcrditeaions  différentes.  Celles  qui  font 
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antétieiires,  defcendent  obliquement  de  dedans  en 
dehors.  Elles  fe  contournent  & fe  cachent  fous 
les  moyennes , & forment  la  partie  antérieure  S>t 
fupérieiire  de  fon  tendon  inférieur.  Les  moyennes 
defcendent  de  haut  en  bas  , par-deffus  toutes  les 
auttes  , & font  long  - temps  charnues.  Ce  font 
elles  qui  forment  la  partie  externe  & inférieure 
du  tendon.  Enfin  , les  poftérieures  defcendent 
obliquement  de  derrière  en  devant , & de  dedans 
en  dehors  , en  fe  contournant  & en  fe  cachant 
fous  les  moyennes , pour  en  faiye  la  partie  fupé- 
rieute  & poftérieure.  Ce  tendon  s’attache  à l’hu- 
mérus , dans  une  étendue  d’un  pouce  & demi  dé 
haut  en  bas,  & d’un  pouce  feulement  de  devant 
en  arrière.  Il  eft  un  peu  moins  large  en  bas  qu’en 
haut.  On  le  trouve  affez  long  du  côté  qui  regarde 
fhumérus , & prefque  entièrement  recouvert  de 
h chair  du  miifcle  en  dehors.  Quelques  fibres' 
âponévrotiques  fe  détachent  de  fa  partie  inférieure  , 
& fe  répandent  fur  les  mufcles  voifins. 

Le  deltoïde  n’eft  caché  par  aucun  miifcle  que 
par  l’extrémité  inférieure  du  peaueier.  Son  bord 
antérieur  eft  en  quelque  forte  continu  au  bord 
fupérieur  & externe  du  grand  peèforal.  Il  couvre 
une  portion  du  biceps  , du  coraco-brachial  , dli 
fus-épineux  , du  fous-épineux  , du  petit  & du 
grand  ronds.  Une  capfulè  membraneufe  , affez 
large , laffujettit  au  - deffous  de  l’actomion  , à la 
partie  fupérieure,  antérieure  & externe  de  l’hu- 
mérus , & aux  tendons  qui  fe  fixent  à la  groffe 
tubérofité  de  cet  os. 

Ce  mufcle  élève  le  bras  , & l’écarte  des  côtes 
quand  il  eft  aidé  par  l’aftion  du  fus-épineux.  Le 
bras  ainfi  élevé , fi  les  portions  antérieures  agiffenf 
feules  , ce  membre  eft  porté  en  devant  ; fi  ce  font 
les  poftérieures  qui  fe  contrarient , il  eft  entraîné 
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«n  arrière.  Quand  le  deltoïde  vient  à fe  relâcher 
pendant  que  \e  bras  eft  dans  cette  pofition  , il  en 
modéré  la  chùte  qui  eft  opérée  par  la  pefanteiir. 
Lorlque  fes  portions  antérieures  & poftérieures 
agiffent  fans  le  concours  des  moyennes  6c  fans  celui 
du  lus-épineux  , elles  approchent  le  bras  contre  les 
cô:es.  Les  premières  le  ramènent  à fa  fituation  na- 
turelle, lorlqu’il  eft  tourné  de  dedans  en  dehors, 
& les  lecondes , lorfqu’il  eft  tourné  de  dehors  en 
dedun:. , en  lui  faifant  faire  un  mouvement  de  ro- 
tation fur  fon  axe.  Il  paroît  auffi  que  le  deltoïde 
peut  en  quelcues  occaftons  entraîner  l’omoplate  à 
contre-fens  fur  rhumérus. 

Du  Sus-épineux, 

Le  fus- épineux  eft  un  mufcle  de  forme  alongée^ 
plus  large  en  arrière  qu’en  devant , aflez  épais  entre 
fes  deux  extrémités  , 6c  qui  occupe  toute  la  fofle 
fus-épineufe  de  l’omoplate,  oîi-il  eft  retenu  par  une 
aponévrofe  fort  mince  qui  tient  à la  lèvre  externe 
du  bord  fupérieur  de  cet  os , à celle  de  la  partie 
fupérieure  de  fa  bafe  , & à toute  la  longueur  à\x 
bord  (upérieur  de  fon  epine. 

Les  fibres  tendineufes  qui  le  terminent  en  ar- 
rière , font  courtes , 6c  à peine  vifibles.  Elles  s’at- 
tachent à toute  l’étendue  de  la  fofle  fus-épineufe, 
Lorfque  ce  mufcle  eft  parvenu  vis  - à - vis  la  bafe 
de  l’apophyfe  coracoïde  , il  cefle  de  tenir  à l’omo- 
plate , dont  il  eft  féoaré  par  un  tifTii  cellulaire  & 
graifleux  , affez  abondant.  Il  commence  en  cet 
endroit  à dégénérer  en  un  tendon  qui  eft  d’abord 
couvert  parla  portion  charnue.  Ce  tendon  s’avance 
au-deffous  de  la  voûte  formée  par  l’acromion  6c 
par  l’extrémite  humérale  de  la  clavicule.  Il  fe  gliffe 
Iç  long  du  ligament  orbic^laire  de  l’humérizs  auquel 
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il  eft-  étroitement  collé  , & fe  termine  enfin  au 

fommet  de  la  greffe  tubérofité  de  rhiimérus. 

La  partie  poftérieiire  du  ffis-épineux  eft  cachée 
par  le  trapèze , Si  l’antérieure  par  le  deltoïde  , à la 
face  interne  duquel  ce  mufcle  tient  par  la  capfule 
membraneufe  dont  il  a été  fait  mention  il  n’y  a 
qu’un  inftant.  Ce  tendon  a quelques  connexions 
avec  celui  du  fous-épineux  ; mais  il  eft  féparé  de 
celui  du  fous-fcapulaire  par  le  ligament  figuré  en 
y grec , dont  il  a été  parlé  à l’occafion  de  l’articu- 
lation de  l’humérus  avec  l’omoplate. 

Le  fus-épineux  empêche  que  la  contraction  du 
deltoïde  faffe  monter  l’humérus  directement  de  bas 
en  haut , & lui  faffe  heurter  la  voûte  ofl'eufe  qui 
fe  trouve  au-deffus  de  fa  tête.  Par  conféquent , il 
contribue  à faire  faire  à cet  os  l’efpèce  de  bafaile 
qui  l’élève  , en  éloignant  fa  partie  inférieure  de  la 
poitrine  , & il  peut  être  regardé  comme  le  con- 
génère du  deltoïde.  En  outre  , il  fortifie  le  liga- 
ment orbiculaire.  Il  l’entraîne  en  haut  dans  les 
grands  mouvemens  du  bras , & s’oppofe  à ce  qu’il 
foit  pincé  entre  la  tête  de  l’humérus  & celle  de 
l’omoplate.  Ce  mufcle  peut  aufii  mouvoir  l’omoplate 
fur  l’humérus. 

I?u  Sous-iplncux» 

Le  fous-épineux  occupe  la  foffe  fous  - épineufe 
de  l’omoplate  , d’où  il  s’étend  jufqu’à  la  partie 
fupérieure  de  l’humérus.  Il  eft  affez  femblable  au 
fus-épineux  , mais  un  peu  plus  large  en  arrière, 
ce  qui  le  fait  paroître  comme  triangulaire.  On  le 
trouve  couvert  d’une  toile  aponévrotique  médio- 
crement épaiffe,  dont  les  fibres  marchent  fuivant 
des  direélions  différentes.  Le  petit  roçd  , qui  eft 

couché 
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couché  le  long  de  fon  bord  inférieur , en  eft  aufîi 
enveloppé.  Une  cloifon  mince  , produite  par  cette 
aponévrofe  , les  fépare  l’un  de  l’autre. 

Le  fous-épineux  eft  attaché  en  arriéré  à la  plus 
grande  partie  de  la  foffe  fous  - épineiife  , c’eft-à- 
dlre  , à la  face  inférieure  de  l’épine  de  l’omoplate  , 
à la  lèvre  externe  de  la  portion  de  fa  bafe  qui  eft 
au-deffoiis  de  cette  épine,  & au  refte  de  la  foffe 
en  queftion , excepté  le  long  de  fon  bord  antérieur, 
& à l’angle  inférieur  de  l’os.  Ses  fibres  font  en 
partie  tranfverfales  & en  partie  obliques  de  bas  en 
haut  de  derrière  en  devant.  Le  tendon  par 
lequel  il  fe  fixe  à l’humérus  , commence  dès  fa 
partie  moyenne  ; mais  la  chair  l’accompagne  jufqu’à 
fa  dernière  extrémité.  Une  fubftance  celluleufe  & 
affez  abondante  l’éloigne  du  col  de  l’omoplate  , 
dans  une  étendue  de  plus  d’un  pouce.  Ce  tendon 
va  gagner  la  partie  fupérieure  & externe  du  liga- 
ment orbiculaire  auquel  il  fe  colle  étroitement , &c 
fe  termine  enfin  è la  partie  moyenne  de  la  grande 
tubérofité  de  l’humérus. 

Il  y a une  grande  partie  du  fous-épineux  qui 
eft  couverte  par  de  deltoïde.  Ce  mufcle  a aufti  des 
connexions  avec  le  petit  rond  , dont  le  bord  fupé- 
rieur  tient  à fon  bord  inférieur.  Ses  ufages  font 
de  faire  tourner  l’humérus  fur  fon  axe , de  devant 
en  dehors , lorfque  ce  membre  eft  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle , & de  le  porter  en  arrière  Icrfqu’il 
eft  élevé , & que  fa  partie  inférieure  eft  éloignée 
des  côtes.  Il  entraîne  en  même  temps  le  ligament 
orbiculaire  auquel  il  eft  fortement  adhérent  , & 
l’empêche  d’être  pincé  ou  froiffé  entre  la  tête  de 
l’os  du  bras  & celle  de  l’omopkte.  Lorfqu’on 
porte  ful)ltement  le  comde  en  devant , il  rétient  la 
tête  de  rhumérus  qui  tend  à s’échapper  en  arrière, 
& à fortir  de  la  cavité  glénoïde.  Sans  doute  il 
Tome  /,  T, 
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peut  agir  à contre- fens  fur  l’omoplate  , &c  la  mow- 
voir  lur  l’os  du  bras. 

t 

Du  petit  Rond. 

Le  petit  rond  efl  un  mufcle  longuet  & de  peu 
'd’épaifleur  , couché  obliquement  le  long  du  bord 
inférieur  du  fous  - épineux , dont  il  n’eft  féparé  que 
par  une  cloifon  aponévrotique  fort  mince  , & 
étendu  entre  le  bord  antérieur  de  l’omoplate  & la 
partie  fupérieure  de  l’humérus. 

Ses  attaches  à l’omoplate  font  à toute  la  lèvre 
externe  du  bord  antérieur  de  cet  os  , entre  fon 
angle  inférieur  & fon  col  , dont  il  eft  féparé  par 
du  tilTu  cellulaire.  Il  eft  mince  ôc  tendineux  en 
arrière  & en  bas.  Ses  fibres  montent  de  bas  en 
haut  & de  derrière  en  devant , & il  fe  termine  par 
un  tendon  applati  que  la  chair  accompagne  long- 
temps vers  fon  bord  inférieur  &;  qui , après  avoir 
palTé  fur  la  partie  inférieure  &:  pofiérieure  du  liga- 
ment orbiculaire  de  l’humérus , & s’y  être  forte- 
ment collé  , va  enfin  fe  fixer  au  bas  de  la  greffe 
tubércfité  de  rhumérus. 

Le  petit  rond  eff  en  partie  couvert  par  la  partie 
poftérieure  du  deltoïde.  Il  a d’ailleurs  quelques 
connexions  en  arrière  & en  bas  avec  le  grand 
rond,  & d’autres  avec  le  fous-épineux  , comme  il 
a été  dit  ci-deffus  , & avec  le  Ibus-fcapulaire  ; il 
a les  mêmes  ufages  que  le  fous-épineux. 

Du  grand  Rond. 

Le  grand  rond  reffemble  beaucoup  au  petit , le 
long  du  bord  inférieur  duquel  il  efl  fitué  ; mais  il 
a plus  d’épaiffcur  & de  longueur.  Il  eff  étendu 
entre  la  partie  inférieure  de  l’omoplate  & la  partie 
fupérieure  de  l’humérus. 

Ce  mufcle  s’attache  en  arrière,  non-feulement 
à la  ffcc  externe  de  l’angle  inférieur  de  l’omoplate , 
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oîi  il  couvre  une  portion  du  fous-épineux  & du 
petit  rond  , mais  encore  à la  moitié  inférieure  & 
poftérieure  du  bord  externe  de  cet  os , au-cieffous 
du  fécond  de  ces  mufcles,  par  des  fibres  tendineufes 
très- courtes.  îl  monte  obliquement  vers  rhiimcrus, 
en  paffant  au-devant  de  la  longue  portion  du  triceps 
brachial.  Lorfqu  il  eft  arrivé  au  voifinage  de  cet  os , 
il  s’applatit  & s’amincit  pour  former’  un  tendon 
large  d’un  pouce , Sc  un  peu  plus  long  vers  le  bord 
inférieur  que  vers  le  fupérieur  , qui  paife  derrière 
celui  du  grand  dorfal  , & qui  va  s’attacher  avec 
lui  au  bord  poilérieur  de  la  gouttière  bicipitale 
de  l’humérus.  Ces  deux  tendons  réunis  ne  reflem- 
blent  pas  mal  à celui  du  grand  peûoral.  Ils  fe 
contournent  de  derrière  en  devant  autour  de  l’os 
du  bras  avant  de  s’y  fixer.  Outre  la  capfule  mem- 
braneufe  qui  leur  eft  commune  , celui  du  grand 
rond  tient  à rhumérus  , au  voifinage  de  fon  infer- 
tion  , par  deux  autres  capfules  femblables  , placées 
l’une  au  - deffus  de  l’autre  ; la  première  vers  fon 
bord  fupérieur , & la  fécondé  vers  l’inférieur.  Ce 
tendon  envoie  auftl  au  fond  de  la  gouttière  bici- 
pitale quelques  fibres  qui  la  tapiftcnt , & qui  s’y, 
rencontrent  avec  celles  du  grand  peèloral. 

Le  grand  rond  a quelques  connexions  avec  le 
petit  , avec  le  fous-épineux  , le  fus-épineux  & la 
longue  portion  du  triceps  brachial,  & eft  en  partie 
couvert  par  le  deltoïde.  11  tire  le  bras  en  arrière 
& en  haut  , & le  fait  tourner  fur  fon  axe  de 
devant  en  dedans  & de  dedans  en  arrière,  comme 
le  grand  dorfal.  Ce  mufcle  peut  auftl  approcher 
l’angle  inférieur  de  l’omoplate  du  bras  , &c  con- 
tribuer, par  ce  moyen,  à l’élévation  de  l’épaule; 
mais  il  faut  pour  cela  que  le  bras  foit  retenu  par 
fes  autres  mufcles  , de  manière  qu’il  ne  piiifte; 
céder  à fon  aélion. 

Tz 
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Du  Sous-fcapulaire, 

te  foiis-fcapiilaire  eft un  miifcle  épais,  qui  occupe 
toute  la  face  concave  , antérieure  & interne  de 
l’omoplate  , ÔC  qui  eft  étendu  entre  cet  os  & la 
partie  fupérieure  de  l’humérus.  Sa  forme  eft  à-peu- 
près  femblable  à celle  du  fous-épineux , fi  ce  n’cft 
qu’il  a beaucoup  plus  de  volume  , ôc  qu’il  eft 
ccmpofé  de  faifceaux  charnus  diftinèfs  les  uns  des 
autres , mais  dont  l’arrangement  & la  difpofition  ne 
me  font  pas  afTez  connus  , pour  en  entreprendre 
la  defcription. 

Il  eft  attaché  en  arrière  à toute  la  lèvre  interne 
du  bord  fupérieur  de  l’omoplate  , depuis  l’échan- 
crure qui  s’y  rencontre , jufqu’à  l’angle  poftérieur  ; 
enfuite  à la  lèvre  interne  de  toute  la  bafe  de  cet 
os  , & à celle  de  fon  bord  antérieur  , jufqii’au 
voifinage  de  fon  col , ainfi  qu’à  toute  fa  face  in- 
terne , excepté  au  * delTous  de  l’apophyfe  coracoïde 
où  l’on  voit  un  efpace  afTez  grand  , qui  eft  rempli 
par  un  tifTu  cellulaire  & graifteux.  Ce  mufcle  eft 
médiocrement  épais  à fon  bord  fupérieur  , plus 
mince  en  arrière , 8z  très-épais  à fon  bord  infé- 
rieur. Ses  fibres  , dont  les  unes  font  horizontales 
de  derrière  en  devant,' &:  de  dedans  en  dehors, 
& les  autres  obliques  de  bas  en  haut , fe  réunif- 
fent  pour  former  un  gros  tendon  qui  embrafle  la 
partie  interne  du  ligament  orbiculaire  de  Thumé- 
rus  auquel  il  eft  fort  adhérent , & qui , après  s’être 
contourné  autour  de  la  tête  de  cet  os  , de  derrière 
en  devant  & de  dedans  en  dehors , fe  fixe  enfuite 
à fa  petite  tubérofité. 

Le  bord  fupérieur  de  ce  tendon  eft  en  quelque 
forte  continu  avec  le  bord  volfin  du  fus-épineux. 
Il  commence  d’aflez  bonne  heure;  mais  il  eft  re- 
couvert de  la  chair  du  mufcle  jufqii’à  fa  dernière 
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extrémité.  Oh  le  trouve  joint  à la  bafe  de  l’apc- 
phyfe  coracoïde  6z  aux  tendons  réunis  du  biceps 
& du  coraco-brachial , par  deux  capfules  membra- 
neufes  de  la  nature  de  celles  qui  ont  été  décrites 
précédemment.  ^ 

Le  fous-fcapulaire  couvre  une  partie  du  grand 
dentelé.  Il  a quelques  connexions  avec  le  petit 
rond  & avec  le  coraco-brachial  Se  le  biceps.  Ce 
font  les  diverfes  portions  dont  il  efl  compofé  qui 
pioduifent  les  enfoncemens  qui  fe  voient  à la 
face  interne  de  l’omoplate.  Ce  mufcle  fait  tourner 
l’humérus  fur  fon  axe  de  devant  en  dedans  & de 
dedans  en  arrière , comme  les  mufcles  grand  dor- 
fal  Se  grand  rond  , Se  à contre-fens  du  fous-épi- 
neux  Se  du  petit  rond.  Il  peut  auffi  rapprocher 
le  bras  des  côtes  , lorfque  ce  membre  en  a été 
écarté , Se  fur-tout  lorfqu’il  a en  même  temps  été 
porté  en  devant.  Ses  autres  ufages  font  d’affermir 
l’articulation  de  l’humérus  avec  l’omoplate  , d’em- 
pêcher que  le  ligament  qui  l’entoure  ne  foit  pincé 
entre  ces  deux  os , Se  fur-tout  de  retenir  Thumé- 
rus , Se  de  prévenir  fon  déplacement  en  devant , 
lorfque  le  coude  eft  entraîné  en  arrière  avec  force 
Se  vîteffe. 

Du  Coraco-hrachlal. 

Le  coraco-brachial  tire  fon  nom  de  fes  attaches.' 
11  eft  étendu  obliquement  de  haut  en  bas , de  de- 
vant en  arrière  Se  de  dedans  en  dehors  , entre 
le  bec  coracoïde  Se  la  partie  fupérieure , moyenne 
Se  interne  de  l’humerus.  Sa  forme  eft  alongée  , Se 
telle  , qu’il  eft  plus  mince  en  haut  Se  plus  épais 
en  bas. 

La  portion  fupérieure  de  ce  mufcle  eft  attachée 
à la  face  Inférieure  Se  à la  partie  interne  du  bec 
coracoïde  : elle  l’eft  aufti  dans  plus  d’un  pouce  Se 
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demi  d’étendue  à la  face  poftérieure  & au  bord 
interne  du  corps  charnu  interne  du  biceps  , par 
des  fibres  de  plus  en  plus  courteîj  , & tendi- 
ueufes  en  devante  La  portion  inférieure  eft  fixée  à 
l’endroit  de  l’humérus  qui  vient  d’être  dcfigné  , 
entre  le  brachial  interne  oc  la  portion  voifine  du 
triceps  brachial , par  des  fibres  tendlneufes  aufîl , 
mais  fur-tout  en  arrière. 

Les  connexions  du  coraco  - brachial  ont  été  fuf- 
fifamment  expofées.  Ce  mufcle  efi:  couvert  par  le 
deltoïde  & par  le  grand  peéloral.  Il  entraîne  le 
bras  en  devant  , & en  mêrne  temps  il  l’élève 
comme  pour  porter  la  main  fur  l’épaule,  du  côté 
oppofé.  Il  le  ramène  auffi  vers  la  poitrine , quand 
il  en  a été  écarté , & le  fait  tourner  fur  fon  axe 
de  devant  en  dehors,  à contre-fens  du  grand  dorfal, 
du  grand  rond  ôc  du  fous-fcapulaire , èc  précifé- 
ment  comme  le  fous- épineux  le  petit  rond , 

dont  il  devient  congénère  lorfqu’on  exécute  ce 
mouvement.  Le  coraco-brachial  peut  aulfi  entraîner 
l’omoplate  fur  l’humérus  , en  quelques  occafions.. 
Il  efi:  percé  à fa  partie  inférieure  d’une  ouverture 
qui  tranfmet  le  nerf  mufculo-cutané  , & qui  lui 
a fait  donner,  par  quelques-uns,  le  nom  de 
adus  pcrforatus  Ca£erii , de  celui  de  rAnatornifte 
à qui  on  en  attribue  la  première  defcription. 

Des  Mufcles  fîmes  a la  partie  antérieure 

du  bras. 

Ces  mufcles  ne  font  que  deux, lavoir,  le  biceps 
ôç  le  brachial  interne.  Ils  font  couverts  d’une  toile 
aponévrotique  fort  mince  , étendue  au-defîbus  des 
téguraens  , qui  vient  en  partie  de  la  clavicule  & 
de  l’acromion,  à l’endroit  de  l’infertiondu  deltoïde, 
& qui  efi  en  partie  fournie  par  le  tendon  infcrieiu: 
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de  ce  mufclc,  &par  celui  du  grand  pectoral.  Leur 
principal  ulage  eft  de  mouvoir  le  bras  ÔC  l’avant- 
bras  l’un  fur  l’autre. 

Du  Biceps. 

Le  biceps  eft  alnfi  nommé , parce  qu’il  eft  fait 
de  deux  portions  réparées  en  haut  , & réunies 
en  bas , qui  le  font  paroître  comme  ayant  deux 
têtes.  Il  eft  couché  le  long  de  la  partie  antérieure 
& interne  de  l’humérus  , au-deflbus  des  tégumens 
& de  l’enveloppe  aponévrotique  dont  il  vient 
d’être  parlé , &c  s’étend  de  la  partie  antérieure  & 
fupérieure  de  l’omoplate  , à l’extrémité  fiipérieure 
du  radius. 

De  ces  deux  portions,  l’une  eft  interne  & l’autrei 
externe.  La  première  eft  un  peu  plus  courte  & 
plus  grolTe  que  l’autre.  Elle  eft  attachée  fupérieu- 
rement  à la  partie  inférieure  & externe  de  l’apo- 
phyfe  coracoïde , par  un  tendon  aponévrotique , 
long  de  trois  pouces  en  devant , & plus  court  en 
arrière  , où  il  eft  uni  dans  la  plus  grande  partie 
de  fon  étendue  à la  partie  fupérieure  du  coraco- 
brachial.  Elle  vient  fe  joindre  à la  portion  externe 
du  mufcle , au-deflbus  du  tiers  moyen  de  l’humérus; 
mais  quoiqu’elles  ne  faftent  plus  qu’un  feul  corps 
charnu  , il  refte  toujours  entre  elles  des  marques 
de  divifion  qui  fubfiftent  jufqu’à  la  partie  inférieure 
du  bras.  Cette  portion  du  biceps  pafle  au-devant 
de  l’externe.  Elle  refte  plus  long-temps  charnue  , 
& contribue  davantage  à la  produèlion  du  tendon 
commun  qui  les  termine  inférieurement. 

La  fécondé  portion  du  biceps  , ou  la  portion 
externe  , eft  plus  mince  plus  large  que  la  pre- 
mière. Elle  commence  fupérieurement  par  un  tendon 
qui  tient  à la  partie  fupérieure  &c  externe  du  rebord 
de  la  cavité  glénoïdc  de  l’omoplate , & que  j’ai 
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dit  fe  divifer  en  deux  bandelettes  ; une  interne 
plus  greffe  ; l’autre  externe  plus  petite , qui  augmen- 
tent répaiffeur  de  la  fubftance  fîbreufe  qui  entoure 
cette  cavité , en  manière  de  bourrelet.  Ce  tendon 
applati  & affez  large  d’abord , devient  plus  mince 
ÔÎ  plus  plat , en  paffant  fur  la  convexité  de  l’humé- 
rus,  fur  laquelle  on  apperçoit  un  léger  fillon  qui 
lui  répond.  Il  fe  porte  de  dehors  en  dedans  , & de 
derrière  en  devant  , jufqu’à  l’intervalle  des  deux 
tubérolités  de  l’iiumérus  , où  commence  la  gout- 
tière qui  porte  fon  nom , & qui  eff  deffinée  à le 
recevoir  6c  defeend  le  long  de  cette  gouttière  , 
enfermé  dans  une  gaine  que  lui  fournit  le  ligament 
orbiculàire  de  rhumérus.  Sa  largeur  y eff  moindre , 
6c  il  prend  une  forme  ronde.  Lorfqu’il  eff  arrivé  à 
fa  partie  inférieure , il  s’épaiffit  de  nouveau  , 6c  fe 
joint  au  corps  charnu  auquel  il  appartient  , au- 
devant  duquel  il  defeend  pendant  quelque  temps. 

Lorfque  les  deux  portions  du  biceps  fe  font 
réunies  , elles  ne  forment  plus  qu’un  feul  mufcle 
qui  fe  rétrécit  à la  partie  inférieure  du  bras , 6c 
qui  produit  un  tendon  affez  long.  Ce  tendon  com- 
mence plutôt  à la  face  antérieure  6c  au  bord  ex- 
terne du  mufcle  , qu’à  fa  face  podérieure  6c  à 
fon  bord  interne.  Il  fournit  de  ce  même  bord  6c 


de  fa  face  antérieure  , une  large  aponévrofe  qui 
defeend  obliquement  en  dedans  6c  en  arrière  , 6c 
qui  va  fe  joindre  à celles  qui  régnent  le  long  de 
1 avant-bras.  C’eft  ce  que  l’on  nomme  l’aponévrofe 
du  biceps.  Le  tendon  fe  rétrécit  6c  prend  une 
forme  ronde  après  l’avoir  produit.  Il  paffe  au- 
devant  du  tendon  du  brachial  interne  auquel  il  eff 
fixé  par  une  caplùle  ronde  6c  de  peu  d’étendue , 
6c  au-devant  de  la  jointure  du  coude,  au-deffbus 
de  laquelle  il  s’élargir  beaucoup.  On  le  volt  fe 
contourner  en  cet  endroit , de  manière  qu’une  de 
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1 fes  faces  regarde  le  cubitus , & l’autre  le  radius  ; 

1 après  quoi  il  gliffe  fur  la  facette  cartilagineufe 
oblongue , qui  le  trouve  au-devant  de  la  tubérofité 
y de  la  partie  fupérieure.de  ce  dernier  os  , & va  fe 
I fixer  à cette  tubérofité.  Une  capfule  membraneufe 
* raffujettit  à la  facette  dont  on  vient  de  parler. 
Le  lieu  de  fon  infertion  eft  entouré  antérieurement 
par  le  court  fupinateur , qui  eft  légèrement  échancré 
pour  lui  faire  place. 

La  partie  fupérieure  du  biceps  eft  couverte  par 
le  deltoïde  & par  le  tendon  du  grand  peûoral; 
mais  le  refte  de  fon  étendue  ne  l’eft  que  par  les 
tcgumens  , excepté  fon  tendon  inférieur  , qui  s’en- 
fonce profondément  entre  les  mufcles  de  la  partie 
fupérieure  de  l’avant-bras.  Il  cache  une  grande  partie 
du  brachial  interne.  Ses  autres  connexions  ont  été 
décrites. 

Ce  mufcle  a plufieurs  ufages.  Les  plus  communs 
font  de  contribuer  avec  le  brachial  interne  à la 
flexion  de  l’avant-bras  fur  le  bras  , & avec  plu- 
fieurs autres  , à la  rotation  du  radius  fur  le  cubitus , 
de  dedans  en  dehors  , ou  , ce  qui  revient  au  même , 
au  mouvement  de  fupinatlon.  Mais  lorfque  l’avant- 
bras  eft  retenu  , foit  par  la  pofition  qu’on  lui  a 
donnée  , foit  par  fes  autres  mufcles,  il  exerce  fon 
adion  , tantôt  fur  le  bras  qu’il  fléchit  fur  l’avant- 
bras  & tantôt  fur  ces  deux  parties  enfemble , & 
il  porte  le  bras  en  devant  & un  peu  en  dedans. 
Lorfque  , par  exemple  , on  eft  fufpendu-par  les 
mains,  & que  l’on  cherche  à s’élever,  la  contrac- 
tion de  ce  mufcle  entraîne  le  bras  fur  l’avant-bras 
& le  ftéchit.  De  même  , lorfque  l’avant-bras  eft 
fortement  tendu  , le  biceps  agit  fur  le  bras  & fur 
lui  en  même  temps , & il  les  meut  comme  le  co- 
raco-brachial.  Si , dans  cette  pofition  , le  bras  eft 
entraîné  de  devant  en  dehors  par  un  mouvement 
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de  rotation , la  portion  interne  de  ce  miifcle  peut 
le  ramener  à fon  attitude  naturelle.  Le  tendon  de 
la  portion  externe  peut  encore  empêcher  la  tête 
de  l’humérus  de  fe  porter  direftement  de  bas  en. 
haut  par  l’adion  du  deltoïde  , & coopérer  à cet 
égard  aux  fondions  du  mufcle  fus-épineux.  Il  y a 
aiiffi  des  cas  oii  le  biceps  meut  à contre-fens  l’omo- 
plate Ilir  l’humérus. 

Du  Brachial  interne. 

Le  brachial  interne  eft  un  mufcle  de  forme 
oblongue,  mais  d’une  largeur  & d’une  épaiffeiir 
affez  confidérables  , fitué  derrière  le  biceps , & 
couché  le  long  de  la  face  antérieure  des  deux 
tiers  inférieurs  de  l’humérus,  d’où  il  s’étend  jufqu’à 
la  partie  fiipérieure  du  cubitus. 

fl  commence  à s’attacher  à l’humérus  , au-deffous 
de  la  greffe  empreinte  raboteufe  à laquelle  fe  fixe 
le  tendon  inférieur  du  deltoïde  , & fes  fibres  con- 
tinuent à s’implanter  à la  face  antérieure  de  cet 
os,  & à celle  des  liganiens  inîermufculaires  interne 
& externe , mais  plus  au  premier  qu’au  fécond  , 
jiifqu’à  un  pouce  au-deffus  de  l’articulation  de 
rhumérus  avec  les  os  de  l’avant-bras.  Ce  mufcle 
eft  mince  , étroit  & légèrement  échancré  à fon 
extrémité  fupérieure  , laquelle  embraffe  , pour 
ainfi  dire,  le  tendon  inférieur  du  deltoïde.  Il  de- 
vient plus  large  & plus  épais  vers  fa  partie 
moyenne , ne  fe  rétrécit  qu’à  fon  extrémité  in- 
férieure. Le  long  fiipinateur  & le  premier  radial 
externe  font  reçus  dans  une  efpèce  de  gouttière 
qui  fe  remarque  le  long  de  fon  bord  externe.  II  fe 
termine  par  un  tendon  long  de  deux  pouces , qui 
commence  plutôt  à fa  face  antérieure  qu’à  la  pofté- 
rieure.  Ce  tendon  paffe  obliquement  de  dehors 
en  dedans , fur  la  capfule  articulaire  qui  joint  l’hu- 
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i nidriis  au  ladiiis  & au  cubitus , fans  y être  autre- 
I ment  attaché  que  par  le  tiflu  cehulaire  , & va 

[s’implanter  au  tubercule  du  cubitus  qui  eft  au- 
devant  de  fon  apophyfe  coronüïde.  La  marche 
de  ce  tendon  efl  à contre-fens  de  qu  biceps  , 
qui  fe  porte  de  dedans  en  dehor'..  » : i ^achial  in- 
terne eft  totalement  charnu  à fa  paiij-;  fupérieure.' 
Les  fibres  qui  le  compofent  ont  une  direction  dif- 
férente. Celles  qui  defcendent  le  long  de  fa  partie 
moyenne , font  les  plus  longues  & les  plus  droites- 
Celles  qui  viennent  de  fes  parties  latérales , font 
de  plus  en  plus  courtes  , & marchent  les  unes 
de  dedans  en  dehors  & les  autres  de  dehors  en 
dedans.  Il  fe  détache  de  fon  tendon  quelques 
fibres  aponévrotiques  , lesquelles  vont  fe  réunir 
aux  autres  aponévrofes  de  l’avant-bras. 

Le  brachial  interne  a des  connexions  avec  le 
deltoïde , le  biceps , le  premier  radial  externe  &c 
avec  le  long  fupinateur.  Il  ne  peut  'avoir  d’autre 
iil'age  que  celui  de  fléchir  l’avant  - bras  fur  le  bras  , 
& en  quelques  occafions  feulement  , le  bras  fur 
l’avant-bras.  On  a dit  qu’il  entraînoit  en  haut 
le  ligament  capfulaire  du  coude  , & qu’il  em- 
pêchoit  que  ce  ligament  fut  pincé  dans  les  grands 
mouvemens  de  flexion.  Mais  le  défaut  d’adhérence 
de  fon  tendon  à cette  capfule , ne  permet  pas  de 
lui  attribuer  la  fonefion  dont  il  s’agit. 

\ 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  pofléneure 

du  bras. 

Si  l’on  en  croit  le  plus  grand  nombre  des  Ana- 
tomifies  , il  y a trois  mufcles  coucliés  le  long  de 
la  partie  poftérieure  du  bras,  favoir , le  long  &• 
le  court  extenfeurs,  & le  brachial  externe.  Mais 
ce  ne  font  que  trois  portions  d’un  même  miifcie  , 
lefquelles  écartées  fupérieurement , fe  réuriiilent 
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inférieurement  en  une  feule,  que  l’on  nomme  le 
triceps  brachial.  Ce  mufcle  eft  couvert  d’une  toile 
aponévrotique  de  peu  d’épailTeur  , qui  vient  en 
partie  de  la  lèvre  inférieure  de  l’épine  de  l’omo- 
plate , &c  qui  cft  en  partie  produite  par  la  partie 
inférieure  & poftérieure  du  tendon  du  deltoïde  , 
& par  le  bord  inférieur  de  celui  du  grand  rond. 
Il  meut  l’avant-bras  fur  le  bras  , & réciproque- 
ment le  bras  fur  l’avant-bras.  Il  agit  auffi  fur  l’ar- 
ticulation du  bras  avec  l’épaule. 

Du  Triceps  brachial. 

Des  trois  portions  du  triceps  brachial  , celle 
qui  eft  ‘ mitoyenne  efl  fort  longue  , & les  deux 
autres , l’une  antérieure  & externe , &:  l’autre  pof- 
térieure  & interne , font  plus  courtes.  Ce  mufcle 
efl  étendu  le  long  de  la  face  poftérieiire  & cx'- 
terne  du  bras , entre  l’omoplate  & l’humérus , & 
la  partie  fiipérieure  du  cubitus. 

Sa  longue  portion  eft  terminée  fupérieurement 
par  un  tendon  applati , large  d’un  pouce  , lequel 
fe  fixe  au  bord  antérieur  de  l’omoplate , au-defibus 
de  l’attache  du  petit  rond  , & près  du  bord 
inférieur  de  la  cavité  glénoïde.  Ce  tendon  n’a 
qu  un  pouce  de  longueur  à fa  face  externe  & pof* 
térieure  , mais  il  en  a beaucoup  davantage  à fa 
face  interne  &;  antérieure , par  laquelle  il  regarde 
l’humérus,  & il  defeend  jufqu’auprès  de  la  partie 
moyenne  de  cet  os.  Il  vient  fe  rendre  à un  corps 
charnu  , mince  d’abord , qui  s’épalflit  en  defeen- 
dant  , & dont  les  fibres  font  à-peu-près  paral- 
lèles à l’axe  de  l’humérus.  Ce  corps  charnu  fe 
contourne  un  peu  en  defeendant  , de  forte  que 
fa  face  antérieure  devient  poflérieure  , & que  la 
pofterieure  devient  antérieure.  Vers  le  milieu  du 
bras  , il  fe  réunit  aux  deux  autres  portions  du 
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miifcle,  & marche  entre  elles  jiifqu’aii  coude , tou- 
jours charnu  du  côté  oppofé  à l’os , & tendineux 
du  côté  qui  le  regarde.  Enfin  il  dégénère  avec  elles 
en  un  large  tendon  qui  pafle  fur  l’articulation  du 
coude  , & qui  va  gagner  i’olécrâne  & k face 
poftérieure  de  l’avant-bras. 

La  portion  externe  & antérieure  du  triceps  bra- 
chial , eft  la  fécondé  pour  la  longueur.  Elle  com- 
mence au  bas  de  la  grande  tubérofité  de  l’humérus  , 
au-deffous  & derrière  le  tendon  du  petit  rond  , 
par  des  fibres  tendineufes  de  peu  de  longueur  , 
après  quoi  elle  continue  de  fe  fixer  à la  face  ex- 
terne , & à tout  ce  qui  refte  de  la  longueur  de 
l’humérus  , & à celle  du  ligament  inter-mufculaire 
externe  , jufqu’au  condyle  de  ce  côté.  Les  fibres 
dont  elle  eft  compofée  fe  portent  obliquement  en 
arrière  & en  bas.  Elles  rencontrent  le  iDord  anté- 
rieur & externe  , & la  face  antérieure  de  la  grande 
portion,  à laquelle  elles  s’unifient  vers  le  milieu 
de  la  longueur  de  l’humérus,  & deviennent  ten- 
dino  - aponévrotiques  à l’endroit  de  cette  union  , 
fur-tout  en  bas. 

La  portion  interne  & poftérleure  , eft  la  plus 
courte  des  trois.  Elle  ne  monte  que  vis-à-vis  le 
bord  inferieur  du  tendon  du  grand  rond  , derrière 
lequel  elle  fe  fixe  à l’humérus , par  des  fibres  moins 
long-temps  tendineufes  que  l’autre , &c  defeend  le 
long  de  la  face  poftérleure  & du  bord  interne 
de  cet  os  , auquel  elle  continue  de  s’attacher  , ainfi 
qu’à  la  face  voifine  d\i  ligament  inter-mufculaire 
interne.  Sa  direélion  S>C  fon  union  avec  la  longue 
portion,  font  les  mêmes  que  celles  de  fa  portion 
externe , fi  ce  n’eft  qu’elle  eft  moins  évidemment 
tendineufe  à l’endroit  de  cette  jondion. 

Les  trois  portions  du  triceps  brachial,  forment 
par  leur  réunion  un  mufcle  purflant  ôç  épais , qui 
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couvre  Sc  qui  embraffe  h moitié  inférieure  de  la 
face  poilcrieure  de  l’humérus.  Elles  ne  ceffent  de 
s’y  attacher  qu’à  un  pouce  au-delius  de  fon  arti- 
culation. Le  tendon  qu’elles  forment , plus  appa- 
rent du  côté  oppofé  à l’os  , & vers  le  conciyle 
externe  , qu’ailleurs  , a d’abord  quelques  adhé- 
rences avec  la  partie  poftérieure  de  la  capfule  arti- 
culaire du  coude  , après  quoi  il  embraffe  i’olé- 
crâne , auquel  il  fe  fixe.  Il  s’en  détache  un  grand 
nombre  de  fibres  , qui  contribuent  beaucoup  à for- 
mer l’aponévrofe  de  la  face  externe  de  l’avant-bras. 

La  partie  fiipérieure  de  la  longue  portio.n  du 
triceps  brachial,  eil  cachée  par  la  partie  pofiérieure 
du  deltoïde  ; mais  le  refie  de  ce  mufcle  eil  aiï- 
deifous  des  tégumens.  Il  n’a  de  connexions  avec 
aucun  autre.  Ses  ufages  font  d’étendre  l’avanî-bras 
fur  le  bras , en  quelques  occafions,  le  bras  fur 
l’avant-bras,  comme  , par  exemple,  quand  étant 
appuyé  fur  les  coudes  , & fur  les  avant  - bras,  on 
fait  eifort  pour  fe  relever.  Lorlque  l’avant  - bras 
cft  auffi  étendu  qu’il  le  peut  être  , la  longue  por- 
tion du  triceps  brachial  doit  entraîner  le  bras  en 
arrière,  comme  le  grand  dorfal  &:  le  grand  rond  , 
dont  elle  partage  les  fonêllons.  Cette  même  por- 
tion peut  aufiî  faire  monter  le  col  de  l’omoplate 
de  bas  en  haut , & par  conféquent  élever  l’épaule. 
Lorfqu’on  marche  fur  les  mains  , ce  mufcle  agit 
fur  l’omoplate  , à contre- fens  , de  la  manière  dont 
il  a coutume  d’agir  fur  l’humérus. 

Des  Mufcles  Jimés  à la  face  interne  de 
d avant-bras. 

Une  apenévrofe  extrêmement  forte  , qui  tire  fa 
principale  origine  du  condyle  interne  de  l’humé- 
Tus , mais  qui'  cil  fortifiée  par  quelques  fibres  nées 
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(de  la  partie  inférieure  des  tendons  du  biceps  & du 
brachial  interne  , enveloppe  & couvre  les  mufcles 
fitués  à la  face  interne  de  l’avant  - bras.  Il  s’élève 
de  cette  aponévrofe  des  prolongemens  qui  fe  glif- 
lent  entre  les  mufcles  dont  il  s’agit , &c  qui  les  ré- 
parent en  manière  de  cloifons.  Son  épaiffeiir , affez 
confidérable  à fa  partie  fupérieure , diminue  à l’in- 
férieure 6c  vers  le  poignet , oii  elle  difparoît  entiè^ 
ïement.  Elle  efl  continue  en  dehors  avec  uneaponé-? 
vrofe  toute  femblable , qui  fe  voit  à la  face  externe 
de  l’avant-bras , 6c  n’a  d’autre  attache  aux  os  de  cette 
partie  , que  le  long  de  la  face  poflérieure  du  cubitus. 
Outre  qu’elle  préfente  aux  mufcles  qu’elle  recouvre 
de  larges  furfaces  fur  lefquelles  leurs  fibres  viennent 
s’implanter,  elle  doit  en  augmenter  beaucoup  la  force. 
On  fait  que  les  porte -faix  fe  ceignent  les  reins, 
pour  fe  rendre  capables  de  foutenir  les  grands  ef- 
forts auxquels  ils  font  expofés  , 6c  que  les  Sages- 
femmes  appuient  quelquefois  leurs  mains  fur  le 
ventre  des  femmes  en  travail , pour  accélérer  leur 
accouchement.  Dlailleurs  , des  bandages  appliqués 
fur  des  parties  affoiblies  , leur  font  quelquefois 
d’une  utilité  extraordinaire. 

Les  mufcles  que  cache  cette  aponévrofe  , font  en 
affez  grand  nombre.  Ils  fervent  aux  mouvemens  du 
radius  fur  le  cubitus , à ceux  du  poignet  fur  la  partie 
inférieure  de  l’avant-bras , 6c  enfin  à ceux  des  doigts. 
Ils  forment  deux  couches  , l’une  externe , qui  fé 
trouve  au-deffous  des  tégumens  , & l’autre  interne, 
qui  efl  fituée  fous  la  première  , 6c  qui  porte  fur  te 
radius  & fur  le  cubitus.  La  première  cfi  compofée 
du  pronateur  rond  , du  radial  interne,  du  long  pal- 
maire , du  fublime  6c  du  cubital  interne  : la  fécondé 
l’eff  du  long  fléchifféur  du  pouce  6c  du  profond , 
auxquels  il  faut  ajouter  le  quarré  pronateur. 
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Du  Rond  Frcnauur. 

Le  rond  pronateur  eft  un  miifcle  de  forme  alon- 
gée  & d’une  épaiffeiir  médiocre  , qui  eft  fitué  obli- 
quement entre  l’humérus  &:  le  radius , à la  partie 
antérieure  fupérieure  de  l’avant-bras. 

Il  s’attache  fupérieurement  à la  partie  antérieure 
& inférieure  du  condyle  interne  de  l’humérus  , par 
des  fibres  tendineufes  affez  courtes.  Ce  mufcle  tient 
aufîi  à la  partie  fupérieure  , antérieure  & interne 
du. cubitus  , tout  près  de  l’infertion  du  tendon  du 
brachial  interne , par  une  fécondé  portion  qui  efl 
long-temps  tendineufe , & qui  efl;  féparée  de  la  pre- 
mière par  un  intervalle  qui  donne  paflage  au  nerf 
médian.  Ses  fibres  charnues  defeendent  obliquement 
de  dedans  en  dehors , vers  la  partie  moyenne  du 
radius  , oit  elles  forment  un  tendon  que  la  chair  ac- 
compagne jufqu’à  fa  dernière  extrémité,  du  côté 
de  cet  os  , ainfi  qu  a fes  bords  fupérieur  & infé- 
rieur , & qui  fe  fixe  ait  bord  antérieur  & convexe 
du  radius. 

Le  rond  pronatwir  pafle  au-devant  de  l'articula- 
tion du  coude.  Il  n’eft  couvert  que  des  tegumens , 
de  l’aponévrofe  du  biceps , & de  celle  qui  embrafîe 
tous  les  mufes  de  la  partie  interne  de  l’avant-bras. 
Ce  mufcle  cache  une  partie  des  tendons  inférieurs 
du  biceps  & du  brachial  interne.  Son  bord  fupérieur 
répond  au  bord  inférieur  du  court  fupinateur,  & 
l’inférieur  au  bord  fnpérieur  du  radial  interne. 

Il  fait  tourner  le  radius  fur  fon  axe  de  dehors  en 
devant  & en  dedans , & contribue  par  ce  moyen 
à la  pronation.  Lorfque  cet  os  efl  retenu  par  fes 
' miifcles  fupinateurs  , ou  que  la  pronation  efl  la 
plus  grande  poflible , la  contraélion  du  rond  pro- 
nateur peut  opérer  la  flexion  de  l’abant  - bras  fur 

le 


le  bras 
l’avant-brus. 
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& en  .quelques  occafions  celle  du  bras  fur 


Du  Radial  interne» 

La  forme  du  radial  interne  eft  alongée.  Ce  mufcle 
eft  étroit  & mince  à fa  partie  fupérieure , un  peu 
renflé  au-deffous  , & terminé  inférieurement  par 
UH  tendon  très-long.  Il  eft  couché  obliquement  à 
la  face  antérieure  & interne  de  l’avant-bras , entre 
le  condyle  interne  de  l’humérus  , & l’extrémité 
fupérieure  du  fécond  os  du  métacarpe. 

Le  radial  interne  s’attache  fupérieurement  au 
condyle  Interne  de  rhuraérus , au  moyen  d’un 
tendon  qui  lui  eft  commun  avec  le  palmaire  grêle  , 
le  fublime , le  cubital  interne  & le  profond.  Ce 
tendon  épais  & court  tient  fupérieurement  à la 
partie  inférieure  & antérieure  du  condyle  interne 
de  l’humérus  , Ôc  fe  divife  bientôt  après  en  fept 
portions  qui  s’écartent  anguîairement , de  qui  s’in- 
terpofent  entre  le  rond  pronateur  & le  radial  in- 
terne , le  radial  interne  & le  long  palmaire , le 
long  palmaire  & le  fublime,  le  fublime  & le  cu- 
bital interne  , les  deux  portions  de  ce  dernier 
mufcle  , &:  enfin  entre  le  fublime  & le  profond. 
Les  portions  dont  il  eft  compofé  font  partie  des 
cloifons  qui  féparent  ces  mufcles  , & que  j’ai  dit 
être  des  producfions  de  l’enveloppe  aponévrotique 
fous  laquelle  ils  font  renfermés , parce  que  cette 
enveloppe  tire  aufti  fon  origine  de  fa  partie  externe. 
Le  radial  interne  ne  tient  pas  feulement  au  con- 
dyle Interne  de  l’humérus , entre  le  rond  prona- 
teur & le  palmaire  grêle  ; le  plus  grand  nombre 
de  fes  fibres  fe  fixe  aufti  aux  cloifons  qui  le  fé- 
parent d’avec  ces  deux  mufcles , à celle  qui  s’in- 
terpofe  entre  le  fublime  ôc  lui , .à  la  face  interne 
Tom 
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de  la  portion  de  l’aponévrofe  qui  le  couvre.  H 
defcend  le  long  du  bord  inferieur  du  rond  pro- 
nateur , & lorfqu’il  efl:  parvenu  vis-à-vis  l’extrémité 
inférieure  de  ce  mufcle , il  dégénère  en  un  long 
tendon  , qui  commence  plutôt  à fa  face  antérieure, 
qu’à  la  poftéricure.  Ce  tendon  , large  & mince 
d’abord  , plus  étroit  & plus  épais  enfuite , fe  porte 
le  long  du  fublime , au-devant  du  radius.  Il  paffe 
fous  le  ligament  annulaire  interne  du  carpe  , où 
il  eft  retenu  du  côté  du  pouce  dans  une  couliffe 
qui  lui  eft  particulière  , dans  laquelle  il  ne  peut 
gliiTer.  H s’élargit  à fa  dernière  extrémité , & fe 
fixe  à la  face  interne  de  la  partie  fupérieure  du 
fécond  os  du  métacarpe. 

Le  radial  interne  n’elî  couvert  que  des  tégumens 
& de  l’aponévrofe  commune  à tous  les  mufcles 
de  l’avant-bras.  Ses  connexions  ont  été  décrites. 
Il  entraîne  le  poignet  fur  l’avant-bras,  dans  le  fens 
de  la  flexion , & en  même  temps  du  côté  du 
cubitus  ; & en  quelques  occafions  , il  fléchit  de 
même  l’avant-bras  fur  le  poignet.  Sa  direélion,  qui 
eft  oblique , le  rend  propre  à faire  tourner  le  radius 
fur  fon  axe , de  devant  en  dedans  , & à mettre  la 
main  en  pronation. 


Dil  Palmaire,  grêle. 

La  forme  & la  pofition  du  long  palmaire  font 
les  mêmes  que  celles  du  radial  interne  ; mais  il  eft: 
plus  mince  en  toutes  fes  parties , & il  fe  termine 
par  un  tendon  plus  long.  Ce  mufcle  eft  étendu 
entre  le  condyle  interne  de  l’humérus , & le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe. 

Il  s’attache  fupérieurement  au  tendon  commun 
dont  il  vient  d’être  parlé  à l’occafion  du  radial 
interne  , alnfi  qu’aux  cloifons  qui  le  léparent  d’avec 
ce  mufcle  ôc  d’avec  le  lublime,  entre  lefquels 
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il  eft  placé  , à la  face  interne  de  l’aponévrofe 
qui  le  couvre.  Son  corps  charnu  n’a  guère  plus 
de  deux  pouces  & demi  de  long.  Il  Te  termine 
inférieurement  par  un  tendon  qui  monte  plus  haut 
à fa  face  antérieure  qu’à  la  poflérieure  , & qui 
defcend  le  long  de  la  partie  moyenne  de  la  face 
interne  de  l’avant-bras,  jufqiTà  celle  du  ligament 
Ennulaire  interne  du  carpe , à la  face  interne  duquel 
il  vient  auffi  fe  fixer. 

Ce  tendon  paroît  donner  naiffance  en  cet  endroit 
à une  aponévrofe  forte , & d’une  épaiffeur  affez 
confidérable  , qui  eft  placée  au-dedans  de  la  main  , 
fous  les  tégumens  de  cette  partie.  L’aponévrofe 
dont  il  s’agit  a une  forme  triangulaire  , & va 
toujours  en  s’élargiftant , depuis  le  ligament  annu- 
laire interne  du  carpe,  cii  elle  commence,  jufqu’aux 
extrémités  inférieures  des  os  du  métacarpe,  où  elle 
fe  termine.  Ses  fibres  font  toutes  difpofées  en 
manière  de  rayons , excepté  par  en  bas , où  l’on 
en  voit  de  traniverfales  qui  brident  & qui  retien- 
nent les  autres.  Elle  ne  s’étend  pas  fur  les  mufcles 
qui  répondent  au  premier  os  du  métacarpe  , de 
fur  ceux  qui  répondent  au  dernier  , ou  plutôt 
elle  ne  donne  fur  ces  mufcles  qu’une  toile  très* 
mince , qui  ne  reffemble  pas  au  refte  de  fa  fubf- 
îance.  Celle  de  fes  deux  faces  qui  regarde  les  os 
du  métacarpe  , produit  des  efpèces  de  prolonge- 
mens  qui  vont  s’attacher  à la  partie  latérale  interne 
de  la  moitié  inférieure  de  ces  os  , jufqu’à  celle 
de  la  tête  qui  les  termine  inférieurement.  Ces 
})rolong€mens  font  au  nombre  de  huit , deux  pour 
chacun  des  quatre  derniers  os  du  métacarpe  , & 
forment  autant  de  cloifons  qui  féparent  les  uns 
des  autres  les  tendons  du  fublime  & du  profond, 
& ceux  des  mufcles  lombricaux  &:  inter-olleux. 

On  voit  aii-dedans  de  la  main  , près  le  ligament 
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annulaire  interne  , Sc  au-devant  du  cinquième  os 
du  métacarpe,  un  niufcle  cutané,  de  forme quarrée, 
d’une  étendue  médiocre  & de  peu  d epaifléur , dont 
les  fibres  , fituées  tranfverfalement , forment  divers 
faifceaux  féparés  par  des  lignes  cellulaires  & graif- 
feufes  , & font  attachées  , d’une  part , au  bord 
cubital  de  l’aponévrofe  qui  vient  d’être  décrite  , 
&c  de  l’autre  , à la  partie  interne  des  tégumens 
oîi  elles  vont  fe  perdre.  C’efi  le  mufcle  palmaire 
cutané,  dont  Colombus  s’attribue  la  découverte, 
mais  que  Fallope  dit  avoir  été  trouvé  par  Jean- 
Baptifle  Cannanus , Médecin  de  Ferrare  , qui  le 
lui  a fait  connoître  dans  le  temps  où  il  profelToit 
l’anatomie  dans  cette  ville.  Les  ufages  de  ce  mufcle 
ne  font  pas  faciles  à déterminer,  à moins  qu’on 
ne  dife  qu’il  fert  à froncer  la  peau  de  la  main , 
& quelquefois  auffi  à tendre  l’aponévrofe  palmaire, 
pour  donner  plus  de  force  aux  mufcles  que  cette 
aponévrofe  recouvre. 

Le  long  palmaire  eft  fitué  au-deffous  des  tégu- 
mens & de  l’aponévrofe  commune  aux  mufcles  de 
l’avant-bras.  Ses  connexions  ont  été  décrites.  Sans 
doute  il  eft  un  des  fléchifteurs  du  poignet  fur 
l’avant-bras,  & de  l’avant-bras  fur  le  poignet,  & 
un  de  ceux  qui  mettent  la  main  en  pronation. 
Mais  il  paroît  auftl  pouvoir  fervir  à tendre  l’apo- 
névrofe  palmaire.  Il  préfente  beaucoup  de  variétés. 
J’ai  vu  plufieurs  fois  , qu’au  lieu  d’être  charnu  en 
haut  Sc  tendineux  en  bas , il  commençoit  par  un 
tendon  plus  ou  moins  long,  & que  fa  portion 
charnue  répondoit  à la  partie  moyenne  de  la 
longueur  de  l’avant-bras.  Dans  d’autres  occafions , 
cette  portion  charnue  étoit  aufti  longue  que  celle 
du  radial  interne.  Il  n’.eft  pas  extraordinaire  de  ne 
pas  rencontrer  ce  mufcle , qui  manque  tout-à-fait. 
JL’aponévrofe  palmyire  eft  toujours  la  même.  Elle  a 
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trop  d’épaifleiir  pour  qu’on  puiffe  penfer  qu’elle 
foit  uniquement  formée  par  le  miifcle  que  l’on  vient 
de  décrire. 

Du  Sublime. 

La  forme  du  fublime  ne  s’éloigne  pas  beaucoup 
de  celle  des  mufcles  précédens.  il  eft  étendu  le 
long  de  la  partie  antérieure  & interne  de  l’avant- 
bras  , entre  le  palmaire  grêle  & le  cubital  interne , 
depuis  le  condyle  interne  de  l’humérus,  jufqu’à  la 
fécondé  phalange  des  quatre  doigts  qui  fuivent  le 
pouce.  Le  nom  fous  lequel  on  le  défigne  , vient 
de  ce  qu’il  efl  placé  au-devant  du  fécond  mufcle 
fléchiffeur  commun  des  doigts , que  l’on  nomme 
le  profond. 

Il  s’attache  fupérieurement  au  tendon  qui  lui 
eft  commun  avec  la  plupart  des  autres  mufcles  de 
la  partie  interne  de  l’avant-bras , au  ligament  in- 
terne de  l’articulation  du  coude  , au  bord  interne 
de  l’apophyfe  coronoïde  du  cubitus , à la  partie 
antérieure,  fupérieufe  &:  m.oyenne  du  radius,  le 
long  de  la  ligne  oblique  à laquelle  iê  fixe  le  bord 
inférieur  du  court  fupinateur , derrière  Tinfertion 
du  rond  pronateiir.  Le  fublime  qui  étoit  d’abord 
étroit , s’élargit  peu  à peu , & devient  en  même 
temps  plus  épais.  Il  fe  divlfe  vers  la  partie  fupé- 
rieure  & moyenne  de  l’avant-bras , en  quatre 
corps  charnus.,  terminés  chacun  par  un  tendon  , 
& qui  répondent  aux  quatre  doigts  , auxquels  ces 
tendons  vont  aboutir.  Ceux  qui  appartiennent  aux 
troifième  & quatrième  doigts , font  plus  antérieurs 
que  les  deux  autres.  Celui  du  doigt  du  milieu  eft 
le  plus  gros.  Celui  de  l’indicateur  ne  l’efi:  guère 
moins.  Les  deux  derniers  font  plus  minces  , fur- 
tout  celui  du  petit  doigt.  Leurs  tendons  commencent 
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vers  le  milieu  de  l’avant-bras.  Les  fibres  charnues, 
s’y  joignent  obliquement , comme  les  barbes  d’une 
plume  à leur  tige  commune.  La  chair  ne  les  aban- 
donne entièrement  que  lorfqu’ils  font  près  de  paffer 
fous  le  ligament  annulàire  interne  du  carpe.  Un 
tifiii  cellulaire  & filamenteux  les  unit  en  cet  endroit,^ 
& les  joint  en  même  temps  à ceux  du  profond. 
Lorfque  ces  tendons  font  fortis  de  deffous  le  liga- 
ment annulaire , 6c  qu’ils  font  parvenus  au-dedans 
de  la  main  , ils  s’écartent  les  uns  des  autres  , 6c 
fe  placent  au-devant  de  ceux  du  profond.  Ils  s’élar- 
glifent  enfuite  d’une  manière  infenfible  , & de- 
viennent en  même  temps  plus  plats  & plus  minces. 
On  commence  aufli  à s’appercevoir  qu’ils  font 
fendus  dans  leur  longueur.  Enfin , ils  pafient  au- 
devant  des  extrémités  inférieures  des  os  du  mé- 
tacarpe , à travers  les  cloifons  de  l’aponévrofe 
palmaire  , & s’engagent  au-dedans  de  la  gaine 
ligamenteufg  qui  règne  le  long  de  la  face  interne 
des  premières  &c  fécondés  phalanges  des  doigts. 

Chacun  de  ces  tendons  fe  divife  vis-à-vis  l’exlré- 
mité  fupéricure  des  premières  phalanges , en  deux 
parties  , lefquelles  fe  contournent  bientôt , de  ma- 
nière que  leurs  bords  oppofés  fe  rapprochent 
derrière  les  tendons  du  profond  , 6c  que  leurs 
bords  voifins  s’éloignent.  Ils  forment  de  cette  ma- 
nière une  efpèce  de  canal  convexe  en  devant  & 
en  haut , concave  en  arrière  6>c  en  bas , dans  lequel 
les  tendons  du  profond  font  reçus.  Enfuite  les  deux 
parties  des  tendons  du  fublime  fe  rapprochent 
vis-à-vis  l’articulation  des  premières  phalanges  avec 
les  fécondés.  Il  s’en  détache  des  languettes  qui 
s’entre-croifent  au-devant  de  ces  dernières  , & 
qui  paffent  de  l’une  de  ces  parties  à l’autre.  Enfin  , 
elles  s’écartent  de  nouveau  , 6c  vont  s’attacher  àt 
la  face  interne;,  & un  peu  au-defibus  du  milieu 
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de  la  longueur  des  fécondés  phalanges,  où  elles 
fe  terminent  par  une  pointe  alongée. 

La  partie  antérieure  des  tendons  du  profond 
efl:  liée  à la  concavité  de  la  gouttière  que  ceux 
du  fublime  forment  au-devant  d’eux , vis-à-vis  la 
première  phalange  des  doigts  , par  une  portion 
membraneufe  , molle  & lâche , qui  palfe  de  l’im 
à l’autre.  Les  deux  parties  des  tendons  du  fublimê 
tiennent  enfemble  derrière  celui  du  profond,  & 
près  de  l’endroit  où  elles  fe  rapprochent  , au 
moyen  d’une  membrane  femblable.  Enfin  , ces 
mêmes  parties  des  tendons  du  fublime  font  atta- 
chées à la  face  antérieure  des  premières  pha- 
langes , par  une  portion  membraneufe  de  la  même 
nature. 

Le  fublime  eft  quelquefois  caché  derrière  le 
radial  interne,  le  long  palmaire  & le  cubital  in- 
terne ; mais  pour  le  plus  fouvent , il  fait  partie 
de  la  couche  externe  des  mufcles  fitués  à la  face 
interne  de  l’avant- bras , & fe  trouve  deffous  les 
tégumens  & l’aponévrofe  commune  à tous  ces 
mufcles.  Il  fléchit  les  fécondés  phalanges  fur  les 
premières , & les  premières  fur  les  os  du  méta- 
carpe, & en  quelques  circonftances,  le  m.étacarpe 
lui-même , ou  plutôt  la  main  entière  fur  l’extré- 
mité inférieure  de  l’avant-bras.  Le  fublime  peut 
encore  opérer  la  flexion  de  l’avant-bras  fur  le 
poignet.  Il  ne  me  paroît  pas  avoir  affez  d’obli- 
quité pour  contribuer  aux  mouvemens  de  prona- 
tion. Ce  mufcle  agit  avec  une  force  proportionnée 
à la  multiplicité  des  fibres  qui  le  compofent. 

Du  Cubital  interne. 

Le  cubital  interne  eft  aufii  un  mufcle  oblong  I 
couché  le  long  de  la  face  interne  de  l’avant-bras, 

y 4 
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& qui  s’étend  du  condyle  interne  de  riuimériis 
6c  du  bord  voifin  de  l’olécrâne  à l’os  pifitbrme 
du  carpe. 

II  s’attache  fupérieurement  au  tendon  commun , 
qui  eft  fixé  au  condyle  interne  de  l’humérus , 6c 
au  bord  antérieur  de  l’olécrâne , par  deux  portions 
qui  font  féparées  Tune  de  l’autre , 6c  qui  laiffent 
paffer  le  nerf  cubital  entre  elles.  La  première  efi: 
un  peu  plus  épaiffe  que  l’autre.  Le  cubital  interne 
defcend  enfuite  entre  le  bord  poftérieiir  du  fublime 
6c  l’angle  interne  du  cubitus.  Quelques-unes  des 
fibres  qui  le  compofent  marchent  dans  une  direc- 
tion parallèle  à fa  longueur  ; mais  il  en  a beaucoup 
qui  tombent  obliquement  fur  les  premières , 6c 
qui  viennent  des  trois  quarts  fuperieurs  de  la 
longueur  du  cubitus , à l’angle  interne  duquel  elles 
font  attachées  par  leur  partie  fupérieiire.  Il  fe 
termine  inférieurement  par  un  tendon  qui  com- 
mence à fa  partie  fupérieure , auquel  les  fibres 
charnues  viennent  fe  rendre  , comme  les  barbes 
d’une  plutne  fur  la  tige  qui  leur  efl:  commune  , 
que  la  chair  recouvre  jufques  vis-à-vis  le  lieu  où 
finiffent  l’es  attaches  au  cubitus  , 6c  qu’elle  ne 
quitte  entièrement  qu’à  fa  dernière  extrémité.  Ce 
tendon  s’élargit  un  peu , & va  fe  fixer  à la  partie 
antérieure  de  l’os  plfiforme  du  carpe.  Il  s’en  dé- 
tache quelques  fibres  qui  fe  jettent  fur  les  liga- 
mens  annulaires  interne  & externe  , 6c  d’autres 
qui  fé  prolongent  en  manière  d’aponévrofe  fur 
les  mufcles  abducteur  6c  court  fléchiffeur  du  petit 
doigt. 

Outre  les  attaches  fupérieures  du  cubital  interne 
qui  ont  été  expofées  , il  en  a d’autres  à la  cloifon 
qui  le  fépare  du  fublime , 6c  k celle  qui  efl  in- 
terpofée  entre  le  profond  6c  lui.  II  tient  auffi  à 
la  face  interne  de  l’aponcvrofe  qui  le  recouvre. 
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Ses  connexions  viennent  d’être  décrites.  On  le 
trouve  au-deiToiis  des  tégumens.  Ce  mufcle  fléchit 
le  poignet  fur  l’avant-bras , & l’entraîne  en  même 
temps  vers  le  cubitus.  Il  peut  auffi  fléchir  l’avant- 
bras  fur  le  poignet  ; quand  il  agit  concurremment 
avec  le  radial  interne  &;  avec  le  palmaire  grêle  , 
il  opère  une  flexion  direêfe  du  poignet  fur  l’avant- 
bras  5 & de  l’avant-bras  fur  le  poignet. 

Du  long  FUchijJcur  du  pouce. 

Ce  mufcle  & ceux  de  la  partie  interne  de  l’avant- 
bras  qui  reftent  à décrire , en  forment  la  fécondé 
couche.  Ils  font  fitués  derrière  les  premiers  , & 
placés  , comme  il  a été  dit , immédiatement  fur 
le  radius  & fur  le  cubitus,  ainfi  que  fur  la  face 
interne  du  ligament  inter-ofl'eux.  Le  long  fléchifleur 
du  pouce  répond  au  radius , & s’étend  depuis  les 
deux  tiers  inférieurs  de  cet  os , jufqu’à  la  fécondé 
phalange  du  pouce.  Il  fe  fixe  fupérieurement  à la 
face  antérieure  du  radius , au-defibus  de  l’infertion 
du  tendon  du  biceps  , à la  ligne  oblique  à laquelle 
vient  fe  terminer  le  court  fupinateur , & qui  donne 
aulîi  attache  à une  portion  du  fublime , puis  à 
tout  le  refie  de  cette  face  interne  & au  bord  voifm 
du  ligament  inter-offeux  , jufqu’au  quarré  prona- 
teur.  Le  tendon  par  lequel  il  fe  termine  inférieu- 
rement commence  dès  fa  partie  fupérieiire.  Ce 
tendon  reçoit  fur  fes  bords  les  fibres  charnues  qui 
viennent  s’y  rendre  obliquement  , & qui  ne  le 
quittent  qu’à  fon  pafïage,  au-deffous  du  ligament 
interne  du  carpe.  Il  fe  gliffe  fous  ce  ligament , & 
va  fe  porter  de  haut  en  bas,  le  long  de  la  face 
interne  du  premier  os  du  métacarpe,  entre  les 
deux  portions  du  mufcle  court  fléchiffeur  du 
pouce.  Lorfqu’il  eft  parvenu  vis-à-vis  l’extrémité 
inférieure  de  cet  os , il  pafTe  entre  les  deux  os 
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féfamoïdes  qui  le  rencontrent  dans  Ton  articiilatiorî 
avec  la  première  phalange  du  pouce.  Il  s’engage 
enfuite  dans  la  gaine  ligamenteufe  qui  règne  le  long 
de  cette  première  phalange  , & defcend,  au-deffous 
de  fon  articulation  avec  la  fécondé,  à la  face  interne 
de  laquelle  il  s’attache  en  s’étendant  jufqu’à  fon 
fomraet.  Ce  tendon  eft  retenu  dans  ,fa  gaine  par 
diverfes  produâions  membraneufes  & lâches. 

Le  long  fléchiffeur  du  pouce  tient  fouvent  au 
condyle  interne  de  rhumérus,  & à la  partie  fupé- 
rieiire  èc  interne  du  cubitus  , au  voifinage  de  l’in- 
fertion  du  brachial  interne , par  une  portion  tendi- 
neufe  allez  longue.  J’ai  vu  aulîi  fe  détacher  de  la 
partie  inférieure  de  ce  miifcle  , une  petite  portion 
charnue  , dont  le  tendon  alloit  fe  joindre  à celui 
que  le  fublime  fournit  à l’indicateur.  [Il  fléchit  la 
fécondé  phalange  du  pouce  fur  la  première  , la 
première  fur  le  premier  os  du  métacarpe , cet  os 
lui-même  fur  l’os  du  carpe  qui  lui  fert  d’appui  , 
& en  quelques  occalions  le  poignet  qu’il  entraîne 
vers  le  bord  cubital  de  l’avant-bras , ou  l’avant-bras 
lur  le  bord  radial  du  poignet.  Ainfi  , il  eft  à cet 
égard  le  congénère  des  mufcles  radial  & cubital 
internes , ôc  long  palmaire. 

Du  Profond, 

Le  profond  relTemble  beaucoup  au  fublime  , der- 
rière lequel  il  eft  litué.  Il  occupe  la  partie  interne  & 
cubitale  de  l’avant-bras , & s’étend  jufqu’à  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  troifième  phalange  des  quatre 
doigts  qui  fuivent  le  pouce. 

Ses  attaches  fiipérieures  font  à toute  la  face 
interne  du  cubitus  , depuis  l’infertion  du  brachial 
interne  jufqu’au  bord  fupérieur  du  quarré  prona- 
tcur , 6c  à toute  celle  du  ligament  inter-ofTeux.  Il 
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en  a aiiffî  quelques-unes  à la  cloifon  aponévro- 
tique  qui  le  fépare  du  fublime,  & qui  vient  du 
tendon  commun  fixé  au  condyle  interne  de  l’hu- 
mérus,  & à l’angle  poftérieur  du  radius.  Ce  mufcle 
efl:  étroit  & affez  mince  en  haut  ; mais  il  s’élargit 
devient  d’une  épaiffeur  confidérable  à fa  partie 
moyenne.  Il  fe  divife  de  bonne  heure  en  quatre 
portions , dont  celle  qui  appartient  au  doigt  indi-> 
cateur  , regarde  le  radius , & les  autres  fuivent 
l’ordre  des  doigts  auxquels  elles  aboutiffent.  Cha- 
cune de  ces  portions  dégénère  à la  partie  moyenne 
6c  fupérieure  de  l’avant-bras  , en  un  tendon  qui 
en  occupe  la  partie  antérieure , & fur  lequel  les 
fibres  charnues  viennent  fe  rendre  obliquement  , 
comme  les  barbes  d’une  plume  fur  leur  tige  com- 
mune. Ces  tendons  fe  retréciffent  &c  deviennent 
plus  épais  par  en  bas.  La  chair  les  accompagne 
jufqu’auprès  de  l’articulation  du  poignet  avec 
l’avant-bras.  Ils  font  liés  entre  eux  & avec  ceux 
du  fublime,  par  des  portions  membraneufes , molles 
& lâches.  Lorfqu’ils  font  parvenus  au  ligament 
interne  du  carpe , ils  fe  gliffent  au-delTous , 6c  fe 
portent  au-dedans  de  la  main.  Là , ils  s’écartent 
les  uns  des  autres  , fe  placent  derrière  ceux  du 
fublime , defeendent  avec  eux  jufques  vis-à-vis 
les  extrémités  inférieures  ou  les  têtes  des  os  du 
métacarpe  qui  foutiennent  les  doigts  auxquels  ils 
répondent  ; paffent  au-devant  de  ces  têtes  , entre 
les  cloifons  qui  font  faites  par  l’aponévrofe  pal- 
maire , 6c  s’engagent  dans  les  gaines  ligamenteufes 
qui  régnent  le  long  de  la  face  interne  des  doigts, 
lis  traverfent , vis-à-vis  le  milieu  des  premières 
phalanges  , le  canal  formé  par  l’écartement  des 
deux  parties  du  tendon  du  fublime , auxquelles 
ils  tiennent  par  des^  portions  membraneufes  déjà 
décrites.  Leur  largeur  elt  moins  grande  à l’endroit; 
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de  ce  paflage  que  par-tout  ailleurs , &C.  ils  paroiffent 
s’arrondir  ; mais  ils  s’applatiffent  & s’élargiffent  de 
nouveau  quand  ils  font  parvenus  au-deffous.  Ils 
paroilTent'  auflî  fendus  dans  leur  longueur.  Lorf- 
qu’enfin'  ils  ont  parcouru  celle  des  fécondés  pha- 
langes , & qu’ils  font  arrivés  au-devant  des  troi- 
fièines , ils  s y terminent  & fe  fixent  à leur  partie 
moyenne. 

Outre  les  connexions  du  profond  dont  il  a été 
parlé  dans  la  defcription  de  ce  mufcle , fes  tendons 
donnent  encore  attache  au-dedans  de  la  main , à 
de  petits  mufcles  connus  fous  le  nom  de  lombri- 
caux.  Il  fléchit  les  trolfièmes  phalanges  fur  les 
fécondés , les  fécondés  fur  les  premières , celles-ci 
fur  les  os  du  métacarpe  ; & enfin , dans  quelques 
circonftances  , le  poignet  fur  l’avant-bras  , & 
l’avant-bras  fur  le  poignet.  La  force  de  ce  mufcle 
efl  encore  plus  confidérable  que  celle  du  fublime 
dont  il  partage  les  fondions. 

Du  quarré  Pronatmr. 

Le  quarré  pronateur  tire  fon  nom  de  fa  forme 
& de  fes  ufages.  Il  eft  couché  à la  partie  inférieure 
& interne  de  l’avant-bras,  & s’étend  du  radius  au 
cubitus.  Ses  fibres  ont  une  diredion  tranfverfale 
& très -légèrement  oblique.  Elles  defcendent  du 
cubitus  au  radius.  Leurs  attaches  font  à la  face 
interne  de  ces  deux  os  , depuis  le  bord  interne 
de  l’un  jufqu’à  cèlui  de  l’autre.  Les  externes  font 
les  plus  longues.  Celles  qui  fuivent  deviennent  de 
plus  en  plus  courtes.  Les  internes  tiennent  au  liga- 
ment inter- ofleux.  Elles  form.ent  un  plan  aponé- 
vrotico-tendineux  du  côté  qui  regarde  la  partie 
inférieure  & cubitale  du  mufcle.  Leur  difpofîtion 
varie  beaucoup  dans  les  différens  fujets. 

Le  quarré  pronateur  eft  couvert  par  les  tendons 
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de  tous  les  mulcles  de  la  face  interne  de  l’avant- 
bras.  Il  ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui  que 
fonnom  indique.  Ce  mufcle  fait  certainement  tour- 
ner le  radius  fur  le  cubitus  de  devant  en  dedans  , 
& cela  dans  quelque  pofition  que  la  main  & l’avant- 
bras  puiffent  fe  trouver  , à moins  qu’elle  ne  foit  dans 
la  plus  forte  pronation. 

Des  Mufcles  fitués  a la  face  externe  de 
davant-bras. 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de  l’avant- 
bras  font  couverts  d’une  toile  aponévrotique , toute 
femblable  à celle  lotis  laquelle  ceux  de  fa  face  in- 
terne font  enveloppés.  Cette  toile  leur  ell  en  partie 
fournie  par  l’extrémité  inférieure  du  triceps  brachial, 
& en  partie  par  l’épanouilTement  des  fibres  de  la 
partie  externe  d’un  tendon  fixé  à la  face  externe 
& au  bord  inférieur  du  condyle  externe  de  l’hu- 
mérus , & qui  efi:  difpofé  de  la  même  manière  que 
celui  qui  tient  au  condyle  interne  de  cet  os.  Elle 
a des  prolongemens  intérieurs  qui  fe  gliflent  dans 
leurs  intervalles  , & qui  non-feulement  les  fépa- 
rent  , mais  qui  leur  fourniffent  encore  des  points 
d’appui  nombreux  fur  lefquels  ils  viennent  s’im- 
planter. Leurs  fibres  les  plus  intérieures  s’attachent 
aufii  à fa  face  interne.  Elle  s’amincit  6c  difparoît 
en  grande  partie  à l’extrémité  inférieure  de  l’avant- 
bras. 

Les  mufcles  dont  il  s’agit  ne  font  pas  moins 
notnbreux  que  ceux  qui  viennent  d’être  décrits. 
Ils  forment  , comme  eux  , deux  couches  , dont 
une  efi:  extérieure  6c  voifine  des  tégumens  , 6c 
l’autre , intérieure  6c  couchée  immédiatement  fin- 
ie radius  , le  cubitus  6c  fur  le  ligament  inter-ofleux. 
La  première  efi  Êaiîe  du  long  fwpinateur  , des 
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deux  radiaux  externes,  de  Textenfeur  commun  des 
doigts , de  l’extenfeur  propre  du  petit  doigt , du 
cubital  externe  & de  l’anconé.  La  fécondé  comprend 
le  court  fiipinateur,  le  long  abdufteur  du  pouce, 
fes  deux  extenfeurs,  Tun  court  & l’autre  long,  & 
l’extenfeur  propre  du  petit  doigt.  Ces  mufcles  font 
tourner  le  radius  fur  le  cubitus , ou  fervent  aux 
mouvemens  du  poignet  fur  l’avant  - bras , 6c  de 
i’avant-bras  fur  le  poignet , ou  à ceux  des  doigtSi 

Du  long  Supinatmr. 

Le  long  fiipinateur  eft  long  6c  plat.  Il  eft  couché  le 
long  du  bord  convexe  de  l’avant-bras , 6c  il  s’étend 
depuis  la  partie  inférieure  de  l’humérus  , jufqu’à  la 
dernière  extrémité  du  radius. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à la  face 
antérieure  6c  au  bord  externe  de  l’humérus , deux 
grands  pouces  au-deffus  de  fon  condyle  externe , 
6c  à la  face  antérieure  du  ligament  intermufculaire 
volfin , par  des  fibres  tendineufes  très  - courtes.  Il 
couvre  en  cet  endroit  la  partie  fupérieure  du  pre- 
mier radial  externe , 6c  fe  trouve  appuyé  fur  le 
brachial  interne  qui  ell  légèrement  creufé  pour  le 
recevoir.  Son  épaifî’eur  y efl  peu  confidérable , 6c 
il  n’occupe  guère  moins  de  deux  pouces  d’étendue. 
Ce  mufcle  defcend  en  fe  contournant  fur  la  partie 
fupérieure  6c  antérieure  du  premier  radial  externe, 
6c  il  fe  porte  en  meme  temps  en  devant.  Après 
avoir  pris  quelque  épaifleur  vis-à-yls  l’aTticulation 
inférieure  de  l’humérus,  il  fe  rétrécit  6c s’amincit 
beaucoup , 6c  fe  termine  par  un  tendon  applati  , 
qui  commence  plutôt  du  côté  du  radius  que  du 
côté  oppofé,  6c  que  la  chair  abandonne  tout-à- 
fait  au  bas  de  la  partie  moyenne  de  cet  os.  Ce 
tendon  fe  retrécrlt  6c  devient  plus  épais  , après 
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quoi  il  s’élargit  de  nouveau,  & fe  fixe  à la  partie 
inférieure  & interne  du  radius  , près  k racine  de 
fon  apophyfe  ûyloïde. 

Le  long  fupinaîeur  eit  fitué  prefqiie  immédiate- 
ment au-deflbus  des  tégiimens,  &n’eil  couvert  que 
par  une  lame  aponévretique  très-mince.  Il  a quel- 
ques connexions  avec  le  bracliial  interne  & avec  les 
tendons  du  long  abdufteur  du  pouce  & du  court 
extenfeur  de  ce  doigt  , qui  croifent  un  peu  fa 
direélion  , & couvre  le  premier  radial  externe 
dans  prefque  toute  fon  étendue.  Ce  mufcle  paroît 
propre  , non  - feulement  à la  fupination  à laquelle 
il  contribue  certainement  quand  l’avant-bras  & la 
main  font  en  pronation  , mais  encore  à la  prona- 
tion quand  ils  font  en  fiipination.  Il  peut  aufiî  fléchir 
Tavant-bras  fur  le  bras  , & le  bras  flir  l’avant-bràs , 
eu  égard  à la  fituation  de  fon  extrémité  fupérleure 
qui  monte  beaucoup  au-dellus  de  l’articulation  du 
coude. 

Du  premier  Radial  externe» 

Le  premier  radial  externe  eft  prefque  entièrement 
couché  fous  le  précédent , auquel  il  reffemble  par 
fa  forme  & par  fa  direélion.  Il  s’étend  de  la  partie 
inférieure  de  l’humérus,  à l’os  du  métacarpe  qui 
foutient  le  doigt  indicateur. 

Ses  attaches  fupérieures  font  à la  partie  inférieure, 
antérieure  & latérale  externe  de  l’humérus  , près 
le  condyle  du  même  côté,  & au-deffous  de  la  tête 
du  long  fupinateur.  Il  defeend  le  long  de  la  partie 
antérieure  du  radius  ,&  après  avoir  formé  un  corps 
charnu  affez  épais  ,il  fe  termine  au-defibus  du  tiers 
fupérieur  de  cet  os  par  un  tendon  plat  & mince  qui 
fe  rétrécit , ôc  devient  épais  en  defeendant , & qui 
commence  plutôt  vers  le  bord  externe  du  mufcle. 
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que  vers  fon  bord  interne.  Ce  tendon  fe  détourné 
un  peu  de  dedans  en  dehors , &:  après  avoir  pafle 
fur  la  face  antérieure  &c  convexe  du  radius,  il  va 
gagner  la  face  externe  de  cet  os.  Lorfqu’il  eÜ  par- 
venu à fa  partie  inférieure  , il  ell  croifé  par  les 
tendons  du  long  abduéleur  & du  court  extenfeur 
du  pouce , qui  palTent  par-deffus.  Il  s’engage  en- 
fuite  fous  le  ligament  annulaire  externe  du  carpe , 
où  il  efl:  reçu  avec  le  tendon  du  fécond  radial  ex- 
terne , dans  la  fécondé  des  couliffes  pratiquées  fur 
la  convexité  de  la  partie  Inférieure  du  radius.  Une 
membrane  molle  & lâche  l’afîujettit  aux  parois  de 
cette  coLiliffe , au-delà  de  laquelle  il  paffe  fur  l’ar- 
tisulation  de  la  première  rangée  des  os  du  carpe 
avec  la  partie  inférieure  de  Tavant-bras  , puis  fur 
celle  de  cette  première  rangée  avec  la  fécondé.  Il 
s’élargit  un  peu  , & va  enfin  s’attacher  au  côté  ra- 
dial & externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  fécond 
os  du  métacarpe. 

Le  premier  radial  externe  couvre  le  fécond.  II 
n’a  d’autres  connexions  qu’avec  ce  mufcle  , le 
long  fupinateur  , & les  tendons  des  mufcles  long 
abduéteur  Si  court  extenfeur  du  pouce.  Ce  mufcle 
appartient  principalement  au  poignet  qu’il  ren- 
verfe  fur  la  face  externe  , Si  en  même  temps  fur 
le  bord  radial  de  l’avant-bras.  Il  peut  aufii  entraîner 
à contre-fens  l’avant-bras  fur  le  poignet.  Lorfqu’il 
fe  contradle  avec  le  radial  interne  , il  porte  le 
poignet  vers  le  radius  , ou  l’avant-bras  vers  le 
côté  radial  de  la  main.  Ses  attaches  , au-deflus  du 
condyle  externe  de  rhumérus , le  rendent  propre 
à opérer  la  flexion  de  l’avant-bras  fur  le  bras , Si 
celle  du  bras  fur  l’avant  - bras.  Enfin  , le  radial 
externe  contribue  fouvent  à la  pronation.  Peut- 
être  J lorfque  la  main  efl:  dans  cette  pofition  , la 
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remet -il  dans  celle  qui  lui  eft  naturelle,  ou  meme 
lui  fait-il  faire  le  mouvement  de  fiipination. 

Du  ftcond  Radial  externe. 

La  forme  & l’étendue  du  fécond  radial  externe 
font  les  mêmes  que  celles  du  premier  , fous  lequel 
il  eft  couché. 

Ce  mulcle  eft  attaché  fupérieurement  au  con- 
dyle  externe  de  rhiimérus  , par  un  tendon  qui  lui 
eft  commun  avec  l’extenfeur  commun  des  doigts , 
i’extenfeur  propre  du  petit  doigt , le  cubital  externe 
■&  l’ahconé , & qui , après  s’être  fixé  à la  partie 
inférieure  & externe  de  ce  condyle  , fe  partage 
bientôt  en  plufieurs  portions  qui  s’iiiterpofent  entre 
ces  mufçles.  Il  tient  aufti  à l’aponévrofe  qui  le 
fépare  d’avec  l’extenfeur  commun  des  doigts.  Après 
cela  , il  defeend  le  long  du  côté  radial  & de  la  face 
antérieure  de  la  jointure  du  coude  , & il  s’élargit 
bientôt  pour  faire  un  corps  charnu  plus  épais  que 
celui  du  précédent , & qui  marche  fur  la  face  an- 
t^ieure  & convexe  du  radius.  Vers  le  bas  du  tiers 
moyen  de  cet  os  , le  fécond  radial  externe  com- 
mence à devenir  tendineux  à fa  ftee  externe  ; mais 
du  côté  du  radius  , il  ne  celle  d’être  charnu  qu’au- 
deflbus  du  milieu  de  la  longueur  de  cet  os  , de 
forte  que  ce  mufcle  defeend  beaucoup  plus  bas  que 
celui  du  premier  radial  externe.  Son  tendon  infé- 
rieur eft  aufti  beaucoup  plus  épais  & plus  large.  If 
fe  détourne  de  même  de  dedans  en  dehors  vers 
la  partie  inférieure  du  radius  , &:  il  eft  croîfé  de 
la  même  manière  par  les  tendons  du  long  abduc- 
teur & du  court  extenfeur  du  pouce.  Lorfqu’il  eft: 
arrivé  au  ligament  annulaire  externe  , il  s’engage 
dans  la  même  coulilTe  que  le  tendon  du  premier 
radial.  Il  s’élargit  auftTi  un  peu  fiir  la  convexité 
du  poignet  , Si  s’attache  enfin  au  côté  radial  ôc  à 
$omc  I,  X 
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la  face  externe  de  l’extrémité  fiipérieure  du  troi- 
fième  os  du  métacarpe.  Quelques  fibres  s’en  déta- 
chent , &C  vont  au  côté  cubital  du  fécond. 

Le  fécond  radial  externe  eft  couvert  par  le  pre- 
mier , &;  couvre  le  court  fuplnateur.  Il  a quelques 
connexions  avec  l’extenfeur  commun  des  doigts , & 
avec  les  mufcles  du  pouce,  dont  les  tendons  pafl'ent 
au-devant  du  fien.  Ce  mufcie  agit  comme  le  précé- 
dent , excepté  qu’il  ne  peut  m.ouvoir  l’articulation 
du  coude , au-deffous  de  laquelle  il  efl  entièrement 
fit  lié. 


De  l'Extenfeur  commun  des  doigts. 

L’extenfeur  commun  des  doigts  reffemble  beau- 
coup aux  mufcles  fiîblirae  & profond.  Il  eft  couché 
le  long  de  la  face  externe  de  l’avant-bras  , entre  le 
fécond  radial  externe  & l’extenfeur  propre  du  petit 
doigt , & s’étend  du  concilie  externe  de  rhumérus 
aux  fécondé  & troifième  phalanges  des  doigts  qui 
fuivent  le  pouce. 

Ce  mufcie  s’attache  fupérieurement  au  condyle 
externe  de  rhumérus,  au  moyen  du  tendon  com- 
mun dont  il  vient  d’être  fait  mention  à'I’occafion 
du  fécond  radial  externe  , aux  cloifons-  qui  le  fépa- 
rent  d’avec  ce  fécond  radial  externe  & d’avec  l’ex- 
tenfeur  propre  du  petit  cfpïgt,&  par  quelques  fibres 
feulement  à la  face  interne' de  l’aponévrofe  fous  la- 
quelle il  efl:  renfermé.  Il  grofliî  beaucoup  en  defeen- 
dant , & fe  divife  un  peu  au  milieu. du  deflous  de 
l’avant-bras  en  quatre  portions  , dont  l’arrangement 
efl  tel,  que  celle  qui  appartient  au  petit  doigLcouvre 
celle  du  doigt  annulaire , cellé-ci  celle, du  doigt  du 
milieu  , & cette  dernière  celle  du  doigt  indicateur. 
L’épaifTeur  de  ces  portions  efl  à-peii-près  la  même.' 
Chacune  fe  termine  par  Un  tendon  qui  commence 
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très-haut  , fur  lequel  les  fibres  viennent  fe  rendre 
obliquement  , ôè  qui  coramenee  de  fort  bonne 
heure  à celle  qiu  appartient  au  doigt  du  milieu  , 
enfuite  à celle  du  doigt  annulaire  , 6c  plus  bas  à 
celle  de  l’indicateur  6c  de  fauriculaire.  La  chair 
accompagne  cependant  ces  tendons  tres-bas  , fur- 
tout  celui  de'  l’auriculaire  qui  n’en  elî:  abandonné 
que  près  du  ligament  annulaire  externe  du  carpe. 
Ils  font  réunis  par  une  membrane  molle  6c  lâche , 
& paffent  fous  le  ligament  en  quelLon , où  ils  font 
reçus  dans  une  couliffe  qui  leur  ell  particulière, 
Lorfqu’ils  font  arrivés  fur  la  convexité  du  carpe , 
ils  s’écartent , s’élargiflent  , s’appLtiiîent , 6c  vont 
gagner  les  têtes  des  os  du  métacarpe.  Chacun  pone 
des  traces  apparentes  de  divificn  , 6c  ils  communi- 
quent enfemble  par  des  bandelettes  tendineuies  tort 
larges  , dilpofees  obliquement , lelqueiles  vont  de 
l’iin  à l’autre.  Ils  fe  glilîent  fur  la  convexité  des  pre- 
mières phalanges  des  doigts.  Là , ils  reçoivent  les 
tendons  des  mufcles  lombricaux  6c  inter-olTeux  qui 
viennent  s’y  joindre , 6c  qui  forment  avec  eux  une 
elpèce  de  gaine  tendineufe',  auili  large  que  l’os  qu’elle 
recouvre.  Vis-à-vis  le  milieu  de  la  longueur  de  ces 
phalanges  , les  tendons  de  l’extenfeur  commun  fe 
partagent  en  trois  bandelettes , une  mitoyenne  plus 
large  , 6c  deux  latérales  plus  étroites.  La  prcmièare 
paffe  dlreélement  fur  la  jointure  de  la  première  pha- 
lange avec  la  fécondé  , 6c  fe  fixe  à la  face  convexe 
de  l’extrémité  fupérieure  de  la  fécondé.  Les  deux 
autres , après  s’être  écartées  pour  paffer  fur  le  côté 
de  cette  jointure  , fe  réunifient  vers  le  milieu  cîe  la 
fécondé  phalange,  pour  ne  former  plus  qu’un  tendon 
plat  6c  mince,  qui , après  avoir  paflé  direftement 
fur  la  jointure  qui  unit  cette  phalange  avec  la  troi-- 
fième , fe  termine  enfin  à la  face  convexe  de  l’extré- 
inité  fupérieure  de  la  dernière. 

X a 
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L’extenfeur  commun  de^  doigts  eft  au  - defTous 
des  tégumens  de  l’aponévroie  oui  recouvre  les 
inufcles  delà  face  convexe  de  l’avant-bras.  Il  a quel- 
ques connexions  avec  le  fécond  radial  externe  6c 
avec  l’extenfeur  propre  du  petit,doigt  ,ainfi  qu’avec 
les  tendons  des  lombricaux  6c  des  inter- offeux. 
Il  couvre  une  partie  du  court  lupinateur,  du  long 
abduûeur  du  pouce  , du  court  & du  long  exten- 
feur  de  ce  doigt,  & de  l’extenfeur  propre  de  l’index. 
Ce  mufcle  agit  fur  les  quatre  derniers  doigts  dont 
il  étend  les  trois  phalanges.  La  première  , parce 
qu’il  y eft  fixé  au  moyen  de  fon  union  avec  les 
tendons  des  lombricaux  6c  des  inter-offeux.  La  fé- 
condé 6c  la  troifièrae , parce  qu’il  y tient  par  les 
extrémités  de  ces  tendons.  Lorfque  les  doigts  ne 
font  pas  difpofés  à obéir  à fon  aclion  , il  renverfe 
la  convexité  du  poignet  fur  celle  de  l’avant- bras , 
6c  en  quelques  occafions  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  fur  la  convexité  du  poignet  , 6c  devient  ainû 
le  congénère  des  mufcles  radiaux  , 6c  du  cubital 
externe  dont  il  fera  parlé  ci-après  , 6c  de  plufieurs 
autres. 


JDe  f Ex tenfeiir  propre  du  petit  doigt. 


L’extenfeur  propre  du  petit  doigt  efl  long  6c 
mince.  Il  eft  couché  fur  la  face  externe  de  l’avant- 
bras  , entre  l’extenfeur  commun  des  doigts  6c  le 
cubital  externe,  6>c  s’étend  depuis  le  condyle  ex- 
terne de  l’humérus  , jufqu’aux  deux  dernières  pha- 
langes du  petit  doigt. 

Ce  mufcle  tient  au  condyle  externe  de  l’humérus , 
moyennant  le  tendon  commun  dont  il  a déjà  été 
fait  mention  plufieurs  fols.  Il  eft  aufli  attaché  aux 
cloifons  qui  le  féparent  d’avec  les  deux  mufcles 
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voifins , à la  face  interne  de  l’aponévrofe  fous  la^ 
quelle  il  eft  fitué.Son  épaifleur  augmente  d’abord  un 
peu  , après  quoi  elle  diminue , &:  il  fe  termine  par 
un  tendon  qui  commence  aflez  haut , & fur  lequel 
les  fibres  charnues  tombent  obliquement , mais  que 
la  chair  n’abandonne  qu’à  fon  paffage  fous  le  liga- 
ment annulaire  externe  du  carpe.  Il  y efi:  logé  dans 
une  coulifie  qui  lui  eft  propre  , Sc  qui  répond  au 
cubitus.  Cette  coulifte  a une  direélion  fort  obli- 
que. Lorfque  le  tendon  en  qiu  ftlon  eft  arrivé  fur 
le  cinquième  os  du  métacarpe  , il  fe  divife  en 
deux  bandelettes  , une  interne  plus  mince,  oui  unit 
fon  tendon  à celui  que  le  petit  doigt  reçoit  de  l’ex- 
tenfeur  commun,  l’autre  externe  plusépaifle,  & 
qui  fe  joint  aux  deux  autres  fur  la  première  pha- 
lange du  petit  doigt. 

L’extenfeur  propre  du  petit  doigt  eft  fitué  au- 
delTous  des  tégumens  &:  de  l’aponévrofe  commune 
à tous  les  mufcles  de  l’avant-bras.  Il  n’a  guère  de 
connexions  qu’avec  les  deux  mufcles  entre  lefquels 
il  fe  trouve  , Sc  avec  l’extenfeur  propre  de  l’index  , 
dont  il  recouvre  une  partie.  Son  nom  indique 
fes  ufages  , qui  confiftent  à aider  la  portion  de 
l’extenfeiir  commun  des  doigts  qui  fe  porte  au 
petit  doigt.  Il  peut  aufti,  comme  ce  mufcle,  ren- 
verfer  la  convexité  du  poignet  fur  celle  de  l’avant- 
bras  , & la  convexité  de  l’avant  - bras  fur  celle  du 
poignet. 


Du  Cubital  externe. 

Le  cubital  externe  eft  beaucoup  pins  épais  &:  plus 
fort  que  les  mufcles  dont  il  vient  d’être  parlé.  Il 
eft  couché  le  long  du  cubitus , & s’étend  du  con- 
dyle  externe  de  l’humérus  au  cinquième  os  du  mé; 
tacarpe. 

Xj 
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Ce  mufcle  s’attache  iiipcrieurement  au  tendon 
plufieurs  ibis  mentionné  , à l’aponévrofe  qui  le 
couvre , aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec  l’ex- 
tenfeur  propre  du  petit  doigt  ÔC  d’avec  l’aiiconé , 
& au-defibus  de  ce  dernier,  à toute  la  longueur 
de  la  face  Sc  du  bord  externe  du  cubitus,  par  des 
fibres  dont  la  direéiion  et1:  oblique , 6c  qui  viennent 
toutes  fe  rendre  au  tendon  qui  le  termine  inférieu- 
rement. Ce  tendon  commence  à fa  partie  moyenne 
& fupérieure , ôc  règne  le  long  de  fa  face  externe. 
La  chair  ne  l’abandonne  entièrement  qu’aupres  du 
ligament  annulaire  externe  du  carpe  , fous  lequel 
il  pafle  feiil , dans  une  coulilTe  creufée  fur  la  face 
externe  de  l’extrémité,  inférieure  du  cubitus.  Il 
s’épaiffit  beaucoup  au-dcflbus  de  ce  ligament , & 
fe  fixe  enfin  au  côté  convexe  ôc  cubital  de  l’extré- 
mité fupérieure  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Quelques  fibres  fe  détachent  de  fa  derniere  extré- 
mité , Sc  fe  continuent  fur  le  mufcle  métacarpien 
du  petit  doigt.  Les  feules  connexions  du  cubital 
interne  font  avec  l’extenfeur  propre  du  petit  ooigt 
Sc  avec  l’anconé.  Il  appartient  au  poignet  dont 
il  renverfe  la  convexité  fur  la  face  externe  & 
fur  le  bord  cubital  de  l’avant-bras.  Il  peut  aufîî 
fléchir  l’avant-bras  à contre-fens  fur  le  poignet. 
Lorfque  ce  mufcle  agit  en  même  temps  que  le 
radial  externe  , il  produit  une  flexion  direéfe  de- 
l’une  de  ces  deux  parties  fur  l’autre.  Quand  il 
agit  avec  le  cubital  interne  , il  renverfe  le  bord 
cubital  de  la  main  fur  celui  de  l’avant-bras , & 
vicz  vcrsii.  Albinus  lui  attribue  en  outre  la  pro- 
priété de  contribuer  aux  mouvemens  de  fupina- 
îion  ou  de  pronation  , fuivant  l’attitude  difFérente 
de  la  main  ; mais  il  ne  m’a  pas  paru  avoir 
afiéz^  d’obliquité  pour  pouvoir  s’acquitter  de  cette 
foadion. 
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Dz  V Anconl. 

L’anconé  eft  im  petit  mufcle  de  figure  trian- 
gulaire , fitué  le  long  du  bord  externe  & de  la 
partie  l'upérieure  du  cubital  externe , & étendu 
entre  le  condyle  externe  de  l’humérus  &;  la  partie 
fupérieure  du  cubitus. 

Il  tient  à l’humérus  nu  moyen  d’un  tendon  court 
& épais  , qui  fe  fixe  à la  partie  inférieure  ôc 
poftérieure  du  condyle  externe  de  cet  os.  La  direc- 
tion de  fes  fibres  efl  oblique  de  haut  en  bas  &:  de 
devant  en  arrière.  Les  fupérieures  font  les’  plus 
courtes,  & prefque  tranfverfales;  célles  qui  fiiivent 
font  plus  longues  & un  peu  obliques  , & les  in- 
férieures font  les  plus  longues  de  toutes , & ont 
une  direélion  qui  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  la 
perpendiculaire.  Elles  fe  terminent  au  bord  externe 
du  quart  fupérieur  du  cubitus.  Ce  mufcle  n’efi: 
tendineux  que  par  celui  de  fes  bords  qui  efi:  voifin 
du  cubital  externe.  Il  tient  fouvent  par  le  fupérieur 
à l’extrémité  inférieure  & à la  partie  externe  du 
triceps  brachial , & n’efi;  couvert  que  des  tégumens 
& de  l’aponévrofe  commune  à tous  les  raufcles 
de  l’avant-bras. 

L’anconé  étend  l’avant-bras  fur  le  bras , Sc  le 
bras  fur  l’avant-bras.  Il  paroît  aufii  très-propre  à 
maintenir  la  flcTtion  de  ces  deux  parties  l’une  fur 
l’autre , de  forte  qu’il  exerce  des  fonélions  oppo-  , 
fées,  fuivant  les  différentes  attitudes  dans  lefquelles 
on  fe  trouve. 

Du  court  Supinateur. 

Le  court  fupinateur  eft  couché  au-defibus  du 
fécond  radial  externe,  du  long  extenfeur  comtnun 
des  doigts , de  l’extenfeur  propre  du  pçtit  doigt , 
du  cubital  externe,  & du  bord  antérieur  de  l’anconé. 

X 4 
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il  cft  étendu  entre  le  condyle  externe  de  rhiimérus 
&c  la  partie  fupérieure  & externe  du  cubitus  , & 
le  tiers  Hipérieur  du  radius  qu’il  embraffe , &L  autour 
duquel  il  fe  contourne.  Son  épaiffeur  eft  affez  con- 
fidérable. 

Ce  mufcle  eft  aponévrotique  en  dehors  , en 
arrière  6c  en  haut , 6c  échancré  en  devant  6c  en 
bas.  Ses  attaches  fupérieures  font  à la  partie  anté- 
rieure 6c  inférieure  du  condyle  externe  de  l’hu- 
mériis , au-deftbus  du  tendon  commun  du  fécond 
radial  externe  , 6c  aux  mufcles  qui  fuivent,  jufques 
6c  compris  le  cubital  externe.  Il  fe  fixe  aufti  à la 
face  externe  du  ligament  coronaire  du  radius , puis 
au  bord  externe  & à la  face  poftérieure  du  cubitus. 
Ses  fibres  defcendent  de  derrière  en  devant  & de 
devant  en  dedans.  Les  fupérieures, ont  peu  d’obli- 
quité ; celles  qui  fuivent  en  ont  davantage  ; & les 
inférieures  ont  une  direélion  prefque  longitudinale. 
Elles  vont  fe  terminer  à la  partie  fupérieure,  anté- 
rieure 6c  interne  du  radius  , autour  de  la  facette 
cartllaglnc  ufe  de  cet  os  . fur  laquelle  gliffe  la  dernière 
extrémité  du  tendon  du  biceps , puis  au-deftbus  de 
cette  facette , le  long  du  bord  fupérieur  du  long 
pronateur , à une  ligne  oblique  de  haut  en  bas  6c 
de  derrière  en  devant , qui  donne  en  même  temps 
attache  à une  portion  du  fublime. 

Les  connexions  de  ce  mufcle  ont  été  expofées 
dans  fa  defcription.  Il  ne  peut  avoir  d’autre  ufage 
que  celui  de  faire  tourner  le  radius  fur  fon  axe 
de  dedans  en  devant  & en  dehors , ou  , ce  qui 
revient  au  même,  de  porter  l’avant-bras  6c  la  main 
dans  le  fens  de  la’fupination. 

Du  Icng  Abducteur  du  pouct. 

Le  long  abduèleur  du  pouce  eft  épais.  Il  eft 
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couché  obliquement  & profondément  fur  la  face 
externe  de  Tavant-bras,  & s’étend  entre  le  cubitus, 
le  radius  & le  ligament  inter-offeux , 5c  le  premier 
os  du  métacarpe. 

Ce  mufcle  efl;  attaché  fupérieurement  à la  fiice 
externe  de  l’angle  fàiîlant  du  cubitus,  qui  donne 
naiflance  au  ligament  inter-offeux , vers  la  partie 
moyenne  de  cet  os,  en  commençant  aii-deiïbus  du 
court  fupinateur.  Il  efî:  aulîi  fixé  à la  face  externe 
du  ligament  inter-olTeux  , & à la  face  convexe 
& antérieure  du  radius.  Ses  fibres  font  aponévro- 
tiques  en  cet  endroit , fur-tout  du  côté  qui  regarde 
le  cubitus.  Le  corps  charnu  qui  leur  fuccède  fe 
divlfe  fouvent  par  en  bas  en  deux  ou  trois  por- 
tions diflinéfes  , terminées  chacune  par  un  tendon  , 
lequel  commence  plus  haut  du  côté  du  radius  que 
du  côté  oppofé , 5c  qui  paroît  fendu  ôc  parfagé 
en  plufieurs  bandelettes  dans  toute  fa  longueur. 
Ces  tendons  ne  font  abandonnés  de  la  chair  qu’à 
la  partie  inférieure  du  radius.  Ils  pafTent  au-devant 
de  ceux  du  premier  5c  du  fécond  radial  externe  , 
& après  les  avoir  crolfés , ils  s’engagent  fous  le 
ligament  annulaire  externe  du  carpe,  oii  ils  paffent 
conjointement  avec  le  tendon  du  court  extenfeur 
du  pouce,  par  la  première  des  coulilfes  creufées 
à la  partie  Inférieure  5c  convexe  du  radius , près 
de  la  naiflance  de  fon  apophyfe  ftyloïde.  Arrivés 
au  poignet , ils  vont  s’attacher  au  côté  radial  de 
l’extrémité  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe. 
Il  s’en  détache  quelques  fibres  qui  s’épanouifîent 
en  manière  d’aponévrofe , fur  le  court  abduéfeur 
du  pouce  , ôc  fur  le  mufcle  métacarpien  de  ce 
doigt. 

Outre  les  connexions  dont  il  vient  d’être  parlé, 
le  long  abdiiâeur  du  pouce  en  a d’autres  avec 
le  fécond  radial  axterne , l’cxtaufeur  commun  des 
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doigts,  rextenfeur  propre  du  petit  doigt  & le  cu- 
bitol  externe  , par  lefquels  il  ed  en  partie  couvert. 
Ce  mufcle  éloigné  le  pouce  des  autres  doigts,  & 
le  renverfe  en  meme  temps  du  coté  de  la  convexité 
de  la  main.  Il  peut  aulîi  agir  fur  le  poignet , & 
l’entraîner  fur  le  radius  , à-peu-près  comme  le 
premier  & le  fécond  radial  externe  , dont  il  eft 
alors  le  congénère.  Lorfque  la  main  eft  fortement 
retenue , il  doit  renverfer  l’avant-bras  fur  le  poignet 
dans  le  même  fens.  Son  obliquité  me  paroît  le 
rendre  propre  à faire  tourner  le  radius  fur  le  cubitus 
de  dedans  en  devant , puis  en  dehors  , ou  , ce  qui 
revient  au  même  , à porter  la  main  dans  le  fens 
de  la  fupination. 

Du,  court  Exunfcur  du  pouce. 

Le  court  extenfeur  du  pouce  efl  litué  le  long 
du  bord  inférieur  du  précédent.  Son  obliquité , la 
forme  & fon  étendue  font  prefque  les  mêmes.  Ce 
mufcle  clt  légèrement  aponévrotique  du  côté  du 
cubitus  , auquel  il  s’attache  au-deflbus  du  long 
abducleur.  Il  eft  auffi  fixé  à la  face  externe  du 
ligament  inter-offeux  , & à la  partie  voifîne  du 
radius.  Si  direélion  efl  oblique  de  derrière  en 
devant  & de  haut  en  bas.  Le  tendon  grêle  , qui 
le  termine  inférieurement  , commence  plutôt  du 
côté  du  radius , que  du  côté  oppofé.  Il  monte , 
comme  ceux  du  long  abdudeur,  fur  le  tendon  du 
premier  & du  fécond  radial  externe , &;  pafTe  fous 
le  ligament  annulaire  externe  du  carpe,  tantôt  dans 
la  même  coullfi'e,  & tantôt  dans  une  coulifTe  qui 
lui  efl  particulière.  Lorfqu’il  efl  arrivé  au  poignet, 
ïl  le  porte  bientôt  le  long  de  la  convexité  du  premier 
os  du  métacarpe,  oîi  il  s’élargit  ; & après  avoir  pafl'é 
fur  rarticLiIafion  qui  unit'  cet  os  avec  là  première 
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phalange  du  pouce,  il  fe  termine  à la  face  externe 
de  l’extrémiré  fupérieure  de  cette  phalange. 

Les  'connexions  du  court  extenfeur  du  pouce 
font  les  mêmes  que  celles  du  précédent.  Il  agit 
principalement  fur  la  première  phalange  de  ce 
doigt , qu’il  étend  fur  le  premier  os  du  métacarpe. 
Lorlque  le  pouce  eft  auffi  étendu  qu’il  le  peut  être , 
il  rdnverfe  ce  premier  os  du  métacarpe  fur  la  con- 
vexité du  carpe  & de  l’avant-bras , &C  l’entraîne 
en  même  temps  du  côté  du  cubitus.  Ce  mufcle 
étend  qwelquc-fols  le  poignet  fur  l’avant-bras.  Il  y 
a auffi  des  occafions  dans  lefquelles  il  renverfe 
l’avant-bras  fur  le  poignet , à quoi  il  faut  ajouter 
que  Ion  obliquité  eft  telle , qu’il  peut  contribuer 
aux  mouvemens  de  fupination. 

Du  long  Exienfeur  du  pouce. 

La  fituation  , la  forme  &;  la  direéfion  du  long 
extenfeur  du  pouce  lont  les  mêmes  que  celles  du 
court  extenfeur  ; mais  il  tfl:  plus  épais  & beaucoup 
plus  long , commençant  à la  partie  fupérieure  & 
moyenne  de  l’avant-Oras , & ne  iîniffant  qu’à  la 
fécondé  phalange  du  pouce. 

Il  efl:  attaché  lupérieurement  à la  face  externe 
de  l’angle  faillant  du  cubitus  , derrière  la  partie 
fupérieure  du  long  abduâeur , qui  en  cil  couvert. 
Il  continue  de  fe  fixer  à cet  os,  jufqu’auprès  de 
la  partie  inférieure  de  l’avant-bras , où  il  s attache 
aiiffi  à la  face  externe  du  ligament  inter-oiîeux.  Son 
tendon  commence  affez  haut , & reçoit  les  libres 
charnues  qui  viennent  s’y  rendre  , à-peu-près 
comme  les  barbes  d’une  plume  à leur  tige  commune. 
La  chair  n’abandonne  ce  tendon  qu’au  voifmage  du 
ligament  annulaire  externe  du  carpe,  fous  lequel  il 
s’engage  dans  une  couliffe  particulière.  Lorfqu’il  eft 
parvenu  au  poignet , il  pafle  par-deffus  ceux  des 
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radiaux  externes , dont  il  croife  la  direftion  ; aprè* 
quoi  il  defcend  le  long  du  bord  cubital  de  la  face 
convexe  du  premier  os  du  métacarpe,  & fe  joint 
vers  l’articulation  de  cet  os  avec  la  première  pha- 
lange du  pouce  , 5u  côté  cubital  du  tendon  du 
court  extenfeur , dont  la  grofleur  eft  bien  moindre 
que  la  Tienne.  Enfuite  il  s’élargit  ôc  defcend  jufqu’à 
l’extrémité  fupérieure  & à la  face  convexe  de  la 
fécondé  phalange,  &:  s’y  termine.  Il  reçoit,  le, 
long  du  côté  radial  de  la  première  phalange , une 
apoitévrofe  mince  ,*qui  lui  efl  fournie  par  le  court 
abduôfeur  du  pouce,  & une  autre,  du  côté  cubital, 
qui  vient  de  la  partie  externe  du  court  flèchifleur 
de  ce  doigt , de  forte  qu’il  forme  avec  elles  une 
efpèce  de  gaine  qui  embrafle  toute  la  convexité 
de  cette  première  phalange. 

Les  connexions  du  long  extenfeur  du  pouce  font 
les  mêmes  que  celles  des  deux  mufcles  précédens. 
Il  étend  la  fécondé  phalange  du  pouce  fur  la  pre- 
mière , celle-ci  fur  le  premier  os  du  métacarpe , 
ce  premier  os  fur  le  carpe  ; & enfin , quand  ces 
parties  réfiflent  a fon  aéhon  , il  entraîne  la  totalité 
de  la  main  fur  l’avant-bras , & la  renverfe  en  même 
temps  du  côté  du  cubitus.  Il  y a des  occafions  dans 
lefquelles  il  meut  à contre-fens  l’avant-bras  fur  le 
poignet.  Enfin  il  peut  mettre  la  main  en  fupination, 
quoique  peut-être  il  contribue  moins  à ce  mou- 
vement que  le  long  abduéfeur  & le  court  extenfeur 
du  pouce , attendu  que  fa  direêlion  eft  beaucoup 
moins  oblique  que  la  leur. 

l'ExUnfiiir  propre  de  Vindex. 

L extenfeur  propre  de  l’index  reffemble  beaii-^ 
coup  aux  deux  extenfeurs  du  pouce.  Il  eft  couché 
obliquement , comme  eux , fur  la  face  externe  d^ 
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Vavant-bras , & s’étend  entre  la  partie  moyenne  du 
cubitus  & le  ligament  inrer-olTeux , & la  convexité 
des  doigts  auxquels  il  appartient. 

Ce  mufcle  s’attache  lupérieurement  à la  partie 
moyenne  du  cubitus,  derrière  le  long  extenfeur  du 
pouce.  Il  a auffi  quelques  adhérences  à la  partie 
voifine  du  ligament  inter- offeux.  Les  fibres  qui  le 
compofent  vont  fe  rendre  obliquement  vers  le 
tendon  par  lequel  il  fe  termine.  Ce  tendon  com- 
mence affez  haut , mais  il  n’cfl  entièrement  débar- 
raffe  de  la  chair , qu’auprès  du  ligament  annulaire 
externe  du  carpe , fous  lequel  il  palTe  avec  ceux 
du  long  extenfeur  commun  des  doigts.  Il  fe  ports 
fur  la  convexlié  de  la  main  , vers  l’extrémité  in- 
férieure du  fccond  os  du  métacarpe , & s’y  joint 
au  côté  cubital  de  celui  que  l’extenfeur  commun 
fournit  à l’indtx,  pour  ne  taire  avec  lui  qu’un  feul 
tendon  qui  fe  continue  & qui  fe  perd  fur  ce  doigt , 
comme  il  a été  dit. 

Les  connexions  de  l’extenfeur  propre  de  l’index 
ne  diffèrent  en  rien  de  celles  des  deux  extenfeurs 
du  pouce.  Il  étend  les  trois  phalanges  du  doigt 
auquel  il  appartient.  Lorfque  ce  doigt  eft  auffi  étendu 
qu’il  le  peut  être,  ou  que  la  contraèfion  des  mutcles 
fubllme  & profond  l’empêche  d’obéir  à fon  adion, 
il  renverfe'  le  poignet  lur  l’avant-bras  , & en 
quelques  occafions , l’avant-bras  fur  le  poignet. 
Peut-être  contribue-t-il  auffi-  aux  mouvemens  de 
fupination. 

Des  Mufcles  fitués  au-dedans  de  la  main. 

Les  mufcles  fitués  au-dedans  de  la  main  font  en 
grand  nombre.  Les  uns  appartiennent  au  pouce, 
les  autres  au  petit  doigt,  de  les  autres  'ont  communs 
çiux  quatre  doigts  qui  liuveiit  le  pouce.  Les  premiers 
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font  le  court  abcludeur , le  métacarpien  ou  "^oppo* 
riens , le  court  rléchiffeur  & rabdudeur  du  pouce. 
Les  féconds  font  Tabdudeur  , le  court  fléchi ffeur , 
&;  le  métacarpien  ou  Xopponcns  du  petit  doigt. 
Les  troificmes  enfin  font  les  lombricaux  & les 
inter- offeux  internes.  Ces  derniers  font  cachés  par 
la  partie  la  plus  épaiffe  de  l’aponévrofe  palmaire  , 
& enfuite  par  les  tendons  du  fublime  & du  profond. 
Les  autres  font  prefque  immédiatement  au-defîbus 
des  tégumens,  ou  fe  couvrent  les  uns  les  autres. 
Il  faut  joindre  à ces  mufcles  celui  qui  efl:  connu 
fous  le  nom  de  palmaire  cutané,  & qui  a été  décrit 
à l’occafion  du  palmaire  grêle  & de  l’aponévrofe 
palmaire  , auxquels  il  efl  fl  étroitement  lié  , qu  on 
n’a  pu  fe  difpenfer  d’en  parler  en  même  temps. 
Leurs  noms  indiquent  leurs  ufages. 

Du  court  AbdiiHeur  du  pouce. 

Le  court  abdudeur  du  pouce  efl  un  petit  mufcle 
de  figure  à-peu-près  triangulaire , & qui  efl:  couché 
au-devant  de  l’os  du  métacarpe  qui  foutient  le- 
pouce , entre  le  ligament  annulaire  interne  du  carpe 
& la  première  phalange  de  ce  doigt. 

Il  tient  par  en  haut  à l’un  des  tendons  du  long 
abdudeur  du  pouce , à l’os  feaphoïde , & enfuite 
à la  face  antérieure  de  la  partie  du  ligament  annu- 
laire interne  du  carpe  qui  répond  au  pouce.  Ce 
mufcle  efl  légèrement  tendineux  & mince  en  cet 
endroit.  Il  del'cend  obliquement  en  dehors,  & après 
s’être  élargi  affez  confidérablement , il  fe  rétrécit 
& s’amincit , pour  dégénérer  en  un  tendon  plat , 
qui  commence  plutôt  du  côté  qui  regarde  le  mufcle 
métacarpien  ou  opponens  du  pouce,  que  du  côté 
oppofé.  Ce  tendon  pafle  fur  le  côté  radial  de 
l’extrémité  fupérieure  de  la  première  phalange  du 
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pouce  , & s’y  fixe  en  grande  partie;  mais  il  s’en 
détache  quelques  fibres  qui  Te  détournent  en  dehors, 
& qui  5 erabraffant  le  côté  radial  de  cette  première 
phalange , vont  s’unir  au  bord  voifin  du  tendon  du 
long  extenfeur  du  pouce , ôi  fe  continuer  avec  lui 
julqu’à  fon  extrémité. 

Le  court  abducleur  du  pouce  n’ell;  couvert  que 
des  téguniens  & d’une  aponévrofe  mince  qui  vient 
de  l’aponévrofe  palmaire.  Il  renverfe  l’os  du  mé- 
tacarpe qui  foLitient  le  pouce , vers  la  face  interne 
&c  le  bord  cubital  de  la  main , & l’écarte  ainfi  des 
autres.  Lorfque  cet  os  eft  affermi  dans  fa  fituation, 
le  court  abduéfeur  du  pouce  produit  l’extenfion  de 
la  première  phalange  de  ce  doigt , & enfuite  celle 
de  la  fécondé. 

Du  Métacarpien  dit  pouce. 

Ce  mufcle  eft  aufïi  appelé  mufculus  opponens 
pollicis , parce  qu’il  fait  tourner  le  premier  os  du 
métacarpe  fur  fon  axe , & que  l’entraînant  en  même 
temps  vers  le  dedans  de  la  main , il  oppofe  le  pouce 
aux  autres  doigts.  Il  efl  fitué  derrière  le  précédent  , 
& fa  figure  ne  s’éloigne  pas  de  la  fiennc. 

Ses  attaches  fiipérieures  font  aiifli  au  fcaphoïdé 
& à la  face  antérieure  & interne  du  ligament  an- 
nulaire interne  du  carpe.  Il  y efl  fixé  par  des  fibres 
tendineufes  qui  deviennent  bientôt  charnues,.  Ces 
fibres  defcendent  obliquement  du  milieu  de  la  main 
vers  fon  bord  radial , & vont  fe  terminer  à celui 
de  la  longueur  de  l’os  du  métacarpe  qui  foutient 
le  pouce  , & en  même  temps  à fa  face  interne  & 
radiale  entre  ces  deux  extrémités. 

Outre  que  le  métacarpien  du  pouce  efl  couvert 
par  le  court  abduéleur , celui  de  fes  bords  qui  efl. 
tourné  vers  le  dedans  de  la  main , efl  très-inti- 
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mement  uni  avec  la  portion  radiale  du  court  flé- 
chiffeur  du  même  doigt. 

Du  court  Fléchijfeur  du  pouce. 

Le  court  fléchilTeur  du  pouce  eft  cannelé  fur  fa 
longueur.  Il  eft  fitué  au-devant  des  deux  premiers 
os  du  métacarpe,  & s’étend  du  carpe  à la  pre- 
mière phalange  du  pouce. 

On  peut  le  divifer  en  deux  portions,  une  radiale 
&:  l’autre  cubitale.  La  première  vient  de  la  partie 
antérieure  de  l’os  trapèze  & du  ligament  annulaire 
interne  du  carpe , où  elle  eft  tendineufe.  Elle  eft 
fortement  adhérente  à l’un  des  bords  du  mufcle 
métacarpien , & defeend  obliquement  vers  le  côté 
radial  &;  interne  du  premier  os  du  métacarpe. 
Lorfqu’elle  s pafle  fur  l’articulation  de  cet  os  avec 
la  première  phalange  du  pouce , elle  fe  termine 
par  un  tendon  alTez  épais , qui  la  fixe  en  partie  à 
l’os  féfamoïde  qui  fe  rencontre  dans  cette  articu- 
lation , en  partie  au  côté  interne  & radial  de  la 
première  phalange  du  pouce. 

La  fécondé  portion  ou  la  portion  cubitale  du 
court  fléchiffeur  du  pouce  , eft  beaucoup  plus 
cpaifte  que  la  première.  Elle  eft  attachée  fupérieu- 
rement  aux  llgamens  qui  unifiTent  l’os  trapèze  au 
pyramidal  & au  grand  os  , & à ceux  qui  affer- 
miftent  la  jondion  de  cet  os  avec  l’extrémité 
fupérieure  des  premier , fécond  & trolfième  os  du 
métacarpe.  Elle  eft  auflî  fixée , par  quelques  fibres  , 
à l’angle  interne  & à la  moitié  fupérieure  de  ce 
dernier  os.  Toutes  ces  attaches  font  tendineufes. 
La  portion  mufculaire  dont  il  s’agit  devient  en- 
fiiite  charnue.  Ses  fibres  fe  rafifemblent  le  long  de 
la  face  cubitale  du  premier  os  du  métacarpe  , &C 
s’nniflant  avec  celles  du  bord  voifin  de  l’abdiideur 
du  pouce,  elles  forment  enfembic  un  tendon  qui 

paûe 
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paffe  fur  îe  côté,  cubital , & fur  la  face  interne 
de  ^articulation  de  la  première  phalange  du  pouce 
avec  le  premier  os  du  métacarpe , & qui  va  enfuite 
fe  fixer  à i’os  féfamoide  qui  s’y  trouve,  & à cette 
première  phalange.  Quelques  fibres  détachées  de 
l’extrémité  de  ce  tendon  , gliffent  fur  la  face  con- 
vexe de  la  première  phalange  du  pouce,  & vont 
fe  rendre  au  bord  voifin  du  tendon  du  long  exten- 
feur  de  ce  doigt , avec  lequel  elles  continuent  de 
marcher  jufqu’à  fa  dernière  extrémité.  Les  deux 
portions  du  court  féchiffeur  du  pouce  fe  touchent 
par  leurs  bords  voifms.  La  cannelure  qu’elles  for- 
ment , laifTe  paffer  le  tendon  du  long  fléchiffeur 
de  ce  doigt. 

Ce  mufcle  a beaucoup  de  connexions  avec  le 
métacarpien , raddiiffeur  &c  le  long  fléchiffeur  du 
pouce , dont  il  entraîne  certainement  la  fécondé 
phalange , dans  le  fens  de  la  flexion , fur  le  premier 
os  du  métacarpe.  Peut-être  aide-t-il  en  quelques 
occafions  les  mufcles  qui  produifent  Textenfion  de 
ce  doigt , & fur-tout  celle  de  la  fécondé  phalange. 

De  L* Adducteur  du  pouce. 

L’addufteur  du  pouce  efl:  un  mufcle  plat  & de 
forme  triangulaire , fitué  au  - dedans  de  la  main  , 
entre  le  troifième  os  du  métacarpe  & la  première 
phalange  du  pouce. 

Il  elt  attaché  à toute  la  longueur  de  l’angle 
interne  de  l’os  du  métacarpe , entre  fes  deux  extré- 
mités, par  des  fibres  tendineufes  très  - courtes.  Sa 
largeur  efl:  affez  confidérable  en  cet  endroit.  Il  fe 
rétrécit  infenfiblement  , & fe  porte  vers  le  côté 
cubital  de  la  première  phalange  du  pouce , à l’ex- 
trémité fupérieure  de  laquelle  il  fe  termine , après 
s’ctre  uni  à la  portion  cubitale  du  court  fléchiffeur 
-T orne  4 Y 
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cie  ce  doigt , & aprèj  avoir  pafle  fur  fon  articii* 
laticn  avec  l’os  du  méracarpe  qui  le  foutient , SC 
fur  l’os  féfamoïde  qui  s’y  rencontre. 

Les  principales  connexions  de  ce  mufcle  font 
avec  le  court  fléchiffeur  du  pouce.  Il  rapproche  ce 
doigt  des  autres,  dans  quelque  attitude  qu’il  foiu 

De  VAbdiiÜeur  du  peut  doigt. 

L’abdufteur  du  petit  doigt  eft  aflez  fembbble 
au  court  abdufteur  du  pouce,  mais  beaucoup  plus 
mince.  Il  eft  fttuç  au-dcdans  de  la  main , le  long  du 
bord  cubital  du  carpe  & du  métacarpe , & étendu 
entre  l’os  pififorme  & le  côté  cubital  de  l’extré- 
mité fupérieure  de  la  première  phalange  du  petit 
doigt. 

Ce  mufcle  s’attache  fupérieurement  à la  face 
interne  & au  bord  inférieur  de  l’os  pififorme , 
ainfi  qu’aux  ligamens  qui  attachent  cet  os  aux 
parties  voiftnes.  Quelques  - unes  de  fcs  fi!  res  font 
continues  à l’extrémité  du  tendon  du  cubital  in- 
terne. Il  s’élargit  & s’épaiffit  en  defcendant  vers  le 
milieu  du  métacarpe , puis  il  fe  rétrécit  de  s’amincit 
vers  l’extrémité  inférieure  de  cet  os  , où  il  fe 
termine  par  un  tendon  applatl  , qui  commence 
plutôt  du  côté  des  autres  mufcles,  que  du  côté  des 
tégumens.  Ce  tendon  pafte  par  - deffus  le  côté 
cubital  de  l’articulation  du  métacarpe  avec  la  pre- 
mière phalange  du  petit  doigt,  & va  enfin  fe  fixer 
au  côte  cubital  de  l’extrémité  fupérieure  de  cette 
phalange.  Il  donne  cependant  quelques  fibres  qui 
defeendent  plus  bas,  6c  qui  vont  fe  joindre  fur 
la  convexité  du  petit  doigt  , au  bord  cubital  de 
fes  tendons  extenfeurs. 

L’abduéleur  du  petit  doigt  eft  placé  au-defibus 
des  tégumens.  Il  eft  couvert  d’une  lame  aponé- 
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VfOtique  fort  mince  , qui  vient  de  iV.pcnévrofe 
palmaire  , & du  mufcle  palmaire  cutané.  Son 
tendon  inférieur  eft  uni  & comme  confondu  avec 
celui  du  court  fléchiffeur  du  même  doigt.  Il  écarte 
le  petit  doigt  d’avec  les  autres  , puis  il  le  fléchit 
& renverfe  l’os  du  métacarpe  qui  le  foutient 
vers  le  dedans  de  la  main.  Ne  pourroit-t-il  pas 
en  quelques  circonftances  aider  à l’extenfion  de 
ce  doigt  ? 

■ J)u  court  Flichijfeur  du  petit  doigt. 

' Le  court  fléchiffenr  du  petit  doigt  ell:  longuet 
8c  grêle.  Il  eft  fitué  à la  face  interne  du  cinquième 
os  du  métacarpe , le  long  du  bord  radial  de  l’ab- 
ducleur  du  petit  doigt , & s’étend , comme  lui , du 
carpe  au  côté  cubital  de  l’extrémité  fupérieure  de 
la  première  phalange  de  ce  doigt. 

Ge  mufcle  s’attache  fupérieurement  par  des 
fibres  tendineufes  à toute  l’éminence  unciforme 
de  l’os  crochu , & à la  face  antérieure  de  la  por- 
tion voifine  du  ligament  annulaire  interne  du 
carpe.  Il  fe  rétrécit  en  defeendant , & fe  termine 
par  un  tendon  applati  qui  fe  joint  à celui  du 
mufcle  précédent , ôc  qui  va  fe  fixer  au  même 
endroit. 

Le  court  fléchiffeur  du  petit  doigt  a les  mêmes 
connexions  que  fon  abdufteur.  Il  agit  à-peu-près 
de  même,  fi  ce  n’eft  qu’étant  fttué  plus  intérieu- 
rement , il  produit  une  flexion  plus  direde.  Ce 
mufcle  peut  aufli  entraîner  le  cinquième  os  du 
métacarpe  vers  le  dedans  de  la  main  , & faire 
tourner  le  petit  doigt  comme  pour  l’oppofer  aux 
autres.  Il  eft  vraifemblabla  que  lorfqiie  ce  doigt 
cft  dans  l’extenfion  , il  favorife  les  mufcles  exten- 
feurs  U concourt  avec  eux  à l’y  maintenir. 

Y X 
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Du  Métacarpien  du  petit  doigt. 

On  pourroit  nommer  ce  mufcle  oppomns  mininû 
'digiti , c..r  répond  parfaitement  à celui  que  l’on 
appelle  opponms  pclLcis.  Il  eft  couché  fous  l’abduc- 
teur & lous  le  court  fléchilTeur  du  petit  doigt , & 
s’étend  depuis  le  carpe  jufqu’au  cinquième  os  du 
métacarpe.  Sa  forme  eft  à-peu-près  triangulaire. 

Le  métacarpien  du  petit  doigt  eft  tendineux  à 
fa  partie  fupérieure , &;  charnu  à l’inférieure.  Il  eft 
fixé  par  en  haut  à l’éminence  unciforme  de  l’os 
crochu , ainfi  qu’à  la  face  antérieure  & au  bord 
inférieur  de  la  partie  voifine  du  ligament  annu- 
laire interne  du  carpe.  De-là  , fes  fibres  d^feendent 
obliquement  vers  le  cinquième  os  du  métacarpe  , 
à la  face  & au  bord  cubital  duquel  elles  s’attachent 
entre  fes  deux  extrémités.  Les  premières  font  très- 
obliques,  & celles  qui  fiilvent  deviennent  de  plus 
en  plus  longitudinales. 

Il  renverfe  le  cinquième  os  du  métacarpe  vers 
le  dedans  de  la  main  , & avec  lui , le  petit  doigt 
qu’il  oppofe  par  conféquent  à tous  les  auttes- 
Comme  les  os  du  métacarpe  font  unis  entre  eux 

{)ar  leurs  extrémités  inférieures  , au  moyen  du 
igament  tranfverfal  qui  va  de  l’un  à l’autre , il 
entraîne  en  même-temps  le  troifième  os  du  méta- 
carpe , & peut-être  le  fécond  ; ainfi  i!  augmente 
la  concavité  de  la  main,  & lui  fait. faire  ce  que 
l’on  appelle  le  gobelet  de  Diogène. 

Des  Mufcles  lombricaux. 

Les  lombricaux  font  quatre  petits  mufcles  de 
forme  oblongue  , & aflez  femblabks  à des  vers  de 
terre,  fitnés  au-ded.'.ns  de  la  main,  au-dLftbus  de 
l’aponévrofe  palmaire  & des  tendons  du  fublime, 
&.  étendus  depuis  ks  tendons  du  profond,  vis-à-vis 
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Textrémité  fupérieure  des  os  du  métacarpe , jur- 
qu’aux  quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Ils  ont 
à-peu-près  la  même  groffeur.  Cependant  le  pre- 
mier eft  plus  épais  que  le  fécond,  6c  celui-ci  un 
peu  plus  que  les  deux  autres. 

Le  premier  eft  attaché  fupérieurement  à la  face 
antérieure  6c  au  côté  radial  du  tendon  du  profond 
qui  va  au  doigt  indicateur.  Il  occupe  la  largeur  d’un 
pouce  en  cet  endroit  ; mais  il  fe  rétrécit  en  def* 
Cendant , 6c  forme  un  tendon  qui  paffe  fur  le  côté 
interne  ou  radial  de  l’extrémité  inférieure  du  fécond 
os  du  métacarpe  , 6c  qui , après  avoir  traverfc 
l’articulation  de  cet  os  avec  la  première  phalange 
du  doigt  qu’il  fondent,  fe  prolonge  fur  la  con- 
vexité de  cette  phalange , le  long  du  côté  radial 
des  tendons  extenfeurs  de  ce  doigt; 

Pour  l’ordinaire  , le  fécond  lombrical  eft  attaché 
de  la  même  manière  au  fécond  tendon  du  profond, 
mais  un  peu  plus  haut , de  forte  que  ce  mufcle 
paroît  plus  long  que  le  premier.  L’étendue  qu’il 
occupe  fur  le  tendon  du  profond  n’eft  pas  auftî 
conftdérable.  Son  tendon  , après  être  fort!  de  deflbus 
l’aponévrofe  palmaire , va  gagner  le  côté  interne 
du  grand  doigt , fe  prolonge  le  long  du  tendon 
extenfeur  de  ce  doigt. 

Le  troiftème  & le  quatrième  lombrical  font  auftî 
longs  que  le  fécond.  Ils  s’attachent  tous  deux  fupé- 
rieurement dans  la  fourche  que  forme  l’écartement 
des  tendons  du  profond  auxquels  ils  répondent , 
c’eft-à-dire,  le  troiftème  dans  la  fourche  des  fécond 
6c  troiftème  tendons  du  profond  ; mais  moins  au 
fécond  qu’au  troiftème  , au  bord  cubital  duquel 
il  n’a  que  de  légères  adhérences , 6c  le  quatrième 
dans  la  fourche  du  troiftème  6c  du  quatrième 
tendon  du  profond , mais  plus  au  quatrième , 6c 
bord  cubital  du  troiftème  feulement.  Ils  von^ 
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tous  deux  au  côté  radial  du  quatrième  & du  cin- 
quième doigt. 

Les  principales  connexions  des  mufcles  lombri- 
caux  font  avec  les  tendons  du  profond  ; avec  ceux 
des  extenfeurs  des  quatre  doigts  qui  fuivent  le 
pouee  , & avec  ceux  des  inter-oîTeux  , tant  internes 
qu’externes.  Ils  préfentent  beaucoup  de  variétés  > 
foit  pour  leur  nombre  , foit  pour  le  côté  des  doigts 
auxquels  ils  vont  fe  rendre  ; car  il  y en  a fouvent 
qui  s’y  terminent  du  côté  du  cubitus  ou  du  petit 
doigt.  Ces  mufcles  approchent  ou  éloignent  les 
doigts  du  pouce  , félon  qu’ils  s’attachent  à leur 
bord  radial  ou  cubital.  Ils  aident  à la  flexion  de 
leurs  premières  phalanges  , & à l’extenfion  des 
fécondés  ôc  des  trolfièmes  , puifqu’ils  s’unilTent  & 
fe  confondent  avec  les  tendons  de  leurs  mufcles 
extenfeurs,  air  delà  du  milieu  des  premières.  Cette 
remarque  ifa  point  échappé  à Fallope , qui  l’a  ex- 
pofée  avec  beaucoup  de  clarté  dans  les  obfervations 
anatomiques.  Colombus  fe  l’efl:  attribuée  ; mais 
cet  auteur  , quoique  digne  d’cfinie  à quelques 
égards,  ne  peut  cependant  être  comparé  à Fallope, 
ni  pour  le  jugement,  ni  pour  le  favoir , ni  pour 
la  caqdeur  la  bonne  - foi. 

Des  Inter  - ojfeux  internes. 

Les  înter-olTeux  internes  font  de  petits  mufcles 
fitués  dturs  l’intervalle  des  auaîre  derniers  os  du 
metacc.rpe , cc  qui  vont  du  carpe  aux  phalanges 
des  doigts  à qui  ils  appartiennent.  Leur  nombre 
eft  de  trois  feulement.  Le  premier  fe  trouve  entre 
le  Lcond  & le  tro.fieme  os  du  métacarpe.  Il  efl 
attaché  fupérieurement  par  des  fibres  tendineufes 
alTtz  courtes  , à la  face  interne  des  ligamens  oui 
iimlfent  les  os  du  carpe  entre  eux,  & avec  l’ex- 
tréirûté  fuperieure  des  os  du  métacarpe  , puis  à 
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toute  la  longueur  de  la  face  interne  & cubitale  du 
fécond  os  du  métacarpe.  Le  tendon  qui  le  termine 
inférieurement , paffe  fur  le  côté  cubital  de  l’arti- 
ciiiation  de  cet  os  avec  la  première  phalange  du . 
doigt  indicateur  , après  "quoi  il  continue  de  def- 
cendre  fur  cette  phalange  , en  fe  contournant  vers 
fa  face  convexe  fur  laquelle  il  fe  prolonge  , &: 
s’unit  aux  tendons,  des  mufcles  extenfeurs  du  doigt 
indicateur , avec  Ufquelles  il  va  fe  fixer  à l’extrémité 
fupérieure  de  la  première  phalange. 

Le  fécond  & le  troifiçme  tiennent  de  même  par 
en  haut  aux  ligamens  du  carpe  , & à ceux  qui 
font  communs  au  carpe  & au  métacarpe.  Ils  font 
attachés  aufîi  à toute  la  face  interne  radiale  dit 
quatrième  & du  cinquième  os  du  métacarpe , Sc 
font  par  conféquent  fitués  , le  fécond  entre  le  troi- 
fième  & le  quatrième  de  ces  os , ôc  le  trolfième 
entre  le  quatrième  & le  cinquième.  Leurs  tendons 
inférieurs  vont  fe  porter  au  côté  radial  de  la  pre- 
mière phalange  des  doigts  annulaire  & auriculaire  , 
& fe  continuent  le  long  de  la  convexité  de  cette 
phalange  6c  de  celles  qui  fui  vent,  pour  fe  joindre 
à ceux  du  trolfième  & du  quatrième  lombrical , & 
à ceux  des  mufcles  extenfeurs  de  ces  doigts. 

Ces  mufcles  ont  beaucoup  de  connexions  avec  les 
deux  derniers  lombricaux , & avec  les  inter-offeux 
externes  dont  ils  partagent  les  fondions. 

Des  Mufcles  ftués  a la  face  externe  de 

la  main. 

Les  mufcles  fitués  ti  la  face  externe  de  la  main 
fe  réJuifen:  aux  inter-offeux  externes,  Iciquels  font 
comme  les  internes  , defriaés  aux  raouv  emens  des 
doigts. 
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Dis  Inter-ojfmx  externes. 

Les  inter'offeiix  externes  occupent  rintervalîe 
des  cinq  os  du  métacarpe , & s^étendent  depuis  la 
partie  inférieure  du  carpe  , jufqu’aux  premières 
phalanges  des  quatre  dpigts  qui  fuivent  le  pouce. 
Iis  font  au  nombre  de  quatre. 

Le  premier  eft  le  plus  épais  ; il  appartient  aii 
côté  radial  du  doigt  indicateur.  Ce  mufcle  efl 
compofé  de  deux  portions  , dont  la  plus  groffe 
vient  de  la  moitié  fupérieure  de  la  face  interne  & 
cubitale  du  premier  os  du  métacarpe.  Ses  fibres 
fe  rapprochent  en  defeendant , ôc  vont  de  dedans 
en  dehors  fe  réunir  avec  celles  de  l’autre  portion. 
Celle-ci , plus  mince  , efi:  attachée  par  en  haut 
aux  ligamens  qui  affermilTent  la  jonétion  de  l’os 
pyramidal  ou  trapézoïde  du  carpe  avec  le  fécond 
os  du  métacarpe  , & à toute  la  longueur  de  la 
face  interne  & radiale  de  ce  fécond  os.  Ses  fibres 
fe  portent  vers  la  première  portion  , comme  celles 
de  la  première  l'e  portent  vers  elle.  Ces  deux 
portions  réunies  en  angle  vers  le  côté  radial  de 
l’extrémité,  inferieure  du  fécond  os  du  m.étacarpe, 
forment  un  tendon  commun  qui  pafiTe  fur  fon 
articulation  avec  la  première  phalange  du  doig-t 
indicateur  , &:  qui  , après  s’êtrç  attaché  à cette 
phalange  , fournit  un  prolongement  en  manière 
d’aponévrofe , qui  s’étend  fur  le  côté  radial  de  fa 
face  convexe,  où  il  rencontre  les  tendons  extenfeui's 
de  ce  doigt  , & il  les  accompagne  jufqu’à  leur 
dernière  extrémité. 

Le  fécond  inter-offeux  externe  a moins  d’épaif- 
feur.  Il  efi  compofé  de  deux  portions , ainfi  que 
le  premier  & ceux  qui  le  fuivent.  L’une  d’elles , 
moins  grofie , efi  attachée  en  haut  aux  ligamens  qui 
joignent  le  carpe  & le  métacarpe  , ôc  enfuite  1q 
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Ion»  de  la  face  interne  & cubitale  du  fécond  os 
du  métacarpe , vers  fa  face  convexe  feulement. 
L’autre , plus  épaiffe , efi:  attachée  fupérieurcment 
aux  mômes  ligamens , & enfuite  le  long  de  la  face 
interne  & radiale  du  troifième  os  du  métacarpe  , 
tant  au-dehors  qu’aii-dedans  de  la  main.  Les  f brés 
de  ces  deux  portions  defcendent  6c  fe  réunifient 
en  angle  , pour  former  conjointement  un  tendon 
qui  fe  porte  au  côté  radial  de  l’extrémité  fupé- 
rieure  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu , 
& dont  une  grande  partie  fe  continue  fur  le  bord 
radial  du  tendon  extenfeur  de  ce  doigt. 

. Le  troifième  appartient  endore  au  grand  doigt, 
au  côté  cubital  duquel  il  fe  termine.  La  plus  petite 
de  fes  portions  eft  attachée  aux  ligamens  communs, 
au  carpe  & au  métacarpe , & enfuite  à la  face 
radiale  du  quatrième  os  du  métacarpe  ; l’autre,  eft 
fixée  aux  mêmes  ligamens  , puis  à tout  le  côté 
cubital  du  troifième  os  du  métacarpe  , qu’elle 
embraffe  au-dedans  comme  au-dehors  de  la  main. 

Le  quatrième  va  fe  porter  au  côté  cubital  du 
doigt  annulaire.  Il  eft  place  entre  le  quatrième 
& le  cinquième  os  du  métacarpe  , comme  le 
précédent  l’efl:  entre  le  troifième  & le  quatrième. 

Ces  mufcles  ont  des  connexions  avec  les  lom- 
bricaux , avec  les  tendons  des  mufcles  extenfeurs 
des  quatre  derniers  doigts  & avec  les  inter-offeux 
internes.  Ils  approchent  ou  éloignent  les  doigts 
les  uns  des  autres  , fuivant  qu’ils  aboutiiTent  à 
leur  bord  radial  ou  cubital.  Leur  union  avec  les 
tendons  des  lombricaux  & avec  ceux  des  mufcles 
extenfeurs  , les  rend  propres  à favorifer  & à 
maintenir  l’extenfion  des  fécondes  phalanges  fur 
les  premières , &;  des  troifièmes  fur  les  fécondés. 
Ils  doivent  aufTi  fléchir  , en  quelques  occafions , 
les  premières  phalanges  , à la  partie  fiipérieure 
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defquelles  ils  fè  fixent  par  une  partie  de  leur 
tendon  , de  forte  qu’ils,  exercent  des  fonâ:lcns 
diamétralement  oppofées..  Ces  ufages  leur  font 
communs  avec  les  inter- ofTeux  internes.  On  a cru 
long-temps  qii’Habicot,  célèbre  Chirurgien  de  Paris, 
au  commencement  du  fiècle  dernier,  éioit  le  premier 
qui  eût  donné  une  bonne  defcripîion  des  uns  &C 
des  autres  ; mais  il  avoit  été  prévenu  par  Guille- 
meaii , l’un  de  fes  Confrères , dont  les  Ouvrages 
de  Chirurgie  ont  été_  publiés  plufieurs  années  avant 
fa  Semaine  anatomique  , oîi  cette  defcription  fe 
rencontre.  Le  favant  auteur  de  rhiüoire  de  l’Ana- 
tomie & de  la  Chirurgie,  revendique  cette  décou- 
verte en  faveur  de  Pdolan  , de  qui  Guillemeau  dit 
la  tenir.  Cependant  Riolan  , qui  a écrit  depuis. 
Guillemeau  & Habicot , n’en  a pas  fait  ufàge  , & 
parle  des  mufcles  inter-offeux  avec  aiifii  peu  d’exac- 
titude que  les  autres  auteurs  qui  l’ont  précédé. 

Des  Mufcles  qui  occupent  la  feffe.. 

Les  mufcles  qui  occupent  la  feffe , font  le  grand , 
le  moyen.  le  petit  feffier  , le  pyramidal  , les 
jumeaux , l’obturateur  interne  & le  quarré.  ils  font 
tous  deflinés  aux  mouvemens  de  la  cuiffe  fur  le 
baffin  & à ceux  du  baffin  fur  la  cuiffe.  Leur  pofi- 
tion  eft  telle,  que  le  grand  feffier,  qui  efl  prefque 
immédiatement  au-deffous  des  tégumens  , couvre 
la  partie  pofrérieure  du  moyen  , le  pyramidal , 
les  jumeaux , une  portion  de  l’obturateur  interne 
&:  le  quarré  , & que  le  moyen  fcffier  , dont  la 
moitié  antérieure  n’efr  cachée  par  aucun  autre 
niufcle , couvre  le  petit. 

Du  grand  Feffier. 

Le  grand  feflier  efl;  un  miifcle  d’une  étendue 
confidétcible  , dont  les  hbres  font  difpcfécs  en 
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manière  de  rayons , & qui , de  la  face  externe  de 
Tos  des  îles  , du  facrum  & du  coccix , fe  porte 
obliquement  à la  partie  fupérieure  & poftérieure 
du  fémur , au  - delTous  du  grand  trochanter.  II 
ell  enveloppé  d’une  aponévrofe  affez  épaifle  qui 
appartient  au  fafeia  lata  , & qui  a les  mêmes 
attaches  que  lui. 

Ce  mufcle  eft  fixé  par  en  haut  à la  lèvre  ex- 
terne de  plus  de  la  moitié  poflérieure  de  la  crête 
de  l’os  des  îles , à la  flice  externe  de  la  rubérofité 
qui  termine  cette  crête  , & à celle  de  la  partie 
voifine  du  grand  ligament  facro-fciaîique  , & aux 
bords  du  facrum  & du  coccix , jufqu’auprès  de 
l’extrémité  inférieure  de  ce  dernier  os.  Ses  fibres 
tendineufes  d’abord  , puis  charnues  , defeendent 
obliquement  de  la  partie  poficrieure  &:  interne  à 
la  partie  antérieure  & externe , en  fe  rapprochant 
les  unes  des  autres.  Vers  le  grand  trochanter,  elles 
dégénèrent  en  un  large  tendon  aponévrotique 
qui  commence  plus  haut  vers  le  bord  fiipérleur 
du  mufcle  , que  vers  l’inférieur.  Ce  tendon  pafie 
par-defilis  -le  grand  trochanter , auquel  il  eil  lié  par 
une  large  capfule  membraneufe,  & va  enfin  s’at- 
tacher obliquement  , dans  une  étendue  de  tr’ois 
pouces , à la  partie  fupérieure  de  la  ligne  âpre  du 
fémur.  Une  partie  de  fes  fibres  fe  continue  avec 
celles  du  fafeia  lata.  Une  autre  fe  perd  dans  l’ex- 
trémité fupérieure  de  la  portion  externe  du  triceps 
crural  , qui  eft  connue  fous  le  nom  de  mufcle 
vafte  externe. 

Les  connexions  de  ce  mufcle  ont  été  expofées. 
Sa  partie  poftérieure  entraîne  la  culflé  en  arrière 
. fur  le  baffin  , & peut  , en  quelques  occafions  , 
renverfer  de  même  le  baffin  fur  l’extrémité  fupé- 
rieure de  la  cuilfe.  Lorfque  l’on  eft  debout , cette 
lîième  portion  empêche  que  le  badin  ne  fléchifte 
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en  devant.  L’antérieure  contribue , avec  les  deu* 
autres  mufcles  fcfficrs , à écarter  la  cii’ffe  de  celle 
du  côté  oppofé.  Quand  on  ne  porte  que  fur  une 
des  deux  jambes , elle  retient  le  baffin  pour  qu’il 
ne  foit  pas  entraîné  par  la  pefanteur  du  corps  , 
du  côté  de  celle  qui  eft  levée.  Ainfi  elle  efl  d’une 
grande  utilité  dans  la  progrefTion,  où  les  deux  pieds 
portent  alternativement  à terre.  Les  deux  parties 
de  ce  mufcle  me  paroiffent  propres  à faire  tourner 
le  fémur  fur  fon  axe,  comme  pour  porter  la  pointe 
du  pied  de  dedans  en  dehors.  Il  agit  aufll  fur  le 
eoccix  , & l’empêche  de  céder  aux  efforts  qui  pour- 
roient  le  renverfer  en  arrière , foit  lors  de  l’expul- 
fion  des  gros  excremens , foit  fur -tout  lors  dç 
celle  du  fœtus  dans  l’accouchement. 

Cu  moyen  FeJJicr. 

La  forme  du  moyen  ffllier  ne  s’éloigne  pas 
beaucoup  de  celle  du  grand.  Ce  mufcle  va  aufîi 
de  la  face  externe  de  l’os  des  iles  , à la  partie 
fupérieure  du  fémur. 

Il  s’attache  fupérieurement , par  des  fibres  ten- 
dineufes  fort  courtes  , a la  lèvre  externe  de  la 
moitié  antérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles,  & 
enfuite  à toute  la  portion  de  la  face  externe  de 
cet  os , qui  eff  entre  fa  crête  & la  première  des 
lignes  demi  - circulaires  qui  s’y  remarquent.  Les 
fibres  charnues  qui  lecompofint,  fe  portent  vers 
le  grand  trochanter  avec  différentes  dlreéllons.  Les 
antérieures  defeendent  de  haut  en  bas  , & les 
poftérieurcs  vont  de  derrière  en  devant.  Ce  mufcle 
fe  rétrécit  beaucoup  à fa  partie  inférieure , &:  fe 
termine  par  un  tendon  épais  & large , plus  mince 
en  arrière , plus  épais  & plus  court  en  devant , 
qui  embraffe  le  fommet  du  grand  trochanter , & 
qui  s’y  termine  près  celui  du  petit  fefiler  & celv4 
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"iJii  pyramidal , auxquels  il  eft  joint  par  une  caplule 
membran^  ufe , de  la  nature  de  celles  dont  il  a été 
parlé  plufieurs  fols. 

La  moitié  antérieure  du  moyen  feffier  n’c-ft  cou- 
verte que  par  les  tégumens  & par  un  feuillet  apo- 
névrotique  très-épais  qui  appartient  au  fufda  lata. 
La  poftérleure  eft  cachée  fous  le  grand  Lfticr,  ainft 
qu’il  a été  dit  précédemment.  Ce  miifcle  porte  fur 
le  petit  feffier.  Ses  ufcges  font  à - peu  - près  les 
mêmes  que  ceux  du  grand.  Comme  lui,  il  entraîne 
la  cuifte  en  arrière  fur  le  baffin  , r.nverfe  le 
baffin  fur  la  culffe  dans  la  même  diredlon.  II 
empêche  que  cette  partie  ne  fléchilTe  en  devant 
lorfque  l’on  eft  debout.  Le  moyen  feffier  contribue, 
avec  le  grand , à porter  la  culffe  en  dehors  , en 
i’éloignant  de  l’autre  , &:  à foutenir  le  poids  du 
corps , de  manière  à empêcher  que  dans  la  pro- 
grefflon  , le  baffin  ne  folt  entraîné  du  côté  de  la 
jambe  levée.  Mais  il  ne  produit  pas  toujours  la 
rotation  de  la  cuiffe  de  dedans  en  dehors.  Sa  partie 
antérieure  peut  au  contraire  la  faire  tourner  de 
dehors  en  dedans.  Il  n’agit  pas  non  plus  fur  le 
coceix , fur  lequel  fes  fibres  ne  s’étendent  pas. 

Du  petit  Fe.Jp.er. 

Le  petit  feffier  eft  Lrge  & rayonné  comme  les 
deux  autres.  Il  . ft  couché  fous  le  moyen  , entre  la 
face  externe  d.  l’os  des  lies  le  grand  trochanter. 
Ce  mufcle  eft  aponé*'rotlco-tendlneux  à fa  partie 
inférieure  & externe,  Sc  charnu  à la  fupéiieure. 

IL  s’attache  à la  face  externe  de  l’os  des  i^es,' 
entre  les  deux  hgnes  demi-circulaires  qui  s’y  remar- 
quent , par  des  fibres  tendineufes  très  - courtes  ; il 
tient  auffi  au  bord  de  la  grande  échancrure  ifehia- 
tique.  Ses  fibres  defeendent  vers  le  grand  trochanter, 
fiveg  différentes  direélion^i  les  antérieures  de  devanj 
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en  arrière , les  moyennes  de  haut  en  bas , & leî; 
poftérieures  de  derrière  en  devant.  Elles  fe  réunif- 
ient pour  former  un  tendon  épais  & plat  qui  tient 
à l’os  des  iles  , au-defl'us  de  l’articulation  du  fémur, 
par  une  capfide  irrégulièrement  arrondie  6c  fyno- 
viale  , laquelle  facilite  fes  mouvemens  , 6c  qui , 
après  s’être  collé  à la  face  externe  du  ligament 
orbiculaire  du  fémur,  s’attache  à la  partie  antérieure 
6c  fupérieure  du  grand  trochanter  , tout  près  de 
celui  du  moyen  teffier  , avec  la  partie  antérieure 
duquel  il  paroît  fe  confondre. 

Le  petit  feffier  n'a  de  connexions  qu’avec  le 
moyen.  Ses  ufages  font  parfaitement  femblables 
à ceux  de  ce  mufcle. 

Du  Pyramidal. 

Le  pyramidal , ou  autrement  le  pyriforme , tire 
fon  nom  de  fa  figure , qui  refi'emble  affez  bien  à 
une  pyramide  ou  à une  poire  applatie.  Il  eft  fitiié 
obliquement  à la  partie  poflérieure  du  baffin  ; le 
long  du  bord  Inférieur  du  petit  felfier,  6c  s’étend 
depuis  la  face  interne  de  l’os  lacrum  6c  la  partie 
voifine  de  l’os  des  iles , jufqu’au  fommet  du  grand 
trochanter. 

Ce  mufcle  eft  attaché  à l’os  facrum , par  trois 
ou  quatre  digitations  qui  fe  fixent  dans  l’intervalle 
du  cinquième  6c  du  quatrième  trou  de  la  face 
interne  de  cet  os,  dans  celui  du  quatrième  6c  du 
troifième , du  troifième  6c  du  fécond , 6c  un  peu 
à la  partie  la  plus  reculée  de  l’os  ilion  , 6c  au 
ligament  facro-fclatique  externe.  Il  eft  large  en  cet 
endroit , 6c  renfermé  dans  le  petit  bafiin  ; mais  il 
fe  rétrécit  6c  fort  bientôt  de  cette  cavité  par  le 
grand  trou  ifchialique  , après  quoi  il  defcend  légè- 
rement de  derrière  en  devant  , & de  dedans  en 
dehors.  Il  fe  termine  enfin  par  un  tendon  d’un 
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pciice  d«  long , qui  s’attache  à la  partie  rupérieure 
de  la  cavité  du  grand  trochanter.  Ce  tendon  tient , 
par  fon  bord  fupérieur , à celui  du  petit  feffier , &c 
par  l’inférieur,  à ceux  des  jumeaux  & de  l’obtu- 
rateur interne. 

Les  connexions  du  pyramidal  viennent  d’être 
décrites.  Il  eft  'le  premier  des  mufcles  que  l’oa 
nomme  quadri-jumeaux.  Les  ufages  auxquels  il  eft 
deftiné  lui  font  communs  avec  les  quatre  mufcles 
dont  on  va  parler.  Ils  confiftent  à opérer  la  rota- 
tion de  la  cuilTe  de  dedans  en  dehors , quand  ou 
eft  debout  ou  couché  tout  de  fon  long  , & à 
l’écarter  de  l’autre , ou  à en  faire  l’abduéfion  quand 
on  eft  aftis,  ou-que  les  cuiffes  font  pliées.  Il  peut, 
outre  cela  , porter  la  cuift'e  en  arrière  &c  en  haut. 
Ce  mufcle  doit  agir  à contre  - fens  fur  le  baftin 
qu’il  meut  fur  la  cuilFe  , ou  qu’il  fe  contente  de 
maintenir  droit , quand  on  eft  debout , 6c  fur-tout 
quand  on  marche,  6c  que  l’une  des  deux  jambes 
eft  en  l’air. 

Des  Jumeaux, 

Les  jumeaux  font  au  nombre  de  deux  , Tun 
fupérieur  6c  l’autre  Inférieur.  Ils  font  fitués  à la 
partie  pqftérieure  & inférieure  du  baftin , au-devant 
du  grand  felTier  qui  les  couvre  en  arrière  , & 
parallèles  au  tendon  du  pyramidal,  6c  s’étendent 
de  l’os  ifchion  à la  cavité  du  grand  trochanter. 

Le  premier  de  ces  mufcles  eft  attaché  à la  face 
externe  de  l’épine  de  l’ifchion  , & le  fécond  à 
celle  de  la  tubérofité  de  cet  os  , au  voifinage  de 
l’échancrure  qui  laifTe  palfer  le  tendon  de  l’obtu- 
rateur interne.  Ils  font  charnus  dans  prefque  toute 
leur  étendue , excepté  à celle  de  leurs  extrémité» 
qui  regarde  la  cavité  du  grand  trochanter , laquelle 
devient  tendineufe  avant  de  s’attacher  au  bas  de 
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ceîte  cavité.  L’inférieur  cft  un  peu  moins  épais  l 
mais  un  peu  plus  long.  ' 

Les  jumeaux  ne  font  féparés  l’iin  de  l’autre  que 
par  le  tendon  de  l’obturateur  interne,  lequel,  après 
avoir  paffé  fur  l’échancrure  qui  fépare  l’épine,  & 
la  tubérofité  de  l’ifchion,  comme  delfus  une  poulie , 
s’engage  entre  ces  deux  mufcles,  & va  s’attacher 
avec  eux  à la  partie  pofîérieure  & fupérieure  du 
fémur.  Ils  paroiffent  môme  recouvrir  ce  tendon , 
former  une  efpèce  de  bourfe  dans  laquelle  il 
efl:  renfermé  : c’cft  ce  qui  a déterminé  les  Anato- 
miftes  à leur  dcnnér  le  nom  de  marfiipium  carmiiniy 
bourfe  charnue.  Lieutaud  n’en  fait  qu’un  feul 
miifcle  , qu’il  nomme  le  cannelé.  Quelques  - uns 
les  ont  appelés  ficundus  & tertius  quadri  - ozmini  ^ 
parce  qu’ils  font  du  nombre  des  quadri-jumeaux. 

JDc  V Obiuratiur  inter nt. 

L’obturateur  interne  ed:  beaucoup  plus  confi- 
’dérable  que  les  raulcles  dont  il  vient  d’être  parlé. 
Sa  forme  eft  afîez  femblable  fà  Celle  d’un  éventail. 
Il  eft  caché  en  grande  partie  aii-dedans  du  balfin  , 
& il  s’étend  depuis  le  trou  ovalaire  jufqu’à  la 
cavité  du  grand  trochanter. 

Ce  mufcle  s’attache  à la  moitié  fupérieure  & 
à la  face  interne  du  bord  du  trou  ovalaire,  ainfî 
qu’au  ligam.ent  obturateur  , par  des  fibres  tendi- 
neufes  très -courtes.  Il  efi  légèrement  échancré  à 
fa  circonférence  , du  côté  qui  répond  à la  gout- 
tière oblique  par  laquelle  les  vaifieaux  obturateurs 
fortent  du  bafiin.  Son  épaifleur , afiez  médioçre 
d’abord  , devient  enfiiiîc  un  peu  plus  grande.  Les . 
fibres  qui  le  compofent  fe  raffemblenî  en  arrière 
& en  bas , pour  former  un  gros  tendon  charnu 
du  côté  de  la  cavité  clu  bafiin  , & oui  s’engage 

bientôt 
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"bientôt  dans  l’échancrure  qui  eft  entre  l’cpine  ^ la 
tubéroütéde  Tifchion.  Ce  tendon eil  partagé  en  trois 
greffes  bandelettes  tendineufes  , qui  pourroient  cha- 
cune fe  divlfef  en  plufieurs  autres.  Il  le  contourne  fur 
l’ilchion  , & tient  à la  facette  cartihigineufe  oui  s’y 
rencontre  , par  une  large  capfule  menibraneufe.  De- 
venu antérieur , il  fe  gliffe  entre  les  jumeaux  dont  il 
fuit  la  direétiou , & fe  porte  avec  eux  à la  partie  pof- 
térieure  & inférieure  de  la  cavité  du  trochanter  où  il 
fe  fixe  , après  s’être  collé  à la  partie  voifine  du  liga- 
ment orbicifaire  du  lemur.  On  voit  dans  la  foffe  du 
grand  trochanter , auprès  de  fon  infertion  , entre  ce 
tendon  & la  furface  offtufe  voifine , une  fécondé  cap- 
fule mfcmbraneufe,dont  la  forme eft irrégulièrement 
arrondie  , & qui  n’a  que  peu  d’étendue. 

Les  attaches  de  l’obturateur  interne , au-dedansdu 
baffin , augmentent  la  longueur  de  fes  fibres,  mais 
elles  ne  changent  rien  à fon  adion.  L’échancrure  de 
l’ifchion  , fur  laquelle  le  tendon  de  ce  mufcle  paffe  , 
faifant  l’office  de  poulie , il  ne  peut  entraîner  le  fémur 
que  vers  cette  échancrure  , & précifément  comme 
ks  miifclesquadri-jumeaux  dont  il  eft  le  congénère. 

Du  QuarrL  \ 

Le  quarré  eft  un  mufcle  mince  & plat , de  figure 
oblongue  , fituéprefquetranfverfalement  à la  partie 
poftérieure  & inférieure  du  baffin  , au  - deffous 
des  jumeaux  , entre  la  tiibérofitéde  l’ifchion  ôc  le 
grand  trochanter  du  fémur. 

Ses  attaches  à la  tubérofité  del’lfchion  font  légère- 
ment tendineufes , & répondent  à fa  face  externe  & à 
fon  bord  inférieur.  Ce  mufcle  monte  un  peu  oblique- 
ment , & va  en  même  temps  en  dthors  fe  fixer  , par 
des  fibres  tendineufes  très  - courtes  auffi , à toute  la 
longueur  du  bord  poftérieur  du  grand  trochanter  , 
Tome  /.  Z 
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depuis  fa  bafe  jiifqu’à  fon  foramet.  Il  eft  le  dernier  Sc 
le  plus  inférieur  des  qiiadri  -jumeaux. 

Des  Mufcles  fitués  a la  face  externe  de  la 

cuif'e. 

Les  mufcles  fitués  à la  face  externe  de  la  cuifTe  ren- 
trent tous  dans  la  claffe  de  ceux  qui  fe  trouvent  à fa 
face  antérieure  & à fa  face  poftérieiire  , à l’exception 
de  celui  que  l’on  nomme  le  mufcledu  fafeia  lata. 

Du  MufeU  du  Fafeia  lara. 

Ce  mufcle  eft  fitué  obliquement  à la  partie  fupé- 
rieure  & latérale  externe  de  la  cuifTe , & s’étend 
depuis  l’épine  antérieure  & fiipérieiire  de  la  crête 
de  l’os  des  lies  , jufqu’à  la  partie  fupérieure  & 
moyenne  du  fémur. 

Il  eft  renfermé  entre  les  deux  lames  d’une  aponé- 
vrofe  très-forte , connue  fous  le  nom  de  fafeia  lata , 
qui  embraffe  toute  la  cuiffe  , en  manière  de  demi- 
caleçon.  La  première  de  ces  deux  lames  eft  la  plus 
épaiife.  Elle  tient  à l’épine  antérieure  & fupérieure 
de  la  crête  de  l’os  des  iles , à la  lèvre  externe  de 
toute  l’étendue  de  cette  crête  , au-deftiis  des  attaches 
fupérieures  des  mufcles  moyen  & grand  feflier  , à 
la  face  poftérieure , & en  même  temps  à la  partie 
latérale  du  facrum  & du  coceix , à toute  la  lèvre 
externe  de  la  tubérofité  & delà  branche  de  l’ifchion , 
à celle  de  la  branche  du  pubis , à l’épine  de  cet  os , 
Si  enfin  à tout  le  bord  inférieur  de  l’aponévrofe  du 
mufcle  oblique  externe  du  bas -ventre,  le  long  de 
l’arcade  crurale.  La  fécondé , plus  mince  , eft  atta- 
chée à la  face  extetne  du  ligament  orbiculaire  du 
fémur , & au  bord  inférieur  du  fécond  des  tendons 
par  lefquels  le  mufcle  grêle  ou  droit  antérieur  de 
la  cuifîe , tient  à l’os  des  iles  ; elles  fe  réuniffent 
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enfu'te  à la  partie  inferieure  du  mufcle  ànfafcialata^ 
& ne  peuvent  pais  être  diftinguées  l’une  de  l’autre. 

I L’épaiffeur  du  fafeia  lata,  tft  grande  à la  partie 
externe  de  la  ciiiffe.  Elleeft  moindre  à les  parties  an- 
térieure &pofténeure,&lur-tout  à fa  partie  interne. 
Cette  aponévrofe  fournit  intérieurement  quelques 
prolongemens  qui  forment  des  efpèces  de  cloifons 
I ou  de, gaines  , dans  lefquelles  plufieurs  des  mulcles 
j de  la  cuiffe  font  renfermés  , mais  fans  adhérence 
\ avec  elles , & fans  y être  attachés  par  aucune  de  leurs 
fibres  ; de  façon  que  ces  gaines  ne  fervent  qu’à  les 
féparer  & à les  contenir.  Elle  eft  fixée  à toute  la 
longueur  de  la  ligne  âpre  du  fémur  , entre  la  portion 
externe  du  triceps  crural  & la  courte  portion  du 
} biceps.  Inférieurement  elle  fe  continue  fur  l’articii- 
lation  du  genou  qu’elle  enveloppe  de  toutes  parts , 
i & va  gagner  la  jambe.  Elle  reçoit  en  haut  & en  dehors 
I un  grand  nombre  de  fibres  tendineiifes  , qui  appar- 
t tiennent  au  mufcle  grand  felTier  , & qui  augmentent 
I confidérablement  fa  force. 

Le  mufcle  du  fafeia  lata  tient  à la  partie  inférieure 
i & externe  de  l’épine  antérieure  & fupérieure  de  la 
::  crête  de  l’os  des  iles  , par  un  tendon  long  d’un  pouce 
! en  devant , & beaucoup  plus  court  en  arrière.  Ce 
f mufcle  étroit  & mince  d’abord  , s’élargit  & devient 
t plus  épais , à mefure  qu’il  fe  porte  en  bas.  Sa  diredion 
' eft  oblique  de  dedans  en  dehors  , & de  devant  en 
I arrière.  Lorfqu’il  eft  arrivé  à la  partie  moyenne  & 
fupérieure  de  la  cuifle  , il  s’amincit  de  nouveau  ^ 3c 
• prend  la  largeur  de  deux  pouces.  Enfin  il  fe  termine 
:■  obliquement  entre  les  deux  feuillets  aponévroîiques 
: qui  le  renferment , defeendant  plus  bas  en  devant 
) qu’en  arrière. 

Ses  principales  connexions  font  avec  le  grand  8c 
i le  moyen  Mier , avec  le  couturier  , & avecTle  droit 
î antérieur  de  la  cuiffe.  Ce  mufcle  tend  le  fafeia  lata^ 

It  2, 
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&c  c’eft  Ton  plus  grand  ufage.  AulTî , Albinus  lu? 
donne-t-il  le  nom  de  mufcuLus  tenfor  vaginæ  fcmoris. 
Il  fait  encore  tourner  la  ciiilfe  de  devant  en  dedans , 
& à contre-fens  des  quadri-jumeaux  , 6c  de  l’obtu- 
rateur interne.  Peut-être  y a-t-il  des  circondances 
oii  il  porte  la  cuiiTe  en  dehors , en  l’écartant  de 
l’autre.  Il  me  femble  que  cela  doit  arriver  quand 
elle  a été  entraînée  en  dedans  par  l’adlion  de  Tes 
mufcles  abduâeurs,  6c  que  les  quadri-jumeaux  l’em- 
pêchent d’obéir  à l’effort  par  lequel  le  mufcle  du 
fafcia  lata  tend  à la  faire  tourner  fur  elle  - même. 
On  peut  ajouter  que  ce  mufcle  foutient  le  bafîin 
en  dehors , dans  la  progrelTion  , 6c  qu’il  s’oppofe 
à ce  que  la  pefanteur  du  corps  le  renverfe  du  côté 
de  la  jambe  qui  eft  en  l’air.  Il  redreffe  aiiffi  6c  porte, 
en  quelques  cas  , le  bafîia  fur  la  cuiffe. 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  anterieure  de 

la  ciiijje. 

Ils  font  affez  nombreux.  Les  uns  meuvent  la 
cuiffe  fur  le  bafîin , 6c  le  bafîin  fur  la  cuiffe.  Les 
autres  meuvent  la  jambe  fur  la  cuiffe , ëc'Ia  cuifl'e 
fur  la  jambe  , 6c  en  quelques  occafions , toute  l’ex- 
trémité inférieure  fur  le  bafTin  , 6c  le  bafîin  fur  la 
cuiffe.  Les  derniers  enfin  font  uniquement  defîinés 
aux  mouvemens  de  la  jambe  fur  la  cuiffe  , ou  de 
la  cuiffe  fur  la  jambe.  Les  premiers  font  le  pcBineus 
6c  l’obturateur  externe  , auxquels  il  faut  ajouter  le 
pfo  as  6c  l’iliaque , qui , quoique  fitués  à la  partie 
antérieure  des  lombes  6c  au  - dedans  du  bafîin , 
occupent  cependant  un  certain  efpacefur  la  cuiffe, 
6c  dont  la  defeription  né  peut  être  rejetée,  fans 
inconvénient , loin  des  autres  mufcles  dont  il  s’agit 
^ans  cet  article.  Les  fecouds  fout  le  couturier  6c 


) 
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J !e  grêle  antérieur.  Les  troifièmes  enfin  font  le  vafie 
externe,  le  vafte  interne  &!e  crural , qu’il  paroît  plus 
J convenable  d’envifager  comme  un  feul  muicle , com- 
•|{  pofede  trois  portions  ecartees  eri  haut  & réunies  en 
bas,  & que  l’on  défigne  fous  le  nom  de  triceps  crural. 

Du  Peftineus. 

Le  ptcllnms  eft  un  mufcle  plat  & de  médiocre 
( longueur , fitue  obliquement  à la  partie  fupérieure 
! & antérieure  de  la  cuiffe  , entre  le  pubis  &c  le  petit 
' trochanter.  _ r 

Il  s’attache  fupérieurement  à tout  le  bord  anté- 
rieur du  pubis , jiifqu’auprès  de  fon  épine , dans  une 
étendue  de  plus  de  deux  pouces  , par  des  fibres  qui 
ne  font  tendineufes  qu’à  leur  dernière  extrémité.  Ce 
mufcle  defcend  eniuite  obliquement  en  dehors  & en 
arrière , & s’enfonce  profondément  à la  partie  fup.é- 
I rieure  delà  cuifie , derrière  les  tendons  réunis  du 
I pfoas  & de  l’iliaque.  Il  fe  rétrécit  un  peu,  & fe 
i termine  par  un  tendon  large  & affez  épais  qui  fe 
contourne  de  dedans  en  arrière  , & qui  s’attache 
enfin  à la  partie  poftérieure  du  petit  trochanter.  La^ 
partie  inférieure  de  ce  tendon  fournit  ordinairement 
une  portion  étroite  & longue  de  deux  ou  trois  pou- 
ces , qui  s’unit  au  premier  des  adcluüeurs  de  la  cuiffe, 
& qui  va  fe  fixer  avec  ce  mul’cle  à la  partie  moyenne 
& interne  de  la  ligne  âpre  du  fémur.  Le peüineus  n’a 
guère  d’autres  connexions  que  celles  dont  il  vient 
d’être  parlé.  Il  eft  prefque  entièrement  fitiié  au- 
delfo’-ts  des  tégumens  &;  de  la  partie  antérieure  ôi 
fupériçure  du  jufeia  lata.  Ce  mulcle  fléchit  la  cifîfie 
fur  le  bafîin , ôc  le  baflin  fur  la  cuifTe.  Il  s’oppofe  au 
renverfement  du  tronc  en  arrière  , dans  la  iLation, 
L’obliquité  de  fa  diredion  le  rend  propre  à rappro- 
cher la  cuifie  de  l’autre  , en  même  temps  qu’il  la  flé- 
chit. Il  peut  epeore  la  faire  tourner  de  dedans 


35S  Traité  d’Anatomie.' 
dehors,  dans  le  même  lens  que  les  quadri- jumeaux 
&C  que  robturateur  interne. 

• f 

De  l' OhturaUur  externe. 

L’obturateur  externe  eft  un  mufcle  d’une  étendue 
médiocre  , 61  dont  la  figure  approche  de  celle  d’une 
poire  applatle.  Il  eft  fitué  obliquement  & profondé- 
ment à la  partie  fupérieure  & ; nterieurede  la  cuifTe, 
entre  le  peHineus  & la  partie  antérieure  du  trou  ova- 
laire, & s’étend  depuis  les  bords  de  ce  trou  & lâ 
face  antérieure  & externe  du  ligament  obturateur  , 
jufqu’à  la  partie  poftérieurè  inférieure  de  la  cavité 
du  grand  trochanter  du  fémur. 

mufcle  s’attache  fupérieurement  à toute  la 
moitié  interne  de  la  circonférence  du  trou  ovalaire 
& au  ligament  obturateur,  par  des  fibres  tendineufes 
fort  courtes.  Il  devient  bientôt  charnu , & fes  fibres 
fe  raftfemblent  de  haut  en  bas , de  dedans  en-dehors, 
& de  devant  erî  arrière  , pour  former  un  tendon 
grêle  & arrondi  de  la  longueur  d’un  pouce  , qui  fe 
porte  en  arrière  à la  cavité  du  grand  trochanter, 
oii  il  fe  fixe  au-deffous  du  jurtieau  inférieur  , après 
s’être  uni  avec  lui.  Ce  tendon  s’attache  aufli  à la  partie 
voiûne  du  ligament  orbiculaire  du  fémur. 

» Les  connexions  de  robturateur  externe  font  avec 
\tptHlneus  & le  fécond  des  adduéleurs  de  la  cuift'e, 
derrière  lequel  il  eft  caché  , & avec  le  jumeau  infé- 
rieur.- Ce  mufcle  eft  un  des  rotateurs  de  la  euifîe  . 
qii’il  fait  tourner  de  dedans  en  dehors  , & dans 
le  même  fens  que  les  quadri  - jumeaux  , l’obtura- 
teur interne  & le  peUinens.  Outre  cela  , il  contribué 
à la  flexion  de  la  cuifle  fur  le  baflin  , & au  mou- 
vement par  lequel  on  approche  les  cuiftes  l’une  de 
l’autre  , comme  pour  les  croifer.  Il  agit  à contrefens 
fur  le  baftin  , au  rehverfement  en  dehors  duquel 
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il  s’oppofe  ^ quand  on  ne  fe  foutient  que  fur  une 
jambe  , qu’il  redreffe  lorfqu’il  a été  incliné  en 
dehors,-  & qu’il  peut  entraîner  en  dedans,  du  côté 
de  la  jambe  levée. 

Du  Pfoai, 

Le  pfoas  eft  un  mufcle  fong , épai$  :&  charnu 
fupérieurement  , mince  & tendineux  inférieure- 
ment , fitué  en  grande  partie  dans  la  région  des 
lombes , & qui  s’étend  depuis  la  partie  latérale  de 
cette  région , jufqu’au  petit  trochanter  du  fémur. 

Il  eft  attaché  par  en  haut  , derrière  & deffôus  un 
ligament  dont  la  forme  eft  cintrée  de  bas  en  haut , 
& qui,  de  la  racine  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la 
première  vertèbre  des  lombes,  monte  oblique  ment 
au  bas  de  la  partie  moyenne  ^ ofleufe  de  la  dernière 
faufle  côte.  II  l’eft  encore  aux  parties  latérale-s-  dà 
corps  des  cinq  dernièras  vertèbres  lo^iibairesy  Sc'à 
la  face  antérieure  dé  leurs  apophyfes  tranfverfes,  par 
des  languettes  tendineufes  à leur  dernière  extrémité 
feulement,  puis  charnues , lefquelles  fe  ralfemblent 
peu  à peu  en  une  feule  mafle.  Ce  mufcle'’*eft  mince 
d’abord  ; il  s’épaiftit  en  defeendant  s puis  il  fe  rétrécit 
de  nouveau  , vis-à-vis  la  dernière  vertèbre  des 
lombes.  Lorfqu’il  eft  parvenu  à cet  endroit,  il  s’unit 
par  fon  bord  externe  & poftérieur  au  bord  interne 
6c  antérieur  de  f iliaque  , & fe  porte  de  haiit  en 
bas  , le  long  de  la  ligne  qiirfépave  le  baffin  fupérieup 
d’avec  l’inférieur.  Le  pfoas  dévient  tendineux  du 
côté  poftérieur  & externe  f apifès  quoi  il  pafîe 
derrière  l’arcade  crurale  , conjointement  avec  k 
partie  inférieure  de  lli'hhque , dont  lès  libres  fe 
joignent  fort  étroitement  aux  fiennes.  Il  défeend 
fcnfuite  profondément  eiï  dedans  . & en  •arrière  /pour 
aller  fe  fixer  au  bas  du  petit  trochanter  qu’il -èmbraflç 
de  devant  en  dedans  ^ puis  de  d^ians  en  arrière»*-  * 
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Le  pfoas  a quelques  connexions  avec  le  ^la-- 
phragme , dont  il  n’eft  féparé  que  par  le  ligament 
cintré  dont  il  vient  d’être  parlé.  Il  en  a aufli  quel- 
ques-unes avec  le  quarré  ou  le  triangulaire  des 
lombes  ; mais  les  plus  fortes  font  celles  que  ce 
mufcle  a avec  l'iliaque  interne , & près  de  fon  in- 
sertion au  fémur , avec  le  peclineus.  Il  efl  quelque- 
fois accompagné  d’un  autre  tout  femblable , mais 
heaucoup  plus  petit,  que  l’on  appelle  le  petit  pfoas, 
& qui  efl  un  de  ceux  qui  meuvent  les  lombes. 
Le  pfoas  fléchit  la  cuiffe  fur  le  badin , & lui  fait 
faire  en  même  temps  un  mouvement  de  rotation  de 
dedans  en  dehors.  A cet  égard , il  efl:  le  congénère 
de  l’obturateur  interne.  Lorfqu’étant  debout  on  fe 
renverfe  en  arrière , il  foutient'  le  tronc  & empêche 
que  fa  pefanteur  ne  l’entraîne  entièrement  dans 
cette  direélion.  Si  l’on  fait  effort  pour  fe  redreffer, 
il  contribue  avec  beaucoup  d’autres  à ramener  le 
tronc  à fa  reélitude  naturelle.  Il  peut  aufli  fléchir 
le  bafîin  fur  la  cuiffe.  Ce  mufcle  efl:  un  de  ceux 
qui  agiffent  le  plus  dans  la  flation,  & qui  main- 
tiennent le  tronc  en  équilibre  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuiffe. 

De.  t Iliaque, 

L’iliaque  efl  un  mufcle  large , épais  & rayonné  i 
dont  la  figure  approche  de  celle  d’un  éventail , & 
qui  remplit  toute  la  foffe,  iliaque,  il  efl  étendu 
depuis  la  partie  interne  de  l’os  ilion , )ufqu’su  petit 
trochanter  du  fémur. 

Ce  mufcle  efl  attaché  fupérieurement  à la  lèvre 
interne  de  la  portion  de  la  crête  de  l’os  des  iles 
qui  répond  à la  grande  cavité  iliaque , à toute 
cette  G'ivité , à la  ligne  qui  la  fépare  d’avec  le  petit 
baflin , à la  partie  antérieure  ^ inférieure  de  l’os 
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) i'iion  , & aiifli  un  peu  au  ligament  orbiculaire  de 
j l’articulation  fupérleure  du  fémur.  Ses  fibres , écar- 
> tées  d’abord,  lé  raffemblent  vers  l’éminence  iliopec- 
tinée,  pour  former  un  tendon  que  la  chair  recouvre 
en  devant , qui  fe  joint  fort  étroitement  à celui  du 
l pfoas , & qui  palTe  avec  lui  derrière  l’arcade  crurale. 
Une  large  caplule,  commune  à ces  deux  tendons  , 
les  unit  à la  lace  antérieure  de  l’éminence  que  l’on 
vient  de  nommer.  Après  cela , l’extrémité  inferieure 
de  l’iliaque  defcend  au-devant  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  fémur,  puis  elle  s’enfonce  profondément, 
& va  gagner  le  petit  trochanter  où  elle  fe  termine, 
après  l’avoir  contourné  de  devant  en  dedans , &: 
de  dedans  en  arrière. 

i Les  principales  connexions  de  l’iliaque  font  avec 
t le  pfoas  dont  il  partage  toutes  les  fondions,  excepté 
que , comme  il  ne  s’étend  pas  fur  la  région  des 
lombes  , il  ne  peut  en  maintenir  la  recliîude  , la 
redreffer  quand  elle  a été  renverfée  en  arrière  , 
ou  la  fléchir  en  devant,  comme  fait  le  pfoas. 

Du  Couturier. 

Le  couturier  cfi;  un  mufcle  plat , mince , & de 
peu  de  Margeur , fitué  obliquement  à la  partie  an- 
térieure de  la  cuifle , & qui  s’étend  depuis  l’épine 
antérieure  & fupérieure  de  la  crête  de  l’os  des  lies  , 
jufqu’à  la  partie  fupérieure  , antérieure  & Interne 
du  tibia.  C’efl:  le  plus  long  de  tous  les  mufc’es  du 
corps  humain.  Il  s’attache  fiapérleurement  à la  face 
externe  & au  bord  inferieur  de  l’épine  antérieure 
& fupérieure  de  l’os  des  lies , & à l’échancrure  qui 
fépare cette  épine  d’avec  l’inférieure,  par  un  tendon 
de  la  largeur  d’un  demi-pouce.  Ce  mufcle  defcend 
d’abord  obliquement  de  dehors  en  dedans , enfuite 
dùine  manière  plus  droite  , puis  de  devant  en 
arrière , jufques  vis-ù-vis  la  partie  pofiérieure  & 
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interne V du  condyle  interne  du  fémur.  Ses  fibres 
prcfque  entièrement  parallèles  dans  toute  fon  éten- 
due , fe  rapprochent  en  cet  endroit  les  unes  des 
autres  , & forment  un  tendon  aÏÏez  large  à fes 
extrémités , étroit  à la  partie  moyenne  , & qui 
dégénère  en  une  aponévrofé  très-forte , par  lequel 
il  va  fe  fixer  au  côté  interne  du  tibia  , depuis  la 
tiibérofité  de  cet  os , Jiifqu’à  un  pouce  demi 
au-defîbus.  Ce  tendon  donne,  dès  fa  naiffançe , une 
àponévrofe  mince  qui  fe  porte  fur  la  partie  llipé- 
rieure  & poflérieure  de  la  jambe  , & qui  raffujettit 
cl  la  partie'  poftéiieure  & interne  des  condyles  du 
fémur  & du  tibia.  Il  s’insère  au  tibia  , au-devant 
du  tendon  du  droit  antérieur , & de  ceux  du  demi- 
nerveux  & du  demi-membraneux. 

La  largeur  du  couturier  efl  d^m  pouce  & demi 
à deux  pouces.  Il  efl  enfcrrîié  dans  une  efpèce  de 
gaine  qui  lui  efl  fournie  par  le  fafeia  lata , & .qui 
î’empêche  de  changer  de  direélion.  Ce  mufcle  eft 
au-deffous  des  tégumens,  & au-devant  des  autres 
mufcles  de  la  partie  antérieure  de  la  ciiiffe  , qu’il 
croife.  Il  n’a  guère  d’autres  connexions  qu’avec  la 
partie  fupérieure  du  fafeia  lata  ^ & avec  les  tendons 
au-devant  defquels  il  s’attache  au  tibia.  Ses  ufages 
font  affez  'multipliés  ; il  fait  faire , à toute  l’extré- 
mité inferieure  , un  mouvement  de  rotation  de 
dedans  en  dehors , femblabîe  à celui  que  produifent 
le  grand  fefîier , les  mufcles  quadri-jumeaux  &:  les 
deux  obturateurs.  Il  fléchir  a'Ufîi  la  jambe  fur  là 
cuifle  , alors  il  en  approche  l’extrémité  infé- 
rieure de  celle  du  côté  qppofé , comme  pour  les 
croifer  l’une  fur  l’autre  ; ce  qui  lui  fait  donner 
le  nom  foiiS  lequel  on  le  défîgne  parce  que.  les 
Tailleurs  fe  mettent  fouvent  dans  cette  fituJtion. 
Lorfque  la  jambe  ne  peut  être  fléchie  fur  la  cuiffe, 
& que  î’exffémité  inférieure  fie  peut  tourner  fur 
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elle-fnême , le  couùirier  entraîne  la  cuiffe  dans  la 
flexion  liir  le  balîin.  Ce  mufcle  peut  encore  fléchir 
la  ciiifTe  fur  la  jambe  i & en  quelques  occafions , 
le  baflin  lur  k'^UffTe.  Il  foutieht  le  bafîin  dans  fa 
fituation  , & l’empêche  de  fe  renverfer.  en  arrière. 
Il  peut  aufli  le  r^drefler  quand  il  a été  incliné  dans 
ce  fens.  La  force  avec  laquelle  il  agit  fur  l’arti- 
culation de  la  cuiflTe  efl:  d’autant  plus  grande,  que 
fon  attache  à cette  dernière  partie  efl  plus  éloignée 
du  centre  du  nabuvement. 

Z)u  Droit  ou  Grêle  antérieur. 

Le  droit  ou  grêle  antérieur  de  la  cuiflTe  efl  ainfi 
nommé , parce  qu’il  defeend  direélement  le  long 
de  la  partie  antérieure  de  la  cuiflTe , &:  qu’il  efl 
d’une  épalffeur  médiocre.  Il  efl  étendu  entre  le 
bord  antérieur  & la  face  externe  de  l’os  des  iles, 
& la  partie  fupérieüre  de  la  rotule. 

Ce  mufcle  efl  attaché  fupérieurement  à Pos  des 
iles  par  deux  tendons  , un  antérieur  court , dont 
la  direélion  êfl  femblable  à la  fienne  , ôé  gui  fe  fixe 
à la  face  externe  de  l’épine  antérieure  inférieure 
de  cet  os  ; & l’autre  poflérleur , plus  long  & plus 
gros , qu'.  efl  courbé  en  dehors  & en  arrière , & 
qui  fe  terminé  à la  partie  fupérieure  & poflérieure 
du  bord  de  la  cavité  cotyloïde  , & à la  partie 
volfine  du  ligament  orbiculaire  du  fémur.  Ces  deux 
tendons  réunis  fe  prolongent  fur  la  face  antérieure 
de  là  partie  fupérieure  du  mufcle,  où  elles  s’épa- 
nouiflTent , & forment  une  aponé.vrofe  de  près  de 
quatre  pouces' de  long.  Le  droit  antérieur  efl  épais 
én  cet  eùdrok.  Il  s’élargit  de  plus  en  plus  , jufqu’à 
fà  partie  moyenne  , qui  répond-  au  ‘ milieu  ' de  la 
longueur  du  fémur , & fe  rétrécit  etifuire  inférieu- 
rement , pour  former  un  tendon  plat , qui  monte 
îe  long  de  fa  face  poflérieure , jùfques  vis-à-vis  1« 
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lieu  oii  le  tendon  fiipérieur  finit.  Ses  fibres  charnue» 
fe  rencontrent  en  angle , le  long  d’une  ligne  qui 
règne  fur  toute  fa  longueur.  Elles  s’écartent  de  haut 
en  bas , & vont , dans  une  direélion  très-oblique , 
de  l’im  à l’autre  tendon.  Celui  qui  répond  à la 
partie  inférieure  du  mufcle , efl:  d’abord  étroit  ; mais 
il  s’élargit  bientôt , & s’unit  fur  les  côtés  aux  bords 
voifins  des  portions  du  triceps  crural , que  l’on 
nomme  vafte  externe  vafte  interne,  Sz  poflérieu- 
rement  au  tendon  de  la  portion  du  même  mufcle, 
qui  efl  connue  fous  le  nom  de  crural  , pour  ne 
faire  qu’un  tendon  large  & épais  , qui  s’attache 
principalement  au  bord  fiipérieur  & à la  face  an- 
térieure de  la  rotule.  Le  droit  antérieur  de  la  cuifTe 
n’a  d’autres  connexions  que  celles  dont  il  vient 
d’être  parlé.  Ce  mufcle  étend  la  Jambe  fur  la  cuifTe, 
& la  cuifTe  fur  la  jambe.  Il  peut  aufîi  fléchir  la 
cuifTe  fur  le  bafTin  , & entraîner  le  bafTm  fur  la 
cuifTe.  Lorfque  l’on  efl  debout , il  empêche  le  bafîin 
de  fe  renverfer  en  arrière,  & il  le  remet  dans  fa 
fituation  naturelle , quand  il  a été  entraîné  dans 
cette  direélion. 

Du  Triceps  crural. 

Le  triceps  crural  efl  une  mafTe  charnue , d’un 
volume  confidérable,  fituée  derrière  le  droit  anté- 
rieur , & compofée  de  trois  .portions,  une  moyenne 
& deux  latérales , féparées  en  haut , réunies  en  bas  , 
& connues  fous  le  nom  de  mufcle  crural , de  vafle 
externe  Sc  de  vafle  interne  ; il  s’étend  du  fémur  à 
la  rotule  & au  tibia. 

La  portion  moyenne  de  ce  mufcle  efl  ce  que  Ton 
appelle  le  crural.  Elle  efl  charnue  en  haut,  tendino- 
aponévrotique  en  devant,  dans  tout  le  refie  de  fa 
longueur , &:  compofée  de  fibres  parallèles  à Taxe 
.du  fémur , dont  elle  embrafTe  la  face  antérieure  ôc 
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eonvexe.  Cette  portion  commence  au-devant  êc 
à la  partie  externe  du  petit  trochanter  , par  des 
fibres  charnues  du  côté  externe  , & légèrement 
tendineuiès  du  côté  interne.  Elle  continue  de  fe 
fixer  au  fémur  , jurqu’à  deux  grands  pouces  de 
l’extrémité  inferieure  de  cet  os.  La  portion  latérale 
externe  du  meme  mulcle , ou  le  vafte  externe , 
vient  fe  joindre  à fa  face  antérieure  & à fon  bord 
externe , trois  pouces  au-deflbus  de  fa  partie  fupé- 
rieure  ; & l’interne , ou  le  vafte  interne , à cette 
même  face , & à fon  bord  interne , deux  pouces 
plus  bas.  Il  ne  refte  plus  qu’un  pouce  de  fa  lon- 
gueur qui  foit  à découvert,  jufqu’à  l’endroit  où  fon 
tendon  inférieur  s’unit  avec  celui  du  droit  ou  srêle 
anterieur. 

La  portion  externe  du  triceps  crural , ou  le 
vafte  externe , eff  la  plus  volumineufe  de  celles  qui 
le  compofent.  Elle  commence  par  un  tendon  épais 
à la  partie  inférieure  & antérieure  du  grand  tro- 
chanter , & continue  de  fe  fixer  au  bas  de  cette 
apophyfe  , puis  tout  le  long  de  la  lèvre  externe 
de  la  ligne  âpre , 6z  de  celle  qui  defeend  au  con- 
dyle  externe  du  fémur  , auxquelles  elle  s’attache 
avec  le  tendon  du  grand  feffier  , Ôc  avec  le  fafeia 
Lita.  Cette  portion  muf'culeufe  efl  tendino-aponé- 
vrotique  dans  fes  deux  tiers  fupérieurs  & pofté- 
rieurs , & charnue  en  devant  & en  bas.  Ses  fibres 
defeendent  obliquement  de  derrière  en  devant , les 
fupérieures  plus  que  les  inférieures.  Elle  s’unit  à 
la  face  anterieure  6c  au  bord  exîerne  de  la  portion 
moyenne,  quatre  pouces  aii-dcfTous  de  fa  première 
origine  , & continue  de  s’y  attacher  jiifqu’à  la 
partie  inférieure  de  la  cuifié.  Là,  el'e  dégcncre  en 
un  large  tendon  aponévrotique,  qui  ri  ..nt  au  bord 
externe  de  celui  du  mufcle  droit  ou  grêle  tintérieuf , 
fk  qui  fe  confond  avec  celui  de  la  portion  moyenne  ^ 
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pour  aller  enfemble  embraffer  le  bord  fiipérieur 
Sc  la  face  antérieure  de  la  rotule.  II  fe  détache  du 
tendon  commun  beaucoup  de  fibres  aponévrotiqiies 
qui , après  avoir  croifé  la  face  antérieure  & con- 
vexe de  cet  os , defcendent  obliquement  fur  la 
partie  antérieure  & interne  de  l’articulation  , & 
vont  fe  terminer  en  arrière , à la  partie  fupérieure, 
antérieure  & interne  du  tibia. 

La  portion  interne  du  triceps  crural , ou  le  vafte 
interne,  efl:  beaucoup  moins  épaiffe  & un  peu 
moins  étendue  que  l’externe,  à laquelle  elle  ref- 
femble  d’ailleurs  beaucoup  par  -la  direélion  de  fes 
fibres,  & par  la  manière  dont  elle  fe  joint  à la 
portion  moyenne.  Elle  commence  au-devant  du 
petit  trochanter  , aii-delToiis  de  l’infertion  du  pfoas 
& de  l’iliaque , & continue  à fe  fixer  le  long  de 
la  lèvre  interne  de  la  ligne  âpre,  & de  celle  qui* 
va  au  condyle  interne  du  fémur.  Cette  portion  efi: 
tendino-aponévrotique  en  arrière  & en  haut,  & 
charnue  en  devant  & en  bas.  Elle  parcourt  très- 
peu  de  chemin  avant  de  fe  coller  à la  face  anté- 
rieure & au  bord  interne  de  la  portion  moyenne  , 
qu’elle  accompagne  jufqu’au  bas  de  la  cuiffe.  Des 
fibres  aponévrotico-tendineiifes,  détachées  du  bord 
inférieur  & de  la  face  antérieure  du  premier  & du 
troifième  adduéleur  de  la  cuille,  augmentent  pour 
l’ordinaire  fon  épaifïeur  en  arrière  6c  en  haut. 
Enfin,  quand  elle  efl  arrivée  à deux  pouces  de 
diftance  de  l’articulation  du  genou , elle  s’unit  au 
bord  interne  du  tendon  du  droit  ou  du  grêle 
antérieur , pour  former  avec  lui  & avec  les  deux 
portions  déjà  décrites  du  triceps  crural , le  large 
tendon  qui  fe  termine  à la  rotule.  On  remarque 
qu’elle  defeend  charnue  beaucoup  plus  bas  que 
la  portion  externe.  Il  s’en  détache  aufii  quelques 
fibres  en  devant,  qui  croifent  la  rotule,  ôc  qui 
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vont  s’attacher  au  bord  antérieur  6c  fupcrieur  de 
la  partie  externe  du  tibia.  Le  tendon  formé  par 
les  trois  portions  du  triceps  crural , tient  à la  face 
antérieure  du  ligament  articulaire  du  genou , par 
deux  larges  capfliles  qui  répondent  aux  condyles 
du  fémur  , 6c  qui  font  adoflées  l’une  à l’autre  dans 
toute  leur  étendue , fans  avoir  de  communications 
enfemble , ni  avec  l’articulation  au-devant  de  la- 
quelle elles  fe  trouvent  placées.  Ces  capfules  formées, 
comme  celles  de  leur  efpèce,  par  des  membranes 
minces , ont  une  forme  irrégulière , qui  approche 
de  celle  d’un  croiffant,  6c  contiennent  beaucoup  de 
fynovie. 

Les  trois  portions  du  triceps  crural  font  trop 
étroitement  unies  entre  elles , pour  les  regarder 
comme  trois  mufcles  différens.  D’ailleurs  elles  ref- 
femblent  beaucoup  à celles  du  triceps  brachial , 
qui  ne  font  enferhble  qu’un  feul  6c  même  mufcle. 
Outre  les  connexions  qu’elles  ont  l’une  avec  l’autre, 
le  triceps  crural  en  a quelques-unes  avec  le  mufcle 
droit  ou  grêle  antérieur  de  la  cuilïe , 6c  avec  fon 
premier  6c  fon  troifième  addufteurs.  Ce  mufcle 
ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui  d’étendre  la 
jambe  fur  la  cuiffe  6c  la  cuiiTe  fui-  la  jambe.  Le 
premier  a Heu  quand  on  eft  affis  ou  couché,  6c  le 
fécond  quand  on  eft  debout.  Il  fert  encore  à em- 
pêcher que  la  capfule  du  genou , à laquelle  il  elt 
attaché  par  quelques-unes  de  fes  fibres , ne  foit 
pincée  dans  les  grands  mouvemens  de  la  jambe. 
Sa  force  , qui  eft  très-confidérable  par  elle-même  , 
augmente  beaucoup  au  moyen  de  fon  infertion  à 
la  rotule  , qui  éloigne  fon  tendon  inférieur  du 
centre  de  rarticulation  aux  mouvemens  de  laquelle 
il  eft  defliné.  Celles  de  fes  fibres  tendineufes  qui 
pafTent  obliquement  au-devant  de  la  rotule,  pour 
aller  au  bord  antérieur  6c  fupérieur  du  tibia,  fervent 
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à fixer  la  rotule , &C  l’empêchent  de  le  porter  en 
dedans  ou  en  dehors , 6c  de  changer  ail'ément  de 
fituation. 

Des  Mufclcs  fitués  a la  partie  interne 
de  la  cuijje. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  interne  de  la  cuilTe 
font  au  nombre  de  quatre;  fa  voir , le  droit  ou  le 
grêle  Interne , & les  trois  adduêleurs*.  Le  premier 
meut  la  jambe  fur  la  cuiffe , la  cuilTe  fur  la  jambe , 
& quelquefois  aufii  toute  l’extrémité  inférieure  fur 
le  bafiin , & le  baffin  lui-même  fiir  la  cuiffe.  Les 
trois  autres  ne  meuvent  que  la  cuiffe  fur  le  bafiin 
6c  le  ballin  fur  la  cuiffe. 

Du  Droit  ou  Grêle  interne. 

Le  droit  ou  le  grêle  interne  eff  un  mufcle  plat  I 
mince  & fort  long,  litué  au-deffous  des  tégumens 
de  la  partie  interne  de  la  cuiffe , 6c  qui  s'étend  de 
la  bratîche  de  l’ifchion  & de  celle  du  pubis  , à la 
partie  fupérieure , antérieure  6c  interne  du  tibia. 

Il  s’attache  à la  partie  antérieure  de  rifchlon 
& du  pubis , & antérieurement  à la  fymphyfe  du 
pubis  , par  un  tendon  plat , large  de  deux  pouces , 
6c  qui  defeend  plus  bas  en  devant  qu’en  arrière. 
Sa  portion  charnue  efl:  compofée  de  fibres  à-peu- 
près  parallèles  à la  longueur  de  la  cuiffe.  Elle 
fe  rétrécit  6c  devient  peu  épatffe  en  defeendant  , 
après  quoi  elle  s’amincit  de  nouveau , 6c  fe  ter- 
mine deux  pouces  au-deffus  du  genou  , par  un 
tendon  grêle  6c  arrondi , qui  paffe  derrière  les 
condyles  i.nternes  du  fémur  6>c  du  tibia , où  il  eff: 
retenu  par  quelques  fibres  aponévrotiques  qui  s’en 
détachent,  6c  qui  vont  à la  partie  pofféiiGure  de 
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la  jambe.  Lorfque  ce  tendon  eft  arrivé  à la  partie 
iiipérieure  du  tibia  , il  le  détourne  en  devant  &C 
en  bas  , 6c  ïe  porta  derrière  celui  du  couturier. 
Il  fe  joint  enfuite  , par  fon  bord  inférieur , à celui 
du  demi-nerveux,  s’élargit  un  peu  , 6c  fe  fixe  enfiti 
à la  partie  fupérieure  , antérieure  6c  externe  du 
tibia  , non  loin  de  la  tubérofité  de  cet  os. 

Les  principales  connexions  du  droit  interne 
viennent  d’être  expofées.  Il  en  a d’autres  avec  les 
addufteurs  de  la  cuilTe  , dont  il  couvre  la  partie 
fupérieure.  Ce  mufcle  eO:  particulièrement  delîiné  à 
la  flexion  de  la  jambe  fur  la  cuilTe , 6c  à celle  dé 
la  cuilTe  fur  la  jambe.  Quand  l’iirticulation  du  genou 
ne  peut  être  fléchie , il  approche  la  cuifle  de  l’autre; 
il  foutient  aufli  le  baflin , lorfqu’oii  fe  tient  debout 
fur  un  pied , 6c  il  réfifle  aux  efForts  qui  tendolent 
à le  renverfer  en  dehors.  Quand  le  baflin  efl: 
incliné  dans  ce  fens  , il  le  redrelTe  6c  contribue  à 
le  ramener  dans  la  direêfion  qui  lui  efl:  naturelle. 
Il  peut  aufli  l’entraîner  en  dedans  fur  l’extrémité 
fupérieure  de  la  cuifle.  La  force  avec  laquelle  il 
agit  fur  l’articulation  du  fémur  avec  le  grand  os 
innommé,  eft  beaucoup, augmentée  par  fon  éloi- 
gnement du  centre  de  cette  articulation. 

Du  premier  Adducteur  de  la  cuijfct 

Le  premier  adduêleur  de  la  cuifle  eft  un  mufcle 
de  forme  alongée  , étroit  en  haut , large  en  bas  , 
fitué  obliquement  à la  partie  fupérieure  6c  interne 
de  la  cuifle  , entre  Tépine  du  pubis  6c  la  partie 
moyenne  du  fémur. 

Il  eft  attaché  fupérleurement  à l’endroit  du  pubis 
que  je  viens  de  défigner , & à la  partie  volflne  de 
la  fymphyfe  de  cet  os , par  un  tendon  épais  , d’un 
pouce  6c  demi  de  longueur  , 6c  qui  defeend  fur  fon 
bord  interne  6c  antérieur.  Ses  fibres  fe  portent  de 
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haut  en  bas , de  dedans  en  dehors  , & de  devant 
en  arrière.  Il  s’élargit  beaucoup  , puis  il  s’amincit 
&;  dégénère  en  un  tendon  large  & court  , qui  fe 
fixe  à la  partie  moyenne  de  la  ligne  âpre  du  fémur, 
entre  fcs  deux  lèvres , oii  il  occupe  deux  pouces 
& demi  d’étendue.  Ce  tendon  fournit  inférieure- 
ment quelques  fibres  aponévrotiques  qiti  fe  jettent 
fur  la  portion  interne  du  triceps  crural  & d’autres 
qui  accompagnent  le  troifième  addiiéleur,  & qui 
vont  fe  terminer  au  condyle  interne  du  fémur 
avec  la  partie  inférieure  de  ce  mufcle. 

Le  premier  addudeur  de  la  cuiffe  touche  le 
peBineus  par  fon  bord  fupérieur  , & le  troifième 
addudeur  par  l’inférieur.  Ce  mufcle  a aufîi  quel- 
ques connexions  avec  le  triceps  crural.  Il  couvre 
une  grande  partie  du  fécond  addudeur.  Ses  ufages 
font  de  fléchir  le  baffin  fur  la  cuiffe  , & en  même 
temps  de  l’approcher  de  l’autre , comme  pour  les 
croifer  , & de  la  faire  tourner  fur  elle-même  de 
dedans  en  dehors.  Il  peut  aufîi , en  quelqu.es  occa- 
fions  , fléchir  le  bafliri  fur  la  cuiffe.  Lorfque  l’on 
eft  debout  , il  foutient  le  tronc  & l’empêche  de  fe 
renverfer  en  arrière  ; & lorfqu’il  a été  incliné  dans 
cette  dire  dion  , il  le  redreffe  &;  le  ramène  à fa 
lituation  naturelle. 

Du  fécond  AdâuUeiir. 

La  forme,  la  pofit ion , l’étendue  & les  attaches 
du  fécond  addudeur  ont  beaucoup  de  rapport  à 
celles  du  premier. 

Il  eft  attaché  par  en  haut  à la  face  antérieure  de 
la  branche  du  pubis  , entre  le  bord  interne  de  cette 
branche  & le  voifinage  du  trou  ovalaire  , par  des 
fibres  tendineufes  très  - courtes.  Son  épaiffeur  &:  fa 
largeur  en  cet  endroit  font  afléz  eonfidérables.  Il 
defeend  en  arrière  ôc  en  dehors  avec  un  peu  moins 
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d'’obîiqulté  que  le  premier  adduâeiir , deffous  & 
derrière  lequel  il  eft  en  partie  coLichc.  Ce  miifcle 
s’é’arglt  & s’amincit  par  en  bas  , & fe  fixe  par  un 
tendon  aponévronqiie  fort  court  à la  partie  fupé- 
rieiire  & interne  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  depuis 
la  partie  inférieure  du  pet  A trochanter  , jufqu’à 
plus  de  deux  pouces  au-deffous. 

Ses  connexions  font  avec  le  premier  & le  troi- 
fième  adducfeur.  Il  agit  comme  le  premier  , fi  ce 
neft  qu’il  p^^roît  plus  propre  à porter  la  ciiiffe 
diredement  en  dedans  vers  l’autre  , & qu’il  l’efl: 
moins  à en  opérer  la  flexion.  Lorfau’on  fe  tient 
debout  fur  une  jambe  , il  empêche  le  corps  de  fè 
renverfer  en  dehors.  li  peut  auffi  fléchir  le  tronc  en 
dedans  fur  la  partie  fupéiâeure  de  la  cuiffe , & le 
ramener  à fa  reéfitude  naturelle  , quand  il  a été 
incliné  dans  la  direûion  qui  eft  contraire  à,  la  fienne. 

Du  troijihmc  Addu^eur. 

Le  troifième  adduffeur  a la  même  forme  & la 
même  pofition  que  les  deux  autres  ; mais  fon  éten- 
due elt  beaucoup  plus  confidérabje.  Il  va  de  la 
branche  du  pubis  de  celle  .de  l’ifchion  , à la  plus 
grande  partie  de  la  longueur  du  fémur.  Ce  mufcle 
eft  attaché  par  un  tendon  court  & épais  à la  face 
antérieure  de  la  partie  inférieure  de  la  branche  du 
pubis  , & à celle  de  toute  la  branche  de  l’ifchion , 
jufques  & compris  la  îulérofité  de  cet  os  , oîi  il 
fe  renccmtre  avec  l’extrémité  fupéri  ure  du  demi- 
membraneux.  Il  fe  porte  obliquement  en  dehors , 
en  arrière  5c  en  bas  , à toute  la  longueur  de  la 
ligne  âpre  du  fémur  , à laquelle  il  fe  -fixe  par  des 
fibres  légèrement  tendineufes.  Quand  il  eft  parvenu 
à la  partie  inférieure  de  la  ligne  âpre  , il  continue 
de  s’attacher  à la  crête  qui  va  de  cette  ligne  au 
condyle  interne  du  fémur.  Il  forme  en  cet  endroit 
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un  véritable  tendon  qui  s’implante  à la  partie  rupé- 
rienre  5c  poftérieure  du  cond)de;  il  y eft  auffi  percé 
d’une  ouverture  oblique  qui  tranfrnet  les  vaifl'eaux 
cruraux  , 5c  qui  leur  permet  de  fe  porter  à la 
partie  inférieure  5c  poftérieure  de  la  cuiffe , dans 
le  creux  du  jarret. 

~ Le  troifièrne  adduéfeur  de  la  cuiffe  a des  con- 
nexions avec  les  deux  autres , derrière  lesquels  il 
eft  fituë.  Il  en  a aufîi  avec  la  portion  interne  du 
triceps  crural  , à laquelle  il  envoie  quelques  fibres 
aponévrotico-tendineufes.  Ce  mufcle  approche  la 
cuiffc  de  celle  du  côté  oppofé.  Lorfqu’étant  ap- 
puyé fur  une  feule  jambe  , le  bafîîn  eft  incliné 
en  dehors  , il  le  redreffe.  11  le  maintient  dans 
fa  rcûitude  naturelle,  quand  il  ne  s’en  eft  pas 
éloigné  , &.peut  auffi  le  fléchir  en  dedans.  La 
force  de  ce 'mufcle  doit  être  proportionnée  à la  mul- 
tiplicité de  fes  fibres , & à la  diftance  defes  attaches 
fupérieures  au  centre  de  l’articulation  qu’il  meut. 

Des  Mufdes  fîmes  a la  parut  pofiérieure 

de  la  cuijjê. 

Les  m.ufcles  fitués  à la  partie  poftérieure  de  la 
cuiffe,  foiif,'4e  demi-nerveux,  le  demi-membra- 
neux 5c  le  biceps.  Ils  meuvent  la  jambe  fur  la 
cuiffe,  la, cuiffe  fur  le  baflin , 5c  réciproquement 
la  cuiffe  fur  la  jambe,  5c  le  baftin  fur  la  cuiffe. 

Du  dcmi-Ni.rvtux. 

Le  demi-nerveux  eft  ainfi.  nommé  , parce  qu’il 
fe  termine  inférieurement  par  un  tendon  grêle  5c 
- long , 5c  en  quelque  forte  femblable  à un  nerf.  11 
■ eft  étendu  obliquement  le  long  de  la  partie  pofté- 
rieure de  la  cuiffe,  entre  le  grand  trochanter  & la 
partie  fupérieure , antérieure  5c  interne  du  tibia. 

Ses  attaches  fupcrieures  font  à la  partie  infé- 
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rîeiire  poftérieure  & externe  de  la  tiibéroûté  de 
rifchion  , tout  près  de  celles  du  biceps  , par  un 
tendon  épais  & large , mais  affez  court.  Il  fe  fixe 
aulfi  par  un  grand  nombre  de  fibres  obliques  au 
bord  poftérieur  de  la  longue  portion  du  biceps  , 
dans  une  étendue  de  trois  pouces  ; de  forte  qu’il 
y a ici  une  grande  analogie  entre  l’extrémité  in- 
férieure &:  la  fupérieure , oii  la  portion  interne  du 
biceps  du  bras  s’unit  de  même  avec  l’extrémité 
fupérieure  du  coraco-brachial.  Le  demi- nerveux 
defcend  enfuite  de  dehors  en  dedans  vers  le  jarret  , 
& devient  tendineux  au-defious  du  tiers  moyen 
de  la  cuiffe.  Le  tendon  par  lequel  il  fe  termine , 
commence  plutôt  du  côté  qui  regarde  le  fémur , 
que  du  côté  oppofé.  Il  pafTe  derrière  le  condyle 
interne  du  fémur  & du  tibia,  puis  il  fe  contourne 
au-deffous  du  fécond  , pour  fe  porter  à la  partie 
fupérieure  , antérieure  & interne  de  la  crête  du 
tibia  , à peu  de  diflance  de  la  tubérofité  de  cet 
03.  Ce  tendon  s’élargit  en  cet  endroit , & s’unit  au 
bord  inférieur  de  celui  du  grêle  interne  , lequel 
fè  joint  de  même  au  bord  inférieur  de  celui  du 
couturier.  La  large  aponévrofe,  qui  eft  formée  par 
leur  réunion , glilTe  fur  la  partie  voifme  du  tibia , 
laquelle  eft  légèrement  cartilagineufe , & y eft  aflii- 
jettie  par  un  capfule  qui  leur  efl  commune. 

Les  connexions  du  demi-nerveux  viennent  d’être 
décrites.  Son  tendon  inférieur  eft  retenu  derrière 
le  condyle  interne  du  fémur  par  quelques  fibres 
aponévrotiques  qui  s’en  détachent  , & qui  , fe 
portant  en  arrière  èz  en  bas,  vont  fe  perdre  fur 
l’aponévrofe  qui  enveloppe  la  partie  polférieure 
de  la  jambe.  Ce  nnifcle  fléchit  la  jambe  fur  la 
cuiffe , & en  quelques  occafions  , la  cuifTe  fur  la 
jambe.  Lorfque  cette  partie  eit  fortement  étendue, 
il  entraîne  )a  cuiffe  en  arrière  fur  le  Ixiffin.  Il  peut 
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auffi  redreffer  le  bafïin  fur  la  cuilTe  , lorfqiuî  a 
été  incliné  en  devant , le  maintenir  dans  fa  reéli- 
tiide  naturelle  quand  il  ne  s’en  eft  pas  écarté , 
même  le  renverf.r  en  arrière.  Son  éloignement  du 
centre  de  l’articulation  de  la  euiffe  , augmente 
beaucoup  fa  force. 

Du  demi-Membramux. 

Le  demi -membraneux  tire  fon  nom  du  tendon 
aponévrotique , qui  le  termine  fupérieurf  ment.  Il 
eil  étendu  obliquement  le  long  de  la  partie  pofté- 
rieiire  de  la  euiffe , entre  la  îubérofité  de  l’ilchion 
& la  partie  poftérieure  du  condyle  interne  du  tibia , 
comme  le  précédent. 

Ce  mufcle  , un  des  plus  compofés  & des  plus 
forts  qui  fe  rencontrent  dans  la  machine  animale  , 
commence  en  haut  par  un  tendon  large  & mince, 
de  trois  pouces  de  long , attaché  à la  face  externe 
de  la  tubérofité  de  l’ilchion,  au-devant  de  ceux  du 
biceps  & du  demi-nerveux  , auxquels  il  tient  , par 
line  ou  deux  capfu’es  membraneufes  fort  petites  & 
de  forme  ovale.  Ce  tendon  fe  continue  fur  fa  face 
& fur  le  bord  pcflérieur  du  mufcle  , jufqu’au- 
deffous  de  la  partie  moyenne  de  la  euiffe.  Il  devient 
enfuite  charnu  &;  affez  épais  ; puis  il  fe  rétrécit  & 
s’amincit  de  nouveau,  &fe  termine  inférieurement 
par  un  autre  tendon  de  peu  de  longueur  , qui 
paffe  derrière  les  condyles  internes  du  fémur  & du 
ilbia , gliffe  fur  une  petite  facette  carîilagineufe  qui 
appartient  au  tibia  , & à laquelle  il  efl  affujetti  par 
v.ne  capfule  membraneufe  , &:  fe  fixe  enfin  à la 
face  pofférieure  du  condyle  de  cet  os  , très-près  de 
l’articulation  du  genou.  Deux  autres  capfules  , plus 
petites  & moins  confiantes , l’attachent  au  tendon 
du  gaflrocnémlen  interne  , & è celui  du  demi- 
îendineux.  La  première  efl  en  arrière  ; la  fécondé  , 
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en  devant  & plus  bas.  Le  tendod  inférieur  du 
demi  - membraneux  monte  fort  haut  fur  la  face 
anteneure  de  ce  mufcle  , de  forte  que  les  fibres 
charnues  dont  il  eft  compolé  , font  fituées  obli- 
quement entre  le  tendon  fupérieur  & lui  : il  eft 
aufli  retenu  derrière  les  condyles  du  fémur  & du 
tibia , par  quelques  fibres  aponévrotiques  qui  partent 
de  fon  bord  poftérieur  , & qui  vont  fe  perdre  dans 
l’aponévrofe  poftérieure  de  la  jambe. 

Le  demi  - membraneux  n’a  prefqu’aiicune  con- 
nexion avec  les  mufcles  voifins.  Ses  ufages  font  les 
mêmes  que  ceux  du  demi  - nerveux , dont  il  ne 
diffère  dans  la  manière  d’agir , que  par  fa  force  qui 
efl:  beaucoup  plus  grande. 

Du  Biceps. 

Le  nom  que  ce  raufcle  porte  , indique  affez  qu’il 
eft  fait  de  deux  portions  écartées  en  haut  & réu- 
nies en  bas  ; l’une  efl:  longue  & l’autre  courte.  Le 
biceps  efl  étendu  fur  la  partie  externe  & pofl;é- 
rieure  de  la  cuifle , entre  la  tubérofité  de  rifch;on 
& la  moitié  inférieure  du  fémur , la  partie  poffé- 
rieure  & externe  de  l’extrémité  fupérieure  du  péroné. 

La  longue  portion  du  biceps  efl:  attachée  fupé- 
rieurement  à la  partie  poftérieure  , intérieure  & 
externe  de  la  tubérofité  de  l’ifchion,  par  un  tendon 
d’un  pouce  & demi  de  long  , & qui  fe  continue 
fur  celle  des  deux  faces  de  ce  mufcle  qui  regarde 
le  fémur.  Elle  defeend  enfuite  obliquement  en 
dehors  , & fe  termine  un  peu  au-delTous  du  milieu 
de  la  cuifle  , par  un  tendon  plus  large  & plus  fort, 
qui  commence  de  bonne  heure  a fa  face  poftérieure , 
& que  la  chair  accompagne  long- temps  du  côte 
qui  regarde  le  fémur , & prefque  jufqu’à  fa  partie 
inférieure.  Ce  tendon  reçoit  antérieurement  Iç^ 
fibres  de  la  courte  portion. 
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Celle-ci  commence  au-deffcus  du  tiers  fupérieiir 
du  fémur.  Elle  eft  attachée  d’abord  à la  ligne  âpre  , 
par  des  fibres  légèrement  tendineufes  à leur  extré- 
mité ; puis  au-defi'ous  de  cette  ligne , à celle  qui 
naît  de  fa  partie  inférieure , & qui  va  au  condyle 
externe  du  fémur.  La  courte  portion  du  biceps  a 
aufii  des  attaches  nombreulès  à la  face  externe  du 
tendon  aponévrotique  , qui  fixe  la  partie  fupérieure 
& pollérieure  de  la  portion  externe  du  triceps 
crural  à la  ligne  âpre.  Ses  fibres  font  obliques  , par 
rapport  à la  longueur  du  fémur.  Elles  le  joignent 
au  bord  antérieur  de  la  longue  portion  dans  cette 
même  direéhon  , &:  font  enfemble  le  tendon  qui 
leur  eft  commun.  Ce  tendon , qui  efl;  fort  épais , 
pafie  derrière  le  côté  externe  de  l’articulation  du 
genou  , & va  enfin  fe  terminer  à la  tête  du  péroné 
qu’il  embraffe  en  arrière  , & un  peu  en  dehois. 
Il  préfente  fouvent  deux  capfules  muqueufcs  ; l’une 
qui  lui  efl  commune  avec  le  tendon  du  gaflrocné- 
mien  externe  ; l’autre  qui  répond  au  ligament  latéral 
externe  du  genou.  La  première  efl  petite  , & 
m.anqiie  fouvent:  fa  forme  efl  alongée,  tirant 'fur 
l’cvale.  La  fécondé  , longue  de  plus  d’un  pouce  de 
liant  en  bas  , eft  lubrifiée  par  une  grande  quantité 
de  fynovie.  On  la  trouve  au-deflbus  d’un  prolon- 
gement aponévrotique  fourni  par  la  partie  anté- 
rieure du  tendon  du  biceps , pour  le  devant  de  la 
jambe.  Elle  permet  au  tendon  de  grofiir  ; ce  qui 
jfccilite  îa  tenfion  ou  le  relâchement  du  prolonge- 
ment dont  il  s’agit. 

La  longue  portion  du  biceps  a fuperieurement 
de  fortes  connexions  avec  le  demi-nerveux.  Elle 
a les  mêmes  ufages  que  ce  mufcle  & que  le  demi- 
membraneux.  La  courte  fléchit  , comme  elle,  îa 
jfambe  fur  la  cuifle,  & en  quelques  oceafions,  la 
cuifîéflir  la  jambe.  Ontre  cela  , elle  entraîne  en 
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arrière  la  partie  fiipérieure  du  péroné  & le  con- 
dyle  externe  du  tibia  quand  la  jambe  eft  fléchie  ; 
& faifant  tourner  cet  os  fur  une  ligne  qui  traver- 
feroit  fa  longueur  , depuis  le  milieu  de  fon  condyle 
interne  jufqu’à  celui  de  la  cavité  fcaphoïde  qui 
reçoit  l’aflragale  , elle  porte  la  pointe  du  pied 
en  dehors.  Cette  rotation  de  la  jambe  fléchie  , efl 
trcS'différente  de  celle  qui  s’exerce  quand  elle  efl 
étendue,  6c  qui  dépend  du  fémur  , au  lieu  que  celle 
dont  il  s’agit  ne  dépend  que  du  tibia , & que  le 
fémur  refie  immobile. 

Des  Mufcles  jitaés  a la  partie  antérieure  de 

la  jambe. 

Les  mufcles  de  la  partie  antérieure  de  la  jambe 
font  cachés  fous  une  aponévrofé  extrêmement  forte, 
qui  naît  en  partie  de  l’extrémité  inférieure  du  .fafàa 
lata  , & en  partie  du  bord  antérieur  du  condyle 
externe  du  tibia  & de  la  tcte  du  péroné.  Elledefcend 
fixée  à toute  la  longueur  de  l’angle  antérieur  du 
premier  de  ces  os  , & à l’angle  externe  du  fécond. 
Son  épaiffeur  diminue  à la  partie  inférieure  de  la 
jambe , & elle  difparoît  entièrement  fur  la  convexité 
du  pied  , oii  elle  fe  confond  avec  le  tiffu  cellulaire. 
Les  fibres  qui  la  compofent  ont  une  direélion  diffé- 
rente. Celles  qui  tiennent  à l’angle  antérieur  du  tibia , 
defcendcnt  de  devant  en  arrière  , 6c  celles  qui  font 
attachées  à l’angle  externe  du  péroné  fe  portent 
de  derrière  en  devant , & pafl'ent  au-devant  des 
premières.  On  en  voit  quelques-unes  qui  vont  de 
haut  en  bas  fans  s’incliner  d’un  côté  ni  de  l’autre.  Ce 
font  celles  qui  naifl'ent  de  la  tête  du  péroné.  L’apo- 
névofe  dont  il  s’agit  a des  prolongemens  qui  s’en- 
fonCv^nt  entre  les  mufcles  qu’elle  recouvre  , & qui 
les  féparent  en  manière  de  cloifons.  L’un  d’eux  efl 
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entre  le  jambier  antérieur  & l’extenfeur  commun 
des  orteils.  Un  autre  fe  trouve  entre  cet  ext^nleur 
& la  partie  fupérieure  du  long  péronier  , &.  un 
troifiènie  entre  les  moyen  & court  péroniers. 
donnent  attache  aux  fibres  de  ces  mufcles  qui  s’y 
insèrent,  auffi  bien  qu’à  la  face  interne  de  l’aponévrofe 
même  , à-peu-près  comme  à l’avant-bras. 

Les  mufcles  compris  fous  cet  article  , font  le 
jambier  antérieur  , l’extenfeur  propre  du  pouce  , 
le  long  extenfeur  commun  des  orteils  , & le  court , 
le  moyen  & le  long  péroniers.  Le  premier  & les 
trois  derniers  meuvent  le  pied  fur  la  jambe  , & la 
jambe  fur  le  pied.  Les  deux  autres  fervent  aux 
mouvemens  des  doigts  ou  orteils. 

Du  Jambier  antérieur. 

Le  jambier  antérieur  eft  un  mufcle  de  forme 
alongée , charnu  en  haut , tendineux  en  bas  , fitué 
obliquement  à la  partie  antérieure  de  la  jambe, 
au-defibus  des  tégumens  & de  l’aponévrofe  dont 
on  vient  de  parler,  & qui  s’étend  du  tibia  au  grand 
os  cunéiforme,  & à la  partie  voifine  du  premier 
os  du  métatarfe. 

Il  commence  à la  partie  antérieure , fupérieure 
& externe  du  tibia  , par  des  fibres  tendineufes 
courtes , & continue  de  s’attacher  aux  deux  tiers 
fupérieurs  de  la  face  externe  de  cet  os  , depuis 
fon  angle  antérieur  jufqu’à  l’externe.  Quelques- 
unes  de  fes  fibres  fe  fixent  aulîi  à la  cloifon  qui  le 
fépare  d’avec  le  longextenleur  commun  desorteils, 
& à la  face  pofiérleure  de  l’aponévrofe  commune 
aux  mufcles  de  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  Ce 
mufcle , m'-nce  d’abord  , &:  devenu  enfuite  plus 
épais,  fe  rétrécit  de  nouveau  un  peu  au-deffous  du 
tiers  moyen  de  la  jambe , Sc  femble  y donner  naif- 
Cance  à un  tendon  qui  fe  voit  pli’.tôt  à fa  lace  an- 
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tcrieure  & à Ton  bord  interne  que  du  côté  oppolé  , 

que  la  chair  n abandonne  que  plus  de  deux  pouces 
au-deffous,  niais  qui  avoit  commencé  dès  la  partie 
lupérieure  , & que  les  fibres  charnues  avoient  cou- 
vert de  tous  les  côtés.  Ce  tendon  fe  porte  un  peu 
obliquement  de  haut  en  bas , & de  dehors  en  de- 
dans , & paffe  fous  le  ligament  annulaire  de  la 
jambe  , dans  une  couliffe  qui  lui  efl:  particulière.  Il 
traverfe  l’articulation  de  l’aftragale  & du  tibia, 
dans  la  même  direèlion , & fe  gliffe  fous  le  liga- 
ment annulaire  du  pied.  Lorfqu’il  efî  parvenu  au 
milieu  de  la  longueur  de  cette  partie  , il  s’élargit 
& fe  contourne  de  haut  en  bas , & de  dehors  en 
dedans  fur  la  convexité  du  premier  os  cunéiforme  , 
èc  va  enfin  fe  fixer  au  bord  interne  & inférieur  de 
cet  os , en  donnant  une  petite  portion  qui  s’étend 
jufqu’au  premier  os  du  métatarfe.  Il  efl  plongé  dans 
une  capfule  muqueufe  qui  l'entoure  de  tous  côtés  , 
6z  qui  lui  fert  de  gaine  : auffi  ce  tendon  a-t-il  une 
furface  brillante  & polie. 

Le  jambier  antérieur  n’a  de  connexions  qu’avec 
le  long  extenfeur  commun  des  orteils  & avec 
Texte nfeur  propre  du  pouce.  Il  fléchit  le  pied  fur 
la  jambe  , & porte  en  même  temps  fa  pointe  en 
dehors  du  côté  du  péroné.  Ce  mufcle  fléchit  aufîi 
la  jambe  fur  le  pied  dans  un  fens  contraire  , & 
lorfqu’on  ell:  debout , il  Tempeche  de  fe  renverfer 
en  arrière.  Il  peut  encore  la  redrefler  lorfqu’elle 
a été  entraînée  dans  cette  direchon.  Ces  derniers 
ufages  ont  lieu  dans  l’achon  de  fe  tenir  debout  , 
dans  celle  de  marcher  , danfer  , fauter  , 5zc. 

De  V Extenfeur  propre  du  pouce. 

La  forme  de  Textenfeur  propre  du  pouce , diffère 
peu  de  celle  du  jambier  antérieur.  Il  eft  fitué  oblique- 
ment à la  partie  moyenne  &:  inférieure  de  la  jambe , 
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entre  ce  mufcle  & le  long  extenfeur  commun  des 
orteils,  parlefquelsil  ell:  prefque  entièrement  caché  , 
& va  du  péroné  à la  fécondé  phalange  du  pouce. 

Les  fibres  qui  le  fixent  au  péroné , font  fi  peu 
tendineiifes  qu’on  les  croiroit  entièrement  charnues. 
Elles  tiennent  à la  face  antérieure  de  cet  os  dans 
une  étendue  de  cinq  à fix  pouces  de  long , & plus 
près  de  fon  extrémité  inférieure  que  de  la  mpérieure. 
La  partie  voifine  du  ligament  inter  - oiTeux  , & la 
cloifon  qui  fépare  ce  mufcle  d’avec  le  long  extenfeur 
des  orteils,  leur  fournifTent  aufîi  des  attaches  nom- 
breufes.  Ces  fibres  fe  rendent  obliquement  à un 
tendon  qui  commence  à fa  partie  moyenne , & qui 
répond  à fon  bord  antérieur  , & l’accompagnent 
jufqu’au  bas  de  la  jambe  , fous  le  ligament 
annulaire  de  cette  partie  , oii  il  efl:  reçu  dans  une 
gouttière  qui  lui  efl  particulière.  L’extenfeur  propre 
du  pouce  , mince  à fes  deux  extrémités , 6c  un 
peu  plus  épais  à fa  partie  moyenne  , fe  porte  le 
long  de  la  jambe  dans  une  direélicn  oblique  de 
haut  en  bas  , & de  dehors  en  dedans.  Son  tendon  la 
conferve  fur  la  partie  fupérieure  du  pied.  Il  marche 
le  long  du  bord  interne  de  celui  que  le  pouce  reçoit 
du  court  extenfeur  commun  des  orteils  ou  du 
pédieux  après  avoir  traverfé  la  longueur  de 
la  première  phalange  du  pouce  , à laquelle  il 
s attache  par  des  expanfiens  aponévrotiques  , qui 
naiffent  de  fes  bords,  il  va  fe  terminer  à l’extrémité 
poflérieure , & à la  face  convexe  de  la  fécondé. 

Les  connexions  de  d’extenfeur  propre  du  pouce 
viennent  d être  expofées.  Ce  mufcle  étend  la  fécondé 
phalange  du  pouce  fur  la  première  , celle-ci  fur 
le  premier  os  du  métatarfe , & lorfqu’elles  font 
retenues  par  les  rnufcles  deflinés  à les  fléchir  , il 
exerce  fon  aélion  fur  le  pied  qu’il  entraîne  fiir  la 
J atnbe , dans  le  même  fens  que  le  jambier  antérieur. 
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Il  peut  aiiffi,  comme  cemiifcle,  fléchir  la  jambe  fur 
le  pied,  la  maintenir  dans  fa  reûitude  , la  redrefler 
quand  elle  a été  renverfée  en  arrière,  écc.  6cc. 

Du  long  Extenfeur  commun  des  orteils. 

Le  long  extenfeur  commun  des  orteils  a la  même 
forme  & la  même  fituatlon  que  les  mufcles  dont 
on  vient  de  parler.  Il  eft  étendu  entre  le  tibia  & 
les  quatre  derniers  orteils. 

Ce  mulcle  s’attache  fupérieurement  à la  partie 
antérieure  &:  externe  du  tibia  , au  - deffous  du 
condyle  du  même  côté  , au  ligament  inter-offeux , 
aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec  le  jambier  an- 
térieur , & le  moyen  & le  long  péroniers,  au  bord 
interne  du  péroné , entre  l’extenfeur  propre  du 
pouce  & le  moyen  péronier  , jufqu’à  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  , à la  face  interne  de 
l’aponévrofe  fous  laquelle  il  eft  renfermé.  Il  eft 
mince  à fes  extrémités  , & plus  épais  à fa  partie 
moyenne.  On  le  trouve  divifé  dès  fa  prèmière 
origine  en  trois  portions , qui  fe  terminent  chacune 
par  un  tendon.  Celle  qui  eft  la  plus  proche  du 
tibia  cefîe  d’être  charnue  plutôt  que  les  autres.  Son 
tendon  commence  très-haut  à fa  face  poftérieure, 
& ne  fs  montre  à l’antérieure  que  vers  la  partie 
moyenne  de  la.  jambe.  Celle  qui  la  fuit  devient 
anfti  tendineufe  detrès-bonne  heure  ; mais  fon  tendon 
répond  à fa  face  antérieure.  Elle  eft  long-temps 
cachée  derrière  lés -deux  premières.  La  chair  ne 
quitte  font  tendon  que  deux  pouces  plus  bas  qu’à 
celle  dont  on-  vient  de  parler.  La  trolfième  enfin 
donne  naiffance  au  fien  vers  le  milieu  de  la  jambe. 

Les  trois  tendons  du  long  extenfeur  commun 
des  orteils.,  defcendent  obliquement  de  dehors  en 
dedans.  Ils'  paflcnt  fous  le  ligament  annulaire  de 
la  jambe , & font  reçus  dans  une  couliffe  qui  leur 
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ell  commune  avec  celui  du  petit  péronier.  Lorfqu’ils 
font  arrivés  fur  la  convexité  du  pied , ils  traverfent 
les  deux  branches  du  ligament  ailnulaire  qui  sV 
trouvent  , & fe  jX)rtent  de  dedans  en  dehors  le 
long  du  tarfe  & du  métatarfe  , aux  quatre  orteils 
qui  fui  vent  le  pouce.  Le  premier  fe  divife  en  deux 
bandelettes  qui  vont  au  premier  & au  fécond , le 
fécond  va  au  troifième,  èc  le  troifième  au  quatrième. 
Ils  s’applatiffent  & fe  joignent  au  bord  interne  du 
tendon  du  court  extenfeur  commun  ou  du  pédieux. 
Ces  tendons  reçoivent  fur  la  première  phalange 
des  orteils  , les  fibres  aponévrotiques  des  mufcles 
îombricaux , &L  celles  des  inter  offeiix  fupérieurs 
& inférieurs  , & forment  avêc  eux  des  gaines 
aufîi  larges  que  l’os  quelles  recouvrent.  Enfin  ils 
fe  divifent , comme  à la  main , en  trois  portions  , 
une  qui  paffe  direftement  fur  l’articulation  de  la 
première  phalange  avec  la  fécondé , & qui  s’attache 
à l’extrémité  poflérieure  de  cette  dernière , & 
deux  autres  qui  fe  rejoignent  fur  la  fécondé , pour 
aller  enfemble  à la  troifième. 

Le  long  extenfeur  commun_^des  orteils  a des 
connexions  avec  le  jambier  antérieur , avec  l’ex- 
tenfeur  propre  du  pouce  , & avec  le  long , le 
moyen  Sc  le  court  péroniers,  entre  lefquels  il  efl 
fitué.  Ses  tendons  en  ont  aufîi  avec  le  court  ex- 
tenfeur commun , & avec  ceux  des  mufcles  lom- 
bricaux  & inter-ofl'eux.  Il  étend  les  troifièmes 
phalanges  fur  les  fécondés  , les  fécondés  fur  les 
premières , & même  celles-ci  fur  les  os  du  méta- 
tarfe , quoique  fes  tendons  n’aillent  pas  s’y  fixer , 
parce  qu’ils  y font  affujettis  &C  retenus  de  la  ma- 
nière qui  a été  expofée  il  n’y  a qu’un  moment. 
Lorfque  les  doigts  font  retenus  par  leurs  mufcles 
fléchiffeurs , le  long  extenfeur  agit  fur  le  pied 
fur  la  jambe  qu’il  fléchit  réciproquement  l’un  fur 
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l’autre  , à-peii-près  comme  le  jambier  antérieur  & 
l’exten/eur  propre  du  pouce.  Il  ne  faut  pas  omettre 
de  remarquer  que  les  tendons  de  ce  mufcle , ayant 
fur  le  pied  une  direélion  oblique  de  dedans  en 
dehors  , ils  ne  peuvent  opérer  une  extenfion  directe 
des  doigts  qu’ils  entraînent  du  côté  du  pouce. 


Du  court  péronier, 

I 

Les  trois  mufcles  péroniers  font  ainfi  nommés , 
parce  qu’ils  ont  une  direétion  à-peu-près  femblable 
à celle  du  péroné  fur  lequel  ils  font  couchés.  Leur 
forme  ne  différé  pas  de  celle  des  mufcles  précédens , 
& ils  font  étendus  entre  le  péroné  &;  divers  os  du  pied. 

Celui  dont  il  s’agit  ici  eft  le  plus  antérieur.  Il 
eft  fitué  à la  partie  antérieure , inféâeure  & externe 
de  la  jambe , au  bord  externe  du  long  extenfeur 
commun  des  orteils  , auquel  il  eft  ft  intimement 
uni , que  l’on  crolroit  qu’il  en  fait  partie.  Ses  at- 
taches font  à un  peu  plus  de  la  moitié  inférieure 
de  la  face  antérieure  du  péroné  , & à la  partie 
voifme  du  ligament  inter-offeux  , par  des  fibres 
qui  paroift'ent  entièrement  charnues.  Il  lient  aiifli 
en  dehors  à une  cloifon  qui  le  fépare  d’avec  le 
moyen  péronier.  Ce  mufcle  , mince  d’abord  de- 
vient ép.ûs  enfuite  , & fe  termine  inférieurement 
par  un  tendon  qui  pafté  fous  le  ligament  annulaire 
de  la  jambe  , avec  ceux  du  long  extenfeur  commun 
des  orteils.  Ce  tendon  gllfl'e  fous  le  ligament  an- 
nulaire du  pied , après  quoi  il  fe  détourne  en  de- 
hors , paffe  fur  le  court  extenfeur  commun  des 
ort  .ils  ou  pédieux  dont  il  croife  la  direélion  , s’é- 
largit à Ion  extrémité  , & fe  termine  enfin  par 
une  large  aponévrofe  qui  le  fixe  au  côté  externe 
de  l’extrémité  poftérieure  ou  de  la  bafe  , puis  de 
la  moitié  poftérieure  de  la  longueur  du  cinquième 
PS  du  métatarfe. 
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Les  connexions  du  court  péronier  viennent 
d'ctre  expofées.  Ce  muicle  fléchit  le  pied  fur  la 
jambe  ; mais  en  même  temps  il  relève  davantage 
fon  bord  externe  que  l’interne  , & porte  un  peu 
la  pointe  du  pied  en  dedans.  Il  peut  aufîi  fléchi^ 
la  jambe  fur  le  pied , l’empêcher  de  fe  renverfer 
en  arrière  , & contribuer  par  conféquent  à la 
fermeté  de  la  jonélion  qui  unit  ces  deux  parties 
dans  la  flation  & dans  la  progreffiou  , & même 
ramener  en  devant  la  jambe  fur  le  pied , quand  elle 
a été  inclinée  en  arricre.  Le  rapport  de-  ce  mufcle 
avtc  le  long  extenfeur  commun  des  orteils  'efl  tel  , 
que  lorfque  l’un  des  deux  eft  plus  épais  qu’à  l’or- 
dinaire , l’autre  efl  beaucoup  plus  mince. 

Du  long  Péronier. 


Le  long  péronier  efl  plus  long  que  les  deux 
autres.  Ce  mufcle  commence  à la  partie  fupérieure, 
antérieure  & latérale  externe  du  tibia  au-defTous 
de  fôn  condyle  , ÔC  près  l’attache  fupérieure  du 
long  extenfeur  commun  des  orteils.  Il  embraffe 
enluite  la  partie  fupérieure  & externe  du  péroné , 
& fe  fixe  à toute  la  face  externe  de  cet  os , juf- 
qu’à  quatre  pouces  au-deflus  de  la  malléole  ex- 
terne. Le  Imi»  péronier  efl  encore  attaché  aux 
cloifons  qui  le  féparent  d’avec  le  long  extenfeur 
commun  des  orteils  , &;  en  arrière  d’avec  le  foléaire 
&;  le  long  fléchifîèur  du  pouce  ; & à l’aponévrofe 
, qui  le  couvre.  Sa  partie  fupérieure  efl  long-temps 
apor.évrotique , fur-tout  en  arrière.  Après  cela  il 
. devient  charnu,  & prend  une épai fleur  confidérable. 
Il  fe  termine  inférieurement  par  un  tendon  applati 
qui  commence  affez  haut  ; mais  qui  ne  fe  montre 
entièrement  à découvert,  qu’un  peu  au-defTous 
• de  la  partie  moyenne  de  la  jambe.  Ce  tendon  répond 
au  ]:ord  externe  bc  poflérieur  clu  mufcle  , ôc  fà 

chair 
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chair  l’accompagne  du  côté  oppofé  , jurqu’à  trois 
pouces  de  la  partie  intérieure  de  la  malléole  externe, 
il  éft  d’abord  mince  ik.  large  ; mais  il  s’épaiffit  & fe 
rétrécir  beaucoup  dans  la  fuite. 

Le  long  péronier  & fon  tendon  defcendent  un 
peu  obliquement  en  arrière.  Le  tendon  palTe  derrière 
la  malléole  externe , oii  il  eil  reçu  dans  une  couliffe 
cartilagineufe  qui  lui  efi:  commune  avec  celui  du 
moyen  péronier  , & retenu  par  une  efpèce  de  li- 
gament annulaire.  Cette  coulifle  eïî:  garnie  d’une 
capfule  miiqueufe , partagée  en  deux  loges  pour 
chacun  des  deux  tendons.  Quand  il  eft  parvenu  au 
calcanéum  , il  quitte  le  tendon  du  moyen  péronier 
&:  pafle  fur  une  facette  de  la  face  externe  de  cet  os  , 
qui  lui  eft  particulière.  Il  s’engage  bientôt  entre  le 
bord  externe  du  pied  & le  miilcle  abdufteur  du  petit 
orteil , &fe  porte  dans  la  gouttière  creufée  au-devant 
de  l’éminence  oblique  de  la  fece  inférieure  du  cu- 
boïde. Sa  dlreéHon  alors  eft  oblique  de  dehors  en 
dedans  & de  derrière  en  devant.  Il  efi  affujetti  par 
une  fubftance  ligamenteufe  très-forte , qui  recouvre 
la  gaine  dont  il  s’agit , & va  enfin  s’attacher  à la 
gouttière  Inférieure  & externe  de  l’extrémité  pof- 
térieure  du  premier  os  du  métatarfe  , & un  peu  à la 
partie  voifine  du  grand  os  cfitnélforme.  On  y remar- 
que divers  nœuds  aux  endroits  oii  il  eft  le  plus  ex- 
pofé  aux  frottemeiis  , derrière  la  malléole  externe, 
vis-à-vis  la  facette  de  la  face  exteine  du  calcanéum , 
& fous  l’éminence  du  cuboïde.  Ce  dernier  efi:  le 
plus  épais  & très  - ordinairement  d’une  confiftance 
ofîeufe,  ce  qui  permet  de  le  mettre  au  nombre  des 
os  féfàmoïdes. 

Outre  Içs  connexions  dulÔng  péronier  quW’en- 
nent  d’être  expofées , ce  mufcle  en  a beaucoup  a - ec 
le  moyen  dont  i'  embralte  & couvre  la  partie  fupé- 
rieiire.  Ses  ufages  font  d’étendre  le  pied  fur  la  jambe. 

Tome  I.  B b 


3 8(5  Traité  d’ Anatomie. 
mais  en  tournant  la  pointe  en  dehors , & en  portant 
le  premier  os  du  métatarfe  , &c  avec  lui  tout  le  bord 
interne  du  pied  en  bas.  L’extenfion  direfte  du  pied 
s’exécute  dans  la  jonébon  de  l’aftragale  avec  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  ; & fon  Inflexion  , en  dehors 
& en  bas , dépend  de  celle  de  l’aftragale  avec  le 
fcaphoïde  , 5c  du  calcanéum  avec  la  face  pofté- 
rieure  du  cuboïde.  Le  long  péronier  peut  auflî 
renverfur  la  jambe  en  arrière  fur  le  pied  , la  re- 
drelTer  , quand  elle  a été  entraînée  dans  la  flexion  , 
& la  maintenir  droite  , quand  elle  ne  s’eft  pas  éloi- 
gnée de  la  direébon  qui  lui  eft  naturelle.  Ainfi  il 
agit  fort  utilement  dans  la  flation , la  progreflion,  &c. 

Du  moyen  Péronier, 

Le  moyen  péronier  occupe  les  deux  tiers  infé- 
rieurs du  péroné  à la  face  antérieure,  puis  à la  face 
poftérieure  de  externe  duquel  il  s’attache , jiifqu’à  la 
malléole  externe.  Il  eft  aufli  fixé  aux  cloifons  aponé- 
vrotlques  qui  le  féparent  d’avec  le  long  extenfeur 
commun  des  orteils  , le  petit  péronier  ôc  le  long  flé- 
chlfTeur  du  pouce.  Ce  mufcle  eft  étroit  & mince 
d’abord  , mais  il  s’élargit  & s’épaifîlt  beaucoup  en 
defeendant.  Il  produit  de  bonne  heure  le  tendon  qui 
le  termine  par  en  bas.  Ce  tendon , après  avoir  été  fort 
large , fe  rétrécit  & devient  en  même  temps  plus 
épais.  Il  répond  à la  face  poftérleure  & externe  du 
mufcle  ,dont  la  chair  ne  cefTe  de  l’accompagner  qu’à 
la  partie  inférieure  de  la  jambe.  Quand  il  y eft  par- 
venu , il  pafle  derrière  la  malléole  externe  où  il  eft 
reçu  dans  la  même  coulifTe  que  le  tendon  du  long 
péronier.  Enfultè  il  trayerfe  le  calcanéum  de  der- 
rière en  devant  & de  haut  en  bas , en  gliffant  fur 
une  facette  de  cet  os  , qui  eft  fupérieure  à celle 
^ui  tranfmet  le  long  péronier , puis  il  marche  le 
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!ong  du  bord  externe  de  la  face  fupérieure  du  cu- 
boïde , jiifqu’à  la  partie  fupérieure  & poflérieure  du 
tubercule  qui  fe  voit  à l’extrémité  pollérieure  du 
cinquième  os  du  métatarfe. 

Le  moyen  péronier  eft  en  grande  partie  couvert 
par  le  long.  Il  a quelques  connexions  avec  le  long 
extenfeiir  commun  des  orteils  , le  petit  péronier  , 
& le  long  fléchlffeur  du  pouce.  Ce  mufcle  étend 
le  pied  lur  la  jambe , & en  quelques  occafions  la 
jambe  fur  le  pied  , de  la  même  manière,  & avec 
la  même  obliquité  que  le  long  péronier.  Il  peut 
aufli  , comme  lui , la  redreffer  6c  la  maintenir  dans 
fa  reèlitude  naturelle.  D’ailleurs,  comme  il  s’attache 
à la  partie  poftérieure  6c  externe  du  cinquième  os 
du  métatarfe  , il  tire  cet  os  en  arriéré  , 6c  par 
conféquent  il  éloigne  fon  extrémité  antérieure  de 
celle  du  quatrième  , celle-ci  de  l’extrémité  voifine 
du  troifième , 6c  de  cette  manière  il  élargit-  la  plante 
du  pied. 

Des  Mufcles  Jitués  a la  partie  poftérieure 
de  la  jambe. 

Les  mufcles  fitiiés  à la  partie  poftérieure  de  la 
jambe  font  les  jumeaux  ou  gaftrocnémiens  6c  le 
plantaire  grêle  , puis  le  poplité  6c  le  foléalre , qui 
paroiifent  former  une  fécondé  couche , & le  long 
fléchifteur  du  pouce  , le  long  fléchifleur  commun 
des  orteils  6c  le  jambier  poftérieur,  qui  font  placés 
au-devant  des  autres,  fur  la  face  poftérieure  du 
tibia  6c  du  péroné , 6c  qui  en  font  une  troifième. 
Les  trois  premiers , le  cinquième  6c  le  huitième 
meuvent  le  pied  fur  la  jambe  6c  la  jambe  fur  le 
pied.  Le  quatrième  fert  avec  les  trois  premiers  aux 
mouvemens  de  la  jambe  fur  la  cuifTe  & de  la  cuiü'e 
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iur  la  jambe,  & les  deux  autres,  c’eft  - à - dire  lé 
fixieme  &c  le  leptieme  , font  particulièrement  deffi- 
jiés  à mouvoir  les  doigts  ou  orteils.  Ces  mufclesfont 
enveloppés  d’une  aponévrofe  de.  peu  d’épaifleur  , 
qui  vient  de  la  partie  inférieure  &;  poftérieure  du 
fafcia  lata. , & qui  eft  fortifiée  par  quelques  fibres  dé- 
tachées des  tendons  du  couturier , du  grêle  interne, 
du  demi-nerveux  , du  demi-membraneux  & du  bi- 
ceps. Le  peu  d’épalfl'eur  de  cette  aponévrofe  qui  ne 
leur  fournit  aucunes  attaches  , qui  ne  s’interpofe 
point  entre  eux,  de  qui  difparoît  bientôt,  en  fe  con- 
fondant , vers  le  bas  de  la  jambe  , avec  le  tiflu  cel- 
lulaire qui  fe  rencontre  au-delTous  des  tégumens , 
fait  que  l’on  n’y  apporte  ordinairement  qu’une  at- 
tention médiocre. 


Dis  Jumeaux  ou  Gafîrocnémiens, 

Les  jumeaux  ou  gafîrocnémiens  font  deux  mufcles 
affez  femblables  qui  forment  une  partie  de  l’épalfTeur 
de  la  jambe  , & qui  font  fitués  au  - deffous  de  fes 
tégumens  , depuis  les  condyles  du  fémur  jufqu’à  la 
partie  poflérieure  du  calcanéum. 

L’un  d’eux  efl  interne  & l’autre  externe.  Le  pre- 
mier efl  le  plus  épais  & le  plus  long.  Il  efl  attaché 
fupérleurement  un  peu  au-deffus  de  la  partie  poflé- 
rleure  du  condyle  interne  du  fémur  , par  un  tendon 
épais  & fort , plus  long  vers  fon  bord  interne  que 
vers  l’externe , qui  tient  fortement  à la  capfule  arti- 
culaire du  genou  , & qui  y efl  afTiijeti , aiifîi  bien 
qu’au  tendon  du  demi-tendineux,  par  une  membrane 
capfi-ilaire  , de  la  nature  de  celles  qui  ont  été  fi  fou- 
vent  décrites.  Ce  tendon  dégénère  en  une  large  apo- 
névrofe qui  defeend  en  arrière  , jufqu’au  bas  de  la 
portion  charnue  du  mufcle,  principalement  du  côté 
interne. 

Le  jumeau  externe  efl  fixé  à la  partie  poflérieure 
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du  condyle  externe  du  fémur , par  un  tendon  moins 
épais  & plus  court  que  celui  du  jumeau  interne  , 
lequel  defcend  le  long  de  fon  bord  externe  , & qui 
s’épanouit  de-même  en  arrière  par  une  aponévrofe 
dont  la  largeur  &]a  longueur  font  moins  confidéra- 
bles. 

Les  deux  mufcles  jumeaux  s’élargiffent  depuis  leur 
origine  jufqii’à  la  partie  moyenne  de  la  jambe , au- 
delà  de  laquelle  ils  fe  retréciffent  de  nouveau.  Ils  fs 
terminent  tous  deux  inférieurement  par  un  large 
tendon  aponévrotique  qui  s’étend  lur  leur  face  anté- 
rieure , & qui  monte  fort  haut , lur-tout  du  côté 
Interne.  Ces  tendons  s’unifient  par  en  bas  à la  partie 
poftérieure  du  mufcle  foléaire , l’externe  plutôt  que 
l’interne , & ils  s’y  joignent  d’une  manière  fi  intime  , 
qu’ils  ne  font  qu’un  feul  corps  avec  lui. 

L’union  des  jumeaux  avec  le  foléaire  eft  la  plus 
forte  prelque  l’unique  connexion  de  ces  mufcles. 
Ils  en  ont  cependant  encore  avec  le  plantaire  grêle 
& avec  le  poplité  qu’ils  recouvrent.  Leur  ufage  efi: 
d’étendre  direèfement  le  pied  fur  la  jambe , ce  qu’ils 
font  avec  d’autant  plus  de  force,. qu’ils  agiffentcon- 
curemment  avec  le  foléaire & que  le  tendon  qu’ils 
forment  s’insère  loin  du  centre  de  l’articulation  de 
l’afiragale  avec  la  partie  inférieure  du  tibia  6c  du  pé- 
roné. Ces  mufcles  renverfent  aufli  la  jambe  fur  le 
pied  ; ils  la  maintiennent  dans  fa  reditucie  pendant  la 
nation  ,&  peuvent  l’y  ramener  lorfqu’elle  a été  fié-- 
chie  en  devant.  Leurs  attaches  à la  partie  inférieure 
du  fémur  les  rendent  propres  à fléchir  la  jambe  fur 
la  ciiifie  & la  euiffe  fur  la  jambe  , ou  plutôt  à main- 
tenir la  flexion  de  ces  deux  parties  l’une  fur  l’autre, 

jDu  Plantaire  grêle» 

Le  nom  que  porte  ce  mufcle  lui  aura  fans  doute 
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é.é  donné , parce  qu’on  fe  fera  perfuadé  qu’il  con- 
rribuoit  à la  t'ormation  de  l’aponévrofe  qui  règne 
fous  le  pied  , comme  le  palmaire  grêle  contribue  à 
former  celle  qui  fe  voit  au  dedans  de  la  main  ; mais 
fon  tendon  ne  va  pas  jufqu’à  cette  aponévrofe  ; & 
au  lieu  de  le  fléchir  fous  le  pied , il  fe  fixe  à la  partie 
poftérieure  , interne  & un  peu  fupérieure  du  calca- 
néum. Un  Anatomifle  moderne  ,à  qui  l’on  doit  un 
grand  travail  fur  les  capfules  muqueufes  des  ten-r 
dons , M.  Fourcroy  , dit  que  celui  - ci  fe  termine 
conflamment  à la  partie  fupérieure  interne  de  la 
capfule  du  tendon  d’Achille  , & qu’il  fert  à la  re- 
lever & en  quelque  forte  à l’agiter. . 

Le  plantaire  grêle  eft  fitué  lupérieurement  entre 
les  jumeaux , & s’étend  depuis  le  bas  du  fémur  juf- 
qu’à l’os  du  talon.  Il  s'attache  à la  partie  poflérieure 
du  condyle  externe  du  fémur  par  des  fibres  qui  pa- 
roiffent  entièrement  charnues.  Ce  mufcle  eft  aufîî 
fi*  à la  capfule  articulaire  du  genou.  Il  defeend 
obliquement  de  dehors  en  dedans  , le  long  du  bord 
fupérieur  du  jumeau  externe  ; & après  avoir  par- 
couru trois  pouces  & demi  de  chemin , il  produit  le 
tendon  grêle  & alongé  qui  le  termine.  Ce  tendon 
paffe  entre  le  jumeau  interne  & le  foléaire.  Lorfqu’il 
efl  arrivé  à l’endroit  oîi  commence  celui  que  for- 
ment ces  mufcles  , & qui  eft  connu  fous  le  nom  de 
tendon  d’Achille , il  fe  colle  à fon  bord  interne  &: 
un  peu  à fa  face  antérieure  , & l’accompagne  dans 
toute  fa  longueur.  Ce  dernier  eft  creufé  & comme 
cannelé  pour  le  recevoir.  Leur  union  eft  intime  par 
en  bas. 

Les  connexions  du  plantaire  grêle  ont  été  fuffi- 
famment  expofées.  Ce  mufcle  , quoique  foible , a 
fans  doute  les  mêmes  ufages  que  ceux  auxquels  il 
cfl  uni  ; car  il  arrive  fouvent  que  fon  tendon  fe 
rompt  lorfque  le  pied  porte  à faux  , ce  qui  oblige  à 
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mettre  les  mufcles  entenfeurs  du  pied  dans  une  con- 
tradion  forte  & fubite  pour  foutenir  le  poids  du 
corps.  Il  agit  aufTi  fur  la  capfu’e  du  genou,  & la  ti- 
rant en  arrière,  il  l’empêche  d’être  pincée  dans  la 
flexion  de  la  jambe  lur  la  cuiffe  , ou  de  la  cuifle  fur 
la  jambe. 

Du  Poplité. 

Le  poplité  cfl:  un  petit  mufcle  de  forme  triangu- 
laire , fitiié  profondément  à la  partie  poftérieure  & 
fupérieure  de  la  jambe,  au-devant  des  jumeaux  &.  du 
plantaire  grêle , ôc  étendu  entre  la  partie  inférieurt 
du  fémur  &la  partie  fupérieure  du  tibia. 

Il  eft  attaché  fupérleurement  à la  partie  inférieure 
du  condyle  externe  du  fémur , à la  face  poftérieure 
de  kl  capfule  articulaire  du  genou  , par  un  tendon 
large  & épais.  Ce  tendon  règne  afTez  long  - temps 
fur  fa  face  antérieure  , & paife  fur  une  coullffe  car- 
tllaglneufe  pratiquée  derrière  la  tête  du  péroné  , à 
laquelle  il  eft  affujetti  par  une  capfule  particulière. 
Le  poplité  defcend  enfulte  obliquement  de  dehors 
en  dedans , pour  fe  fixer  à la  partie  fupérieure  & 
poftérieure  du  tibia  , & principalement  à fon  bord 
interne  , jufqu’à  la  ligne  oblique  qui  s’y  remarque. 
IL  eft  prefque  entièrement  charnu  à fa  psvtle  infé- 
rieure , excepté  à fa  dernière  extrémité  où  il  rede- 
vient tendineux.  Ses  fibres  ont  dlftérentes  direélions. 
Les  premières  font  prefque  tranfverfales.  Celles  qui 
fuivent  font  plus  obliques,  & les  inférieures  appro- 
chent de  la  perpendiculaire. 

Outre  les  connexions  que  le  poplité  a avec  les  ju- 
meaux & le  plantaire  grêle  , au-devant  defquelsil 
eft  caché  ,il  en  a aufil  quelques-unes  avec  le  foléalre 
qui  s’attache  avec  lui  à la  ligne  oblique  de  la  partie 
fupérieure  & poftérieure  du  tibia.  Ce  mufcle  aide 
à fléchir  la  jambe  fur  la  cuiffe , & la  cuiffe  fur  la 
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jambe.  Il  tire  autîi  en  arriéré  la  capfule  dii  genoir^ 
pour  la  mettre  à labn  du  froillemeat  quelle  pour- 
roit  éprouver  clans  les  grands  mouvemens  de  cette 
jointure.  D^ailleurs,  quand  la  jambe  eft  fléchie,  il  en- 
traîne le  condyle  du  tibia  en  arrière , & fait  tourner 
cet  os  fur  lui-même  de  devant  en  dedans,  de  ma- 
nière à porter  la  pointe  du  pied  vers  le  pied  oppofé  , 
& à contre-fens  de  la  courte  portion  du  biceps  dont 
il  devient  l’antagonifte. 

Du  SoUain^ 

Le  Ibléaire  eft  un  mufcle  large  , épais , applati  j 
fitué  à la  partie  poftérieure  de  la  jambe  , au  devant 
des  jumeaux  , & qui  s’étend  de  la  partie  fupéricure 
du  tibia  & du  péroné,  au  calcanéum.  Il  tire  fon  nom 
de  fa  forme  , qui  eft  femblable  à celle  de  la  plante 
du  pied  ou  à la  lemelle  d’un  foulier. 

Ce  mufcle  tient  fupérieurement  à la  partie  pofté- 
rieure de  la  tête  du  péroné  , par  des  fibres  tendineu- 
fes  aftez  courtes  en  arriéré  & longues  en  devant  ; 
puis  à la  face  poftérieure  du  quart  fupérieur  de  cet 
os.  Il  eft  aufti  fixé  à la  ligne  oblique  de  la  partie  fu- 
périeure  & poftérieure  du  tibia  qui  donne  attache 
au  bord  inferieur  du  poplité  , & enfuite  le  long  du 
bord  interne  du  même  os , dans  une  étendue  de  deux 
pouces.  Sa  partie  fupérieure  forme  une  pointe 
moufle,  mais  il  s’élargit  beaucoup  jufqu’aii  milieu 
de  fa  longueur  , apres  quoi  il  fe  rétrécit , 6c  com- 
mence à produire  le  tendon  qui  le  termine  par  en 
bas.  Ce  tendon  eft  formé  de  l’afliemblage  d’un  grand 
nombre  de  fibres  aponévrotiques  qui  s’étendent  fur 
prefque  toute  fa  face  poftérieure  > & n’cft  totale- 
ment abandonné  de  la  chair  qu’auprès  du  calcanéum. 
Il  reçoit  , un  peu  au-deflbus  du  milieu  de  la  jambe , 
ceux  des  mufcles  jumeaux  qui  fe  collent  à fa  face 
poftérieure  , Sc  qui  s’y  uniflent  intimement.  Ces 
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trois  miifcîes  forment  enfemble  un  tendon  étroit  à 
fl  partie  moyenne  ^ & large  à fes  deux  extrémités , 
que  l’on  nomme  le  tendon  d’Achille.  L’épaiffeur  en 
efl  fort  conliderable.  Il  defcend  vers  le  calcanéum  j 
& fe  termine  à fa  partie  poftérieure  & inférieure  ^ 
après  avoir  gUffé  fur  une  facette  cartilaglneiife  qui' 
fe  voit  un  peu  au-deflus , & à laquelle  il  efl  affii- 
jetti  par  une  capfule  membraneufe  , dont  la  force  & 
l’étendue  font  remarquables. 

Les  principales  connexions  du  foléaire  ont  été 
expofées.  Ce  mufcle  a les  mêmes  fondions  que  les 
jumeaux  > excepté  que  , comme  il  ne  s’étend  pas  juf- 
qu’au  fémur  , il  ne  contribue  en  rien  à la  flexion  de 
la  jambe  fur  la  ciiifle , & de  la  culfle  fur  la  jambe. 

Du  long  flêchijjcur  du  pouce. 

Le  long  fléehlfleur  du  pouce  efl:  un  mufcle  de 
forme  alongée  , qui  efl:  couché  obliquement  & pro- 
fondément le  long  de  la  partie  poftérieure  de  la 
jambe , & qui  s’étend  du  péroné  à la  fécondé  pha- 
lange du  pouce. 

Ce  mufcle  efl  étroit  & mince  en  haut , & fe  fixe 
par  des  fibres  prefque  entièrement  charnues  à la 
partie  poftérieure  des  trois  quarts  inférieurs  du  pé- 
roné , jufqu’à  un  grand  pouce  de  l’extrémité  de  la 
malléole  externe.  Il  s’épalfiit  & s’élargit  en  defeen- 
dant , &:  s’attache  aux  cloifons  aponévrotiques  qui 
le  féparenî  du  long  &:  du  moyen  péronier  en  de- 
vant, & du  jambier  pofléricur  en  arrière.  Ses  fibres 
ont  une  direéfion  oblique.  Elles  viennent  fe  rendre 
à un  tendon  qui  règne  fur  prefque  toute  fa  lon- 
gueur , mais  qu’elles  couvrent  de  tous  côtés.  Ce 
tendon  ne  paroît  è découvert  qu’à  un  pouce  de  la 
jointure  du  pied  , encore  la  chair  l’accompagne- 
t-elle  jufqu’à  cette  jointure.  Il  fe  porte  obliquement 
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de  dehors  en  dedans , paffe  derrière  la  partie  infé- 
rieure du  tibia  , s’engage  dans  la  coulifle  qui  fs 
trouve  fur  le  bord  poftcrieur  de  l’aflr^gale,  & y 
eft  retenu  par  une  forte  de  ligament  annulaire  , 6c 
par  une  capfule  de  l’efpèce  de  celles  qui  fe  voient 
par-tout  où  les  tendons  gliffent  fur  des  furfaces  po- 
lies. Quand  il  a traverfé  cette  couliffe  , il  va  gagner 
la  voûte  interne  du  calcanéam  ,fous  laquelle  i palTe 
aii-defiiis  de  l’abdudeur  du  pouce.  Il  marche  fous  le 
bord  interne  du  pied  , &c  fe  glifle  dans  la  cannelure 
que  forment  les  deux  portions  du  court  fléchilTeur, 
On  le  voit  enfuite  s’engager  entre  les  deux  os  féfa- 
moïdes  qui  fe  trouvent  dans  l’articulation  du  pre- 
mier os  du  métatarfe  avec  la  première  phaldnge  du 
pouce,  entrer  dans  la  gaine  ligamento-cartüagincufe 
de  la  face  inférieure  de  cette  phalange  , paffer  fous 
l’articulation  qui  l’unit  avec  la  fécondé  , &c  fe  ter- 
miner enfin  à la  face  interne  & à l’extrémité  poflé- 
rieure  de  cette  fécondé.  Le  tendon  du  long  flechif- 
fèur  du  pouce  croife  celui  du  long  fléchlffeur  des 
orteils , fous  la  voûte  du  calcanéum.  Il  paffe  au- 
defi'us  , & lui  donne  une  languette  tendineufe  qui 
s’y  porte  de  derrière  en  devant.  Souvent  il  en  reçoit 
une  qui  vient  s’y  rendre  dans  la  même  direélion.  Il 
s’arrondit  à fon  pafTage  fous  la  première  phalange, 
à laquelle  il  eft  airujetti  par  une  membrane  molle 
& lâche.  On  y apperçoit  aufTi  une  trace  de  divifion , 
comme  s’il  étoit  fait  de  deux  bandelettes  adoffées 
Tune  à l’autre  ; enfin  il  s’élargit  à fa  dernière  extrémité. 

Les  connexions  du  long  fléchilTeur  du  pouce  ont 
été  expofées.  Ce  mufcle  fléchit  la  fécondé  phalangé 
de  ce  doigt  fur  la  première  , &c  celle-ci  fur  le  pre- 
mier os  du  métatarfe.  Lorfque  les  extenfeurs  du 
pouce  Terapêc’nent d’exercer  cette  a£hon,il  entrdîne 
le  premier  os  du  métatarfe  Sc  le  grand  os  cunéiforme 
qui  le  foutient  fur  le  feaphoïde , ôc  cet  os  fur  la 
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partie  antt!rieure  de  l’afiragale  , &c  les  portant  en 
bas  , il  courbe  le  pied  fur  fa  longueur  , & approche 
les  doigts  du  talon.  Ce  mufcle  peut  auffi  étendre  le 
pied  fur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  ; mais  alors 
il  en  abaiffe  plus  fortement  le  bord  interne  que  l’ex- 
terne. Il  y a des  cas  dans  lefquels  il  ramène  la  jambe 
fléchie  en  devant  fur  le  pied  dans  fa  direûion  na- 
turelle , d’autres  où  il  l’y  maintient  , &c  d’autres 
enfin  où  il  la  renverfe  en  arrière. 

Z)u  long  Fléchijjeur  commun  des  orteils. 

Ce  mufcle  , dont  la  forme  efi:  femblable  à celle 
du  précédent , efl  couché  le  long  de  la  partie  pof- 
térieure  de  la  jambe  , &c  il  s’étend  du  tibia  à la 
troifième  phalange  des  quatre  orteils  qui  fuivent  le 
pouce. 

Il  efl:  charnu  en  haut , & tendineux  en  bas.  Ses 
attaches  font  à la  face  pofterieure  du  tibia  , du  côté 
interne , depuis  l’éminence  oblique  de  cét  os  , à la- 
quelle le  bord  inférieur  du  mufcle  poplité  vient  fe 
fixer , jufqu’à  fon  quart  inférieur.  Il  tient  aufli  à 
l’aponévrofe  qui  couvre  en  arrière  le  jambier  pof- 
térieur.  Ses  fibres , dont  la  direélion  efl  oblique , 
tombent  de  côté&  d’autre  fur  un  tendon  qui  règne 
fur  toute  fa  longueur.  Ce  tendon  ne  commence  à 
paroître  qu’à  deux  grands  pouces  au-deffus  de  la 
malléole  Interne  , mais  la  chair  du  muifcle  l’aocom- 
pagne  plus  loin.  Il  croife  un  peu  celui  du  jambier 
poflérieur  , derrière  lequel  il  pafTe  avant  d’arriver  à 
la  malléole.  Qand  il  y efl  parvenu  , il  fe  gîifle  der- 
rière cette  éminence  ofiil  efl  reçu  dans  une  coulilTe 
cartilagineufe , & retenu  par  une  cfpcce  de  ligament 
annu'aire  & de  capfule  muqueufe-.  Il  defeendenfuite 
fous  la  voûte  du  calcanéum.  Là  , il  croife  la  direc- 
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tion  du  tendon  du  long  fléchiffeiir  du  pouce,  avec 
lequel  il  communique  , comme  il  a été  dit  dans  U 
defcription  de  ce  mufcle  , & fe  porte  en  dehors  , 
vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pied.  Il  s’applatit 
&c  s’élargit , après  quoi  il  fe  divife  en  quatre  ban- 
delettes qui  s’écartent  les  unes  des  autres , & qui 
vont  gagner  les  têtes  des  quatre  derniers  os  du  mé- 
tatarfe.  Lorfque  ces-  bandelettes  y font  arrivées , 
elles  fortent  de  deffous  l’aponévrofe  plantaire  avec 
les  tendons  du  court  fléchiffeur commun  des  orteils, 
pour  s’engager  enfemble  dans  la  gaine  ligamento- 
cartilagineufe  qui  fe  trouve  à la  face  inférieure  des 
deux  premières  phalanges  de  chacun  des  doigts. 
Elles  traverfent  les  ouvertures  pratiquées  à travers 
les  tendons  du  court  fldchiffeur  commun  , & vont 
enfin  fe  terminer  à la  bafe  des  trolfiemes  phalanges. 

Le  tendon  du  long  fléchifiéur  commun  des  or- 
teils s’unit  ,,vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pied  , 
& avant  de  fe  divifer , avec  une  portion  mufeu- 
leufe,  de  forme  plate  & quarrée , mais  un  peu  plus 
longue  que  large,  qui  en  efl  comme  l’acceffoire.  Cette 
portion  naît  obliquement  de  la  partie  antérieure  , 
ïupérieure  & interne  de  la  tubérofité  externe  du 
calnanéum,  puis  des  ligamens  répandus  fur  la  face 
antérieure  de  cet  os , par  des  fibres  moins  long- 
temps tendineufes  en  dehors  qu’en  dedans.  Elle  efl 
prefqiie  entièrement  charnue , excepté  le  long  de 
fon  bord  interne  ,&  fe  porte  de  derrière  en  devant, 
& de  dehors  en  dedans  , jufqu’à  la  face  fupérieure 
& au  bord  externe  du  tendon  du  long  fléchiffeur 
communiales,  orteils  où  elle  fe  termine  , ôi  avec  le- 
quel elle  fe  joint  à l’endroit  qui  a été  défigné. 

Ce  mufcle  a des  connexions  avec  le  jambier  pof- 
térieur  & avec  le  court  fléchiffeur  commun  des 
orteils.  Outre  cela  , les  bancfelettes  qui  réfultent 
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la  divifion  de  fon  tendon  , donnent  naîflance 
aux  mulclts  lombriraiix  , comme  les  tendons  du 
profond  aux  lombricaux  de  la  main.  Son  principal 
iifage  eft  de  fléchir  les  troifièmes  phalanges  des 
orteils  fur  les  fécondés.  Cependant  il  agit  aufli  fur 
celles-ci  & fur  les  premières.  L’obliquité  de  la  di- 
reéflon  fuivant  laquelle  il  entraîne  les  doigts , eft 
corrigée  par  celle  de  fon  acceflbire  , qui  marche  de 
dehors  en  dedans , au  lieu  qu’il  fe  porte  de  dedans 
en  dehors.  Cette  portion  mufculeufe  augmente  en- 
core fa  force.  Le  long  fléchifleur  commun  des  orteils 
peut  auflî  courber  le  pied  fur  fa  longueur , l’étendre 
fur  la  partie  inférieure  de  la  jambe  , & réciproque- 
ment la  jambe  fur  le  pied.  Il  la  maintient  dans  la 
ftation  , & la  redreflfe  quand  elle  a été  entraînée  en 
devant. 

Du  Jambîer  pojîérlmr. 

Le  jambler  poftérieur  eft  couché  derrière  le  tibia 
& le  péroné , & s’étend  de  ces  os  au  feaphoïde  & 
au  premier  os  cunéiforme. 

Ce  mufcle  tient  par  des  fibres  tendineufes  à la 
face  pofterieure  & au  bord  externe  du  tibia , de- 
puis l’infertlon  du  mufcle  poplité  , jufqu’à  deux 
pouces  au-deffous.  Il  £ft'*aufîi  attaché  à la  fece 
poftérieure  de  la  partie  voiflne  du  péroné , puis 
plus  bas  à celle  du  ligament  inter-offeux , jufqu’à  la 
partie  inférieure  de  la  jambe.  Quelques  - unes  de 
fes  fibres  fe  fixent  encore  à la  face  antétieure  de 
l’aponévrofe  qui  le  recouvre  , & qui  éft  inter- 
pofée  entre  le  long  fléchifleur  commun  des  or- 
teils & lui  , & d’autres,  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  , à celle  qui  fépare  fon  bord  externe  d’avec 
le  long  fléchlffeur  du  pouce.  Elles  font  toutes 
obliques,  viennent  fe  rendre  à un  tendon  caché 


Traité  d’ Anatomie. 
dans  fon  épaiffeur , & qui  monte  près  de  fon  ex- 
trémité fupérieure.  Vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  tibia  , ce  tendon  commence  à [^aroître  à la  face 
antérieure  Sc  au  bord  interne  du  mufcle  feulement , 
étant  accompagné  en  arrière  de  la  chair  qui  ne  le 
quitte  que  vers  la  malléole  interne.  Il  paffe  der- 
rière cette  malléole  , dans  une  coulifTe  qui  lui  eft 
particulière  , & qui  efl;  plus  antérieure  que  celle 
qui  tranfmet  le  tendon  du  long  fléchiffeur  commun 
des  orteils  , & il  y eft  retenu  par  une  efpèce  de 
ligament  annulaire.  Sa  largeur  augmente  beaucoup 
dans  cette  couliffe,  & continue  à devenir  déplus 
en  plus  confidérable , jufqu’à  fa  dernière  infertion. 
Il  fe  porte  le  long  du  bord  interne  du  pied  , où  il 
eft  retenu  dans  une  couliffe  qui  lui  permet  de 
couler  librement.  Vis-à-vis  la  partie  inférieure  & 
interne  du  fcaphoïde , il  renferme  un  os  féfamoïde , 
au  - delà  duquel  il  s’insère  en  partie  au  fcaphoïde 
même , & en  partie  au  bord  inférieur  du  premier 
os  cuné^orme  , fur  lequel  il  fe  continue  , en  allant 
gagner  l’articulation  de  cet  os  avec  le  premier  os  du 
métatarfe. 

Le'jambier  poftérieur  n’a  guère  de  connexions 
qu’avec  le  long  fléchiffeur  commun  des  orteils , & 
avec  le  long  fléchiffeur  du  pouce.  Il  efl  un  de  ceux 
qui  meuvent  le  pied  fur  la  jambe  & la  Jambe  fur  le 
pied.  Il  porte  l’un  vers  l’autre  en  dedans  , fans  les 
étendre  ni  les  fléchir.  Dans  la  flation  , ce  mufcle 
maintient  la  jambe  fur  le  pied  dans  fa  reélitude  na- 
turelle. > 

Des  Mufclcs  fitiiés  a la  face  fupèneure  du 

pied. 

Les  mufcles  fitués  à la  face  fupérieure  du  pied  , 
font  le  pédieux  ou  le  court  extenfeur  ccmmun 
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des  orteils , ôc  les  Inter-offeiixfupérieurs.  Le  premier 
eft  couvert  d’une  toile  aponévrotique  très  - mince 
qui  vient  de  la  jambe  , & eft  bridé  par  le  ligament 
annulaire  dû  pied.  Il  ell  auITi  fuperficiel , au  lieu  que 
les  autres  font  fitués  plus  profondément.  Leur  nom 
indique  affez  les  parties  aux  mouvemens  defquelles 
ils  font  deftinés. 

Du  Pédieux, 

Le  pédieux  ou  le  court  extenfeur  commun  des 
orteils  efl  un  mufcle  de  peu  de  longueur  , mais 
affez  large,  couché  obliquement  fur  la  face  fupé- 
rieure  du  pied , & étendu  entre  le  calcanéum  6c  la 
partie  voifine  de  l’aflragule  , 6c  les  dernières  pha- 
langes des  quatre  premiers  doigts  ou  orteils  , com- 
pris le  pouce.  Il  eft  attaché  en  arrière  par  des 
fibres  tendineufes  de  peu  de  longueur  , à la  face 
externe  de  la  grolTe  apophyfe  du  calcanéum  , puis 
à la  partie  fupérieure  6c  antérieure  d’un  ligament 
qui , de  la  partie  inférieure  , antérieure  6c  interne  du 
tibia , defeend  obliquement  en  devant  6c  en  dehors, 
vers  la  même  apophyfe,  jufques  vis-à-vis  la  partie 
interne  de  l’aftragale.  Sa  largeur,  en  cet  endroit, 
cil  allez  confidérable  ; mais  elle  augmente  encore  à 
raefure  qu’il  fe  porte  , en  devant  ; ce  qu’il  fait  dans 
une  direâion  oblique  de  dehors  en  dedans.  Il  ne 
tarde  pas  à fe  divifer  en  quatre  portions  inégales  , 
dont  les  deux  internes  font  les  plus  greffes  6c  les 
plus  courtes , ôc  les  deux  externes  les  plus  minces 
* 6c  les  plus  longues. .Chacune  renferme  un  tendon 
fur  lequel  les  fibres  viennent  fe  rendre  obliquement, 
qui  paroît  d’affez  bonne  heure , mais  que  la  chair 
accompagne  fort  loin.  Ces  tendons  croifent  ceux  du 
long  extenfeur  commun , de  dehors  en  dedans , 6c 
paffent  deffoits , prefque  vis-à-vis  l’extrémité  pof- 
térieure  des  os  du  métatarfe.  Ils  s’avancent  vers  les 
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extrémités  antérieures  de  ces  os  , & enfuite  fur  leS 
premières  phalanges  des  doigts  auxquels  ils  appar- 
tiennent. Quand  ils  y font  parvenus , ils  fe  placent 
au  côté  interne  de  ceux  de  l’extenfeur  commun  des 
doigts , s’y  unifient  intimement , & fe  terminent 
avec  eux  , comme  il  a été  dit  ci-delTus, 

Le  mufcle  pédieux  n’a  d’autres  connexions  qu’avec 
les  tendons  du  long  extenfeur  commun  des  doigts , 
& celui  du  petit  péronier  qui  le  bride  près  fa 
naifiance.  Il  étend  les  quatre  premiers  doigts  & 
les  porte  en  même  temps  en  dehors,  du  côté  du 
petit  bord  du  pied.  Par  ce  moyen  , il  corrige 
l’obliquité  des  tendons  du  long  extenfeur  qui  le 
portent  en  dedans  & du  côté  du  pouce , & le  mou- 
vement qui  réfulte  de  l’aftion  combiné  de  ces  deux 
mufcles , efi  une  extenfion  direéle. 

Des  inur-ojj'mx  fupèrîcurs. 

Les  inter-ofi'eux  fupérieurs  font  iitués  entre  les 
cinq  os  du  métatarfe.  Ils  font  au  nombre  de  quatre , 
& refiTemblent  beaucoup  aux  inter-ofi'eux  externes 
de  la  main  , c’eft-à-dire  , qu’ils  font  compofés  de 
derrière  en  devant  pour  former  un  tendon  commun. 

Le  premier  occupe  l’intervalle  du  premier  & 
du  fécond  os  du  métatarfe.  Il  tient  en  arrière 
à la  moitié  poftérieure  & au  bord  externe  du 
premier  de  ces  os , du  côté  de  la  face  fiipérieure 
feulement , & à toute  la  longueur  du  fécond  , qu’il 
embrafle  intérieurement  jufques  vers  fa  face  in- 
férieure , & vers  la  plante  du  pied.  Les  fibres 
qui  naifient  du  premier  os  du  métatarfe  fe  portent 
de  dedans  en  dehors  , & celles  qui  tirent  leur 
origine  du  fécond  , marchent  de  dehors  en  dedans. 
Elles  fe  réunifient  en  formant  un  angle  aigu  en 
devant  , le  tendon  qui  en  réfulte  va  au  côté 

* ' interne 
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interne  de  la  première  phalange  du  fécond  orteil , 
auquel  il  s’attache  en  partie,  après  quoi  il  fe  con- 
tinue le  long  du  bord  fupérieur  de  cette  phalange , 
pour  fe  joindre  au  bord  interne  des  tendons  exten- 
îeurs  qui  s’y  trouvent. 

Le  lecond  des  inter-offeux  fupérieurs  appartient 
au  côté  externe  du  même  doigt.  L eft  fixé  à la 
partie  interne  & poftérieure  du  troifieme  os  du 
métatarfe , &:  à toute  la  longueur  du  côté  externe 
du  fécond.  Ses  fibres  s’avancent  jufques  fur  la  face 
inférieure  de  cet  os , & même  en  arriéré  Jufques 
aux  ligamens  par  lefquels  fa  jondlon  avec  le  tarfe 
eft  affermie. 

Le  troifième  & le  quatrième  vont  au  côté  externe 
du  troifième  &:  du  quatrième  doigt.  Ils  ont  les 
mêmes  attaches  refpeéfives.  Le  troifieme  au  cô:é 
interne  & à la  partie  pofiérieure  du  quatrième 
os  du  métatarfe  , & à tout  le  côté  externe  du 
troifième , & le  quatrième  au  côté  interne  & à la 
partie  poftérieure  du  cinquième  os  du  métatarfe  , 
6c  à tout  le  côté  externe  du  quatrième.  La  feule 
différence  que  ces  deux  mufcles  préfentent , c’eft 
que  vers  la  face  inférieure  du  pied  , non-feule- 
ment ils  tiennent  à la  longueur  des  os  du  métatarfe 
auxquels  ils  répondent,  mais  encore  à une  efpèce 
de  ligament  qui  naît  de  l’angle  inférieur  d>c  externe 
de  ces  os , &C  qui  donne  atifii  attache  aux  inter- 
offeux  inférieurs. 

Les  mufcles  inter  - offeux  fupérieurs  ont  de 
fortes  connexions  avec  les  inférieurs.  Leurs  tendons 
s’uniffent  fur  les  doigts  avec  ceux  des  lombricaux 
& des  long  6c  court  extenfeurs  communs  des 
orteils.  Ils  ont  le  même  ufage  que  ceux  de  ’a  main, 
cefr-à-dlre  , qu’ils  fléchlffent  les  premières  pha- 
langes des  doigts  fur  les  os  du  métatarfe , qu’i's 
étendent  les  fécondés  fur  les  premières  , 6c  les 
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rroifièmes  fur  les  fécondés  , & que  d’ailleurs  ils 
portent  le  fécond  doigt  en  dedans  , & ce  même 
doigt  &c  les  deux  qui  fuivent  en  dehors. 

Des  Mufcles  Jitués  a la  partie  inférieure 


On  trouve  au-deflbus  des  tégumens  de  la  partie 
inférieure  du  pied , une  aponévrofe  large  & épailTe , 
femblable  à quelques  égards  à l’aponévrofe  pal- 
maire , mais  qui  n’eft  produite  par  l’épanouilTe- 
ment  des  fibres  tendineufes  d’aucun  mufcle,  C’efi 
l’aponévrofe  plantaire.  Elle  commence  à la  partie 
inférieure  &:  poftérieure  du  calcanéum  , oii  elle  efi: 
plus  étroite  & plus  épaifle  que  par-tout  ailleurs , 
& s’étend  , en  s’élargiflant  & en  s’amincilfant , 
Jufques  fous  la  tête  que  forme  l’extrémité  anté- 
rieure des  os  du  métatarfe.  Sa  forme  efi:  en  quelque 
forte  triangulaire.  Elle  efi  divifée  dans  toute  fa 
longueur  en  trois  portions , une  moyenne  plus  con- 
fidérable  5 une  externe  qui  l’efi  un  peu  moins,  & 
une  interne  qui  efi  mince. 

La  portion  moyeruie  tient  en  arrière  à la  grofle 
tubérofité  ou  tubérofité  interne  du  calcanéum.  Elle 
s’avance  entre  les  deux  autres  , &:  s’étend  fous  les 
têtes  des  cinq  os  du  métatarfe.  Ses  fibres  rayonnées 
& écartées  de  derrièie  en  devant  , font  à peine 
crolfées  par  quelques  fibres  tranfverfales.  Elle  fe 
dlvife  en  cinq  languettes  qui  fe  fubdivifent  chacune 
en  deux  autres , lelquelles  s’enfoncent  profondément 
de  bas  en  haut , pour  s’attacher  fur  les  côtés  des 
têtes  des  os  du  nætatarfe  , en  laifiant  entre  ces 
os  un  paffage  pour  les  tendons  des  mufcles  lom« 
bricaux , pour  les  vaiiTeaux  fangulns  & les  nerfs 
& un  autre  feus  leur  partie  moyenne  que  tra- 
verfent  les  tendons  du  court  de  du  long  fléchifleur 
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commun  des  orteils.  Une  cloifon  profonde,  née 
de  cette  portion  moyenne  & des  deiyt  autres  , 
partage  le  deffous  du  pied  en  trois  loges , une  au 
milieu  & deux  latérales. 

La  portion  externe  de  l’aponévrofe  plantaire  eft 
attachée  poftérieurement  à la  petite  tubérofité  ou 
tubérofité  externe  du  calcanéum.  Elle  fe  porte  de 
dedans  en  dehors  & de  derrière  en  devant,  fous 
la  moitié  poftérieure  de  l’abduéleur  du  petit  orteil , 
& va  en  partie  le  fixer  à la  partie  inférieure  de 
l’extrémité  poftérieure  de  l’os  du  métatarfe  qui 
loutient  ce  doigt , & en  partie  fe  continuer  6c  fe 
perdre  fous  la  partie  antérieure  du  mufcle  que 
l’on  vient  de  nommer.  Enfin  , la  portion  interne 
de  cette  aponévrofe  s’étend  de  derrière  en  devant 
fous  le  mufcle  abdiiéteur  du  pouce , 6c  s’y  perd. 
Ces  trois  portions , 6c  fur-tout  les  deux  premières , 
fourniffent  des  attaches  nombreufes  aux  mufcles 
qui  leur  répondent  , c’eft-à-dire , au  court  fié- 
chifTeur  commun  des  orteils , 6c  à l’abduéleur  du 
petit  doigt. 

Les  mufcles  f tués  à la  partie  inférieure  du  pied 
6c  au-delTus  de  l’aponévrofe  plantaire  , forment 
comme  trois  couches  placées  les  unes  au-deiTus  des 
autres.  La  plus  inférieure  efl:  faite  par  rabducleur 
du  pouce  , le  court  fléchlfTeur  commun  des  orteils 
6c  l’abdufteur  du  petit  doigt.  La  ^fécondé  par  le 
court  flcchifleur  & l’addufteur  du  pouce , par 
le  tranfverfal  des  orteils , les  lombricaux  6c  le 
court  fléchlfTeur  du  petit  orteil  ; 6c  la  troifième 
par  les  inter-ofTeux  inférieurs.  Les  noms  de  ces 
mufcles  indiquent  afTez  les  ^oarties  du  pied  aux- 
quelles elles  appartiennent , f6c  même  la  manière 
dont  ils  les  meuvent. 
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• Dt  C AhduBair  du  pouce. 

L’abdiideur  du  pouce  eft  un  mufcle  de  forme 
aîongée,  aflez  gros  en  arrière,  tendineux  en  devant, 
couche  fur  la  face  inférieure  & fur  le  bord  interne 
du  pied  , entre  le  calcanéum  &;  la  première  pha- 
lange du  pouce. 

Il  s’attache  poftcrieurement  à la  partie  latérale 
interne  de  la  grolTe  tubérofité  du  calcanéum  , par 
des  fibres  tendineufes  courtes  , puis  à un  ligament 
tendu  entre  cette  tubérofité  ÔC  la  gaine  qui  contient 
le  tendon  du  jambier  pcftérieur  & plus  antérieu- 
rement à tout  le  bord  inférieur  èc  interne  de 
cette  gaine  , dans  l’étendue  d’un  pouce  & demi. 
Ce  mufcle  efi:  aufii  fixé  à la  cloifon  qui  le  fépare 
d’avec  le  court  fléchifleur  commun  des  orteils.  Il 
devient  tendineux  vis-à-vis  la  partie  poftérieure 
du  premier  os  cunéiforme , vers  fa  face  inférieure 
feulement , & fe  rétrécit  beaucoup  ; mais  la  chair 
accompagne  fon  tendon  jufqu’au  milieu  du  premier 
os  du  métatarfe.  En  cet,  endroit,  le  tendon  de 
l’abdudeur  du  pouce  fe  joint  fortement  à la  por- 
tion interne  du  court  fléchifTeur  du  même  doigt , 
& fe  porte  avec  elle  fur  le  côté  inférieur  & in- 
terne de  l’articulation  de  fa  première  phalange  avec 
le  premier  os  du  métatarfe,  Enfuite  il  s’attache  à 
l’extrémité  pofiérieure  de  cette  phalange  , après 
avoir  paffé  par-deflbus  l’os  féfamoïde  qui  fe  trouve 
dans  fon  articulation  avec  le  métatarfe. 

Les  feules  connexions  de  ce  mufcle  font  avec 
le  court  fléchifTeur  du  pouce.  Il  écarte  le  pouce 
des  autres  doigts  , & il  le  fléchit  en  même  temps 
un  peu.  Son  aèlion  s’étend  aufli  fur  le  pied,  qu’il 
courbe  fur  fa  longueur , en  approchant  le  pouce 
du  calcanéum , &:  le  calcanéum  du  pouce. 
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Du  court  FUchiJJcur  commun  des  orteils. 

Le  court  fléchiffeur  commun  des  orteils  règne 
fur  toute  la  longueur  de  la  face  inférieure  du  pied, 
depuis  le  calcanéum  jufqu’aux  fécondés  phrdanges 
des  orteils  qui  fuivent  le  pouce. 

Il  eft  attaché  en  arrière  à la  face  inférieure  de 
la  greffe  tubérofité  du  calcanéum,  par  des  fibres 
tendineufes  affez  courtes.  Il  l’efi  auffi  fur  les  côtés 
aux  cloifons  qui  le  féparent  d’avec  l’abduéleur  du 
pouce  & d’avec  celui  du  petit  doigt , & à toute 
la  face  fupérieure  de  l’aponévrofe  plantaire , au- 
deffus  de  laquelle  il  efi:  fitué.  Ce  raufcle,  mince 
en  arrière  & un  peu  plus  épais  enfuite  , fe  divife 
entre  les  têtes  poftérieures  des  os  du  métatarfe  en 
quatre  portions,  dont  celle  qui  appartient  au  troi- 
fième  doigt  eft  la  plus  long-temps  charnue , & 
dont  les,  deux  dernières  font  les  plus  petites.  Leur 
arrangement  eft  tel , que  la  première  du  coté  du 
pouce  couvre  un  peu  la  fécondé,  celle-ci  la  troi- 
fième  , & la  troifième  celle  qui  fuit.  Elles  fe  ter- 
minent par  un  tendon  qui  commence  plutôt  à 
leur  face  fupérieure  qu’à  l’inférieure.  Ces  tendons 
vont  gagner  la  partie  inférieure  de  la  tête  des 
03  du  métatarfe  , & paffer  entre  les  languettes  de 
l’aponévrofe  plantaire  , après  quoi  ils  s’engagent 
dans  la  gaine  ligaraento  - cartilagineufe  , qui  le 
trouve  à la  face  inférieure  des  phalanges  de  tous 
les  doigts.  Vers  la  bafe  des  premières  , ils  fe  par- 
tagent en  deux  bandelettes  qui  fe  contournent 
comme  celles  du  fublime  à la  main  , pour  former 
une  efpèce  de  canal  à travers  lequel  paffent  les 
tendons  du  long  ftéchiffeur  commun  des  orteils, 
& qui  fe  réunlffent  fur  la  fécondé  phalange  à la- 
quelle ils  s’attachent.  On  ne  trouve  pas  au-dedans 
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de  la  gaine  ligamento-cartilagineiife  des  doigts  du 
pied,  des  membranes  molles  6c  lâches  comme  celles 
qui  fe  rencontrent  dans  celles  de  la  main  , pour 
lier  enfemble  les  tendons  qui  y palî'ent. 

Les  connexions  du  court  fléchiffeur  commun  des 
orteils  viennent  d’être  expofées.  Ce  mufcle  fléchit 
les  fécondés  phalanges  des  doigts  fur  les  premières  , 
celles-ci  fur  les  os  du  metatarfe , 6c  fait  courber 
le  pied  fur  fa  longueur , en  tirant  les  doigts  vers 
le  calcanéum  , 6c  le  calcanéum  vers  les  doigts. 

De  L' u4bduHeur  du  petit  doigt. 

Labduéfeur  du  petit  doigt  efl  fitué  le  long  du 
bord  externe  & inférieur  du  pied  , comme  celui  du 
pouce  reft  le  long  de  fon  bord  interne.  Il  eft  étendu 
entre  le  calcanéum  6c  le  cinquième  os  du  métatarfe  , 
6c  la  première  phalange  du  petit  doigt. 

Ses  attaches  au  calcanéum  font  à la  face  anté- 
rieure de  la  petite  tubérofité  ou  tubérofité  externe 
de  cet  os , par  des  fibres  tendineufes  affeiz  courtes. 
Il  tient  aufii  à la  cloifon  qui  le  fépare  d’avec  le 
court  fléchifféur  commun  des  orteils  , & à la  face 
fupérieure  de  la  portion  de  l’aponévrofe  plantaire 
',qui  le  recouvre.  Son  épaiffeur  devient  affez  con- 
Tidérable  en  devant , oii  il  fe  porte  obliquement 
ide  dedans  en  dehors.  Il  forme  du  côté  externe  & 
'inférieur,  un  tendon  qui  va  fe  fixer  à la  partie 
,poftérieure  de  la  bafe  du  cinquième  os  du  mé- 
taîarfe , après  quoi  fe  continuant  de  derrière  en 
.devant  fur  cet  os , fans  s’y  attacher  , & fans  fe 
joindre  au  court  fléchifféur  commun  des  orteils 
près  lequel  il  marche , il  forme  un  fécond  tendon 
ciui  commence  plutôt  à fa  face  fupérieure  qu’à 
l’inférieure , 6c  qui  va  s’attacher  au  côté  externe 
6c  inférieur  de  l’extrémité  poflérieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  petit  doigt. 
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■:  Les  connexions  de  ce  mufcle  font  connues.  Il 

t écarte  & fléchit  un  peu  le  petit  doigt , courbe 
jl-  légèrement  le  p:ed  lur  fa  longueur  , en  appro- 
ii'  chant  le  calcanéum  des  orteils,  Sc  les  orteils  du 
j]t  calcanéum. 
l ' 

f 

Du  court  Fléchijfeur  du  pouce. 

C’eft  une  maflTe  charnue  alTez  épailTe , couchée 
fous  le  premier  os  du  métatarfe  , entre  le  tarfe 
& la  première  phalange  du  pouce. 

Il  efl:  fimple  en  arrière , & compofé  en  devant 
de  deux  portions  qui  s’écartent  l’une  de  l’autre. 
Ses  attaches  poflérieures  font  à la  cloifon  aponé- 
vrotique  interpofée  entre  le  long  abduéleur  du 
pouce  & le  court  fléchiflTeur  commun  des  orteils, 
à des  ligamens  fltiiés  obliquement  la  partie  infé- 
rieure &:  antérieure  du  tarfe  , &:  un  peu  à la  partie 
inférieure  du  premier  ou  du  grand  os  cunéiforme, 
par  un  tendon  très-confidérable  , & d’un  pouce 
au  moins  de  long  , qu’on  ne  voit  qu’à  la  face 
de  ce  mufcle  , qui  eft  fupérieure , par  laquelle 
il  regarde  les  os.  Le  court  fléchifleur  du  pouce 
devient  plus  épais  en  fe  portant  en  devant.  Il  fe 
divife  dès  fon  commencement  pour  former  les  deux 
portions  dont  il  a été  parlé.  L’une  efl:  interne  , 
&:  l’autre  efl  externe  ; mais  ces  deux  portions  ne 
s’écartent  totalement  l’une  de  l’autre  que  près  la 
tête  qui  forme  l’extrémité  antérieure  du  premier  os 
du  métatarfe.  Alors  l’interne  s’unit  avec  le  tendon 
antérieur  de  l’abdufteur  du  pouce , & l’externe 
avec  celui  de  fon  addufteur.  Elles  deviennent 
toutes  deux  tendineufes  au  même  endroit , pafient 
fous  les  côtés  interne  & externe  de  l’articulation 
du  pouce,  par-deflbiis  les  os  félamoïdes'qui  s’y 
trouvent,  & vont  fe  fixer  à la  prtie  inférieure 
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de  la  bafe  de  la  première  phalange.  La  cannelure 
formée  en  delTous  par  leur  écartement , loge  & 
reçoit  le  tendon  du  long  fléchifîeur  du  même  doigt. 

Le  court  fléchlffeur  du  pouce  n’a  d’autres  con- 
nexions que  celles  qui  viennent  d’être  décrites.  Il 
fléchit  la  première  phalange  de  ce  doigt  fur  l’os 
du  tnératarfe  qui  le  foutient , & par  conféquent 
fou  uiage  eft  conforme  au  nom  fous  lequel  on  le 
défigne. 

Di  t AdduUtur  du  pouce. 

L’adduéleur  du  pouce  a prefque  la  forme  d’un 
éventail.  Il  efl  couché  obliquement  & profon- 
dément fous  la  face  inférieure  du  pied  , au  côté 
externe  du  court  fléchlffeur  du  pouce  , entre  le 
tarfe  & la  première  phalange  du  pouce. 

Ce  mufcle  efl  large  en  arrière  & en  dehors  , 
ÔC  attaché  par  des  fibres  tendlneufes  affez  fortes 
vis-à-vis  du  fécond  & du  troifième  os  cunéiforme 
à la  face  inférieure  de  la  gaine  ligamento-carti- 
lagineufe , fous  laquelle  gllffe  le  tendon  du  long 
péronier.  [1  fe  porte  en  devant  & en  dedans , en 
fe  retréciffant , & fe  termine  par  un  tendon  qui 
s’unit  au  côté  externe  de  la  portion  du  court  flé- 
chifleur  du  pouce  qui  le  regarde , paffe  par-deffous 
l’os  féfamoide  voifin  , & va  fe  terminer  ou  à cet 
os  f.'f  moïde  , ou  à la  partie  externe  , inférieure  & 
pcüérlcure  de  la  première  phalange  du  pouce. 

Outre  les  connexions  que  l’adduéleur  du  pouce 
a avec  le  court  fléchiffeur  du  même  doigt,  il  en 
a d’autres  avec  le  iranfverfal  des  orteils,  dont  les 
fibres  vont  aboutir  à fon  tendon.  Ce  mufcle  ne  peut 
qub.ider  à la  flexion  du  pouce  , ÔC  le  porter  du 
côté  des  autres  doigts. 
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T)u  Trarzfvcrfal  des  orteils. 


Le  tranfverfal  des  orteils  eft  étendu  tranfverfa- 
lement  entre  le  bord  externe  & le  bord  interne 
du  pied  , aii-deffous  des  têtes  antérieures  des  quatre 
derniers  os  du  métatarfe.  Il  eft  petit  en  toutes  Tes 
partie'î. 

Ses  attaches  en  dehors  font  à la  face  inférieure 
du  ligament  qui  unit  les  têtes  des  os  du  métatarfe, 
par  des  efpèces  de  digitations  , dont  la  plus  anté- 
rieure, qui  vient  du  lecond  os,  efi;  la  plus  courte, 
& la  poftérieure,  qui  vient  du  dernier  , eft  la  plus 
longue.  Ces  portions  réunies  vont  fe  fixer  , prefque 
charnues , au  côté  externe  & à la  face  inférieure 
du  tendon  de  l’adducieur  du  pouce. 

Le  tranfverfal  des  orteils  a des  connexions  avec 
radduûeur  du  pouce.  Il  rapproche  les  têtes  des 
os  du  métatarfe  les  unes  des  autres  , comme  pour 
faire  prendre  au  pied  la  forme  d’une  gouttière 
alongée  de  devant  en  arrière. 

Des  Lomhrlcaux, 


Les  lombricaux  font  au  nombre  de  quatre  j 
comme  à la  main  , & viennent  de  même  des 
tendons  du  long  fléchifleur  commun  des  orteils , 
d’où  ils  fe  portent  aux  premières  phalanges  des 
quatre  derniers  doigts. 

Ces  mufcles  longs  & grêles  font  inégaux  entre 
eux.  Le  premier , qui  eft  le  plus  près  du  pouce  , 
eft  un  peu  plus  long  que*  les  autres.  Il  eft  allez 
mince  , ainfi  que  le  ùiivant  ; le  troifième  , & fur- 
tout  le  dernier,  font  les  plus  gros.  Celui-ci  fe 
rencontre  en  arrière  avec  la  parrie  antérieure  de 
l’accefloire  du  long  fléchifleur  commun  des  orteils, 
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&;  il  a quelques  connexions  avec  ce  mufcle.  Les 
tendons  qui  terminent  les  lombricaux  en  devant, 
commencent  plus  loin  à leur  face  fupérieure  qu’à 
rinférieure.  Ils  pafïent  dans  les  ouvertures  que 
forment  les  languettes  de  l’aponévrofe  plantaire  , 
& vont  tous  les  quatre  au  côté  interne  de  la  pre- 
mière phalange  des  quatre  derniers  doigts,  & fe 
continuent  le  long  de  cette  phalange,  fous  la  con- 
vexité de  laquelle  ils  montent  pour  s’unir  aux  ten- 
dons extenfeurs,  comme  à la  main. 

Le  premier  lombrical  efl:  fixe  en  arrière  , au  côté 
interne , & fur-tout  à la  face  fupérieure  du  premier 
tendon  du  long  {léchlfTeur  commun , à-peu-près 
vers  la  bafe  du  premier  os  du  métatarfe , par  des 
fibres  purement  charnues,  dans  l’étendue  d’un  grand 
pouce.  Le  fécond  eft  attaché  à la  fourche  que 
forment  le  premier  & le  fécond  tendon  du  long 
fléchiffeur  , mais  plus  au  fécond  qu’au  premier. 
Les  deux  autres  viennent  pareillement  de  la  fourche 
des  fécond,  troifième  & quatrième  tendons  du  long 
fléchiffeur. 

Les  lombricaux  n’ont  guère  de  connexions 
qu’avec  le  long  fléchifTeur  commun^ des  orteils , 
& avec  les  tendons  extenfeurs  des  doigts  auxquels 
ils  appartiennent.  Ces  mufcles  approchent  les  doigts 
du  pouce.  Ils  aident  aufîi  à la  flexion  de  leurs 
premières  phalanges , & à l’extenfion  des  fécondés 
& des  troifièmes. 

Du  court  Fléch'ijjeur  du  petit  doigt. 

Ce  petit  mufcle  cftefitué  le  long  de  la  face  in- 
férieure ôe  du  bord  externe  du  dernier  os  du 
métatarfe  , entre  la  bafe  de  cet  os  &:  celle  de  la 
première  phalange  du  petit  oriell.  Il  efl  tendineux 
en  arrière , mais  il  devient  bientôt  charnu.  Quel- 
ques-unes de  fes  fibres  fe  détournent  en  dehors , 
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& s’attachent  à toute  la  longueur  du  cinquième  os 
du  métatarfe;  mais  le  plus  grand  nombre  s’avance 
au-delà  de  cet  os,  en  formant  un  tendon  qui  paffe 
fous  le  côté  externe  de  fon  articulation  avec  le 
petit  orteil , à l’extrémité  pollérieiire  de  la  première 
phalange  duquel  il  s’attache  , & qui  fe  perd  tout 
près  de  Ion  abduèieur. 

Il  ne  peut  c;ue  fléchir  la  première  phalange  du 
cinquième  orteil  fur  le  dernier  os  du  métatarfe. 

I?es  Jnter-ojjtux  inférieurs. 

Les  inter-ofTeux  inférieurs  ne  font  qu’au  nombre 
de  trois.  Ils  font  fimples , comme  les  inter-ofîeux 
internes  de  la  main , & vont  au  côté  interne  des 
trois  derniers  doigts.  Ils  tiennent  à tout  le  bord 
interne  des  trois  derniers  os  du  métatarfe,  du  côté 
de  leur  face  intérieure  feulement , aux  ligamens  qui 
joignent  ces  os  avec  le  tarfe  , & au  ligament  que 
j ai  dit  être  interpofé  entre  eux  & les  inter-ofieux 
fupérieurs.  Leurs  tendons  paffent  dans  les  écarte- 
mens  des  languettes  de  l’aponévrofe  plantaire,  & 
vont  fe  porter  aux  doigts  auxquels  ils  appartiennent, 
comme  ceux  des  inter-offeux  fupérieurs. 

Ils  fervent  à l’adduélion  des  trois  derniers  doigts 
qu’jls  approchent  du  pouce.  Ces  raufclcs  fléchiffent 
auiTi  leurs  premières  phalanges  fur  les  os  du  méta- 
tarfe , &;  étendent  Ifs  fécondés  fur  les  premières , 
& les  troifièmes  fur  les  fécondés. 

Des  Mafcles  fuués  a la  partie  antérieure 

du  cou. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  antérieure  du 
cou  font  le  peaucler , le  fterno-cléido-maftoïdicn  , 
le  digaflrique  , les  ftylo  , mylo  , genlo  , fterno 
5c  omoplat- hyoïdiens  , 6c  les  hyo  ôc  flerno- 
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thyroïdiens.  Le  premier  eft  un  de  ceux  qui  meuvent 
la  mâchoire  inférieure.  Le  fécond  appartient  à Li 
tête.  Les  cinq  qui  fuivent  font  principalement 
defhnés  aux  mouvemens  de  l’os  hyoïde , &c  les 
deux  derniers  à ceux  du  cartilage  thyroïde , ou 
plutôt  du  larinx. 

Du  Peaucier. 

Le  peaucier  eft  un  mufcle  large  & mince , fitué 
au-devant  du  cou  , fous  les  tégumens  de  cette 
partie  , & étendu  entre  les  parties  antérieure  , 
îiipcrieure  & latérale  de  la  poitrine  , & le  fommet 
de  l’épaule  , & entre  la  mâchoire  inférieure  & 
quelques-uns  des  mnfcles  des  lèvres. 

Il  commence  inférieurement  par  des  fibres  très- 
minces  , écartées  les  unes  des  autres , répandues 
au-devant  de  la  portion  claviculaire  du  grand  pec- 
toral & de  la  partie  antérieure  du  deltoïde , jufqu’à 
un  grand  pouce  au-defiTous  de  la  clavicule  & de 
l’acromion.  Ces  fibres  paroiffent  naître  du  tiflli 
cellulaire  & des  tégumens.  Elles  fe  rapprochent 
en  montant  obliquement  en  devant , & le  mufcle 
qu’elles  forment  fe  rétrécit  un  peu  , & devient 
plus  épais.  Lorfqu’il  eft  arrivé  au  voifinage  de  la 
mâchoire  inférieure  , les  fibres  internes  de  celui 
du  côté  droit  croifent  celles  du  peaucier  gauche , 
& vont  s’attacher  au  bas  du  menton.  Celles  qui 
fuivent  fe  courbent  un  peu  de  dehors  en  dedans 
pour  paflTer  au-defîbus  du  bord  externe  du  trian- 
gulaire des  lèvres , & pour  aller  fe  fixer  à la  partie 
latérale  du  menton.  Les  externes  pafl'ent  au-devant 
du  bord  antérieur  &:  de  l’extrémité  inférieure  du 
mafieter , & fe  prolongeant  obliquement  de  bas 
en  haut , de  dehors  en  dedans  , elles  vont  fc 
perdre  fous  les  tégumens  de  la  joue , dans  les 
mufcles  du  voifinace. 
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Le  mufcle  peaucier  eü:  afTez  écarté  de  l’anîre 
par  en  bas  ; mais  il  s’en  rapproche  par  en  haut , 
au  point  que  leurs  bords  internes  font  prêts  à fe 
toucher.  Il  couvre  la  plupart  des  autres  mufcles 
fitiiés  à la  partie  antérieure  du  cou.  On  ne  fait 
s’il  appartient  à la  mâchoire  inférieure , à l’abailTe- 
ment  de  laquelle  il  paroît  contribuer  , ou  s’il  eft 
uniquement  deftiné  à froncer  les  tégumens  du  cou 
& ceux  de  la  ùce.  Ce  mufcle  a été  nommé  par 
Galien  /y/jwcTeç  , par  qvielques-uns  pU- 

tyfnia  myoïdes , 6c  par  d’autres,  quadratus  & U- 
tijjîmus  coin  ^ ce  qui  fignifîe  la  même  chofe. 


Du  S ttrno-cUïdo-mufloldlin. 

Ce  mufcle  tire  fon  nom  de  fes  attaches , qui 
font  d’une  part  au  fternum  & à la  chavicule  , & 
de  l’autre  au  voifinage  de  l’apophyf  mafloï  le.  Il 
eft  fitué  obliquement  de  bas  en  haut,  de  dedans 
en  dehors  & de  devant  en  arrière  à la  partie  an- 
térieure du  cou  , de  forte  qu’il  eft  proche  de  celui 
du  côté  oppofé  par  en  bas , & qu’il  en  eft  fort 
éloigné  par  en  haut.  Ces  deux  mufcles  repréfentent 
affez  bien  un  V romain , ou  un  compas  dont  les 
branches  feroient  écartées  par  eu  haut.  Leur  forme 
eft  alongée. 

Le  fterno-cléido-maftoïdien  eft  compofé  de  deux 
parties  , une  antérieure  & externe  qui  tient  au 
fternum , & qui  eft  connue  fous  le  nom  de  fternale, 
& une  poftérieure  Sc  interne  qui  tient  à la  cla- 
vicule , & que  l’on  appelle  claviculaire.  La  pre- 
mière eft  fixée  latéralement  à la  partie  fupérieure 
de  la  face  antérieure  de  la  première  pièce  du 
fternum  , par  un  tendon  de  plus  d’un  pouce  de 
long  , qui  finit  un  peu  plus  tôt  vers  le  bord  Interne 
du  mufcle , que  vers  fon  bord  externe,  qui  s’élargit 
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à rencirolt  de  fon  infertion , oii  il  eft  reçu  dans  une 
cchaficiTire  de  la  partie  voifinc  du  grand  peûoral  & 
que  la  chair  accompagne  en  arriéré  jufqu’à  fa  partie 
inférieure.  Les  fibres  qui  lui  fuccedent  forment  un 
corps  charnu  qui  s’épaiflit  & s’élargit  vers  le  milieu 
du  cou,  & dont  les  fibres,  parallèles  à fa  longueur, 
montent  obliquement  de  devant  en  arrière,  &c  fe 
terminent  enfin  fupérieurement  par  un  tendon  qui 
commence  plutôt  du  côté  pofiérieur  & interne  que 
de  l’autre  , &C  qui  s’élargit  beaucoup  avant  de  fe 
fixer  à l’apophylè  maftoïde  & à l’occipital. 

La  fécondé  portion  efi:  plus  large  & plus  mince 
inférieurement  que  la  première.  Elle  ell  attachée  au 
bord  fupérieur  êc  k la  face  antérieure  de  prefque 
toute  la  moitié  interne  de  la  clavicule , par  des 
fibres  tendineufes  plus  longues  en  devant  & plus 
courtes  en  arrière.  Cette  portion  monte  enfuite  , 
mais  avec  moins  d’obliquité  que  la  portion  fternale, 
de  forte  que  vers  le  milieu  du  cou  elle  pafle  derrière 
elle,  & la  croife  en  fe  portant  de  dehors  en  dedans, 
ou  plutôt  dans  une  diredion  droite  de  bas  en  haut. 

Les  deux  portions  du  flerno-cléido-maftoïdien 
réunies  & prefque  confondues  , vont  enfemble  à 
leur  delllnation , & forment  conjointement  le  tendon 
qui  les  termine  fupérieurement.  Ce  tendon  applati 
& large , un  peu  plus  long  vers  le  bord  antérieur 
du  mufcle  que  vers  le  poftérieur  , monte  au-defiiis 
de  l’apophyfe  maftoide  à la  bafe  de  laquelle  il 
s’attache , après  quoi  il  continue  de  fe  fixer  à la 
partie  latérale  de  l’arcade  occipitale  fupérieure , 
dans  une  étendue  de  plus  de  deux  pouces. 

La  moitié  inférieure  du  fterno-cléido-maftoïdien 
c-fi:  couverte  par  le  peaucier , le  refle  efi:  au-deflbus 
des  tégumens.  Ce  mufcle  en  couvre  un  grand 
nombre  d’autres.  Ses  ufages  font  multipliés.  Quand 
il  fe  contraéle  avec  fon  femblable,  il  foiuient  la 
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tête  dans  fa  reûltiide  naturelle , & s’oppofe  à foa 
renverfement  en  arrière.  Il  la  ramène  en  devant 
lorfqu’elle  a été  entraînée  dans  ce  fens , & redrelTe 
en  même  temps  la  partie  fupérieure  du  cou.  Si  l’on 
eft  couché  à la  r^nverfe  , ce  mufcle  loulève  la 
tête  (Sc  l’approche  de  la  partie  fupérieure  de  Iq 
poitrine  ; mais  il  faut  alors  qu’il  foit  aidé  par  les 
mufcles  droits  Sc  obliques  du  ventre  , fiins  quoi 
la  charpente  de  la  poitrine  obélroit  à fon  aftion , 
& une  partie  de  l’effort  qu’il  fait  feroit  employée 
à élever  les  côtes.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle 
on  fent.  dans  ce  mouvement  les  mufcles  du  bas- 
ventre  tendus  en  manière  de  corde  , depuis  l’ap- 
pendice xyphoïde  jufqu’au  pubis.  Le  concours  de 
ces  mufcles  avec  le  fterno-cléido-mafloïciien  mé- 
rite une  attention  particulière  , loit  lorfqu’on  veut 
s’affurer  par  le  toucher  de  la  difpofition  des  vifeères 
du  bas-ventre  , foit  lorfqu’il  efl  queflion  de  réduire 
une  hernie , de  replacer  les  intelbns  ou  l’épiploon 
fortls  à la  fuite  d’une  plaie  pénétrant  dans  le 
ventre , &c.  il  exige  que  la  tête  du  malade  foit 
bien  foutenue , & qu’on  avertifle  le  malade  lui- 
même  de  ne  faire  aucun  mouvement  pour  la  fou- 
lever.  On  peut  ajouter  que  le  flerno-cléido-maf- 
toïdien  fart  encore  à é’iever  la  clavicu'e  & la 
première  côte  , lorl'cjue  la  tête  eft  ferrement  retenue 
par  fes  mufcles  extenfçurs , car  il  agit  alors  fur 
la  poitrine  avec  toute  la  force  qui  lui  eft  propre. 
Ce  qui  le  prouve  , c’eft  que  dans  les  violentes 
infpiratlons  , on  renverfe  la  tête  en  arrière  , & 
on  la  tient  ferme , alnfi  que  le  cou.  D’aillçims , 
en  élevant  en  retenant  la  clavicule,  le  mimrle 
dont  il  s’agit  empêche  que  cet  os  ne  foit  abaiffé 
par  le  fous-clavier,  dont  l’aûion  eft  déterminée  fur 
la  première  côte. 

Outre  ces  ufages  , le  flerno-cléido-mafloïdien 
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en  a d’autres  , lorfqu  il  agit  feul , & qu’il  n’efl  pa^ 
contre-balancé  par  celui  du  côté  oppofé.  Il  entn  îne 
la  tête  & le  cou  obliquement  en  devant  lur  la 
partie  latérale  & fupérieiire  de  la  poitrine  , àc  fert 
auffi  à mouvoir  la  première  vertèbre  fur  la  fécondé, 
& à produire  le  tournoiement  de  la  tête , en  vertu 
duquel  on  porte  le  vifage  à droite  à gauche. 
La  manière  dont  il  produit  ce  dernier  mouvement 
eft  telle , que  celui  du  côté  droit  tcurne  la  tête  à 
gauche , & vice  versa.  Il  eft  quelquetois  arrivé  que , 
faute  de  connoître  cette  fonéhon  du  llerno-cléido- 
maftoïdien  , on  s’efl  mépris  fur  la  nature  de  Cv  r- 
taines  indifpofitions  qui  dépendoient  de  ce  mufcle. 
AVinflow  en  a communiqué  deux  exemples  dans 
un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  pour  l’année  1735. 

Du  Digajlrique, 

Le  digallrique  eft  ainfi  nommé , parce  qu’il  ell 
compofé  de  deux  ventres  ou  portions  charnues , 
réunies  par  un  tendon  commun  & mitoyen.  Il  eft 
fitué  entre  la  partie  fupérieure  & antérieure  du 
cou  , derrière  le  peaucier  & le  fterno-cléido-maf- 
toïdien  , & au-defi'ous  de  la  mâchoire  inférieure, 
& il  s’étend  de  la  rainure  maftoïdienne  à la  partie 
inférieure  & moyenne  du  menton. 

Son  ventre  poftérieur  prend  naiffance  dans  la 
rainure  dont  il  vient  d’être  parlé , par  des  fibres 
tendineufes  de  peu  de  longueur.  Il  defeend  obli- 
quement en  devant  & en  bas , dans  l’étendue  de 
deux  pouces , & après  s’être  rétréci  inféiiairement, 
il  dégénère  en  un  tendon  qui  commence  près  de 
fon  infertion  , mais  qui  refte  caché  fous  les  fibres 
charnues  dont  il  eft  entouré  de  tous  côtés,  & qui 
viennent  s’y  rendre  de  haut  en  bas.  Ce  tendon 

fe 
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fê  pôrte  dans  la  même  direâiion  que  le  lïiidcle 
auquel  il  appartient , & après  avoir  parcouru  un 
grand  pouce  de  chemin , il  traverfe  1 epaiifeur  de 
la  partie  inférieure  du  ftylo-hyoïdien,  qui  eû  fendue 
pour  le  recevoir.  Il  s’avance  encore  deux  ou  trois 
lignes,  après  quoi  il  eft  retenu,  &:  comme  ployé  de 
haut  en  bas  par  une  efpèce  de  bride  membraneufe 
très-forte , d’une  demi-ligne  de  largeur , longue  de 
plus  d’un  pouce  , & qui , après  avoir  monté  de 
la  partie  latérale  antérieure  du  corps  de  l’os  hyoïde 
au-devant  du  tendon , paffe  derrière  lui , & defcend 
s’attacher  à la  même  partie  de  l’os  hyoïde.  Cette 
bride  a l’apparence  d’une  poulie  dans  laquelle  le 
tendon  du  digaflirique  glifleroit  de  devant  en  arrière , 
&c  de  derrière  en  devant,  fi  rien  ne  s’y  oppofoit. 

Lorfque  ce  tendon  eft  forti  de  la  bride  dont  il 
s’agit , il  commence  à fe  couvrir  des  chairs  du 
ventre  antérieur  du  mufcle , lequel  s’élargit  de  plus 
en  plus , en  montant  obliquement  de  bas  en  haut 
& de  derrière  en  devant , & va  enfin  s’implanter 
auprès  de  celui  du  côté  oppofé , à la  partie  inférieure 
& moyenne  du  menton , par  des  fibres  tendineufes 
alfez  courtes.  Ce  fécond  ventre  n’a  guère  plus  de 
la  moitié  de  la  longueur  du  premier.  La  forme 
en  efi:  la  même.  Ses  fibres  charnues  vont  aufîî  fe 
rendre  de  haut  en  bas  , mais  de  devant  en  arrière , 
au  tendon  cdmmun.  Il  fournit  de  fa  partie  inférieure 
& interne  une  aponévrofe  afifez  torte  , large  de 
quatre  lignes , longue  de  fept  à huit , qui  couvre 
en  defcendant  la  partie  voifine  du  mylo  -hyoïdien  , 
& qui  va  s’attacher  au  bas  de  la  face  antérieure 
du  corps  de  l’os  hyoïde.  C’efi:  cette  aponévrofe 
qui  empêche  que  le  tendon  mitoyen  pitilTe  gliffer 
librement  à travers  la  bride  ligamenteufe  dont  il 
• a été  parlé.  Cependant  fi  on  tire  le  digaftrique  en 
arrière , il  obéit  un  peu , & la  partie  antérieure 
Tome  /,  D 
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s’approche  de  la  poftérieure  ; mais  lorfqu  on  le  tu  é 
en  devant , il  réfifte , & la  partie  poÜcrieure  ne 
fuit  pas  l’antérieure. 

Les  principales  connexions  du  digaftrique  font 
avec  le  ftylo-hyoïdien  , & fur-tout  avec  le  mylo- 
hyoïdien , dont  fon  ventre  antérieur  couvre  une 
grande  partie.  Ce  mufcle  eft  lui-même  recouvert 
par  le  peaucier  &:  par  le  flerno-cléido-maftoidien , 
comme  il  a été  dit  précédemment.  Il  eft  un  de 
ceux  dont  les  ufages  ont  été  le  plus  conteftés.  On 
a cru  long-temps  qu’il  ne  fervoit  qu’à  l’abaifTenient 
de  la  mâchoire  inférieure , & que  s’il  parcoiiroit 
un  chemin  fl  long  avant  de  s’y  attacher , ce  n’étoit 
qu’afin  que  fes  fibres  enflent  aflez  de  longueur  pour 
opérer  le  mouvement  auquel  il  étoit  deftiné  : on 
a dit  que  le  tendon  qui  fépare  fes  deux  portions 
charnues , gliflbit  aifément  dans  l’efpèce  de  poulie 
à travers  laquelle  on  a cru  qu’il  paflbit , & qu’il 
n’avoit  d’autre  iifage  que  de  ne  pas  gêner  les 
parties  qui  l’avoifinent , autant  que  l’auroit  pu  faire 
un  corps  charnu , continu  d’une  des  extrémités  du 
mufcle  à l’autre.  Mais  fi  ce  tendon  eft  fixé  à l’os 
hyoïde  , de  manière  à ne  pouvoir  être  entraîné 
par  le  corps  charnu  du  digaftrique  ; fi  l’os  hyoïde 
eft  appuyé  par  l’extrémité  de  fes  grandes  cornes 
lÀir  la  partie  antérieure  des  vertèbres  du  cou , ôc 
s’il  ne  peut  reculer  en  arrière,  avec  quelque  force 
que  la  partie  poftérieure  du  digaftrique  fe  con- 
traèle,  il  eft  impoflible  qu’elle  agiffe  fur  la  mâchoire 
inférieure  , & il  faut  qu’elle  ait  un  autre  ufage 
que  celui  de  l’abaifler.  Il  eft  vraifémblable  que  ces 
deux  portions  du  digaftrique  entraînent  des  parties 
différentes.  Celle  qui  eft  antérieure  abaifl'e  la  mâ- 
choire inférieure  , & quelquefois  elle  ne  fait  que 
la  mouvoir  en  arrière , pour  la  remettre  dans  là 
fituation  naturelle , lorique  çet  os  a été  porté 
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tjorlzontalement  en  devant.  Celle  qui  eft  poflé- 
rietire  fait  faire  la  bafciile  à la  tête,  la  renv  rfe 
en  arrière  , & par  conféquent  éleve  la  mâcho  ré 
fupérieure.  Ce  qui  prouve  que  le  digaftrique  xè- 
cute  les  mouvemens  qui  viennent  d'être  expolés, 
c’eft  que , quand  on  'ouvre  la  bouche  , la  mâchoire 
fupcrieirre  s’élcve  pendant  que  rinfcrieure  s’abailfe. 
Pour  s’en  affurer,  que  l’on  me;te  la  pointe  d'un 
couteau  , ou  qu’on  tende  hor  zonralement  un  iil 
entre  les  dents  de  la  mâ-hoire  iupérieure  & ce  les 
de  la  mâchoire  intérieure  d’une  p rlonne  â oui  on 
fera  enl'uite  ouvrir  la  bouche,  on  verra  la  mâcliolre 
fupérieure  s’élever,  <k.  l’inférieure  $’■  h.-iffer ; 6l  ti 
i’écartement  des  deux  mâchoires  eft  d’un  pouce, 
la  j'upérieure  aura  parcouru  environ  trois  ou  quatre 
lignes  de  chemin,  pendant  que  l’inférieiuc  en  aura 
parcouru  huit  à neuf.  L’élévation  de  la  mâchoirê 
d’en  haut  pour  l’ouverture  de  la  bouche  a été 
connue  de  Boerhaave  & de  Monro  ; mais  ils  ont 
cru  qifelle  éîoit  produire  par  les  mufcles  jpUnlvsy 
^ompUxus  & autres , dtftinés  au  ren  v^'erièment  de 
la  tete.  fl  eil  aifé  de  fe  convaincre  que  ces  mulcles 
ïiV  pnt  aucune  part,  puifqu’ils  font  alors  dans  le 
plus  grand  relâchement.  C’eü;  le  digafl’iquc  Cul, 
ou  plutôt  ce  font  la  portion  podérieure  du  digaf- 
trique  , ôi  le  ftylo- hyoïdien  dont  il  fera  p.  rié 
ci-après  , qui  y donnent  lieu.  Ces  mutcles  ns 
pouvant  faire  reculer  l’os  hyoïde  auquel  ils  vont 
s’attacher , exercent  leur  adion  lur  la  tete , ck:  U 
renverfent  dans  le  fens  de  lexrention  ; la  roideii* 
qu’ils  contractent  alors,  roideur  que  l’on  apperçoit 
facilement , en  portant  profondément  les  doigts 
aii-deflbus  de  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  , le 
prouve  de  la  maniéré  la  plus  complète. 

Ferrein  , le  premier  oui  ait  fait  councvtre  cette 
fonction  de  la  partie  polterieure  du  digailrique^ 
, Dd  2. 
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penfe  même  que  quand  le  tendon  de  ce  mufclé 
gliiTeroit  librement  de  derrière  en  devant,  &c  de 
devant  en  arrière , la  tête  pourroit  être  renverfée 
en  arrière , &:  la  mâchoire  fupérieure  élevée  par 
fon  aélion , pendant  que  l’inférieure  feroit  abaiffée. 
En  effet,  un  mufcle  attaché  à deux  parties  mobiles 
doit  les  approcher  ou  les  écarter  , s’il  efl  favora- 
blement difpofé  pour  cela , 5c  le  mouvement  qu’il 
leur  imprime  doit  être  en  proportion  de  leur  maffe 
ou  de  la  réfiflance  qu’elles  oppofènt  à fon  aêfion. 
Si  l’une  des  deux  eft  trois  ou  quatre  fois  plus 
pefante  ou  plus  difficile  à mettre  en  mouvement , 
elle  parcourra  trois  ou  quatre  fois  moins  de  chemin. 
Or  voilà  , félon  lui , les  circonftances  oii  la  mâ- 
choire fupérieure  ÔC  l’inférieure  fe  trouvent  l’une 
par  rapport  à l’autre.  La  première  a beaucoup 
plus  de  maffe , mais  la  fécondé  , quoique  plus 
légère  , efl:  affez  difficile  à entraîner , par  rapport 
à la  réfiftançe  que  les  parties  antérieures  du  cou 
mettent  à fon  mouvement.  Par  conféquent  elles 
doivent  s’écarter  à proportion  de  leur  mobilité 
différente , & l’une  doit  s’éloigner  de  l’autre , de 
la  quatrième  ou  cinquième  partie  du  chemin  que 
celle-ci  peut  parcourir. 

Indépendamment  des  ufages  qui  viennent  d’être 
attribués  aux  deux  portions  du  mufcle  digaflrique , 
il  eît  des  clrconflances  où  elles  en  ont  d’autres; 
par  exemple  , lorfque  des  obflacîes  puiffans  s’op- 
pofent  à l’aballfement  de  la  mâchoire  inférieure , 
îorfqu’ayant  le  coude  appuyé  fur  une  table , on 
pofe  le  menton  fur  la  main , & qu’on  preffe  avec 
force , elles  opèrent  l’ouverture  de  la  bouche  par 
la  feule  élévation  de  la  mâchoire  fupérieure.  Il  efl 
vrai  que  cette  ouverture  ne  peut  guère  être  plus 
grande  que  de  huit  à neuf  lignes , mais  elle  concourt 
<ie  plus  en  plus  à prouver  que  le  digaflrique  efl 
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capable  de  faire  faire  la  bafciile  à la  tête , de  la 
renverfer  en  arrière , & par  conféqiient  d’élever 
la  mâchoire  fupérieure  , comme  il  a été  dit  ei- 
de ffus. 

Un  autre  ufage  du  digaftrlque,  c’efl  celui  d’élever 
l’os  hyoïde , & de  l’approcher  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Cet  ufage  a lieu  dans  la  déglutition  ; mais 
il  n’eft  pas  abfolument  néceïTaire  , comme  l’a  cru 
Winflow  : car  on  peut  avaler  la  bouche  ouverte , 
& c’eft  ce  que  font  tous  les  jours  les  gens  qui 
boivent  en  verfant  la  liqueur  de  haut  dans  leur 
bouche. 

Les  principales  connexions  du  digaftrique  font 
avec  le  ftylo-hyoïdien , & fur-tout  avec  le  mylo- 
hyoïdien  , dont  fa  partie  antérieure  couvre  une 
grande  partie.  Ce  mufcle  efl:  lui-même  recouvert 
par  le  peaucier, 

Zfu  Stylo-hyoïdien-, 

Le  ftylo-hyoïdlen  eft  un  mufcle  grêle , filué  le 
long  du  bord  fupérieur  & de  la  face  interne  du 
corps  charnu  poftérieur  , & du  tendon  mitoyen 
du  digaïlrique  , & étendu  entre  l’os  hyoïde  & 
l’apophyfe  ftyloïde  de  l’os  des  tempes. 

Il  eft  fixé  à cette  apophyfe  par  un  tendon  long 
& mince  , qui  s’attache  à fa  racine  & à fon  bord 
poftérieur.  Ce  mufcle  defeend  enfuite,  en  formant 
un  corps  charnu  , mince  d’abord  , puis  un  peu 
plus  épais , que  le  tendon  accompagne  aflez  loin  à 
fon  bord  fupérieur  & externe.  Lorfqu’il  eft  arrivé 
à un  pouce  de  l’os  hyoïde , il  fe  fépare  en  deux 
portions  , une  antérieure  plus  grêle,  qui  parle  au- 
devant  du  tendon  du  digaftnque  , une  pofténeure 
plus  épaiïfe,  qui  pafife  d'errière  le  même  tendon  , 
fans  y être  autrement  attachées  que  par  du  tiffu 
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cellulaire  & des  membranes  lâches  , & qui , après 
setre  réunies  , p'.  ffent  derrière  la  bride  ligarhen- 
teufe  du  digaftriquc  , & derrière  l’aponévrcfe  du 
corps  charnu  antérieur  de  ce  mufcle,  peur  al'er 
{e  Èxcr  cnfem-ble  à la  partie  latérale  antérieure  du 
corps  de  l’os  hyoïde. 

On  trouve  quelquefois  au-deiliis  du  fljlc-hyoïdien 
nn  mufcle  tout  femblable,  mais  beaucoup  plus  petit, 
qui  fe  termine  à la  petite  corne  de  l’os  hyoïde. 
Souvent  aiiïTi , au  lieu  de  s’attacher  uniquement  à 
l’apophyfe  ftyloide , il  tient  à la  face  interne  & à 
la  partie  inférieure  & poftérleure  de  l’angle  de  la 
mâchoire  infér'eure , petr  une  aponévrofe  large  cC 
mince.  Ce  mufcle  n’tft  pas  toujours  fendu  pour 
laiffer  paffer  le  tendon  mitoyen  du  dig..flrique.  Il 
y a des  fujets  chez  qui  fes  fibres  fe  confondent 
avec  ce  tendon  d’une  nu  niere  fi  intime , que  le 
digciflrique  & lui  ne  paroifi'ent  former  qu’un  feul 
êc  même  mufcle  du  genre  des  trigaftriques. 

Ses  principales  connexions  font  avec  le  digaf- 
trique  , & quelquefois  avec  les  mufcles  omoplat- 
hyoïdien  & hyo-thyroïdien  , auxquels  il  fournit 
quelques  fibres.  Il  éleve  l’os  hyoïde , & le  porte  en 
arrière  ; mais  il  ne  peut  exercer  cet  uf  ge  qu’autant 
que  l’os  en  quefilon  efl:  forti  de  la  fituafion  qui 
lui  tfi;  naturelle , & cru’il  a été  porté  en  devant 
par  le  mylo  îk  le  génio-hyoïdien , & par  la  partie 
antérieure  du  digafirique.  Le  fiylo-hycïdlen  fert 
aufii  à renverfer  la  tête  , 6c  à lui  faire  faire  la 
bafcule  en  arrière.  Outre  cela,  il  efi  le  congénère 
de  >a  partie  poftérieure  du  digafirique.  Ses  adhé- 
rences avec  l’cingle  interne  de  la  mâchoire , con- 
tribuent peut-être  à augmenter  fa  force  , ou  à 
l’éloigner  de  l’artère  c;rotide  , qu’il  poiirroit  gêner 
lorfqu’ii  entre  en  contraefion." 
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Du  Mylo-hycïdïèn, 

Le  mylo-hyoïdien  eft  un  mnfcle  impair , qui  tire 
Ton  nom  de  fes  attaches , & qui  eft  étendu  entre  la 
mâchoire  inférieure  & l’os  hyoïde.  Il  eft  mince  , 
large,  plat,  & de  forme  à-peu-près  triangulaire. 

Ce  mufcle  efl  attaché  au  bas  & à la  face  interne 
du  menton,  au-deffus  de  l’infertion  du  corps  charnu 
antérieur  du  digaftrique , puis  de  côté  ic  d’autre 
à la  ligne  oblique  qui  s’élève  en  dedans  des  parties 
latérales  de  l’arc  de  la  mâchoire  inférieure.  Les 
fibres  qui  le  compofent  font  obliques , & viennent 
pour  la  plupart  fe  rendre  de  devant,  en  arrière , 
de  dehors  en  dedans , & de  haut  en  bas  , fur  les 
côtés  d’une  ligne  tendineufe  mitoyenne,  qui,  du 
milieu  du  menton  , fe  porte  au  milieu  du  corps 
de  l’os  hyoïde , & qui  le  partage  en  parties  droite 
& gauche.  Les  antérieures  font  très-courtes  ; celles 
qui  fuivent  le  font  moins  ; les  poftérieures  de- 
viennent de  plus  en  plus  longues.  Celles  qui  ter- 
minent ce  mufcle  fur  les  côtés , ne  vont  pas  aboutir 
â la  ligne  tendineufe  dont  oii  vient  de  parler.  Elles 
fe  rendent  aux  parties  fupérieures , antérieures  &C 
latérales  du  corps  de  l’os  hyoïde.  Une  ligne  graiP 
i'eufe  les  fépare  ordinairement  des  autres.  Le  tendon 
de  ce  mufcle  n’ell:  pas  toujours  fort  apparent  ; mais 
la  direélion  &;  la  marche  de  fes  fibres  font  toujours 
aifées  à diftinguer. 

Le  mylo-hyoïdien  eft  couvert  par  le  corps  charnu 
antérieur  & par  l’aponévrofe  du  digaftrique.  Il 
cache  le  génio-hyoïdien  & les  glandes  fublingualcs 
& maxillaires  , au-deflbus  defquelles  il  eft  fitué. 
Ses  ufages  font  d’élever  l’os  hyoïde  vers  la  mâ- 
choire inférieure , en  le  portant  en  devant , & 
d’entraîner  la  mâchoire  vers  l’os  hyoïde , lorfque 
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celui-ci  rfl:  retenu  par  les  miifcles  qui  s’attachent 
à la  partie  inférieure.  Il  peut  encore  faire  reculer 
la  mâchcire  c!e  dedans  en  arrière  , par  un  mou- 
vement horizontal , & donner  des  lecouffes  utiles 
aux  glandes  voifines. 

Du  Génio-hyoïdien. 

Le  génio-hyoïdien  eft  litue-  auprès  de  fon  fem- 
blable , au-denus  de  la  partie  moyenne  du  mylo- 
hyoïdien.  Il  eft  étendu , comme  ce  mufcle  , entre 
la  mâchoire  inférieure  & l’os  hyoïde.  Sa  forme  efl: 
alongée;  il  ell  mince  & grêle  en  toutes  fes  parties. 

Ce  mufcle  ell  attaché  par  des  fibres  tendineufes 
afiez  courtes , mais  plus  longues  à fon  bord  externe 
qu’à  l’interne , à la  partie  moyenne  inférieure  de 
l’éminence  de  la  portion  pofiérieure  du  menton. 
Il  s’élargit  & s’épaillit  en  defcendant  en  arrière  , 
& va  enfin  fe  terminer  à la  partie  antérieure  & 
fupérieure  du  corps  de  l’os  hyoïde,  par  des  fibres 
tendineufes  très-courtes. 

Le  génio-hyoïdien  a des  connexions  avec  le 
mylo-hyoïcien , au-defius  duquel  il  efi:  placé,  & 
avec  le  génio-glofle  qui  efi:  couché  au-defiTus  de 
lui.  Il  a les  mêmes  ulages  que  le  mylo-hyoïdien  , 
n ce  n’efi:  que  comme  il  n’cfi:  pas  aufiï  large  , il 
Jie  peut  mouvoir  que  l’os  hyoïde  & la  mâchoire 
inférieure,  & que  Ion  aélion  ne  s’étend  pas  fur  les 
glandes  voifines. 

Du  Sterno-hyoïdien. 

Le  fierno-hyoïdien  efi:  couché  un  peu  oblique- 
ment à la  partie  antérieure  du  cou  , entre  la  pre- 
mière pièce  du  fternura  l’os  hyoïde  , derrière 
les  îégumens  & la  partie  inferieure  du  fierno-cléido- 


D E L A M Y O L O G I E.  415 

inaftoïdien.  Sa  forme  eft  alongée  ; il  eft  plat  & 
mince  en  toutes  fes  parties. 

Ce  mufcle  s’attache  inférieurement  par  des  fibres 
1 tendineufes  fort  courtes , à la  face  poftérieure  ou 
interne  de  la  première  pièce  du  fternura , à la 
capfule  qui  unit  cet  os  avec  la  tête  de  la  clavicule. 
Il  eft  d’abord  allez  éloigné  de  celui  du  côté  oppofé; 
mais  il  s’en  rapproche  bientôt,  en  montant  fur  la 
partie , antérieure  & latérale  du  cou  , & femble 
s’unir  vis-à-vis  la  partie  inférieure  du  larinx. 
L’endroit  de  cette  union  préfente,  pour  l’ordinaire, 
une  énervation  tendineufe  , de  refpcce  de  celles 
qui  fe  remarquent  aux  mufcles  droits  du  ventre  , 
laquelle  n’occupe  que  la  moitié  interne  de  fa  largeur. 
Cette  énervation  forme  une  ligne  tortueufe  , & 
paroît  moins  à fa  face  poftérieure  qu’à  l’antérieure. 
Le  fienio-hyoïdien  s’écarte  de  nouveau  de  fon 
fcmblable  , mais  moins  qu’à  fa  partie  inférieure. 
Il  pafi'e  fur  les  côtés  du  cartilage  thyroïde , & 
après  s’être  beaucoup  rétréci , il  va  fe  fixer  au 
bas  de  la  partie 'moyenne  de  l’os  hyoïde,  derrière 
i’infertion  de  l’omoplat-hyoïdien  au  même  os. 

Le  fier  no-hyoïdien  couvre  les  fterno  &:  hyo- 
thyroïdions.  Il  a quelques  connexions  par  fon  bord 
externe  & fon  extrémité  fupérieure , avec  l’omoplat- 
hyoïdien.  Ce  mufcle  n’efi  propre  qu’à  abalfier  l’os 
hyoïde , à le  retenir  en  bas , pendant  que  les 
mufcles , fitués  à la  partie  fupérieure  de  cet  os , fe 
contrarient  pour  mouvoir  la  mâchoire  inférieure. 

De  rOmoplat-hyoïdicn. 

L’omoplat-hyoïdien  efi  un  mufcle  digafirique , 
fitué  fort  obliquement  à la  partie  latérale  du  cou , 
derrière  le  fterno- clcido-maftoïdien  , entre  l’omo- 
plate , & quelquefois  entre  la  clavicule  & la  partie 
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inférieure , antérieure  & latérale  du  corps  de  l’os 
hyoïde. 

Le  corps  charnu  inférieur  de  ce  mufcle  efl  plus 
long  & plus  large  que  le  fiipérieur.  Il  s’attache 
en  bas  à la  partie  moyenne  antérieure  du  bord 
fiipérieur  de  l’omoplate  , au  ligament  qui  ferme 
l’échancrure  de  la  bafe  de  l’apophyfe  coracoïde  de 
cet  os , &c  quelquefois  à cette  apophyfe  même , 
par  des  fibres  tendineufes  afi'ez  longues  en  devant, 
& plus  courtes  en  arrière  ; puis  montant  oblique- 
ment en  devant  Sc  en  dedans , il  fe  porte  derrière 
la  partie  moyenne  du  fierno-cléido-mafioïdien , dont 
il  croife  la  direérion.  L’omoplat-hyoïdien  s’amincit 
& devient  plus  étroit  en  cet  endroit , oîi  il  forme 
un  tendon  court  qui  paroît  à peine  dans  quelques 
fujeîs,  & qui  fe  voit  également  fur  fes  deux  faces, 
dans  ceux  oii  il  efi:  le  plus  marqué.  Après  l’avoir 
produit  , il  s’élargit  de  nouveau , & va  gagner  , 
avec  la  même  obliquité  , la  partie  du  corps  de 
l’os  hyoïde , à laquelle  j’ai  dit  qu’il  alloit  fe  fixer , 
en  fe  portant  au-devant  de  l’extrémité  fupérieure 
du  fterno-hyoïdien. 

L’omoplat-hyoïdien  efi;  en  partie  couvert  par  le 
fterno-cléido-maftoïdien  ; il  a d’ailleurs  quelques 
connexions  avec  le  fterno  & avec  le  ftylo-hyoï- 
diens  , &c  fes  fibres  fe  continuent  fouvent  avec 
celles  de  ce  dernier  mufcle.  On  le  trouve  quel- 
quefois attaché  par  en  bas  à l’extrémité  humérale 
de  la  clavicule  ; &L  lors  même  qu’il  n’y  tient  pas 
par  l’extrémité  de  fon  corps  charnu  inférieur  , il 
efi  fort  ordinaire  de  le  trouver  fixé  à cet  os  par 
une  membrane  en  quelque  forte  tendineufe , qui 
naît  de  ce  même  corps  charnu  , au  voifinage  de 
fon  tendon  mitoyen.  Ses  iifages  font  les  mêmes 
que  ceux  du  fterno-hyoïdien.  Cependant  lorfque 
Vos  hyoïde  a été  entraîné  en  devant , il  petit  le 
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ramener  en  arrière , &c  le  remettre  dans  ïa  fituation 
naturelle. 

De  VHyo-thyroldicn, 

L’hyo-thyroïdien  efl:  plat , mince  & court.  On 
îe  trouve  derrière  la  partie  fupérieure  de  l’omoplat” 
hyoïdien , ^ du  fterno-hyoïdien , & il  ^ ft  étendu 
entre  le  bord  inférieur  de  l’os  hyoïde , &:  la  partie 
latérale  du  cartilage  thyroïde. 

Ses  attaches  à l’os  hyoïde  font  à la  partie  latérale 
inférieure  du  corps  de  cet  os , à la  partie  voifine 
de  fa  grande  corne.  On  diroit  que  quelques-unes  de 
fes  fibres  font  continues  avec  celles  de  rhyo-glcffe. 
Il  defcend  de-là  dans  une  direélion  droite  , & va 
fe  terminer  à la  partie  fupérieure  antériev.re 
d’une  éminence  oblique  qui  (é  voit  à la  partie 
latérale  du  cartilage  thyroïde.  L’extrémité  infé- 
rieure de  ce  mufcle  femble  fe  continuer  fur  l’extré- 
mité fupérieure  du  fterno  thyroïdien. 

L’hyo-thyroïdién  élève  le  cartilage  thyroïde  vers 
l’os  hyoïde , où  il  abaiffe  l’os  hyoïde  vers  le  car- 
tilage thyroïde , félon  que  l’iin  ou  l’autre  eft  pHis 
ou  moins  fortement  retenu.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  contribue  à mouvoir  la  mfichoire  inférieure  , 
parce  qu’il  détermine  l’aftion  du  ventre  antérieur 
du  digafirique , & celle  du  myîo-hyoïdien  , fur, 
cette  partie. 

" Du  Stef no- thyroïdien. 

Le  (lerno-thyroïdlen  eft  étendu  le  long  de  la  partie 
antérieure  du  cou  , derrière  le  fterno-hyoïdlen  , 
entre  la  première  pièce  du  fternum  & le  cartilage 
thyroïde.  Il  eft  plus  large  & plus  alongé  que  le 
■précédent  ; mais  il  eft  plat  de  mince  comme  lui. 
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Inférieurement  on  le  trouve  attaché  à la  partie 
poflérieure  ou  interne  de  la  première  pièce  du 
Ilernum  , au-deffous  de  la  jonélion  du  cartilage 
de  la  première  côte  à cet  os  , ainfi  qu’à  ce  car- 
tilage. Il  e(l  large  en  cet  endroit , & defcend  plus 
bas  du  côté  droit  que  du  côté  gauche.  Ce  mufcle 
fc  rétrécit  un  peu,  & monte  direftement  de  bas 
en  haut.  Il  va  gagner  la  partie  antérieure  ôc  laté- 
rale de  la  trachée-artère  , fe  porte  au-devant  de 
la  glande  thyroïde  & du  cartilage  cricoïde  , & fe 
fixe  enfin  au  bord  inférieur  & poftérieur  de  l’émi-_ 
nence  oblique  du  cartilage  thyroïde , au-deffous  de 
riiyo-thyroïdicn  , aveé  lequel  quelques-unes  de  fes 
fibres  fe  continuent.  Sa  largeur  diminue  beaucoup 
à fa  dernière  infertion , & fes  fibres  y font  long- 
temps tendineufes.  II  s’approche  aiifil  de  celui  du 
côté  oppofé,  de  manière  que  leurs  bords  internes 
fe  touchent. 

Le  fterno-thyroïdien  abaiffe  le  cartilage  thyroïde , 
& par  conféquent  le  larinx'.  Il  peut  aiiffi  contribuer 
aux  mouvemens  de  l'^os  hyoïde  , par  le  moyen 
de  fhyc-thyroïdien  , & même  à ceux  de  la  mâ- 
choire inférieure , en  retenant  l’os  hyoïde  en  bas. 
Si , pendant  que  les  deux  mâchoires  font  rappro- 
chées , il  vient  à fe  contraûer  en  même  temps 
c[ue  le  hyo-thj'-roïdien , le  fterno  , l’omoplat , le 
mylo  & le  génio-hyoïdiens  , il  agit  fur  la  tête 
qu’il  maintient  dans  fa  rectitude  naturelle , &L  qu’il 
empêche  de  fe  renverfer  en  arrière.  On  peut  s’en 
afi'urer  , en  portant  une  -des  deux  maiiis  fur  la 
partie  antérieure  du  cou  d’une  perfonne , fur  le 
front  de  laquelle  on  appuie  en  même  temps  de 
l’autre,  comme  pour  forcer  la  tête  Ôi  le  cou  de  fe 
renverfer  , car  on  fent  que  tous  ces  mufcles  font 
tendus.  Leur  force  en  cette  circonftance  efl  d’autant 
plus  grande , qu’ils  font  attachés  à la  mâchoire 
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inférieure  , c’eft-à-dire , à une  partie  éloignée  de 
rarticLilation  de  la  tête  avec  les  vertèbres. 

Des  Mufcles  qui  entourent  l* articulation 
de  la  mâchoire  inférieure. 

Quatre  mufcles  entourent  l’articulation  de  la 
mâchoire  inférieure  ; favoir , le  crotaphyte  ou  le 
temporal  , îe  malferer , le  ptérigoïdien  interne  ou 
le  grand  ptérigoïdien  , & le  ptérigoïdien  externe  ou 
le  petit  ptérigoïdien.  Les  deux  premiers  font  fitués 
fur  les  parties  latérales  de  la  tête  & des  deux  mâ- 
choires ; les  deux  autres  le  font  au-deffous , ou 
plutôt  au-dedans  de  la  branche  de  l’inférieure. 

Du  Crotaphyte  ou  Temporal. 

. Le  crotaphyte  ou  temporal  occupe  le  grand  plan 
demi-circulaire  de  l’os  des.tenujes , la  toile  tem- 
porale & une  partie  de  la  foiïe  zygomatique.  Il 
eil  entièrement  couvert  par  une  membrane  forte 
& comme  aponévrotique , qui  vient  de  fa  circon- 
férence , ôc  qui  fe  termine  au  bord  de  l’apophyfe 
angulaire  externe  du  coronal  de  l’os  de  la 
pommette , & au  bord  fupérieur  du  zygoraa.  Sa 
forme  eft  demi-circulaire  : on  le  trouve  compofé 
de  deux  plans  de  fibres  ; un  interne  beaucoup  plus 
épais  , charnu  vers  fes  bords  , tendineux  à fa 
partie  moyenne , attaché  au  coronal , au  pariétal , 
au  temporal  & à l’os  fphénoïde  ; & un  externe  fort 
mince , fixé  à la  face  interne  de  l’aponévrofe  qui 
le  recouvre.  Celui-ci  efl  auffi  compofé  de  fibres 
charnues  qui  aboutiffent  à un  large  tendon  mitdyer. 
Ces  deux  plans  s’unifTent  l’im  à l’autrè  inférieure- 
ment , ÔC  ne  forment  qu’un  tendon  épais  qui  , 
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;;près  avoir  paffé  fous  le  zygoma , vient  fe  fixer 
à l’apophyle  coronc’:(de  de  la  mâchoire  inférieure, 
qu’il  embraffe  de  tous  les  côtés. 

Le  crotaphyte  eft  couvert  par  une  portion  de 
l’aponévrol’e  de  l’occipito-frontal , & par  1 s mufcles 
Lupéritur  6c  antérieur  de  l’oreille.  Ses  autres  con- 
nexions font  avec  le  maffeter.  Ce  mulcle  élève  la 
mâchoire  inférieure,  abaiife  la  lupériaire  , &c  les 
rapproche  l’une  de  l’autre.  On  avoit  penfé  que  fa 
partie  poftérieure  pouvoit  entraîner  la  mâchoire 
inlérieure  en  arrière  ; mais  les  fiores  de  cette  partie 
du  crotaphyte  paffent  fur  la  racine  de  l’apophyfe 
zygomatique  du  temporal , comme  fur  une  poulie:, 
& ne  parviennent  à la  mâchoire  qu’en  fe  portant 
direûement  de  haut  en  bas , d’oîi  il  réfulte  qu’elle 
n’a  pas  un  ufage  différent  de  celui  que  le  reûe  de 
ce  raufcle  exerce. 

Du  Majfaer. 

Le  maûeter  efi  un  rAufcle  puifTant,  fitué  entrai 
î’arcade  zygomatique  formée  par  l’os  maxillaire, 
î’os  de  la  pommette  & l’os  temporal , 6c  entre  la 
face  externe  de  prefque  toute  la  longueur  de  la 
branche  de  la  mâchoire  inférieure  , juiqu’à  l’angle 
de  cette  mâchoire.  Son  épaiffeur  efl  fort  confidé- 
rable , & les  fibres  qui  le  compofent  font  en  partie 
charnues  6c  en  partie  tendineufes. 

Il  paroît  compofé  de  trois  portions  qui  font  plus 
ou  moins  étroitement  unies.  La  première , qui  efl 
en  même  temps  la  plus  antérieure  , dtfccnd  obli- 
quement en  arrière , depuis  l’apophyfe  molaire  de 
l’os  maxqllaire , 6c  le  bord  Inférieur  de  l’os  de  la 
pommette , jufqu’à  l’angle  de  la  mâchoire  Inférit  ure. 
Sa  moitié  fupérieure  efl  tendineufe  , 6c  l’intéricn'  e 
charnue,  La  fécondé  vient  du  bord  iniérieur  de 
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îa  partie  du  zygoraa,  formée  par  l’os  des  tempes , 
& fe  porte  obliquement  en  devant , aii-defTous  de 
çelle  qui  vient  d’être  décrite , vers  le  milieu  de  la 
face  externe  de  l’angle  de  la  mâchoire  ; elle  ell 
charnue  en  arrière  & en  haut , & tendineufe  en 
devant  & en  bas.  La  troifième  , fituée  plus  profon- 
dément que  les  deux  autres , eft  aufîi  plus  courte. 
Elle  tire  fon  origine  de  la  face  interne  de  toute 
l’arcade  zygomatique , & même  de  la  face  interne 
du  bas  de  l’aponévrofe  qui  couvre  le  niufcle  tem- 
poral, & va  fe  porter  au  haut  de  la  face  externe 
de  la  branche  de  la  mâchoire. 

Le  malleter  efl  couvert  par  quelques  fibres  du  > 
miifcle  pea licier.  Il  a de  légères  connexions  avec 
le  crotaphyte.  Ce  mufcle  fert  à l’élévation  de  la 
mâchoire  inférieure  , & à l’abaiffement  de  la  fupé- 
rieure.  Si  les  différentes  portions  dont  il  eft  compofé 
pouvoient  agir  indépendamment  les  unes  des  autres , 
la  première  feroit  avancer  la  mâchoire  en  devant , 
& la  fécondé  la  feroit  reculer  en  arrière. 

Du  rtérlgoïdUn  interne. 

Le  ptérigoïdien  interne  eft  ainfi  nommé  , parce 
qu’il  vient  du  dedans  de  l’apophyfe  ptérigoïde.  On 
le  nomme  encore  le  grand  ptérigoïdien  , pour  le 
diftinguer  du  mufcle  fuivant  , qui  efl  beaucoup 
plus  petit.  Sa  forme  efl  un  peu  alongée  ; mais  la 
largeur  &:  fon  épailTeur  font  confidérables.  Il  eft 
fitué  obliquement  entre  la  face  interne  de  l’aile 
interne  de  l’apophyfe  ptérigoïde , & celle  de  toute 
la  branche  de  la  mâchoire  inférieure. 

Supérieurement  ce  mufcle  eft  tendineux  & d’une 
largeur  médiocre.  Il  devient  bientôt  charnu  &: 
s’élargit  beaucoup  ; puis  il  defcend  obliquement  de 
en  bas , de  derrière  çn  devant , ôc  de  dedans 
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en  dehors , à la  partie  de  la  mâchoire  à laquelle  iî 
(e  termine  , & s’avance  jufqu’aii  bas  de  fon  angle. 

Le  ptérigoïdien  interne  eft  caché  fous  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  couvre  une  grande  partie  du 
ptérigoïdien  externe.  On  trouve  ccnftammcnt  le 
îong  . de  fon  bord  poftérieur  une  bandelette  liga- 
menteufe  , qui  vient  de  la  partie  poûérieure  de 
l’apophyfe  ftyloïde  , qui  va  fe  terminer  en 
arrière  au  bas  de  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure. 
Ce  mufcle  agit  principalement  fur  cette  mâchoire 
qu’il  élève  vers  la  fupérieiire , & que  fans  doute  il 
peut  faire  reculer  de  devant  en  arrière , puifqu’il 
dcfcend  de  derrière  en  devant.  Outre  cela  , il 
paroît  pouvoir  agir  fur  la  mâchoire  fupérieure  qu’il 
abaifl'e  vers  l’inférieure. 

Du  Ptérigoïdien  externe. 

Une  autre  bandelette  ligamehteufe , née  du  bord 
interne  de  la  portion  articulaire  de  la  cavité  glé- 
noïde  de  la  mâchoire  inférieure,  au-devant  de  l’apo- 
phyfe  ftyloïde  de  l’os  des  tem.pes , beaucoup  plus 
large  que  celle  dont  il  vient  d’être  parlé , & qui 
ciefcencl  obliquement  de  haut  en  bas , de  derrière 
en  devant , & de  devant  en  dehors  , jufqu’à  la  face 
interne  de  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  , 
au-deirous  du  trpu  qui  tranfmet  les  nerfs  & les 
vaiffeaux  fanguins  au-dedans  de  cet  os , couvre  la 
partie  du  ptérigoïdien  externe  ou  du  petit  ptéri- 
goïdien qui  n’eft  pas  cachée  par  le  grand.  Ce  mufcle, 
plus  petit  que  l’autre,  eft  fitiié  plus  haut , en 
grande  partie  au-deïTiis  de  lui  , entre  l’apophyfe 
ptérigoïde  & le  col  de  la  mâchoire  inférieure.  11  a 
une  forme  femblable  à la  henne,  c’eft-à-dire,  qu’il 
efl;  épais  & un  peu  plus  long  que  large. 

On  le  trouve  attaché  par  des  fibres  tendineufes 

à 
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à îa  face  externe  de  l’aîle  externe  de  l’apôphyre 
p'térigoïde.  De-là  il  Te  porte  prefque  tranlverfale- 
ment  de  dedans  en  dehors  6c  de  devant  en  arrière  ^ 
à la  partie  antérieure  du  col  du  condyle  de  la 
mâchoire  , & à la  face  antérieure  de  la  caplule  qüi 
entoure  l’articulation  de  cet  os. 

Le  petit  ptérigoïdien  n’a  d’autres  connexions 
qu’avec  le  grand.  Il  agit  fur  la  mâchoire  inférieure 
dont  il  tire  le  condyle  de  derrière  en  devant  , 
foit  qu’elle  doive  s’abaiffer  & s’éloigner  de  la 
fupérieure , ou  qu’elle  doive  fe  porter  horizonta- 
lement en  devant.  Ce  mufcle  entraîne  en  même- 
temps  la  capfule  articulaire  à laquelle  plufieurs 
de  fes  fibres  vont  fe  fixer  , & le  cartilage  inter- 
médiaire qui  tient  à cette  capfule  , & qui  doit 
fuivre  le  condyle  de  la  mâchoire  dans  tous  fes 
. mouvemens. 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  poftérieurc 

du  cou. 

Les  mufcles  fitués  à la  partie  poflérieure  du  cou  , 
fervent  tous  aux  mouvemens  de  cette  partie , êc 
fur-tout  à ceux  de  la  tête.  Ils  font  couverts  en 
arrière  & en  haut  par  le  trapèze  , &:  en  bas  par 
le  rhomboïde  & le  petit  dentelé  poftérieur  fupé- 
rieur  , &:  ne  peuvent  être  apperçus  que  lorfque 
ces  mufcles  ont  été  enlevés.  Ce  font  le  fplénius, 
le  petit  & le  grand  complexus,  l’oblique  fupérieur, 
le  grand  & le  petit  droits  poftérieurs  de  la  tête , 
&:  l’oblique  inférieur. 

Du  Splénius. 

Le  fplénius  tire  fon  nom  de  la  reffemblance  qu’on 
a cru  lui  trouver  avec  la  rate.  Il  cft  fitué  obli- 
quement à la  partie  poftérieure  du  cou  6c  de  la 
Tome  I,  E e 
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tête,  6c  s’étend  de  quelques  apophyfes  épineufes 
des  vertèbres  du  dos  & du  cou,  & du  ligament 
cervical  poftérieur , aux  apophyfes  tranfverlès  des 
deux  premières  vertèbres  du  cou  & à la  partie 
latérale  externe  de  l’occipital. 

On  peut  aifément  le  divifer  en  deux  portions, 
une  inférieure  qui  fe  porte  au  cou , & que  quel- 
ques-uns appellent  le  fplénius  du  cou,  & une 
fiipérieure  qui  va  à la  tête , & qui  eft  connue  fous 
le  nom  de  fplénius  de  là  tête.  Elles  ne  forment 
qu’un  feul  & même  plan  ; mais  leurs  bords  voifins 
font  pour  le  plus  fouvent  féparés  par  une  ligne 
graifleufe  qui  règne  dans  toute  leur  longueur.  La 
première  eft  attachée  inférieurement  aux  apo- 
phyfes épineufes  des  quatre  ou  cinq  vertèbres  du 
dos , qui  fuivent  la  première , par  des  fibres  ten- 
dineufes  plus  longues  en  bas  qu’en  haut.  Elle  eft 
mince  en  cet  endroit , mais  elle  s’épaifîit  bientôt , 
devient  charnue , & nüonte  de  dedans  en  dehors. 
Vers  la  partie  fiipérieure  du  cou , elle  fe  partage 
en  deux  languettes  charnues  d’abord  , puis  ten- 
dineufes  qui  fe  terminent  à la  partie  inférieure 
6c  poftérieure  du  tubercule  antérieur  des  apo- 
phyfes tranfverfes  de  deux  premières  vertèbres 
du  cou.  Il  s’en  détache  fouvent  de  petits  faifceaux 
mufculeux , qui  fe  joignent  au  petit  complexus  Sc 
à l’angulaire  de  l’omoplate.  La  fécondé  portion 
eft  beaucoup  plus  large , mais  moins  longue.  Ses 
attaches  inférieures  font  à l’apohyfe  épineufe 
de  la  première  vertebre  du  dos,  à celle  de  la  der- 
nière vertèbre  du  cou  , & plus  haut  à la  partie 
latérale  inférieure  du  ligament  cervical  poftérieur , 
jufqu’au  bas  du  tiers  mpérieur  de  la  longueur  du 
cou.  Elles  font  toutes  tendineufes  à leurs  extré- 
mités feulement.  Cette  portion  monte,  comme  la 
première,  en  fe  portant  obliquement  en  dehors. 
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Ik  fe  termine  fiipérieurement  par  des  fibres  apo- 
névrotiques  très-courtes , à la  partie  fupérieure 
poilérieure  de  l’apophyfe  maftoïde,  & à Tarcade 
occipitale  fiipérieure , au-deffous  de  l’infertion  du 
fterno-cléido-mafloïdien. 

Le  fplénius  couvre  une  partie  du  complexus. 
Ses  autres  connexions  font  fi  nombreufes , quelles 
ne  pourroient  être  expofées  fans  jeter  quelque 
obfcurité  fur  la  defcription  de  ce  mufcle.  Il  a beau- 
coup d’ufages.  Lorfqu’il  agit  avec  celui  de  l’autre 
côté , il  foutient  la  tête  & l’empêche  de  fléchir 
en  devant.  Il  la  renverfe  en  arrière  avec  plus  ou 
moins  de  force.  Lorfqu’il  vient  à fe  relâcher , & 
que  les  autres  mufcles  extenfeurs  font  aiifîi  dans 
le  relâchement  , il  permet  à la  tête  de  fléchir  en 
devai  t par  fa  feule  pefanteur , fans  qu’aucun  mufcle 
l’entraîne  de  ce  côté.  La  portion  cervicale  du 
fplénius  donne  au  cou  des  mouvemens  femblables 
à ceux  que  la  portion  fupérieure  imprime  à la 
tête.  Lorfqu  un  des  deux  fplénius  fe  contrarie  feul , 
la  tête  eft  renverfée  obliquement  en  arrière  & de 
fon  côté  : on  la  voit  auffi  alors  tourner  comme 
fur  un  pivot,  & le  vifage  eft  porté  du  même  côté, 
de  forte  que  le  fplénius  eft  congénère  du  fterno- 
cléido-maftoïdien  du  côté  oppofé , & en  quelqua 
forte  l’antagonifte  de  celui  qui  eft  de  fon  côté. 

Du  petit  Complexus, 

Le  petit  complexus  eft  couché  fur  la  partie  pof- 
térieure  & latérale  du  cou,  au-devant  de  la  por- 
tion cervicale  du  fplénius  & derrière  le  grand 
complexus.  Ce  mufcle  eft  étendii  entre  les  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  vertèbres  du  cou  & la  partie 
inferieure  & poftérieure  de  l’apophyfe  maftoïde. 
Sa  forme  eft  alongée. 

Il  eft  fixé  par  en  bas  à l’apophyfe  tranfverfe 

E e i 
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de  la  première  vertèbre  du  dos , & des  quatre 
vertèbres  inférieures  du  cou  , par  autant  de  lan- 
guettes tendineufes  , qui  chacune  aboutiffent  à 
une  portion  charnue  ifolée  de  celles  qui  l’avoifi- 
nent.  Ces  petites  portions  mufculeures  fe  réiinif- 
fent  pour  former  un  corps  charnu  , qui  monte 
direèfement  de  bas  en  haut  , & qui  fe  termine 
par  un  tendon  applati  , à la  partie  inférieure  & 
poftérieure  de  l’apophyfe  mafîoide  de  l’occipital. 
Ce  corps  charnu  eft  traverfé  de  quelques  por- 
tions tendineufes  qui  le  font  reffembler  en  quel- 
que forte  au  grand  complexus.  C’eft  ce  'qui  lui 
a fait  donner  le  nom  fous  lequel  on  le  défigne. 
Il  porte  aiifîi  celui  de  mafîoïdien  latéral.  Douglafs 
& Albinus  l’appellent  trachdo-majloïdeus. 

Quelques-unes  des  portions  du  petit  complexus 
s’unifTent  quelquefois  avec  le  grand  & avec  l’ac- 
ceffoire  du  long  dorfal , d’une  manière  intime.  U 
eft  un  peu  couvert  par  le  fplénius  du  cou.  Ses 
iifages  font  de  maintenir  le  cou  & la  tête  dans 
leur  reôitude  naturelle , de  s’oppofer  à leur  ren- 
verfement  du  côté  oppofé  à celui  qu’il  occupe  , 
de  les  redreffer  quand  ils  font  courbés  & fléchis, 
èc  enfin  d’entraîner  l’un  &c  l’autre  obliquement  en 
arrière  , ôc  de.  fon  côté. 

Du  grand  complexus. 


Le  grand  complexus  eft  fitué  è la  partie  pofté- 
rieure  du  cou  , au-devant  des  deux  portions  du 
fplénius  & du  petit  complexus.  Il  tire  fon  nom 
des  fibres  tendineufes , dont  fa  portion  charnue 
eft  entrelacée.  Ce  mufcle  eft  étendu  entre  quel- 
ques apophyfes  tranfverfes  du  dos  & du  cou , & 
la  partie  latérale  moyenne  de  la  grande  arcade 
occipitale. 

Il  eft  quelquefois  divifé  en  deux  portions,  une 
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inférieure  plus  étroite  , une  fupérieure  plus 
large.  La  première  eft  compofée  de  deux  ventres , 
qui  font  féparés  par  un  tendon  mitoyen , & s’ap- 
pelle le  mufcle  digaftrique  du  cou , pendant  qu’on 
réferve  le  nom  de  complexus  pour  la  fécondé  ; 
mais  cette  diftinflion  n’a  pas  toujours  lieu  , & le 
dlgaftrique  du  cou  eft  fouvent  uni  & confondu 
avec  le  complexus. 

Ce  mufcle  vient  des  apophyfes  tranfverfes  des 
quatre  premières  vertèbres  du  dos  , & de  celles 
des  fix  vertèbres  inférieures  du  cou  , par  autant 
de  tendons  plus  courts  en  bas  qu’en  haut,  lefquels 
appartiennent  à pareil  nombre  de  bandelettes  char- 
nues qui  tiennent  enfemble  par  leurs  bords  voifins, 
& qui  forment  un  corps  continu.  Il  monte  de  dehors 
en  dedans  , & de  devant  en  arrière , jufqu’à  la 
grande  arcade  occipitale  , à laquelle  il  s’attache  par 
un  tendon  plat  au-defl'ous  de  la  portion  voihne 
du  fplénius  de  la  tête.  Les  bords  internes  des  deux 
complexus  fe  toucheroient,  fans  l’interpofition  du 
ligament  cervical  poftérieur.  Une  portion  char- 
nue , attachée  par  de  courts  tendons  à l’apophyfe 
épineufe  de  la  dernière  vertèbre  du  cou,  & à celle 
des  deux  vertèbres  fupérieures  du  dos , vient  fou- 
vent  fe  rendre  à leur  partie  inférieure  interne. 

Le  complexus  couvre  les  grands  & petits  droits 
& obliques  de  la  tête.  Lorfque  ce  mufcle  agit  avec 
celui  du  côté  oppofé , il  maintient  la  tête  dans  fa 
reftitude  naturelle  , & l’empêche  de  fléchir  en 
devant.  Il  la  redreffe , quand  elle  a été  portée 
dans  cette  direftion,  & la  fléchit  en  arrière.  Mais 
quand  il  agit  feul , il  l’a  fait  tourner  fur  fon  axe, 
du  côté  oppofé  à celui  auquel  il  répond , & devient 
à cet  égard  le  congénère  du  fterno-cléido-maftoï- 
dien  , & l’antagonifte  du  fplénius.  Il  peut  aufli 
renverfer  la  tête  en  arrière , du  côté  oppofé  au  fien. 

E e 3 
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Di  V Oblique  fupérieur. 

L’oblique  fiipérieur  eft  encore  appelé  le  petit 
oblique , pour  le  ciiftinguer  de  l’oblique  inférieur 
qui  efl:  beaucoup  plus  grand  que  lui.  Il  eft  fîtué 
à la  partie  lupérieure,  latérale  & poftérieure  du 
cou,  entre  la  première  vertèbre  & l’occipital. 

Ce  mufcle  s’attache  inférieurement  à la  partie 
fupérieure  & poftérieure  de  l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre  du  cou  , par  un  tendon 
affez  épais  & court , &;  monte  enluite  en  dedans 
6c  en  arrière , en  s’élargiffant  beaucoup.  Il  fe  ter- 
mine par  un  tendon  large  & applati  à la  partie 
la  plus  latérale  de  l’arcade  occipitale  inférieure, 
au-defibiis  de  l’infertion  du  fplénius , & un  peu 
au-deffus  de  celle  du  grand  droit  poftérieur  de  la 
tête. 

L’oblique  fupérieur  eft  entièrement  caché  par 
le  fplénius  de  la  tête.  Il  ne  peut  que  la  maintenir 
droite,  empêcher  qu’elle  ne  fléchifle  en  devant, 
la  ramener  lorfqu’elle  a été  entraînée  dans  cette 
direélion  , &c  la  porter  en  arrière  , ou  , ce  qui 
revient  au  même,  dans  le  fens  de  l’extenfion. 

Du  grand  Droit  pojîérkur. 

La  forme , la  fttuation  & l’étendue  du  grand 
droit  poftérieur  de  la  tête  font  prefque  les  mêmes 
que  celles  du  précédent.  Il  eft  auffi  fort  oblique , 
mais  dans  un  fens  contraire. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fupé- 
rieure & poftérieure  de  l’apophyfe  épineufe  de  la 
fécondé  vertèbre  du  cou , par  un  tendon  court 
épais.  Il  monte  obliquement  en  dehors , en  s’élar- 
giftant , & fe  termine  enfin  par  un  tendon  ap- 
plati , à la  partie  latérale  externe  ds  l’arcade  occi- 
pitale inférieure,  au-dcftiis  du  petit  oblique,  en 
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formant  avec  ce  miifcle  un  angle  prefque  droit. 
Ses  fondions  font  abfolument  les  mêmes. 

Du  petit  Droit  pojlèricur. 

Le  petit  droit  podérieur  de  la  tête  , ain/î  nommé 
à caufe  de  fa  petiteffe,  eft  fitué  , avec  celui  du 
côté  oppofé  , 'dans  l’intervalle  que  les  grands  droits 
laiffent  entre  eux.  Du  refte,  fa  direction  & fa  forme 
font  les  mêmes. 

Il  ed  attaché  inférieurement  à la  partie  fupé- 
rieure  & latérale  du  tubercule  poftérieur  de  la 
première  vertèbre  du  cou , par  un  tendon  court  & 
épais.  Il  monte  en  s’écartant  de  celui  du  côté  op- 
pofé, & devient  large  & mince.  Le  tendon  applati 
qui  le  termine  , s’attache  au-defîbus  & au-dedans 
de  celui  du  grand  droit  , à la  partie  latérale  & 
moyenne  de  l’arcade  occipitale  inférieure.  Ses  ufages 
ne  different  point  de  ceux  du  grand  droit  & de 
l’oblique  fupérieur. 

De  C Oblique  inférieur. 

L’oblique  inférieur , autrement  le  grand  obliqué 
de  la  tête,  eft  fttué  au  même  lieu  que  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  11  eft'étendu  obliquement  entre 
les  deux  premières  vertèbres  du  cou. 

Ce  mufcle  eft  fixé  à la  partie  moyenne  & laté- 
rale externe  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé 
vertèbre  du  cou.  Il  monte  obliquement  en  dehors , 
pour  fe  terminer  h la  partie  inférieure  ôi  pofté- 
rieure  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  première.  Ces 
deux  attaches  font  légèrement  tendineufes.  Sa  panie 
moyenne  eft  affez  épaifle. 

Le  grand  oblique  agit  fur  la  première  vertèbre , 
qu’il  fait  tourner  fur  la  fécondé , comme  fur  un 
pivot , & fert  en  même  temps  à porter  la  face 
vers  l’épaule,  du  côté  auquel  il  répond.  Ainfi  il 
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efi  congénère  du  fpléniiis  , & antagonifte  du  com- 

plexiis  6l  du  fterno-cléido-maftoïdien. 

Des  Mufcles  couchés  fur  Vépine. 

Les  mufcles  couchés  fur  l’épine  fe  trouvent  à fa 
partie  antérieure  , à fes  parties  latérales  & à fa 
partie  poftérieure. 

Des  Mufcles  fitués  a la  partie  antérieure  de 

L'épine. 

Les  uns  occupent  la  région  du  cou , & les  autres 
celle  des  lombes.  Les  premiers  font  les  grand  & 
petits  droits  antérieurs  de  la  tête  , le  droit  latéral  & 
le  long  du  cou.  Les  féconds  font  le  petit  &:  le  grand 
pfoas.  Des  confidérations  particulières  qui  ont  été 
expolées  dans  le  temps,  nous  ayant  obligés  à décrire 
le  dernier  en  parlant  de  ceux  qui  font  fitués  à la 
partie  fupérieure  & antérieure  de  la  cuiffe , nous 
n’y  reviendrons  plus. 

Du  ^rand  Droit  antérieur. 

Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête  efl  couché 
fur  la  partie  antérieure  & latérale  des  vertèbres 
du  cou , & étendu  depuis  les  cinq  dernières  juf- 
qu’à  l’occipital.  Sa  forme  efl  aîongée.  Il  efl  épais 
en  haut , mince  & terminé  en  pointe  en  bas , & 
aponévrotico  - tendineux  à fa  partie  moyenne  6c 
antérieure. 

Ses  attaches  inférieures  font  à la  partie  fupé- 
rieure antérieure  des  tubercules  antérieurs  des 
apophyfes  tranfverfes  de  la  feptièrae , fixième^ 
cinquième  , quatrième  6c  troifième  vertèbres  du 
cou , par  autant  de  tendons  applatis  , dont  les 
inférieurs  font  les  plus  minces  6c  les  plus  étroits , 
6c  qui  aboutifl'cnt  chacun  à des  bandelettes  char- 
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nues , afTez  diftinûes.  Ces  bandelettes  fe  voient 
plus  facilement  lorfqu’on  détache  ce  miifcle  de  fon 
bord  interne  à l’externe , que  lorfqu’on  le  lève  dans 
un  iens  contraire.  Elles  fe  réunirent  en  haut  & en 
dedans  pour  en  former  le  corps  qui  monte  dans 
la  même  direûicn , & qui  va  paffer  par-deffus  la 
partie  latérale  anterieure  de  la  fécondé  vertèbre. 
Il  s’unit  aU'devanî  de  l’anneau  de  la  première  avec 
celui  du  côté  oppole , 6^  fe  fixe  à la  partie  latérale 
antérieure  de  l’apophyfe  bafilaire  de  l’occipital. 

Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête  couvre  une 
partie  du  long  du  cou  6c  du  petit  droit  antérieur, 
il  maintient  la  colonne  cervicale  dans  fa  reftirude 
naturelle,  l’empêche  de  fe  rcnverfer  en  arrière,  la 
redreffe  quand  elle  a été  entraînée  dans  cette  direc- 
tion , ôc  fléchit  la  tête  fur  le  cou. 

Du  petit  Droit  antirieur. 

Le  petit  droit  antérieur  de  la  tête  eft  un  petit 
mufcle  qui  efl  caché  derrière  le  tendon  externe  du 
grand  droit , & qui  s’étend  de  la  première  vertèbre 
à l’occipital. 

Il  s’attache  au  bord  fupérieiir  de  la  partie  lalérala 
de  l’anneau  de  la  première  vertèbre,  tout  près  de 
la  naiffance  de  fon  apophyfe  tranfverfe  ; enfiiite  11 
monte  obliquement  de  dehors  en  dedans , & fe  fixe  à 
la  partie  latérale  de  l’apophyfe  bafilaire  de  l’occipital. 

Il  ne  peut  avoir  d’autre  ufage  que  celui  de  con- 
tribuer à la  flexion  de  la  tête. 

Du  Droit  latéral. 

Le  droit  latéral  reffemble  beaucoup  à celui  qui 
vient  d’être  décrit.  Il  s’étend  de  même  de  la  pre- 
mière vertèbre  à foccipital. 
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On  le  trouve  fixé  à la  première  vertèbre  j au- 
devant  & au  bord  fupérieur  de  fon  apophyfe 
tranfverfe.  De-là  il  monte , en  s’inclinant  un  peu 
en  dehors , derrière  la  tête  de  la  veine  jugulaire 
interne  , & s’attache  à la  partie  de  l’occipital  qui 
forme  le  bord  pofiérieur  & un  peu  externe  du 
trou  déchiré  poftérieur.  Ses  ufages  font  les  mêmes 
que  Ceux  du  précédent. 

Du  Long  du  cou. 

Le  long  du  cou  efi:  un  mufcle  fort  compofé  , qui 
règne  le  long  de  la  partie  antérieure  &;  latérale  des 
vertèbres  du  cou , fur  laquelle  il  porte  dans  toute 
fon  étendue.  Il  efi  tendino-aponévrotique  à fa  partie 
fupérieure  & interne , & à fa  partie  inférieure  & 
externe.  On  le  voit  s’élever  du  dedans  de  la  poi- 
trine , où  il  efi  attaché  aux  parties  latérales  des 
trois  premières  vertèbres  du  dos , par  des  languettes 
tendineufifs , puis  charnues  , qui  montent  oblique- 
ment en  dehors  fe  fixer  au-devant  & au  bas  de 
l’apophyfe  tranfverfe  de  la  fécondé  & de  la  pre- 
mière vertèbre  du  dos , & de  la  dernière  vertèbre 
du  cou.  Le  refie  de  fa  longueur  eft  attaché  par  de 
femblables  languettes  à la  partie  fupérieure  & an- 
térieure des  tubercules  antérieures  des  apophyfes 
tranfverfes  de  la  fixième,  cinquième  , quatrième  & 
troifième  vertèbres  du  cou , lefquelles  montent  obli- 
quement en  dedans , & fe  réunilTent  pour  former 
un  corps  charnu , puis  un  tendon  qui  va  fe  terminer 
à la  partie  moyenne  du  corps  de  la  fc-conde  vertèbre 
du  cou  , auprès  de  celui  du  côté  oppofé. 

Le  bord  externe  du  long  du  cou  efi  couvert  par 
le  grand  droit  antérieur  de  la  tête.  Ce  mufcle  retient 
le  cou  dans  fa  reélitude  naturelle  ; il  l’empêche  de 
fe  courber  en  arrière  ; il  le  redreffe  quand  il  a été 
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entraîné  dans  cette  direction  ; il  le  porte  en  devant 
& de  ion  côté , quand  il  fe  contracte  feul  ; & dans 
tous  ces  cas , il  agit  en  même  temps  fur  la  tête  , 
dont  le  cou  efl: , pour  ainfi  dire  , le  pivot. 

Du  petit  Pfoas, 

Le  petit  pfoas  ne  fe  rencontre  qu’en  peu  de 
fl! jets.  On  le  trouve  auffi  facilement  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes.  Il  eff  couché  au- 
devant  du  grand  , dont  il  imite  la  forme  , mais 
auquel  il  ne  refl'emble  ni  par  fes  attaches  , ni  par 
fon  étendue. 

Ce  mufcle  naît  par  un  principe  mince , large 
& tendineux  , de  la  partie  latérale  & du  bord 
inférieur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  du  dos , 
des  ligamens  interpofés  entre  cette  vertèbre  &:  la 
première  des  -lombes  , quelquefois  auffi  du  bord 
fupérieur  du  corps  de  cette  vertèbre  & de  l’apo- 
phyfe  tranfverfe  de  l’une  ou  de  l’autre.  Il  devient 
légèrement  charnu  , excepté  du  côté  par  lequel  il 
regarde  le  grand  pfoas , & defeend  avec  lui  jufqifà 
l’endroit  oii  ce  dernier  fort  du  baffin  pour  fe 
porter  à la  partie  fupérieure  de  la  cuiffe.  Le  tendon 
qui  le  termine  inférieurement  commence  vers  le 
milieu  de  fa  longueur.  Il  eft  d’abord  large , plat 
de  mince  ; mais  il  fe  rétrécit  enfuite  pour  s’élargir 
de  nouveau.  Ce  tendon  fe  fixe  à l’éminence  ilio- 
peéliné;  il  s’en  détache  un  grand  nombre  de  fibres 
qui  forment  une  aponévrofe  mince  au-devant  de 
l’extrémité  tencllneufe  du  grand  pfoas  & de  l’iliaque 
interne,  & qui  vient  fe  perdre  à la  partie  anté- 
rieure de  la  ciiifTe. 

Les  connexions  du  petit  pfoas  viennent  d’être 
indiquées.  Il  fléchit  les  lombes  fur  le  baffin  & le 
baffin  fur  les  lombes.  Ce  dernier  ufage  ne  peut  avoir 
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lieu  que  lorfqu  on  eft  couché , ou , qu’érant  fuf- 
pendiî  avec  les  mains , on  cherche  à élever  le  tronc. 
Ce  mufcle,  en  bridant  le  grand  pfoas  & l’iliaque 
interne , doit  beaucoup  augmenter  leur  force. 

Des  Mufcles  fitués  fur  les  parties  latérales 

de  Vépine. 

Ces  mufcles  font  les  fcalènes  , le  quarré  des 
lombes  & l’ifchlo-coccigien.  Les  premiers  fe  trou- 
vent au  cou  , le  fécond  occupe  les  lombes,  & le 
troifième  eft  caché  à la  partie  inférieure  &:  poflé- 
rieure  du  petit  baffin. 

DiS  Scaknes, 

Les  fcalènes  font  des  mufcles  de  forme  trian- 
gulaire, fuués  profondément  fur  les  parties  latérales 
du  cou  , & qui  s’étendent  depuis  le  plus  grand 
nombre  des  apophyfes  tmnfverfes  de  cette  partie  , 
jufqu’à  la  première  & à la  fécondé  côte. 

A proprement  parler,  il  n’y  a que  deux  fcalènes, 
un  antérieur  qui  va  à la  première  côte  , & im 
poftérieur  qui  va  à la  même  première  côte  & à la 
fécondé , lefquels  laiffent  entre  eux  un  intervalle 
triangulaire  , deftiné  au  paffage  de  l’artère  & de  la 
veine  fcus-ciavière  des  nerfs  brachiaux  ; mais  il 
eft  plus  convenable  de  divifer  le  fcalène  polîérieur 
en  deux  muifcles , un  pour  la  première  côte  , ôt" 
l’autre  pour  la  fécondé;  d’où  il  réfulte  qu’il  y a 
trois  fcalènes , deux  qui  appartiennent  à la  première 
côte  , l’un  antérieur , l’autre  podérieur , & un  troi- 
fième qui  appartient  à la  fécondé. 

Le  fcalène  antérieur  de  la  première  côte  defcend 
de  la  partie  inférieure  des  tubercules  antérieurs  des 
apophyfes  tranfverfês  des  fix  vertèbres  inférieure! 
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du  cou  , où  il  ell:  attaché  par  des  languettes  tendi- 
neufes  fort  courtes , puis  charnues,  qui  fe  réunlffent 
les  unes  aux  autres.  Sa  direélion  eft  obiique  de 
dedans  en  dehors.  Il  fe  divife  fouvent,  à un  pouce 
& demi  de  la  première  côte , .en  deux  portions  , 
une  antérieure  affez  épaiffe , l’autre  poftérieure  fort 
mince , qui  laiffent  palTer  l’artère  axillaire  feule 
dans  leur  écartement,  & vont  s’inférer  l’une  près 
de  l’autre  à la  face  fupérieure  & au  bord  interne 
& fiipérieiir  de  la  première  côte  , tout  près  de 
fon  cartilage  , chacune  par  un  tendon  aflez  épais 
& affez  court. 

Le  fcalène  poftérieur  de  la  première  côte  eft 
un  peu  moins  long.  Il  vient  de  la  partie  inférieure 
& antérieure  des  tubercules  poftérieurs  des  apo- 
phyfes  tranfverfes  des  quatre  dernières  vertèbres 
du  cou  feulement,  par  des  languettes  tendineufes  , 
puis  charnues  , comme  les  précédentes , mais  dont 
les  inférieures  font  les  plus  épaifles.  Ce  mufcle 
fe  porte  auffi  en  dehors  & un  peu  en  arrière , à 
la  face  fupérieure  de  la  première  côte  , depuis  le 
bord  fiipérieur  & interne  jufqu’à  l’intérieur  &c 
l’externe , un  pouce  plus  loin  que  l’antérieur , & 
il  s’y  termine  par  un  tendon  plus  long  en  devant 
qu’en  arrière.  L’efpace  qui  le  fépare  d’avec  la  partie 
poftérieure  du  fcalène  antérieur  de  la  première 
côte , donne  paflage  aux  nerfs  brachiaux.  II  eft 
couvert  en  arrière  6c  en  dehors  par  le  fcalène  de 
la  fécondé  côte , qui  ne  paroît  faire  qu’un  feul  corps 
avec  lui. 

Ce  dernier  eft  le  plus  long  & le  plus  mince 
des  trois.  Il  vient  fupérieurement  de  la  partie  in- 
férieure & poftérieure  des  tubercules  antérieurs 
des  apophyfes  tranfverfes  de  la  fécondé , troifième 
èi  quatrième  vertèbres  du  cou  , & de  la  partie 
inférieure  U.  antérieure  du  tubercule  poftérieur  de 
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Vapophyfe  tranfverfe  de  la  cinquième  vertèbre. 
Les  languettes  qui  le  fixent  à cette  apophylc  font 
plus  longues  qu’aux  autres  fcalènes , & les  por- 
tions charnues  qui  leur  fuccèdent , plus  long-temps 
féparées.  Il  va  s’attacher  au  bord  fupcrieur  de  la 
fécondé  côte  , dans  l’étendue  de  plus  d’un  pouce 
& demi , &C  à pareille  difiance  de  l’articulation  de  ’ 
cette  côte  , par  un  tendon  applati , & de  plus  d’un 
demi-pouce  de  long.  Le  bord  antérieur  de  ce  mufcle' 
tient  au  bord  poftérieur  du  fécond  fcalène  de  la 
première  côte. 

Les  fcalènes  font  en  même  temps  deftinés  aux 
mouvemens  de  l’épine  & à ceux  du  thorax.  Ils 
foutiennent  la  colonne  cervicale  ; ils  l’empêchent 
de  fe  renverfer  en  arrière  ; ils  la  ramènent  en  de- 
vant , & ils  l’inclinent  obliquement  du  côté  vers 
lequel  ils  agifient , lorfqu’ils  ne  font  pas  contre- 
balancés par  ceux  du  côté  oppofé.  Ces  mufcles 
paroiffent  auffi  fort  propres  à élever  la  première 
& la  fécondé  côtes , à les  porter  en  arrière  & 
en  dehors;  mouvement  qui  contribue  puiflamment 
à la  dilatation  du  thorax , parce  que  ces  deux  pre- 
mières côtes  fervent  d’appui  à toutes  les  autres. 

Du  Qiiarrl  des  Lombes, 

Le  quarré  des  lombes  porte  auffi  le  nom  de  trian- 
gulaire , eu  égard  à fa  figure , qui  eft  celle  d’un 
quarré  alongé , ou  celle  d’un  triangle  tronqué  à 
fon  extrémité  fupérieure.  Il  eft  fitué  fur  la  partie 
inférieure  de  l’épine  , dans  l’intervalle  qui  fépare 
la  crête  de  l’os  des  iles  d’avec  le  bord  inférieur  de 
la  dernière  faufle  côte , & s’étend  de  l’une  de  ces 
parties  jufqu’à  l’autre. 

Ce  mufcle  eft  attaché  inférieurement  à la  partie 
poftérieure  de  la  crête  de  l’os  des  iles , dans  une 
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étendue  de  deux  pouces , par  des  fibres  qui  font 
long-temps  aponévrotiques  à fa  face  antérieure.  Il 
monte  obliquement  de  dehors  en  dedans  , & fe 
partage  en  dlverfes  languettes  applaties  , continues 
par  leurs  bords  voifms  , lefquellcs  vont  s’attacher 
au  bord  inférieur  de  toute  l’étendue  des  apophyfes 
tranfverfes  des  quatre  vertèbres  fupérieures  des 
lombes  , par  des  fibres  tendineufes  , fur  - tout  en 
arrière  , & enfuite  à la  face  poftérieure  du  ligament 
qui  unit  la  dernière  côte  avec  la  première  apophyfe 
tranfverfe  des  lombes , au  bord  inférieur  de  cette 
même  dernière  côte  , & quelquefois  à celui  de 
l’avant-dernière  , jufqu’oii  il  s’étend  par  un  prolon- 
gement de  fa  partie  fupérieure. 

Ce  mufcle  eft  couvert  en  arrière  par  une  forte 
aponévrofe  qui  appartient  au  tranfverfe  du  ventre. 
Intérieurement  il  l’efl:  par  une  toile  membraneufe  & 
légèrement  fibreufe  , qui  paroît  abfolument  cellu- 
laire. Il  foutient  l’épine  dans  fa  reélitude  naturelle  , 
lorfqu’il  agit  avec  celui  du  côté  oppofé  , & il  l’in- 
cline defon  côté,  quand  il  agit  feul.  Peut-être  meut- 
il  les  deux  dernières  côtes  de  haut  en  bas  , & contri- 
bue-t-il par-là  en  quelque  forte  à la  refpiration. 

D&  r Ifchio-coccigien, 

\ 

L’ifehio  - coccigien  efi:  fitué  | la  partie  interne 
inférieure  & un  peu  poftérieurî*'8u  bafiin , entre 
l’épine  de  l’ifchion  & la  partie  latérale  inférieure 
du  facrum  ôi  du  coceix.  Sa  forme  eft  à-peu-pres 
triangulaire.  Il  efi  garni  d’un  grand  nombre  de 
fibres  tendineufes  qui  le  font  paroître  autant  aponé- 
vrotique  que  charnu. 

Ses  attaches  à l’épine  de  l’ifehien  font  à la  face 
interne  & au  bord  poftérieur  de  cette  apophyfe , 
près  fon  extrémité.  De-là  fes  fibres  fe  portent  en 
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dedans  & en  arrière  , en  s’écartant  beaucoup  les 
unes  des  autres , 6c  vont  fe  fixer  aux  parties  défignées 
des  os  i'acrum  & coccix  , vers  leur  face  interne. 

Ce  miilcle  eft  continu  par  fon  bord  anterieur  au 
bord  poftérieur  du  releveur  de  l’anus , avec  lequel 
il  forme  une  efpèce  de  voûte  mufculeufe  renvertee  , 
dont  la  cavité  regarde  le  bas-ventre  , 6c  dont  un 
des  principaux  ufages  eft  de  terminer  cette  c.-.vité 
inférieurement , de  foutenir  les  vilceresqui  y font 
contenus , 6c  de  s’oppofer  à ce  qu'ils  s’échappent 
pour  iormer  des  hernies.  L’ifchio-coccigien  a en- 
core celui  de  courber  le  coccix,  de  l’crngê'herde 
fe  renverfer  en  arrière  , & de  le  ramener  en.  devant, 
lorfqu’il  a été  pouffé  dans  cette  direction  par  la 
preftion  que  le  reéium  exerce  fur  lui , lors  de  la  con- 
iraftion  fimultanée  des  mufclesdu  bas- ventre  6c  du 
diaphragme. 

.Des  Mufcles  fanés  a la  partie  pojiérieure 

de  V épine. 


Le  nombre  de  ces  mufcles  a été  prodigieiffement 
multiplié.  Cependant  on  peut  aifément  les  réduire , 
fans  rien  diminuer  de  l’exaditude  avec  laquelle  ils 
doivent  être  décrits.  Je  n’en  vois  que  fix  de  chaque 
côté  jfavoir  , le  facro- lombaire  6c  le  long  dorfal , 
l’épineux  du  dos  , le  grand  tranfverfaire  épineux 
& les  inter-épineux  & inter-tranfverfaires  du  cou. 
Ces  derniers  font  comptés  colleûivement. 


Du,  S acro- lombaire. 


Le  facro-lombaire  6c  le  long  dorfal  font  unis 
enfemble  à leur  partie  inférieure  , 6c  ne  forment 
qu’un  feul  mufcle  aponévrotico  - tendineux  en 

arrière , 
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îîrricre , & charnu  en  devant , lequel  fe  divife  au 
niveau  de  la  dernière  fauffe  côte , en  deux  portions 
qui  s’écartent  un  peu  l’une  de  l’autre,  & qui  mon- 
tent le  long  du  dos.  L’une  va  gagner  les  angles 
des  côtes , l’autre  fe  porte  derrière  les  apophyfes 
tranfverfes  des  vertèbres  du  dos  , & les  parties 
voifmes  des  côtes.  La  première  eft  celle  que  l’on 
nomme  le  facro-  lombaire  , & la  fécondé  celle  que 
l’on  appelle  le  long  dorfal.  Toutes  deux  s’étendent 
jufqu’à  la  partie  inférieure  du  cou. 

Le  corps  charnu  qui  leur  eft  commun  , com- 
mence en  bas  par  une  aponévrofe  qui  occupe  la 
partie  poftérieure  de  l’os  facrum  , le  bord  pofté- 
rieur  de  la  crête  de  l’os  des  iles,  & toute  la  face 
poftérieure  & latérale  des  vertèbres  des  lombes. 
Cette  aponévrofe  eft  épaiffe  & forte  ; mais  au 
milieu  des  lombes  on  y apperçoit  des  traces  de 
divifion  , comme  fi  elle  étoit  faite  de  bandelettes 
étroites  , légèrement  unies  par  leurs  bords,  & qui  fe 
portaftTent  obliquement  de  dedans  en  dehors , & de 
bas  en  haut.  Elle  règne  le  long  de  la  face  poftérieure 
du  long  dorfal , jufqu’au  milieu  du  dos.  La  chair  com- 
mence à naître  de  fa  face  & de  fon  bord  antérieur , 
vis-à-vis  la  crête  de  l’os  des  iles.  Elle  forme  fur  la 
région  des  lombes  plufteurs  languettes  fort  groftfes 
& prefque  ifolées  , dont  les  tendons  fe  portent  de 
bas  en  haut  & de  dedans  en  dehors  , à la  face  pofte- 
rieurc  & à la  partie  inférieure  des  apophyfes  tranf- 
verfes des  vertèbres  de  cette  région.  Vers  le  bas 
<îu  dos  ce  corps  charnu  fe  divife  comme  il  a été 
dit. 

Le  facro-lom.bairc  , féparé  d’avec  le  long  dorfal  , 
monte  obliquement  de  dedans  en  dehors.  Il  diminue 
peu  à peu  d’épailTeur  , fe  termine  en  haut  par 
une  pointe  étroite.  Ce  mufcle  eft:  charnu  à fou 
bord  poftérieur  , & tendineux  à l’antérieur.  Il  eft 
TemeL  Ff 
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divifé  de  ce  côté  en  autant  de  languettes  qu’il  y a 
de  côtes  auxquelles  il  doive  s’attacher  , & qui 
aboutiffent  à des  portions  charnues,  lefquelles  font 
réparées  les  unes  des  autres  en  devant  , & réunies 
en  un  corps  de  mufcle  en  arrière.  Les  inférieures 
font  les  plus  épaiûes,  les  plus  larges,  les  plus 
courtes  , & celles  que  la  chair  accompagne  le  plus 
long-temps.  Elles  vont  fe  fixer  au  bord  inférieur 
8c  au  bas  de  l’angle  de  toutes  les  côtes.  La  dernière 
monte  jufqu’à  la  partie  pofiérieure  8c  inférieure 
de  l’apophyfe  traniveife  de  la  dernière  vertèbre  du 
cou. 

On  trouve  le  long  de  la  face  poftérieure  du 
facro-lombaire  , 8c  du  côté  par  lequel  ce  mufde 
regarde  le  long  dorfal , une  portion  charnue , mince, 
aloffigée  , qui  lui  efî:  étroitement  unie  , qui  vient 
du  cou , 8c  que  l’on  nomme  l’accefi'oire  du  facro- 
lombaire.  Cette  portion  mufculeufe  eft  attachée 
fupérleurement  à la  partie  pollérieure  8c  inférieure 
des  apophyfes  tranfverfes  ces  cinq  vertèbres  infé- 
rieures du  cou , par  autant  de  tendons  féparés  qui 
viennent  de  languettes  charnues  dont  la  réunion 
forme  fon  épalffeur.  Elle  fe  termine  inférieurement 
par  d’autres  languettes  charnues , puis  tendineufes , 
qui  croifent  la  diredion  de  celles  du  facro-lombaire  , 
8c  qui  defeendent  de  haut  en  bas  fe  fixer  à la 
partie  fupérleure  de  l’angle  de  toutes  les  côtes.  Les 
fupérieures  font  les  plus  minces  8c  les  plus  arron- 
dies ; les  inférieures  , au  contraire  , font  les  plus 
épaiffes,  8c  celles  que  la  chair  accompagne  le  plus 
long-temps.  La  partie  pofiérieure  du  facro-lombaire 
ell:  ce  que  quelques-uns  appellent  le  tranfverfaire 
grêle  du  cou , 8c  ce  que  beaucoup  d’autres  ont 
défigné  fous  le  nom  de  cervical  defeendant  de  Die- 
merbroeck. 

Le  facro-lombaire  8c  les  mufcles  fiiivans  font 
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fîtués  au  - devant  des  petits  dentelés  poftérieûr  , 
fupéneur  & inférieur  , du  rhomboïde , du  trapèze 
& du  grand  dorf«l  qui  les  couvrent  en  arrière  , 
& qu’il  faut  enlever  pour  qu’ils  puiffent  être 
apterçus.  Les  ufages  de  ce  mufcle  font  de  main- 
tenir la  colonne  dorfale  dans  fa  reftitude  naturelle  , 
de  l’y  ramener  quand  elle  s’en  eft  écartée  par  la 
flexion  du  tronc  en  devant  , &c  de  la  renverfer 
en  arrière  ; ce  qu’il  fait  d’une  manière  oblique 
quand  il  agit  feul , & direâre  quand  il  agit  avec 
celui  du  coté  oppofé.  Ce  mufcle  peut  encore  faire 
tourner  le  tronc  fur  fon  axe  6c  de  fon  côté  , en 
quoi  il  eft  aidé  par  l’èclion  des  mufcles  fitiiés  à la 
partie  antérieure  du  ventre  , 6c  fur-tout  par  celle 
des  obliques  externes  §£  internes.  Lorfqu’on  eft 
debout , il  favorife  l’inflexion  de  l’épine  en  devant , 
par  le  feul  relâchement  de  fes  fibres  , parce 
qu’alors  il  ne  faut  aucune  autre  force  que  celle  de 
la  pefanteur  du  corps  pour  la  courber  de  ce  côté. 
Mais  lorfque  l’on  eft  couché , ce  mouvement 
dépend  des  mufcles  droits  du  ventre  6c  des  autres 
mufcles  de  cette  partie.  On  a penfé  que  le  facro- 
lombaire  contribuoit  aufli  à l’abaiffement  des  côtes; 
mais  il  s’attache  fi  près  du  centre  de  leur  articulation, 
que  fes  ufages  à cet  égard  doivent  être  fort  bornés. 
Il  en  faut  dire  autant  de  fon  accelfolre , qui  paroît 
moins  propre  à élever  les  côtes  auxquelles  il  eft  fixé , 
qu’à  mouvoir  les  vertèbres  du  cou  fur  lefquelles 
il  agit,  comme  le  facro-loinbaire  même  agit  fur 
celles  des  lombes  6c  du  dos. 

Du  long  Dorfcil. 

Le  longdorfifl  eft;  beaucoup  plus  épais  dans  toutes 
fes  parties  que  le  facro-iombaire.  I!  diminue  auffi 
d’une  manière  fenfible  àmelure  qu’il  monte,  6c  fe 

Ff  X 
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termine  de  même  en  pointe  à fa  partie  fiipérieiireî 
Ce  mufcle  fe  divife  , de  bas  en  haut , en  un  grand 
nombre  de  languettes , charnues  d’abord  , puis  tcndi- 
neufes  , qui  forment  deux  rangées  dlftinftes  , une 
en  dehors  , du  côté  du  facro-Iombaire  , l’autre  en 
dedans  , du  côté  de  l’épine.  La  première  n’a  que 
fept  à huit  languettes  beaucoup  plus  long-temps 
charnues  que  celles  de  la  rangée  interne,  qui 
font  terminées  par  un  tendon  court.  Les  inférieures 
font  les  plus  épalffes.  E les  fe  fixent  à la  face  externe 
des  fept  ou  huit  dernières  côtes  , près  leur  bord 
inférieur;  celles  d’en  bas  plus  loin  de  leur  articu- 
lation , & les  autres  plus  près.  La  fécondé  rangée 
eft  compofée  de  treize  languettes  terminées  par 
de  longs  tendons,  épalffes,  courtes  6c  plus  long- 
temps charnues  en  bas  , minces  , longues  6c  plus 
long -temps  tendineufes  en  haut,  lefquelles  s’atta- 
chent enfin  à la  partie  poftérieure  inférieure  des 
apophyfes  tranfverfes  de  toutes  les  vertèbres  du 
dos,  éc  de  celle  de  la  dernière  vertèbre  du  cou. 

Le  long  dorfal  a aufii  une  portion  acceffoire 
qui  defeend  du  cou , dont  les  fibres  croifent  ks 
fiennes  , & qui  eft  collée  à fon  bord  interne  , 
comme  celle  du  facro-Iombaire.  Cette  portion  efl 
formée  de  fix  languettes  tendineufes  fort  courtes  , 
puis  charnues,  lefquelles  viennent  de  la  partie 
poftérieure  inférieure  des  fix  vertèbres  Inférieures 
du  cou  , 6c  qui  fe  réuniffent  en  un  corps  charnu, 
mince  6c  affez  large,  qui  règne  le  long  de  cette 
partie,  6c  qui  fe  porte  le  long  du  bord  interne 
6c  de  la  face  par  laquelle  le  long  dorfal  regarde 
les  côtes , après  quoi  il  fe  divife  en  fept  tendons 
alongés,  qui  vont , de  haut  en  bas , à la  partie  fupé- 
rieure  6c  poftérieure  des  apophyfes  tranfverfes  des 
fept  vertèbres  fupérieures  du  dos.  C’eft  ce  que  l’on 
appelle  commuaément  le  grand  tranfveifaire  du  cou* 
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Les  fondions  du  long  dorfal , & celles  de  fon 
acceffoire  font  précifément  les  mêmes  que  celles 
du  facro  - lombaire  , excepté  que  , comme  il  .efl: 
moins  oblique  de  dedans  en  dehors  , il  contribue 
moins  au  mouvement  par  lequel  le  tronc  tourne 
fur  fon  axe  , & qu’il  agit  avec  une  force  plus  grande 
& relative  à fon  épaiffeur  & au  nombre  de  fes 
fibres. 


De  L'Epînzux  du  dos. 

On  rencontre  le  long  des  apophyfes  épineufes 
des  vertèbres  du  dos , &;  du  bord  interne  du  grand 
dorfal,  une  maffe  en  partie  tendineiife,  &:  en 
partie  charnue , qui , des  vertèbres  fupérieures  des 
lombes  , & des  inférieures  du  dos,  monte  aux  fupé- 
rieures de  cette  dernière  claffe  , &:  s’attache  à leurs 
apophyfes  épineufes.  Elle  efl  compofée  de  fibres 
concentriques  , c’efl  - à - dire , que  celles  qui  vien- 
nent des  vertèbres  les  plus  éloignées  , font  les  plus 
longues  , & les  autres,  à proportion , de  plus  en 
plus  courtes.  Mais  fon  union  avec  le  grand  tranf- 
verfaire  épineux  fur  lequel  elle  efl:  couchée  , & 
fes  adhérences  avec  le  bord  interne  du  long  dorfal 
empêchent  pour  l’ordinaire  de  les  bien  difîinguer. 
Cette  maffe  efl  ce  que  l’on  appelle  le  grand  épineux 
du  dos.  Ses  ufages  font  prefque  les  mêmes  que  ceux 
du  facro-lombaire  & du  long  dorfal. 

' Du  Tranfvcr faire  épineux, 

La  partie  fupérieure  & convexe  de  l’os  facriim  ^ 
la  partie  poflérieure  des  vertèbres  des  lombes , 
du  dos  & du  cou  , font  couvertes  d’une  grande 
quantité  de  portions  mufculeufes , en  partie  jointes 
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enfcmble  , en  partie  féparées  & di{lin£les  & ten- 
dineulcs  à leurs  extrémités , lefquelles  forment  le 
tranfveilaire  épineux. 

Ce  mufcle  peut. être  divifé  en  trois  portions  ; 
une  inférieure , qui  répond  à l’os  facrum  & aux 
lombes , une  moyenne  , qui  répond  au  dos  , & 
une  fupérieure  , qui  appartient  au  cou.  La  première 
eft  la  plus  épaiffe.  Ses  faifceaux  charnus  l'ont  plus 
confondus  , & plus  étroitement  unis  enfemble  , 
que  ceux  des  autres  portions.  Ils  montent  obli- 
quement des  apophyfes  tranfverfes  de  l’es  facrum 
& des  apophyfes  articulaires  des  vertèbres  des 
lombes,  aux  apophyfes  épineufes  de  ces  mêmes 
vertebres , &:  au  bord  inférieur  de  leur  arc  pofté- 
rieur.  La  fécondé  portion  eil;  la  plus  mince  des 
trois.  Elle  monte  des  apophyfes  tranfverfes  des 
vertèbres  du  dos  aux  apophyfes  épineufes  des 
mêmes  vertèbres,  &:  à toute  la  longueur  de  leur 
arc  poftérieur.  La  trolfième  eft  compefée  d’un 
plus  grand  nombre  de  faifceaux  charnus  que  les 
précédentes.  Ces  failceaux  font  aufîi  longs  qu’aux 
lombes  & au  dos.  Ils  commencent  au  milieu  du 
dos , à l’apophyfe  tranfverfe  de  la  feptième  des 
vertèbres  de  cette  partie,  &c  continuent  de  le  fixer 
à celles  des  fept  vertèbres  fuivantes  , puis  le  long 
du  cou  aux  apophyfes  articulaires  des  cinq  ver- 
tèbres inférieures.  On  les  volt  monter  en  dedans 
& en  arrière  , pour  fe  terminer  par  des  tendons 
féparés  aux  parties  latérales  inférieures  des  apo- 
phyfes épineufes  des  fix  dernières  vertèbres  du 
cou,  & en  môme  temps  à toute  la  longueur  du 
bord  inférieur  de  leur  arc  poftérieur  , comme 
aux  deux  autres  portions.  Celle-ci  couvre  en  arrière 
la  partie  fupérieure  de  celle  qui  appartient  au  dos. 

Le  rranfverfaire  épineux  a les  mêmes  ufages  que 
les  précédens. 
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Dis  Inter- épineux. 

Les  intervalles  des  apophyfes  épineiifes  des  ver- 
tèbres du  cou  font  remplis  de  deux  rangées  de  petit.s 
mufcles  , l’une  à droite  & l’autre  à gauche , qui  , 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’une  , vont  à l’extrémité 
lupérieure  de  l’autre.  Ces  mufcles  ne  commencent 
qu’au-deffous  de  la  fécondé  vertèbre.  Leur  nombre, 
en  tout  eft  de  douze,  fix  de  chaque  côté.  Ce  font 
les  inter-épineux  du  cou.  J’ai  inutilement  cherché 
de  pareils  mufcles  au  dos  & aux.  lombes. 


Des  Inter- trmifverf aires. 

Les  inter-tranfverfûres  ne  diffèrent  des  précé- 
'dens , qu’en  ce  qu’ils  font  fitués  entre  les  apophyfes 
tranfverfes  des  vertèbres.  Je  n’en  ai  vu  qu’au  cou.  Ils 
forment  deux  rangées  de  chaque  côté , une  antérieure 
attachée  aux  tubercules  antérieurs  des  apophyfes 
tranfverfes,  l’autre  poftérieure,  fixée  aux  tubercules 
poflérieurs  des  mêmes  apophyfes.  Les  fupérieurs 
font  les  plus  longs.  Ils  commencent  entre  la  première 
& la  fécondé  vertèbre  , '6c  finiffent  entre  la  fixième 
& la  feptième.  Par  conféquent , chaque  rangée  eff 
compoiée  de  dix , & il  y en  a vingt  - quatre  en 
tout. 

Ces  mufcles,  ainfi  que  les  inter-épineux , partagent 
les  fondions  des  acceffoires  du  facro  - lombaire 
& du  long  dorfal , & celles  de  la  partie  fupérieure 
du  tranfverfaire  épineux. 


Des  Mufcles.  qui  contrihuent  a former  la 
cavité  de  la  poitrine. 


Les  mufcles  qui  contribuent  à former  la  cavité 
de  la  poitrine,  font  le  diaphragme , les  fur-coflaux ,, 
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les  inter  - coftaiix  externes  àc  internes  , les  foiis- 
coftaux  les  fterno-coftaiix  ou  les  triangulaires 
du  fternum. 

Du  Diaphragme, 

Le  diaphragme  eft  un  mufcle  fitiié  obliquement 
entre  la  partie  inférieure  de  la  poitrine , &:  la  partie 
llipérieure  du  bas-ventre  qu’il  fépare  Tune  dô 
l’autre , de  figure  circulaire  à fa  partie  antérieure  & 
fupérieure  , alongée  & pointue  à fa  partie  inferieure 
& poftérieure  , & qui  eft  étendu  entre  le  flernum  , 
les  fix  dernières  côtes  & les  vertèbres  fupérieures 
des  lombes. 

Sa  partie  antérieure  & fupérieure  eft  fort  large  ^ 
médiocrement  épaiffe  & corapofée  de  fibres  qui 
paroiffent  en  quelque  forte  rayonnées.  Celles  de 
ces  fibres  qui  font  mitoyennes  , naiffent  de  l’ap- 
pendice xyphoïde  du  fternum.  Elles  ont  peu  de 
largeur  ôc  vont  direèlement , de  devant  en  arrière 
fe  terminer  à une  large  aponévrofe  qui  répond  au 
centre  de  cette  partie  du  diaphragme.  Les  fuivantes 
viennent  de  la  face  interne  de  la  partie  cartila- 
gineufe  de  la  feptième  des  vraies  côtes  , en  com- 
mençant à deux  pouces  de  fon  infeition  au  fternum. 
Elles  font  beaucoup  plus  long-temps  charHues , 
& marchent  de  devant  en  arrière  , & de  dehors 
en  dedans.  L’étendue  qu’elles  occupent  au-dedans 
de  la  côté  k laquelle  elles  appartiennent , n’eft  guère 
que  d’un  pouce.  Elles  font  léparées  de  chaque  côté 
de  celles  qui  tirent  leur  origine  du  fternum , par 
un  efpace  triangulaire  que  le  tlfîii  graifteux  remplit. 
Les  autres  ont  beaucoup  de  longueur.  Elles  nailfent 
de  la  face  interne  des  cinq  côtes  fuivantes , c’eft- 
à-dire,  de  celle  des  cartilages  des  deux  premières 
fduftes  côtes , de  celle  des  portions  cfTeufes  de  la 
trUifteme  ôc  de  la  quatrième , 6c  de  l’cxtrémiLS 
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tant  offeiife  que  cartilagineufe  de  la  cinquième. 
Celles  de  la  première  fauffe  côte  marchent  de  devant 
en  arrière , & de  dehors  en  dedans.  Celles  de  la 
fécondé  & de  la  troificme  vont  directement  de 
dehors  en  dedans.  Enfin , les  dernières  fe  portent 
de  dehors  en  dedans,  & de  derrière  en  devant. 
Elles  forment  toutes  des  efpèces  de  digitations  qui 
s’entre-croifent  avec  pareilles  digitations  apparte- 
nant au  mufcle  tranfverfe  du  bas  - ventre  , &C 
elles  aboutiffent  entièrement  à l’aponévrofe  mi- 
toyenne dont  il  a été  parlé  précédemment.  Cette 
sponévix)re , dont  l’étendue  eft  confidérable  , a la 
forme  d’une  feuille  de  trèfle  qui  feroit  largement 
échancrée  à l’endroit  de  fon  pédicule , & dent  les 
trois  portions  auroient  une  largeur  fort  inégale  , 
& feroient  tournées  en  devant.  Celle  de  ces  por- 
tions qui  eft  à gauche , eft  la  plus  grande.  Celle 
qui  eft  à droite  l’eft  un  peu  moins  , & celle  du 
milieu  efl:  la  plus  petite.  Cette  dernière  n’ed  pas 
aufîi  arrondie  que  les  autres  , 6c  fe  termine  en  une 
pointe  mouffe. 

Toute  la  partie  du  diaphragme  que  je  viens  de 
décrire , efl;  voûtée  de  bas  en  haut , & forme  une 
large  convexité  du  côté  de  la  poitrine  , 6c  une 
concavité  proportionnée  du  côté  du  bas -ventre. 
Cette  voûte  n’eft  pas  régulière.  Elle  efl  généra- 
lement inclinée  de  devant  en  arrière , & de  haut 
en  bas  , & le  lieu  qui  répond  à l’aponévrofe 
mitoyenne  efl  moins  élevé  que  les  parties  laté- 
rales 6c  charnues.  On  obferve  d’ailleurs  que  cette 
élévation  efl  plus  confidérable  du  côté  droit  , 
efl  en  même  temps  le  plus  large  6c  le 

La  partie  inférieure  & poflérieure  du  dia- 
phragme efl  beaucoup  plus  épaiffe.  Elle  com- 
mence en  devant  6c  en  haut  à la  grande  cchan- 


lequel 

évafé. 


4^8  TrA  ITÉ  d’An  ATO  MIE.' 
crure  que  forme  l’aponévrofe  de  la  partie  rayon^ 
née  , & finit  en  bas  à la  partie  antérieure  de  la 
fécondé  vertèbre  des  lombes  , & fur  les  parties 
latérales , à une  efpèce  de  ligament  cintré  par  en 
haut  5 qui  , de  la  racine  de  l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  première  vertèbre  des  lombes  > monte  obli- 
quement au  bas  du  milieu  de  la  portion  offeufe 
de  la  cinquième  fauffe  côte.  Ce  même  ligament 
embralTe  par  fon  bord  inférieur  le  fommct  du 
mufcle  pfcas.  La  partie  du  diaphragme  dont  il 
s’agit  , après  avoir  été  large  & mince  fupérieu- 
rement , devient  épaifiTe  & étroite  inférieurement. 
Les  fibres  les  plus  courtes  font  celles  qui  vont 
au  ligament  cintré  , l’ur  lequel  elles  defcendent 
dans  une  direéiion  qui  paroît  droite,  quoiqu’elle 
foit  légèrement  courbée  de  dedans  en  dehors. 
Elles  couvrent  en  bas  les  fibres  de  la  partie  rayon- 
née  qui  viennent  de  la  dernière  fauile  côte.  Les 
plus  longues  font  celles  qui  aboutiffent  à la  fé- 
condé vertèbre  lombaire.  Celles-ci  forment  en 
defeendant  deux  efpèces  de  piliers  feparés  l’un 
de  l’autre  , & placés  l’un  à droite  & l’autre  à 
gauche.  Le  pilier  droit  eft  le  plus  large.  Il  eft 
fitué  un  peu  plus  antérieurement  , de  forte  qu’il 
approche  beaucoup  du  milieu  du  corps  des  ver- 
tèbres. Ce  pilier  efi:  compofé  de  deux  portions , 
une  externe  plus  large  qui  defeend  de  dehors  en 
dedans , une  interne  plus  étroite , qui  defeend  au 
contraire  de  dedans  en  dehors  , 8c  qvji  couvre  la 
première.  -.-On  voit  chacune  de  ces  deux  portions 
fe  terminer  par  un  tendon  applatl  , d’un  pouce 
à-peu-près  de  longueur  , qui  fe  fixe  au  corps  de 
la  fécondé  vertèbre  des  lombes  , 8c  qui  s’avance 
jufques  fur  les  ligamens  qui  unlffent  cette  fécondé 
vertèbre  à la  trolfième.  Ces  tendons  fe  croifent , 
de  forte  que  celui  de  la  portion  externe  fe  porte 
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en  arrière  & en  dedans  , & celui  de  la  portion 
interne  en  devant  & en  dehors.  Le  pilier  gauche 
ell  à-peu-près  dilpofé  de  la  même  manière  ; ce- 
pendant les  deux  portions  dont  il  cfl:  compofc 
loin  moins  diHinftes  6c  moins  faciles  à ai^perce- 
voir. 

Les  deux  piliers  du  diaphragme  font  féparés 
dans  toute  leur  longueur;  mais  ils  communiquent 
enfemble  à leur  partie  moyenne , par  des  trouf- 
feaux  de  fibres  qui  paffent  de  l’iin  à l’autre.  Celui 
de  ces  troufl'eaux  qui  vient  du  pilier  droit,  pafie 
au-devant  de  celui  qui  vient  du  pilier  gauche  ; il 
efi  plus  étroit  & plus  mince.  Leur  entre  - croife- 
ment  partage  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre  Ic-s 
deux  piliers  , en  deux  ouvertures  ; une  fupérieure 
6>c  l’autre  inférieure.  La  fupérieure  eil  la  plus 
courte  & la  plus  étroite.  Sa  forme  eft  oblongiie. 
Elle  commence  au  bord  pollérieur  & inférieur  de 
l’aponévrofe  mitoyenne  de  la  portion  circulaire 
du  diaphragme , & laifTe  pafTer  l’œfophage.  L’in- 
férieure a la  même  forme.  Elle  eft  étroite  en  haut , 
un  peu  plus  large  en  bas  , 6>c  tendineufe  dans 
tout  fon  contour.  Cette  fécondé  ouverture  permet 
à l’aorte  de  fe  porter  de  la  cavité  de  la  poitrine 
dans  celle  du  bas-ventre  , & aux  racines  du  ré- 
fervoir  du  chyle  , de  monter  de  la  cavité  du  bas- 
ventre  dans  celle  de  la  poitrine.  Les  deux  por- 
tions charnues  qui  forment  les  piliers  du  dia- 
phragme , laifTent  encore  paffer  entre  elles  , de 
chaque  côté , deux  gros  cordons  nerveux  qui  ap- 
partiennent au  nerf  inter-coftal  , par  des  ouver- 
tures proportionnées  à leur  grofl’eur.  Le  premier 
de  ces  nerfs  donne  naiffance  au  ganglion  femi-lu- 
naire , 6c  le  fécond  efi  le  tronc  même  de  l’inter- 
collai , dont  l’autre  n’efl  qu’une  branche. 

La  portion  droite  de  l’aponévrofe  mitoyenne 
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du  diaphragme  eft  .auffi  percée  d’une  ouverture  ; 
laquelle  eft  beaucoup  plus  grande  que  celles  dont 
il  vient  d’être  parlé  , & fe  trouve  vers  fa  partie 
antérieure  ëc  interne  , à l’endroit  oii  cette  portion 
s'unit  avec  celle  qui  cft  antérieure.  Cette  ouver- 
ture , deflinée  au  pafTage  de  la  veine-cave , eft  ten- 
dineufe  dans  fon  contour.  La  forme  en  eft  pref- 
c|ue  ronde  , & pourtant  approchant  d’un  quarré 
dont  les  côtés  font  inégaux.  Deux  font  internes 
& plus  courts  , & deux  externes  & beaucoup 
plus  alongés.  "Le  côté  interne  6c  antérieur  eft  le 
plus  court  de  tous.  Les  fibres  qui  le  forment  font 
cachées  en  arrière  par  celles  du  côté  interne 
6c  pofterieur  , 6c  en  devant  par  celles  du  côté 
externe  6c  antérieur.  Celui  - ci  eft  moins  alongé 
que  le  pofterieur.  Ses  fibres  couvrent  non- feule- 
ment celles  du  côté  interne  6c  antérieur  en  de- 
vant , mais  encore  celles  du  côté  externe  6c  pof* 
térieur  en  arrière.  Ce  dernier  eft  le  plus  alongé 
des  quatre.  Les  fibres  de  la  portion  aponévrotique 
du  diaphragme  ne  fe  croifent  pas  feulement  en  cet 
endroit  ; on  les  voit  encore  diverfement  inclinées 
les  unes  fur  les  autres , dans  toute  la  partie  anté- 
rieure de  la  feuille  de  trèfle  que  cette  aponévrofe 
répréfente. 

Le  diaphragme  n’a  de  connexions  réelles  qu’avec 
le  tranfverfe  du  ventre.  Celles  qu’il  a avec  la 
partie  fupérieure  du  pfoas  , font  moins  intimes  , 
puifqu’il  en  eft  féparé  par  le  ligament  cintré  dont 
il  a été  fait  mention.  Ce  mufcle  eft  couvert  lli- 
périeurement  par  la  plèvre , 6c  inférieurement  par 
le  péritoine  , excepté  aux  endroits  où  il  donne 
attache  au  péricarde  , au  médiaftln  6c  au  bord 
poftérieur  du  foie.  Il  reçoit  des  artères  dont  les 
principales , connues  fous  les  noms  de  phréniques 
ou  de  diaphragmatiques  inférieures , viennent  de 
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îa  partie  fapérieure  de  la  portion  de  l’aorte  qui 
eft  contenue  dans  le  ven're  , ôc  quelquefois  du 
tronc  céliaque  ou  des  artères  émulgentes  ; & les 
autres , des  intercoftales  inférieures , des  médiaf- 
tines , des  péricardines  , des  mammaires  internes 
Ôc  des  lombaires  fupérieures.  Ses  veines , qui  font 
également  nombreutés , ou  lui  font  particulières , 
ôc  vont  s’ouvrir  dans  la  veine  - cave  inférieure  ; 
ou  !ui  font  communes  avec  plufieurs  autres  parties , 
ôc  fe  terminent  dans  divers  troncs  veineux.  Il  a 
aulTi  beaucoup  de  nerfs,  parmi  lelquels  ceux  qui 
portent  fon  nom , Ôc  qui  viennent  des  paires  cer- 
vicales , font  les  plus  remarquables. 

Ce  mufcle  fe  contrafte  ôc  fe  relâche  alternati- 
vement dans  les  deux  temps  de  la  refpiraticn. 
Comme  il  forme  une  voûte  dont  la  convexité  re- 
garde îa  poitrine , ôc  dont  la  concavité  regarde  le 
bas-ventre  , le  premier  effet  de  fii  contraclion  doit 
être  de  defeendre  vers  la  fécondé  de  ces  deux  ca- 
vités , ôc  d’augmenter  les  dimenfions  de  la  pre- 
mière. En  conféquence  , les  vifeères  du  bas-ventr? 
fur  lefquels  il  porte  , tels  que  le  foie  , la  rate  , 
l’eftomac  , les  reins , puis  les  autres , comme  les  in- 
teflins , le  méfentere  , ôcc.  font  chaffés  en  devant , 
oii  ils  trouvent  moins  de  réfiftance , parce  que  les 
mufcles  du  bas- ventre,  qui  jouiffent  des  mêmes  mou- 
vemens  , font  alors  rélâchés , ÔC  l’air  fe  précipite 
dans  les  poumons,  ôc  les  diftend.  Certaines  parties 
du  diaphragme  , qui  font  plus  élevées  que  les 
autres  , defeendent  davantage.  L’aponévrofe  qui 
fait  la  partie  moyenne  de  ce  mufcle , defeend  auffi , 
mais  d’une  moindre  quantité , tant  parce  qu’elle  eft 
naturellement  fituée  plus  bas  , aue  parce  qu’elle 
tient  au  péricarde  , qui  lui-même  efl:  alTuJetti  en 
que^ue  manière  par  les  gros  vaiffeaux  qui  le  tra- 
yerfent.  La  crainte  qu’il  n’arrive  quelque  déran- 
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gement  dans  les  organes  les  plus  elTentiels  à la 
vie , fl  cette  partie  du  diaphragme  avoit  des  mou- 
vemens  marqués  , a fait  penler  il  quelques  - uns 
qu’elle  étoit  prefque  immobile.  Mais  on  ne  peut 
douter  quelle  ne  s’abaiffe  dans  les  grandes  inf- 
plrations  , le  témoignage  de  la  nature  doit  l’em- 
porter fur  les  raifonnemens  tirés  des  défordres 
qu’on  a cru  pouvoir  en  réfulter. 

Le  fécond  effet  de  la  contraélion  du  diaphragme 
eft  le  raccourciffement  de  fes  fibres , en  conféquence 
duquel  la  partie  droite  de  ce  mufcle  doit  être 
rapprochée  de  la  gauche,  & les  côtes  auxquelles 
il  tient  , doivent  être  portées  en  dedans.  Mais 
cette  aéhon  ne  pourroit  avoir  lieu , qu’autant  que 
les  mufcles  du  volfinage , & fur-tout  le  petit  den- 
telé poftérieur  inférieur  , feroient  relâchés  : car 
lorfqu’ils  fe  contradcnt  en  même  temjis , les  côtes 
ne  font  entraînées  ni  en  dedans , ni  en  dehors.  C’eft 
peut-être  une  des  utilités  les  plus  grandes  de  ce 
mufcle , que  celle  d’empêcher  que  les  côtes  n’o- 
béiflent  .à  l’aêfion  du  diaphragme  , & de  déter- 
miner cette  aftion  en  entier  fur  la  poitrine  & fur 
le  bas-ventre.  En  outre  , la  contraftion  du  dia- 
phragme reflerre  l’œfophage.  Elle  ne  comprime  pas 
moins  la  veine -cave  , quoique  cette  veine  ne 
traverfe  que  fa  partie  tendineufe.  Plufieurs  per- 
fonnes  ont  cru  pouvoir  le  nier.  Mais  rinfpeéiion 
anatomique  des  animaux  vivans  l’a  fait  voir  un 
trop  grand  nombre  de  fois  à Haller  , & à ceux  qui 
ont  répété  ces  expériences  , pour  qu’il  foit  poffible 
d’en  douter. 

Lorfque  le  diaphragme  vient  à fe  relâcher , les 
mufcles  du  bas-ventre,  que  la  preffion  des  vifcères 
de  cette  cavité  avoit  obligés  de  prêter , & de  fe 
courber  de  dedans  en  dehors  , & de  derrière  en 
devant , fe  contradent  à leur  tour.  Ils  rcpouflent 
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ctîS  vifcères  61  les  portent  de  bas  en  haut  & de 
devant  en  arrière.  Le  diaphragme  remonte  vers 
la  poitrine , dont  les  dimenfions  diminuent.  L’air 
s’échappe  des  poumons  comprimés  & refferrés. 
L’expiration  fuccède  à l’infpircition  , Sc  ces  mou- 
vemens  répétés  produifent  dans  toutes  les  parties 
du  ventre  un  doux  ballotement  qui  favorife  le 
cours  du  fang  des  autres  liqueurs  qui  circulent 
dans  les  valfleaux  de  fes  vifcères  , & la  progref- 
fion  des  matières  que  le  canal  intefcinal  contient. 

Il  y a des  circonftances  dans  lefquelles  les  miif- 
cles  du  bas- ventre  & le  diaphragme,  au  lieu  de 
fe  contrafter  alternativement  , agiffent  en  même 
temps , & d’une  manière  fimultanée.  Alors  la  ca- 
vité de  l’abdomen  fe  rétrécit , les  vifcères  qu’elle 
contient  éprouvent  une  prefïîon  plus  ou  moins 
forte , & les  fubftanccs  étrangères  qu’ils  renferment, 
font  poufîees  au  dehors.  Cefi:  ce  qui  arrive  dans 
l’aéllon  de  vomir  , dans  l’expulfion  des  gros  ex- 
crémens  , & lors  de  celle  du  fœtus  dans  l’accou- 
chement. 


JDes  Sur-cojlaüx. 

Les  fur-coflaux , ou  autrement  les  releveurs  des 
côtes  de  Stenon,  font  de  petits  mufcles  de  forme 
triangulaire  , étendus  en  arrière , entre  les  parties 
^ inférieures  des  apophyfes  tranfverfes  de  la  der- 
nière vertèbre  du  cou , &:  des  onze  vertèbres  fu- 
pérleures  du  dos , &:  le  bord  fupérieur  de  toutes 
les  côtes.  Leur  nombre  eft  de  douze  de  chaque 
côté. 

Ils  font  tendineux  aux  apophyfes  tranfverfes , 
&:  tendino-aponévrotiques  aux  côtes  , vers  lef- 
quelles ils  defeendent  de  derrière  en  devant , & 
de  dçdans  en  dehors , en  s’élargiffant.  Les  fupé- 
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rieurs  font  les  plus  petits  & les  plus  minces.  Les 
inférieurs  ont  plus  d’étendue  & d’èpaiffeur.  [l  fe 
détache  du  bord  inférieur  de  prefque  tous  ces 
jnufcles , un  long  trouffeau  charnu  , qui , pafîant 
par-delfus  la  côte  à laquelle  ils  appartiennent , va 
a celle  qui  eft  au-deflbus.  On  en  voit  quelques- 
uns  qui  fe  portent  en  entier  d’une  vertèbre  il  la 
feçonde  des  côtes  qui  la  fuivenî.  Ceux-ci  font  dé- 
fignés  fons  le  nom  de  kvatores  cojîarum  longiores , 
pendant  que  ceux  qui  defcendent  d’une  vertèbre 
à la  côte  fuivante  , Ibnt  nommés  kvatores  cojlaruin 
breviores.  Leur  obliquité  répond  à celle  des  inter- 
coftaux  externes , dont  ils  ne  font  pas  bien  exac- 
tement féparés. 

Les  fur-coftaux  font  cachés  en  arrière  par  les 
mufcles  facro-lombaire  &:  long  dorfal.  Ils  élèvent 
les  côtes  , & les  portent  en  dehors.  Senac  , dans 
un  Mémoire  imprimé  parmi  ceux  de  l’Académie 
des  Sciences',  année  172.4,  a avancé  qu’ils  étoienî 
plus  propres  à maintenir  les  vertèbres  du  dos  dans 
leur  fituation  , & à les  entraîner  dans  des  inflexions 
latérales  ; mais  la  mobilité  des  côtes  , comparée 
avec  celle  des  pièces  qui  compofent  l’épine  , femble 
prouver  le  contraire. 

Dts  Inter- cojlaux  externes. 

Les  inter-coftaux  externes  font  au  nombre  de 
<çnze  de  chaque  côté.  Ils  occupent  les  intervalles 
des  côtes  auxcfuelles  ils  font  attachés  fupérieure- 
ment  & inférieurement , tout  le  long  de  leur  lèvre 
externe  , & fe  portent  obliquement  de  haut  en 
bas  , & de  derrière  en  devant.  Les  inter-coflaux 
externes  commencent  à la  partie  la  plus  reculée 
des  côtes  , & finiflent  îl  l’endroit  où  ces  os  fe 
joignent  à leurs  cartilages.  Ils  font  peu  épais  &; 

teudino- 
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I tendino-aponévroîiques  à leurs  bords  fupérieur  &C 
il  inférieur.  Ces  mufcles  fe  terminent  en  devant  par 
'î  une  aponévrofe  mince  qui  remplit  les  intervalles  des 
cartilages  des  côtes comme  eux-mêmes  rempliffen): 

[ les  intervalles  de  leurs  portions  offeufes.  Ils  ne  font 
1 certainement  pas  inutiles , quoique  leur  adion  s’apr 
; perçoive  avec  peine  fur  les  perfonnes  faines , & qui 
' tirent  librement  leur  relpiration.  Les  inter-coftaux 
externes  élèvent  les  côtes  dans  beaucoup  de  cir- 
conftances , & peut-être  les  élèvent-ils  toujours.  En 
général , la  nature  prudente  a rendu  la  poitrine  plus 
mobile  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes  , afin 
que  dans  la  grofTeffe  oii  le  diaphragme  monte  très- 
haut  , eu  égard  au  volume  de  la  matrice , le  mouve- 
ment des  côtes  put  fuppléer  à l’alFoiblifiement  de 
fon  aftion.  Aufii  voit-on  que  la  poitrine  s’élève  6c 
s’abaifiè  d’une  manière  manifefie  chez  elles. 

JD  es  Inter- CO jiaux  internes. 

Le  nombre  des  inter-cofiaux  internes  ell:  aufii  de 
onze  de  chaque  côté.  Ils  occupent  les  Intervalles  des 
côtes  vers  le  dedans  de  la  poitrine  , font  fixés  à 
la  lèvre  Interne  de  leurs  bords  fupér.ieiir&;  inférieur. 
Ces  mufcles  montent  de  bas,  en  haut  de  derrière 
en  devant.  Leur  obliquité  efl  moindre  que  celle  des 
externes.  Ils  commencent  vis-à-vis. l’angle  des  côtes, 
& fe  continuent  jufqiies  vers  la  partie  latérale  diii 
fternum.  Leurs  fibres  font  terminées  par  des  tendons  . 
d’inégale  longueur,  de  forte  qu’ils  paroifr>^nt  aponé- 
vrotico  - tendineux  dans  toute  leur  étendue.  Ces 
fibres  ont  beaucoup  de  longueur  , parce  qu’elles  ie 
portent  Jufques  fous  la  face  interne  des  côtes. 

Galien  a avancé  que  les  inter  - coftaux  internes 
ervoient  à abalifer  les  côtes  , ôc  qu’ils  éi  oient  i’or- 
ane  des  fortes  expirations.  Tout  le  monde  l’a  fuivi. 

Tome  L G g 
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François  Bayle  a confirmé  cette  opinion  vers  la  fin 
ciii  fiècle  dernier  , prr  un  raifonnement  qui  parcît 
avoir  beaucoup  de  force.  Les  inter-coftaux  internes , 
a-t-il  dit  , font  difpofés  de  manière  qu’ils  s’insèrent 
aux  côtes  inférieures  ,plus  près  de  leur  articulation 
avec  les  vertèbres  du  dos  , & aux  côtes  fupérieures, 
plus  loin  de  cette  même  articulation.  Or  , la  mobi- 
lité des  côtes  pr.r  l’aélion  des  miifcles  inter-coflaux , 
doit  être  comme  la  dilfancedu  lieu  auquel  cesmuf- 
cles  s’attachent.  Donc  les  inter  - coftaux  internes 
doivent  les  abaifler.  Hamberger  a enfuite  ajouté  à 
ce  raifonnement , que  non  - feulement  les  côtes  , 
mais  le  fievnum  , font  élevés  par  les  inter-coftaux 
externes , &:  abailTés  par  les  internes.  Il  a faitconf- 
îruire  un  infirument  particulier  pour  confirmer  le 
fentiment  de  Galién.  Il  a dit  que  les  intervalles  des 
côtes  font  augmentés  par  leur  élévation  , & dimi- 
nués par  leur  abaiffement  ; enfin  , que  la  portion 
des  inter  - coftaux  internes  , placés  entre  les  parties 
ofteufes  des  côtes  , fert  à les  abaifter  ; mais  que  celle 
qui  cft  fituée  entre  leurs  parties  cartilagineufes  fert 
à les  élever , & concourt  avec  les  inter  - coftaux 
externes. 

Fabrice  d’Aquapendente  eft  le  premier  qui  fe  foit 
écarté  de  l’opinion  que  l’on  vient  d’expofer  ; m.ais 
il  n’a  pas  affez  prouvé  la  fienne , pour  entraîner 
totis  les  fuffrages.  Mayou- qui  l’a  fuivi,  a dit  que 
les  mufcles  inter-coftaux  internes  étoient  trop  foi- 
‘ blés  pour  l’ufagè  qu’on  leur  attribuoit  ; & Borelli , 
qui  eft  venu  enfuite  , a démontré  qire  tous  les  muf- 
cles placés  entre  les  côtes  fervent  à les  élever , & 
depuis  lui,  tous  les  Anatomiftes  ont  penfé  & penfent 
de  même. 

Ce  qui  a trompé  Hamljérger , *c’eft  qu’il  a cru 
que  tout  le  thorax  s’élevoit  d’une  manière  uniforme, 
éc  que  les  premières  côtes  montoîent  auftl.  L’opinion 
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de  Galien  , qu’il  a embraffée , feroit  vraie , fi  les 
côtes  étoient  toutes  également  mobiles.  C’eft  le  dé- 
faut de  la  machine  dont  on  a parlé.  Mais  cette  mo- 
bilité égale  dans  les  côtes  , n’eft  pas  conforme  à la 
nature.  La  première  ell  très-ferme,  la  fécondé  l’eft 
un  peu  moins , & la  troifième  moins  encore  , & 
ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  dernière  qui  eft  fort  mobile. 
A préfent , fi  on  attache  des  fils  fuivant  toute  forte 
de  direction  , entre  la  première  côte  immobile  èc 
la  fécondé  mobile  , il  eft  certain  que  celle-ci  moiir 
tera  vers  la  première.  Si  la  dlredlon  de  ces  fils  eft 
telle  qu’ils  foient  attachés  à la  fécondé  côte  , plus 
près  de  fon  articulation  qu’à  la  première  , elle  mon- 
tera moins  , & fon  Cxètion  fe  trouvera  affoiblie  à 
proportion  de  la  diftançe  de  ces  fils  au  centre  du 
mouvement.  Mais  fi  la  côte  fupérieure , fans  être 
abfolument  Immobile, eft  cependant  beaucoup  plus 
ferme  que  l’infeiieure,  il  faudra  , pour  déterminer 
l’aftion  du  mufcle  , .obfcrver  lequel  des  deux  l’em- 
porte , de  fa  moindre  diftance  au  centre  du  mou- 
vement delà  côte  inférieure  , ou  qe  Iq  plus  grande, 
fermeté  de  la  cqte  fupérieure.  Il  y déjà  long-temps 
que  Haller  a démontré , dans  fes  Ménioires  fur  la^ 
refpiration  , que  la  différence  qui  naît  du  plus  grand 
voifinage  au  centre  du  mouvement , eft  fort  petite, 
& qu’elle  ne  furpaffe  pas  la  vingtième  partie  de  la 
longueur  des  côtes.  Comme  d’ailleurs  il  eft  certain 
que  la  première  côte  eft  cinq  fois  au  moins  plus 
ferme  que  la  fécondé  , donc  la  force  attribuée  au 
premier  inter- coftal  interne,  pour  l’abaiffement  de 
la  côte  fupérieure  , doit  beaucoup,  diminuer. 

Ce  qui  fait  contre  l’opinion  qu’a  embraffé  Ham- 
berger  , c’eft  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  mufcles 
inier-coftaux  internes  s’insèrent  plus  près  du  centre 
du  mouvement  aux  côtes  Inferieures  qu’aux  côtes 
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Supérieures  , comiric  il  l’a  avancé  d’après  Baylô*,, 
Poiîr  s’en  affurer  , il  ne  faut  que  prendre  garde  à 
h longuer.r  différente  des  côtes.  On  a trouve  , 
qu’eu  égard  à cette  différence,  la  diftance  de  l’in- 
l'ertion  du  premier  mufcle  mter-coftal  interne , au 
centre  du  mouvement  de  la  première  côte  , eft 
comme  vingt  -,  & celle  de  l’inlerrion  de  ce  mufcle 
au  centre  du  mouvement  de  la  fécondé , comme 
trente  - quatre.  Donc  , au  lieu  de  s’attacher  plus 
loin  de  l’arîicu’ation  de  la  première  côte  que  de 
celle  de  là  fécondé  , il  s’attache  effécHvement  plus 
loin  de  la  jonction  de  la  fécondé  avec  les  vertèbres, 
& doit  par  conféquent  l’élever , Suivant  le  principe 
même  de  Bayle  & de  Hamberger.  Ce  même  rai- 
fonnémenî  a lieu  & conferve  toute  fa  force  jufqu’à 
la  ff  pûème  des  vraies  côtes.  Mais  cette  loi  étant 
conffante  pour  les  Sept  côtes  fuperieures,  qui  pourra 
croire  que  les  inter- coff aux  internes  , placés  entre 
les  cinq  autres , aient  un  ufage  différent? 

Ces  taifons  fuffiroient  ^ans  doute  pour  détruire 
l’opinion  dé  Galien  •,  di  confirmer  celle  de  Fabrice 
d’Aquapendente  & de  prefque  tous  les  Anatomiftes 
modernes.  Mais  Haller  a cru  devoir  l’appuyer  par 
des  expériences  qui  ne  puffent  être  conîeffées.  Il  a 
mis  à nu  & vidé  la  poitrine  de  plufieurs  cadavres; 
il  en  a confervé  la  mobilité  avec  de  l’eau  tiède  ; il 
a attaché  des  fils  aux  côtes  , dans  la  direêlion  des 
inter- coftaux  internes , ôc  il  a toujours  vu  celles 


qui  font  inférieures  s’élever.  Des  animaux  vivans , 
fournis  à fes  épreuves  , lui  ont  laiflé  appercevoir 
que  les  mufcles  inter-coftaux  internes  ont  le  même 
effet  fur  eux.  Il  eff  vrai  qu’il  eft  difficile  de  mettre 
ces  mulcles  à nu  ; mais  Haller  en  eff  venu  à bout , 
& il  eft  parvenu  à découvrir  ce  qui  leur  arrive 
dans  les  divers  mouvemens  de  la  refpirarion. 
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jDes  SûUSHojlaux.  ^ 

a donné  ïe  nom  de  fous-coftaiix  à des  por- 
Vions  mufculeufes , fituées  au-dedans  de  la  poitrine , 
‘applic|uées  à la  face  antérieure  & à la  partie  la  plus 
reculee  des  inter-coftaux  internes,  dont  la  diredion 
cil  la  même  que  celle  de  ces  mufcles  , c’eft- à-dire  , 
qui  montent  obliquement  de  derrière  en  devant , & 
de  dedans  en  dehors , & qui  d’une  côte  fe  portent  à 
la  fécondé  de  Celles  qui  fuivent  fupérieurement.  Le 
nombre  en  efl:  incertain  ; cependant , pour  l’ordi- 
naire , j’en  trouve  trois  ; un  qui  va  de  la  quatrième 
côte  à la  fécondé  ; un  fécond  qui  va  de  la  cinquième 
à la  troifième  , & un  dernier , fitué  entre  la  f xième 
& la  quatrième.  Avec  moins  d’attention  , on  pour- 
roit  croire  qu’il  y en  a un  plus  grand  nombre , parce 
qu’à  la  partie  poftérieure  de  la  poitrine  , les  inter- 
coftaux  internes  fe  touchent  preîque  par  leurs  bords 
voifns  , & parolffent  continus  les  uns  aux  autres.^ 
Les  fous  - coftaux  ne  paroiffent  pas  avoir  des 
«fages  différens  de  ceux  des  Inter-coftaux  internes. 
Cependant  011  les  regarde  ordinairement  comme 
étant  deftinés  à l’abaiffement  des  côtes  auxquelles 
ils  appartiennent.  La  première  defcription  de  ces 
mufcles  eft  attribuée  à Verheyen. 

ï)es  Sterno-cojlaux, 

Le  nombre  des  fterno-coftaux  varie  dans  les  dif* 
férens  fujets.  Il  eft  de  quatre  pour  l’ordinaire  , quel- 
quefois de  cinq  , & même  de  fix.  Il  s’en  trouve  oiî 
ces  mufcles  ne  font  qu’au  nombre  de  trois , & d’au- 
tres oü  ils  manquent  tout-à-fait.  Ils  naiffent , par  un 
tendon  mince  & alTcz  large  , des  bords  & de  la 
face  interne  de  la  partie  inférieure  .du  fternum , 


470  Traité  d’ Anatomie. 
s’étendent  jufqu’à  l’appendice  xyphoïde  , oîi  ils 
communiquent  avec  la  portion  tendineufe  & la 
portion  charnue  du  mufcle  tranfverfe  du  bas- ventre  ; 
cle-là  ils  montent  avec  différentes  direéhons , jiif- 
qii’au  bord  inférieur  des  cartilages  des  fix  dernières 
vraies  côtes  , des  cinq  qui  font  entre  la  première  ôc 
la  dernière , ou  des  trois  qui  fuivent  la  première. 
Ces  miifcles  deviennentcharnus, s’unifTent  enfemble 
par  leurs  bords  voifins , s’écartent  les  uns  des  autres , 
&c  redeviennent  tendineux.  Le  plus  inférieur  a peu 
d’obliquité  ; celui  qui  vient  enfuite  en  a davantage  ; 
le  troifième  & le  quatrième  en  ont  plus  encore  ; 
celui  qui  appartient  à la  fécondé  côte  , monte  dans 
une  direélion  qui  approche  de  la  perpendiculaire. 

Les  iferno  - coftaux  n’ont  d’autres  connexions 
qu’avec  la'  partie  antérieure  du  diaphragme  ; la  partie 
fupérieure  des  mufcles  tranfverfes  du  bas- ventre  , 
& les  portions  des  inter-coflaux  internes  fituées  entre 
les  cartilages  des  côtes.  Çes  m.ufcles  ont  été  pris 
pour' un  feul , que  l’on  a nommé  le  triangulaire  du 
flernum.  Leur  ufage  efl  évidemment  d’abaiffer  les 
côtes  fupérieures  , ôi  d’entraîner  en  dedans  celles 
qui  font  inférieures. 

Les  autres  mufcles , ceux;  qui  avoifinent  les  pau- 
pières , les  yeux  , le  nez , les  oreilles  , les  lèvres  . la 
langue,  le  larynx  , le  pharynx  , la  voûte  du  palais, 
& ceux  qui  fe  trouvent  à l’extrémité  de  l’inteflin 
reftum  èi  aux  partie^  naturelles  de  l’un  & l’autre 
fexe  , feront  décrits  dans  la  Splanchnologie  , à me- 
fure  qu’on  fera  mention  de,s  parties  auxquelles  ils 
appartiennent. 

Fin  du  premier  Volume»  - ■ , 


V 


J 


